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APPROBATIONS. 

intuÛÏI'-  'Z&f'  "^T  ^■"    ■«  R"»»^"  de  prières 

Montréal,  le  7  Août,  1869. 

A.  F.  Truteau,  Vie.  Gén., 
»^  Administrateur. 

VrXL7e7mmLT '^-'''''''  ''  P"*'^=  't-îe 
publié  derniè?émeniA  lïi„;  ^"f""'  "'''^'"^^  P'^^^s, 

Québec,  28  août  1869.       ' 

C.  F.,  Archevêque  de  Québec. 

Nous  avons  examiné  le  livre  infî<niA  rp  - 
Ames  Pieuses,  par  un  Prêtri^n  f^f^  Trésor  des 

«■avancer  dans  les  vS  fdfla  pt' ft'ctbn   E^  f  "> 

Donné  au  Séminaire  de  Nicolet  "> 
ce  31  août  1869.  | 

,  ,    .  .  I^-  F.,  Ev.  d'Anthédon. 

Aummistrateur  du  diocèse  des  Trois-Rivières. 
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DEDICACE  DE  L'OUVRAGE 

A 

MARIE  IMMACULEE 

PAR    LES    MAINS    DE    P,e    jx. 

Ato^  rp^^-  i«;;ry  «'■""-  -'  ""«- 

Immaculée  Conception  Sonne  *^''"'  "''"'«■»«  <>« 
terre,  ne  peut  avoir  accès'aupSe'lfR- '''''.  ^""^  =■"• 
IW  P°"'ï"<>î,  désirant  Xem™  t  '"f  ^"^  ^'^'"^■ 
Ihommage  de  ce  petit  r<.m>J^?    v     ^""  '^'re  agréer 

En  reconnaissance  d'unp  «ncc,;  •     • 
teur  et  tous  ceux  qui  le  lîrnnf  '""^°^  ^'^^'^'"r,  Tau-' 
ser  au  Souverain  Maître  d,?n  *  °^  .«^«seront  d'adrts 
prières  pour  la  coS;erratt  ^^^^^^^^^^^^         ^erveS" 
tation  de  la  Sainte  ÉsUse^tJfP  Sainteté,  l'exal- 

«;*"'*!'  et  PourTn^ge  ^,;"7,f  %  «^s  plus 
régulièrement  cette  dette  saprlf  ?f  .^^  ^  acquitter 
Pnère  suivante  derr'-'wr,'  ^^"'^ur  a  cru  que  fa 
son  ouvrage.  *^^'^  ^^  première  place  dans 

^e  Votre  Sainteté 
le  très  indigne  servitaur     ' 

et  tout  dévoué  enfant, 

■'^'   ^v   «3. 


o  /  /  /^ 
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DEDICACE. 


PRIERE 


FOUR   NOTRE   SAINT   PERE   LE   PAPE. 

0  Jésus,  chef  invisible  de  ':.  sainte  Église,  çj^nser- 
vez  et  conduisez  celni  que  vous  lui  avez  donné  pour 
chef  visible  sur  la  terre  ;  remplissez  le  de  la  plénitude 
de  votre  Esprit,  afin  qu'il  puisse  diriger  avec  sagesse 
la  barque  agitée  de  Pierre  au  milieu  des  écueils  qui 
l'environnent  de  toutes  parts.  Exaucez  les  désirs  de 
son  cœur,  et  qu'une  grâce  puissante  seconde  toutes  les 
intentions  de  sa  foi.  Que  cette  foi  ferme  et  inébran* 
lable  en  vos  divines  promesses,  allège  pour  lui  le  poids 
de  tant  dç  sollicitudes,  et  adoucisse  l'amertume  dont 
il  est  abreuvé  par  l'ingratitude  et  les  crimes  d'un  grand 
nombre  de  ses  enfants.  Faites,  ô  mon  Dieu,  que  la 
vérité  dont  l'Église  est  dépositaire,  et  qui  ne  peut 
périr,  dissipe  enfin  toutes  les  erreurs,  qu'elle  éclaire  la 
conscience  des  rois  et  des  peuples,  afin  que,  selon 
votre  parole,  il  vHy  ait  plus  qu'un  seul  troupeau  et  un 
seul  pasteur!  Et  vous,  ô  Marie,  Vierge  Immaculée, 
Mère  et  Souveraine  de  l'Église,  comblez  de  vos  plus 
signalées  faveurs  le  Saint  et  Vénéré  Pc^tife  qui  la 
gouverne  dans  ces  temps  difficiles  et,  en  récompense 
de  son  zèle  ardent  à  propager  votre  culte  et  à  multi- 
plier les  hommages  qu'on  vous  rend  par  toute  la  terre, 
obtenez  de  votre  Divin  Fils  la  grâce  la  plus  chère  à  son 
cœur,  le  retour  de  ses  enfants  égarés.   Ainsi  soit-il. 
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PREFACE. 
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A         ,  -Apoc,  22.  11 

«««TuImS/'^'J»»'»  deviens  on. 

^^'^^St'rS^^  '''-  saint 
dant  ces  paroles  que  Er  q"  •'"  «"'^n- 
a  chacun  de  nous  "        ^""■^^'" 'adresse 

vie  plus  pure,  plus  càln  J  "■'  '"^''«  à  une 

gueceIJeq„e'?ous  avéf^r,^    -'  intérieure 
I'  veut  vous  posséder  d'L^®"^^  Jusqu'ici 
parfaite  :  II  veut  vm.=  ^  "ne  manière  plus 
vous  en  faire  sentir  pt,'^'^'"-'^"  ^ondë 
en  un  mot,  il  veu  von,    "^'"/•^'^^néant 
heureuses.'    Vous  ZrLf-'^"^  vraimen 
fuces  invitations  ?'^^^f  if. -0"?  à  ces 
f  votre  propre  bonheur  "   "T^^^eriez-vous 
écoutez  la  vniv  „.!•        '    -^^es  pieu.sp, 

votre  cœur;  veneV'r'?'-''  ^"  ^«nd'de' 
vous  sont  olrerts  ^^ojf ,  ifsors  "'e  grâces 

ce  modeste  ouvrage    Ln!  '^""^erez  dans 

mépriser  le  mondf,  'quilj  P^'"'"^'-''  ^ 


ï.rfM 


•^V./Ci.»  , 


vin 


:  i  ". 
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FREFACE. 


crifices  que  vous  vous  sprP7  imnVeA 

vous  attacher  à  son  II  'y  !e  'ZT^S'I 

mour  sera  lui-même  votre  forcp     f  v^. 

rC-^"°?  '*'''  ««crements,^™s  mofs  de" 
cZ,T'  '?  neuvaines,  le  chant  d^ Saints 
Cantiques,  les  Indulgences,  les  industriel 
religieuses  et  les  lectures  peusesvo  fré- 
teront tour  à  tour  leur  divine  infirnce  et 
voTe^^Tl-'pSlfo'n^^^'^-^-^-"-' 

.nnïS  d^e'  morenfr^gt i^i^B^^a;;: 
une  quantité  de  livres  différemsTo.is  dé 
irons  gue  ce  Recueil  puisse  satisfaire  ?es" 
dmes  pieuses  et  ferventes.  ^* 

Cest  donc  pour  vous,  âmes  fidèles  oma 
nous  avons  travaillé.  Puissions-nous?/ 
issir  à  vous  inspirer  le  désii  le  plus  vif  ^f 
e  plus  ardent  d'aimer  Dieu  t  P'i  ?!     ^' 

nous  consacrons  à  votre  amour  en  rfffrînî 


ni  est  fidèle 
écompensera 
les  légers  sa- 
nposés,  pour 
Ce  Dieu  d'a- 
)rce,  il  vous 
vec  vous,  il 
frez  tout  en 
■ière,  la  fré- 
es  mois  de 
ît  des  Saints 
5  industries 
esvouspre- 
influence  et 
nt  dans  les 


vous  tâché 
vrage  une 
épars  dans 
5.  Nousdé- 
tisfaire  les 


dèles,  que 
s-nous  ré- 
plus vif  et 
st  là,  vous 
i  que  nous 
v^àge  que 
^  l'offrant 
îs sacrées 
autement 
atives. 


PIAN  DE    VIE   DÉTAlr  t  li^     r. 

PERSONNE,  dS,^*'™   une   jeune 
'  ";*"*  I-E  MONDE. 


ARTICLE  I 
'■''  I^e  Lever 

'e  signe  de  la  croix   ph  *'*'"*'  ''^^eJl,  faites 

<ï»«  vous  aureTà 'côt/r'"'?''^  iWbS 
votre  scapulaire      p!l  '"'*'■«  ''*.  et  baisée 

fte  nuit;  je  vous ITetoLf ,'""''''  '^"'"ervée- 
journée.  Préserver  £  ■       ■'  ^**  "cttons  de  In 

le  'ontpéck:'XTZ'z:f^-''  ^^otlr, 

tronne,  pmégez-moi  ^''   '"«  "^i^te  pal 

«ux  tentations  d„  it^  ^ f  '  ?'  -<>»«  -poser 

Habillez-vous  avec  mlZl- 
voit  ;  sarrf«,  u  ^rT.!"  ""Kestie,  car  Difiu  < 

-  ^  —'—"«ee„  vous  habillant";"  cette 
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■     ^.'"elez  mon  â,„e  deZl     ^^""^  •  ^«^  ^iel 

^^  --'^^  mon  oor,:iz:{:z:.  '-'"'^  ~ 

2"  Prière  di.  Matin 
Après  vous  être  hahîM  -      . 
,'^«^?   votre   chambre  1^?  '*  ''^'•'•'-  «i^  l'ordre 
»«*'".  à  genoux  devant  vo''   ^°*^''    PHère   du 
it  '*'>  Saintryi:^''.''™«feo„devaÏÏ 

PèrTlT:    N«   6"V«'  1*  t'^-é^^durant 
^-'^  aSs  Cl    ?t-   î^- 

j'e  soir.     JV'n^M-    ^^^e^«*  ie  matm  1.     •  i- 
.  •     -^^  oubliez  Da^  r.^.      .^'^^û,  ie  nudi  ef 

iM-«na,  que  vous  deCZ/'"^  ^'' ^'oh  j// 
J  honneur  de  la  pureté  dlM*""- """''n  «*  soir  en 

«-••  -.-..  Mnt7r7efXZir'  ^^^ 

^"  Méditation 

&^  ^T"'^'""  la  Prièîé  „  •"'  "  fa't  de 
^  esprit  et  le  om»*.         P^ere   qui   se   fa  if   *. 


AILLÉ 

eu  à  vous  disposer 
»  ur  :  Mon  heu, 

Tu     '  ""'"'"^ 

'n. 

^^ir  mis  l'ordre 
^^^.^^   prière   du 
'"cifix  ou  devant 
[>iu8ieurs  jeunes 
'^s  Je  sanctuaire 
^atiri  dépendent 
'st^ûées,  durant 
'iMercier    notre 
^"^^^  ^«i    faire 
aemander  Je 

>ns  un  si  grand 
e  Messe,  vous 

;^û,  Je  midi  et 

es  trois  Ave, 

t/n  et  soir  en 

n  ies  invoca- 

P^iez  pour 
is. 


our  remplir 
a  fait  de 

e  fait  par 

est  d'une 

et  croître 


,  ,  '    ^^^^^^   Ï-K    MONDE         •? 

«ans  Ja  v>ï-tu      V  -i^  ' 

tous  Jes  :■  ,  très  c\l  T  .P^^^^^oi  Jes  Pères  Pf 
^ent  si  fc.reLttln:  SÏ^"^"^  ----:. 

Jean  Chrysostôme,  Jf/'  ^r«^^^^,  dit  saint 
^n  fervent  amoïc;  t  /l  '  'i^Por'epas  avec 

'^f  ch  grand  dans^nalTT'^  ^ '^'^  ^'>  « 
Srâces,  et  de  dons  du  C^fV-  ^""'^^Peude 
craignait  pas  de  promette l      7''  ^^^'^'^  »e 
qui  faisaient,   clfaquT  £  '  'jf  ^"^  Paonnes 
«oraison.  ^       -^^"^^  ""  quart  d'heure 

-initetrû  «„7u:,n.|''''-  ^^  eonsacr  du 
"«  Négligez  pas  ctgrand  2?  '^  >  "'^'^i'atioi! 
perfection.     Si  vonfn?        •'^^"  ''^  ''"'ut  et  dé 

-prit,  lisez  lent  r„t  ;r„î:t^r  r^^"^-  -t- 

ftisant  de  petites  pauses  tf     "  ''■*  «^^itation, 

vwté,  vous  pourrez  ZtL       J"*^*^  ^   «a-s,  en 
ces  •néthodes'avêc  .,^;S!1  ^""^  Pa««e;  d^ 
à  amour  de  Dieu.     T  es  W,  i°""',  ''«'""t^  et 
farent  penser  à  une  v^ritéo^     ''  J''"'  ^'«Ple^ 
la   religion,    exprimer   à   C  ^"'"»ystère  de 
qu'elles  éprouvent    et  prenîr? I  "'.  «^"««ents 
devenir  Meilleures  •    et  , a  ^'f.  .^f  résolution  de 
autre  chose.   D'aillé,,.!       Méditation  n'est  pas 
••è-  --pieu  nous/lTileT""'  '''  -"'"'^  t'^! 

^Jii^-bo^devousferf:^?.!':: 


PIAN    DE    VIE   DÉTAILLÉ 

pour  vos  méditations     T  »c  d      .     „ 

pour  tous  les  Jours   tf'-'"'''  (^''^étiennes 

P-P-  a  «citer  et  l  C^/tZ^^S 
de  ^^^iX^^;-^^:^^'^  «n  pe„ 

le  mérite  et  l'effioacit/r  '  '^*"*"'  ^'«''«coup 
an  dernier  livre).         ^      ''«•'ferme  ce  manuel, 

priïe  r  rt^ditaC^"^'»"'''  P--^-'  '« 
aucune  ferveur  seMiblp!"'-  ''?'  «'^prouvez 
et  désolation.  La  vériShi:  ^'"'^'  ^"^"heresse 
savez,  consiste  dans  S  i^^'''^"''  '^°»«  le 
volonté   divinP    nt.li    ^'"'«Mpl'ssement  de  k 

situation  tCireï?   Tvlf   î^'""'"--   '« 
mérite  à  servir  Dieu  on»ni  ^    toujours  plus  de 
Abandonner  ses  exercts  de^nir*'"''  P""'  '«'• 
n'y  éprouve  aucune  douceur   ni     '  P?''"^  <!'''«» 
mettre  sa  sanctification         '       '""*''  ««'"P^o- 

boiStiir„::-i^  matin  de 

le  jour,  ne  vous  dZ.,r!?       °"'''^'"' Pendant 

.vous  de  la  faute  comSTma^d;    ''"'»"'«- 
imposez-vous  une  léo-ère  „X?f       ^"*"  P^'"<^<'n, 
vous  aussitôt  avec  wixlt  ^f  «  "'^-  «*  ^«'evez' 
humbles  et  géne'reuses  ne  l?f '*'""•    ^^  ^mes 
Ecouter  saiSt«  STse    "t.    '^'''^^'^t  jamais. 

U'^f/ern.e  résoluln  de^l'ZZt.T'^'' f 


'AILLÉ 

^ensées  Chrétiennes 
\^s,  yax  le  K.  P 
le  Jdsus,  sont  trés- 
or la  solide  piété, 
ne  de  faire  un  peu 
ippléer   de    votre 
pendant  le  travail, 
îxaltent  beaucoup 
oraisons  jacula- 
ferme  ce  manuel, 

ï^e,   pendant  la 
ous    n'éprouvez 
Plutôt  sécheresse 
vertu,    vous   le 
issement  de   la 
ifc  d'ailleurs   la 
toujours  plus  de 
'ouffre  pour  lui. 
^  parce  qu'on 
serait  compro- 

^s  le  matin  de 
'Biber,  pendant 
^'     Humiliez- 
ïez-en  pardon, 
ce-  et  relevez- 
3e.    Les  âmes 
•^ent  jamais. 
^tir  sincère  et 
*  offenser  h 
^  son  amitié j 
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4°  La  Sainte  Messe. 
L'exercice  le  pins  soJnf    i„     , 
plus  salutaire,  et  par  cÔn 'J    ^  "f  ''"^"'*«'  '« 
de  votre dévo  ion  Tst  le  St  t^"*«  Kp'"«  «^^gne 
qui  n'est  autre  que    e  sacn-r^"  ^l '^  Melse, 
«ême   victime,   ^.Tme   «onHf!''  ''"  '"  ^™'^  '■ 
Notre  divin  SauveurTai^^n!'    '"®'"*    ^«^t"' 
i      à  nos  âmes  les  iSe/^^    '  P"*""  cliquer 
'      sans  porter  atteinte  anr  V    •  'T'     ®'  *»>«. 
et  sans  mécontenter  vos  Jr/T'  ^'  ''"'''  ^'< 
vos  maîtresses,  vouspouC    ''  ''"'  """"^«^  «« 
matins,  ou  quélauefoirr.       /  ""''''«'•  "^""S  les 
privez  pas,  J^Totre  LtTV'  ''"'?'°<''  »«  ^«"^ 
et  assistez-y,  avlctoutl'     "-n  '""«^^  ^''venr, 
|a    piété   Jûs    à  une    actTor"*""  •"*  ''  *°"*^ 
Marie  Eusaelle,  simple  oî,t,?A  ""'"    ^"S"«t«- 
tout  en  gagnant  sa  vfe  du  trivtfl  T""^  ^«"^' 
trouvait  moyen  d'enten^l  i    m    ^^  ^"^  ™«ws> 
"«e  visite  a^SarnlsaeSentf ''1  "' ■'^^  ^''"'^ 
communier  souvent   et  T  '  ^^^  J«'""«'  de 

de  faire  oraison       '       ''^  "^  '"'"q"»^  Jamais 

q»?'r„fr:;;:rfa?^jjrs  ^n^^^^  '-  p»^- 

«ur  la  passion  de  JésÛIph-T"'''''  ""  «^^itez 
chapele.t.  «'«sus-Chnst,  ou  récitez  votre 

Quand  vous  devo»  „ 
vous  des  «.*"!  „„!!?  y.  ««mumnier,  occupe.- 

«i  vous  neZierZ/L^^"^'  '■''  '=««>»umon. 
aevez  pas  communier  réellement 
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exprimez  à  Jésus-Christ  1.  aa  • 

recevoir    Pf  o««      ^^nst  Je  ddsir  ardenf  rT^  i 

'^  &re  Ja  communion  7^,^  l"""'"'"  C'est 
no"^  Participons  plus  Xnd Tn  1'  ^'■""  '«l"""" 
1  adorable  Sacrifice    ■"'°"'*^n"nent  aux  fruits  de 

gamste  concevait,  dans  «o  '  T  •'"?'  ^°"S^^- 
«««•ster,  et  s'unissait  d'intentr^  '"  ''^^'^  ^'y 
gnes  ou  autres  fidèle  „„o-°", '^  '"«  ««"npii- 
être  présents.  '  ^"'  "^"'«^n*  'e  bonheur  d'y 

5°  Le  travail. 

tion,  en  eflfet,  nue  le  ni'ol l"     ■'  •     <ï"«'que  condi- 
r"^  est  indlsreLab'wr*P^«^-'''>«  travail 
^■7«  ne  le  commode  ZTT'  ^*  "^««««ité  de 
ordre  supérieur  en  ï^fse  VlT  "?''^'*^  '''"n 
subir  Je  châtiment  auS    °''''g?>n.  celle  de 
v?me"'   condamnés     eeul  TL^^^^  Primiti- 
d.vine    qui   „^   souffre  "l^"""  ^   ""«    ^"^ 
f     -■  d'imiter  un  dTcu  i,>     '^"'P*'*'"  ^   ««"« 

Mais  le  travail  n'est  nf,  1     •   ^^^^^li,  16). 
varie  selon  les  cnnL^     *°"-'°"''^  ««rporel  •  il 
«i^^t  que  le  travZÎ   Tnlir'  "'  1"'  -'  ««r 
plus  pénible  que  celui  de,  f '?""''  "''  souvent 
ceci,  afin  d'être  prémunies  .!'"';     Comprenez 
ccspersonnesirréfléStîn!",  7 '''  "^'^^P^^  ^e 
comme  fainéants,  tou    cetZ,  î''' '»"' '"'««««ut 
pas  des  pieds  et  des  mainT  "^  *'"*^»a'ent 
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A  J 'exemple  dTu''  ''«  ^^ «rie  et  I     t  "«^"«s 

'«"jours  i;:vt  ts^"'  ''''  ^«■•'«>  >^î  olr^''- 

<^'ê're  CJ-"^  quelque;  o"^^:r"^  °" 
«''«e  hume,,;  !'  "^^  '•ecevoir  ]enr«  .  ''^'  '"'n 
écouter  Sp        °''^"*'''  vourt?.r"'°"*''«''«es 

r,ger.  ^°"«  «Pplumant  ensui  *  1  vn'    ''•"• 

•Ne  nei-,]»,  ^""^  cor- 

Ja  suite  de  h  /t^onneur  niarchenV?  •  ■'^"'- 
^on  temps  „^  ■^"'^antise.  D'X  "•'*'"'•«  * 
ouvrage/Vrl'  ""'P'''^^'-  «ans  pelT'  Perdre 

Pable  d\^Z:Zr^tres,  c'est  sel;>^  ^ 

^^  ^esmZ   T'  '"J"«««e  et  même  «M- 

^fectionne;   ^^^^  "«  «herchSr;,  "î^^- "" 
S''gence  n„   „       ,   ouvrage,    „Sf„„r*  a  bien 

-»fi^es,  ou  sCto'uf  *'  '''  --'S  «7  ''^- 
partie.  ^"^tout  en  s'en  anr^v^    -^ ^  ^^«t 

4PP%ue..vo„,  ,       ,  ''PP-Pnant  une 

«O'ns  dans  hZ  A  ''°*''<'   ««wa^e    h., 

— -"".ues,  que   dan»    iT'"""' "» 


que  dans  ]a 


vue  de 
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plaire  à  Dieu  ;  et,  afin  que  vos  peines  ne  soient 
pas  perdues  pour  le  ciel,  vivez  constamment  en 
1  état  de  grâce. 

Commencez  votre  travail  par  le  signe  de  la 
croix,  et  entrecoupez-le  par  quelques  aspirations 
vers  Dieu.  Plusieurs  jeunes  ouvrières,  pour 
se  rendre  plus  facile  cette  pieuse  pratique 
placent  sous  leurs  yeux  l'image  de  Jésus  crucifié! 
ou  celle  de  la  Sainte  Vierge,  ou  celle  de  Saint 
Joseph,  sur  laquelle  elles  jettent,  de  temps  en 
temps,  des  regards  de  confiance  et  d'amour 

Si  vous  travaillez   avec  d'autres  personnes 
soyez  pour  elles  pleines  de  déférence  ;  ne  tenez 
avec   elles   que   de   bons  discours.     Le  chant 
d  un  cantique  ou  la  récitation  d'une  prière  en 
commun  encourage,  soutient  et  console  durant 
le    travail      Quand,   parmi   ces   personnes,    se 
trouvent  des  ouvriers,  n'ayez  avec  eux  que  des 
rapports  nécessaires,  de  courte  durée,  et  tou- 
jours en  présence    des  autres.     Ne    riez    ne 
plaisantez  pas  avec  eux.     Sur  ce  point,  vous  ne 
sauriez  user  de  trop  de  réserve. 

Si  vous  êtes  maîtresse  d'atelier,  pensez,   en 
recevant  chez  vous  des  ouvrières  et  des  appren- 
ties, que  vous  devez  travailler  à  leur  sanctifica- 
tion  par  vos  prières,  vos  sages  conseils,  et  prin- 
cipalement  par  vos  exemples.     Ces  jeunes  per- 
sonnes sont  un  dépôt  dont  vous  vous  rendez 
responsable  devant  Dieu.     Vous  veillerez  sur 
elles,   avec  une  sollicitude  et  une  patience  de 
mère  ;    vous  les  engagerez  à  être  simples  et 
modestes  dans  leur  mise  ;   vous  les  éloignerez 
de   toute    fréquentation   suspecte  ;    vous  leur 
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inspirerez  un  tpn,ï.« 

vous  êtes  la  filje  ^^  «f  «'"•  pour  Marie,  dont 

6^  Le  Repas. 
être::L^%rd?d^ia8te.  Vierge   doit 

f  "«  ?««  vous  manZT  P"'"'"*'  '^''  ''^pôtre 

Ne  mangez  C  avp^""'"-?'"'  *«^«'- 
Pj'gnezpaf  deCanj;::  dif  ^  "^^  -  -us 
qui  couvrent  les  uûl     -.^^  ""«ts  recherchés 

"^«^  le  nécessaire  reif  •''  ,""''««•  »  vot' 
n«  pas  vous  avoir  donné?"'  ^*  ^^rovidencl  de 
pauvre  dans  vot«  IZU    '"P^"-"»-   Vous  êtes 

-nce  du Vur  tÏÏ^  ^  /--ver  ri„;: 
goût,  à  sa  sensualité  i<^  ''®^"'«  "en  à  son 
^^^'u.CArù,^  dKainSaT:  r^'^-»-" 
c«aî>-  avec  ses  passm».  ,  '  °"'  <^rucifié  leur 
(Galat.,  V.  5(4^  P^^'^ons  et  ses  désirs,  LJJT 
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Au  sortir  de  table,  faites  de  nouveau  le  signe 
de  la  croix,  et  dites  vos  grâces.  Gardez-vous 
du  respect  humain,  et  ne  rougissez  jamais  de 
paraître  pieuse  et  reconnaissante. 

Les  Mercredi^  Vendredi  et  Samedi  des  Quatre- 
Temps  et  autres  jours,  oà  l'abstinence  de  la 
viande  est  commandée,  soyez  fidèle  à  ce  précepte 
de  l'Église,  votre  mère,  à  moins  que  la  maladie, 
la  faiblesse  de  votre  constitution  ou  d'autres 
raisons  graves  ne  vous  en  dispensent.  Exposez 
ces  raisons  à  votre  confesseur,  et  suivez  ses  avis. 

Quant  au  jeûne,  il  est  obligatoire  pour  vous, 
si  vous  avez  vingt  et  un  ans  accomplis.  Mais, 
si  votre  travail  trop  fatigant,  si  votre  tempéra- 
ment délicat,  le  manque  d'aliments  suffisants 
pour  vous  soutenir,  ou  d'autres  motifs  d'excuse 
pour  le  jeûne,  vous  paraissent  légitimes,  enten- 
dez-vous encore  avec  votre  confesseur.  Dans  ce 
cas,  offrez  au  Seigneur  les  peines  de  votre  état, 
en  compensation  des  privations  dont  vous  êtes 
dispensée. 

V°  Lecture  spirituelle  et  visite  au 
Saint-Sacrement. 

La  lecture  spirituelle  et  la  visite  au  Saint- 
Sacrement  supposent  que  vous  puissiez  disposer 
de  quelques  moments  libres,  ou  pendant,  ou 
après  votre  journée,  sans  négliger  aucunement 
vos  obligations. 

Il  est  certain  qu'un  peu  de  lecture  choisie 
vous  sera  d'un  immense  avantage,  parce  que 
vous  avez  peut-être  besoin  d'instruction  reli- 
gieuse.    D'ailleurs,  une  bonne  lecture  n'instruit 
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pas  seulement  l'esnrîf    «ii       ^  , 

w.ieur  pour  sa  sanctiflcatir,      «  •  ."'f    ""'"*« 
saint   Ij^nace  de  Lovola  ^       ^f    Augusti,,, 

ont  fait  l'heureuse  cxpScnLrn  ^^'''^"^  «" 
y«e  les  bons  U„res  iZ'À:    ^""«-e'  "vouait 

^^-i^nt  le  chaZM  t7!'T  '"  "'''  ?»''"* 
<îme.  '«  '^"/'atchmemenl  de  ion 

point  tomber  dans  un  d.îf3  J-  ^"  "^^  ne 
jeunes  personnes,  qu"  lise„rK  ''''^'"''"'  «"^ 
retiennent  rien   de^oô   '.."p,!      """"P  «*    ne 

'ecture  est  la  nourriture  Te  fr  ""'  '""  ^» 
de  nourriture  bien  digérée  vlnr'- °'''  ""  P**" 
'onmture    abondante    et    m„^  ^T"  ''"'""e 

itxti^^'-pencirjeird^^^^ 
-tr,e^t/zrv:^^ifi^eetto„cbé, 

"vres  «Piritu^q^r^^f ::';«"«  '"tiquera  lè^ 
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tje  Conihat  spirituel. 

Les  Penséti  d'Humbert. 

La  Doctrine  chrétienne  de  Lhomond. 

Histoire  abrégée  de  la  Religion^  par  le 
même. 

Histoire  thrégée  de  VÉglise^  par  le  môme. 

Jj  Année  spiritu'^ le,  par  Tricallet. 

Introduction  à  la  Vie  dévote,  par  saint  Fran- 
çois de  Sales  (édition  à  l'usage  de  la  jeunesse). 

L^Ame  élevée  à  Dieu,  par  Baudrand. 

L' Ame  sur  le  Calvaire,  par  le  môme. 

La  Guide  des  Pécheurs,  par  le  P.  Louis  de 
Grenade. 

Pratique  de  Vamour  envers  Jésus-Christ,  par 
«aint  Liguori. 

L'Excellence  et  la  Pratique  de  la  dévotion  à 
la  sainte  Vierge,  par  le  P.  Galifet. 

La  Dévotion  à  saint  Joseph,  par  le  P.  Patri- 
gnani,  traduite  de  l'italien. 

Vie  de  saint  Louis  de  Gonzague^  traduite  de 
l'italien  du  P.  Cepari. 

Vie  de  saint  Stanislas  Kostka,  par  le  P. 
d'Orléans. 

Vie  de  Jean  Berchmans,  de  la  Compagnie  de 
Jésus. 

Vie  du  B,  Alphonse  Rodriguez,  de  la  Com- 
pagnie de  Jésus. 


Pour  la  visite  au  Saint-SacrM-^o  .  ^oyez 
lieureuse  d'y  consacrer,  chaque  juui,  quelques 
minutes,  si,  comme  je  l'ai  dit,  votre  travail  n'a 
point  à  en  souffrir. 


'■OUI!   UNK  JEu.vB  PEi,cn„,„ 

^1  première  ddvo.  '.„  d-iin  r-i  ^. 
fervente  Con,.ai.auist„  u^^Vi^^'    '•  «t  d'une 

^   perCeetio,,    Houv-r    L     ,    1'  »  '      "•  ^^""*'' 
ne  refusez  pa«  d'iill»,.     „.' e' '«  terre.   Ah  I 
vofe  a,„ou?  I  «e  fe,.        '  ""*  '«'""■'"io"«  e 
f  ^re.     Il  „e  faut  pï  "/""'-"^  =^  ce  tenda^ 

C'on.mencez  par  vous  Znl      ''"'^''l"''"  '""«tants 
'?  présenee  rdelle  dëtClrif  ^^  "'f  '"'  ^'^e  eu 
•'««ie  ;    demandez  tsuite^,''™'  "^T  '"^^««h»- 
P-ïchd.,;  laites  la  con  nu,  îni^-""  ''*'  '«"«  vos 
'ez  le«  srâees,  dont  "ou  '  avëzT"'- ''"'=  '  '"'P'»- 
Cœur  de  Jd.su,,  l'offi-ande  ^       "'"  '  '"'«««^  " 
avant  de  vous  retire?  bHo^  f",  vous.«.êB,e.   ^ 
ï,o««  bénir,  vous,  vos ';^e„t'"'^^'*"^«»'-<'<' 
Congrégation,  tois  ceuxa^? v'  '"'2  '"''"™''.  1» 
9"  disait  du  B    Jean  R  '    .'*"'  ^'»"  J"  Wen. 
vai  petit  Saint  ;  dès  o7il  ^f/'^^T^  =  C'est  un 

»«ms  jointes,   les  gZnx  en   i  ""  '^  ^'>'*  '^s 
toujours  baissés,  imZuh  T.    "'^'  ^^  ye"x 

pénétré  d'une  dévot.Ca«nrrT'  ""^  «'^'»o, 
'I  a  tout  l'air  d'un  auL^    P'"" ^"'- «o"  visage;' 

Wuand  vous  en  avw'lo  i  •  • 
dans  cette  visite,  voulaeîu;»"''''^  ^''"^  P°»vez, 
tence  de  confossi^n  récS  "**!■  ^^  ^otre  Péni- 
«hapelet,  et  faire  ^1^^^ '*''''''*'«  «^^ 

Vous 


8'  Le  Chapelet. 


HetreCSL'^r-J-  vous  votre  eha^ 

-  -«aiiic  iiij/stérieuse,  qui 
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-unira  votre  cœur  à  celui  de  votre  bonne  Mère. 
Ayez  soin  qu'il  soit  béni  et  indulgencié.  Vous 
exhorter  à  pratiquer  cette  dévotion  si  agréable 
à  Marie,  recommandée  par  l'Eglise,  avec  tant  de 
zèle,  et  que  les  plus  grands  Saints  des  derniers 
siècles  ont  si  particulièrement  estimée,  ce  serait 
faire  injure  à  votre  piété.  Oui,  aimez  votre 
chapelet,  et,  tous  les  jours,  récitez-le,  au  moins 
en  partie  ;  ce  que  vous  pouvez  faire  en  travail- 
lant, ou  en  vous  rendant  à  votre  ouvrage,  à  la 
promenade,  en  voyage,  et  même  dans  votre  lit. 
w  Dans  les  familles  chrétiennes,  on  aime  à  le 
réciter  en  commun. 

Le  B.  Berchmans  disait  :  J'ai  trois  trésors, 
avec  lesquels  je  mourrai  volontiers  ;  mon  cruci- 
Jix^  mon  chapelet  et  le  livre  de  mes  règles.  Ce 
saint  jeune  homme  mourut,  en  effet,  en  tenant 
son  chapelet  ;  et  mourir  de  la  sorte,  n'est-ce 
point  mourir  de  la  mort  des  justes  ? 

Je  me  fais  gloire  de  dire  mon  chapelet,  dit 
un  jour  à  son  confesseur  un  des  plus  grands 
rois  de  France  ;  c'est  une  pratique  que  je  tiens 
de  la  reine  ma  mère,  et  je  serais  fâché  de  man- 
quer, un  seul  jour,  à  m'en  acquitter. 

Avec  l'intention  d'honorer  la  sainte  Vierge, 
en  disant  votre  chapelet,  vous  pouvez  vous 
proposer  quelque  autre  fin  particulière  :  par 
exemple,  une  vertu  à  acquérir,  une  tentation  à 
vaincre,  votre  vocation  à  connaître,  une  conver- 
sion à  obtenir,  les  âmes  du  purgatoire  à  soula- 
ger ;  et  ces  intentions,  vous  pouvez  également 
les  avoir,  en  assistant  à  la  sainte  Messe,  ou  en 
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9-  Prière  du  soir,  et  Coucher. 

iwero:,tS:::j,vrr'^'  r-  -- 

ne  serait  pas  juste  Ip^j'  ^^"^  ^'^  P"èro.  Il 
avoir  remLiiTe  sSo^rur  ^'^  '"''''  '^V^^  «ans 
pour  vous,  durant  le  feurv;  "!.  "^^  "  "  ^"'^ 
Pner  de  vous  préserver,  pendit  l'u  f  «^'  '« 
accident  et  de  tout  péché  '       """'  ^^  *«"» 

pu?*  rS  ^dt:,rr  ^  '----  ^ 

pardon  de  vos  fautes  rf?i  ^J'    ''«"'andez-lu 

formez  le  ferme  plo,  5e  n'*^'  T"  ''*"''  «* 

Ayant  de  vous  coucher   \\  1^-^^^^  ^^^mh<,r. 

-JetdelaméditattVleXaL"'^'"-''^^ 

et  Seflet^rtt'r "'===  -^^  ''-"  ''^-'e, 
votre  lit.         "      ***  ^*  ""^''^  S"--  vous  et  su^ 

Déshabillez-vous  modestempnt       *     , 
vous  serez  entrée  dans  vot^^t'    "*'    '°^^q«e 
vous  à  Marie  immaculé?  ^  Ifr^'^^^- 
votre  anae  tutélairp      R  •  Joseph  et  à 

endormef-vous   dans   uf.    ''  7°*'"''  ^"^P^'aire, 

dans  quelque  saSpeCée^  "■":«  ''"'"*''    <=* 

repos  soit  toujours  nakjw!  '      '  ^"  1""  votre 

jamais,  en  état' de  S  mo'rt^f  '""'  ''"•^''™«^ 

auSnrî:^^  4;-  -eh-  d,  ,         ^^^^^^ 

J-er  plus  matin,^t  de  mta?voSsiV°" 
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ARTICLE  II 

PRATIQT'ES   POUR    CHAQUE    SEMAINE. 

Ces  pratiques  ont  rapport  à  la  sanctification  du 
Dimanche,  et  à  la  fuite  des  principales  occasions 
du  péché. 

1"  Sanctification  du  Dimanche. 

Le  Dimanche  est  le  jour  du  Seigneur,  et  pour 
vous,  un  joia*  de  repos  et  de  salut. 

Vous  le  sanctifierez  en  assistant  à  la  sainte 
Messe  et  aux  offices,  avec  toute  la  piété  conve- 
nable, et  en  suspendant  votre  travail. 

Vous  ne  l'ignorez  pas,  l'assistance  à  l'auguste 
Sacrifice  des  autels  est  de  rigueur  pour  vous, 
tous  les  Dimanches  et  les  Fêtes  d'obligation.  Y 
manquer  par  votre  négligence,  ce  serait  offenser 
Dieu  mortellement,  ce  à  quoi  vous  ne  consentires 

jamais. 

Trouvez-vous,  autant  que  possible,  à  la  Messe 
du  prône,  ou  à  la  Grande' Messe,  à  cause  de  l'ins- 
truction, des  annonces  et  des  prières  qui  s'y  font. 

L'après-dîner,  venez  à  l'assemblée  de  la  Con- 
grégation, si  elle  a  lieu,  et  à  Vêpres,  autant  que 
possible. 

En  entrant  à  l'église,  qui  est  la  maison  de 
Dieu,  prenez  de  l'eau  bénite,  faites  votre  signe 
de  croix  et  la  révérence  au  Saint-Sacrement. 
Pendant  les  divins  offices  et  la  prédication, 
conservez  un  maintien  décent  et  recueilli  :  point 
de  regards  égarés,  point  de  paroles  inutiles, 
point    de    dissipation,    point    de    distractions 
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iTSe"'"*''  ^""^  ^'^'^  '"'^'ï'fi-tion  a  toute 

V  Je  £f]S:7;ir  î  ,^'-^"^"«  I'-- 

leur  sont  confiés      \TT,  ''^  'f?  P"»™s  qui 
pourront  se  voir   ,e  vf^ît."     '!  ^?"g"-^g«'"«te« 

eer  quoique  a^te'de  e^ZSt""''  •'^^^- 
gnes  malades  ou  affl.vj'     ''"^«'.^  'ours  compa- 

rf'eiles  !  Quoi  de  X?,n'  •» ^  "'  ''*'  P'"''  '''S"» 
solant  !  P'"'  '"«■•"«'■•e  et  de  plus  con- 

Quant  aux  œuvrp^  «n».ir;i« 
abstiendrez  ab.solurnt  "vS^  Zl  C""'    T 
i-epos;   et  d'ailleurs  U  I„:  ^^  *"'^<'">  de 

travail  du  Dima"èhe   ,t  t^*^"'  """'  '^'^''''"''  '<» 
notablement,sa"«i'j:r^ 

devez  souruéttrerpaste^hi'-'''''f"-'^l"«^-'>''« 
«ntaer  que  le  Seigneur  s'est  r&erlé      ^°'"'  *""' 

9neur,  Justement  irrité  nedfJ'  '  "  ^'  '^''' 
à  la  vie  future   ,  "^'^""i  ««  «'#^re  pas  toviours 

<«/racl{TZ!;:j;'S^««<-^  2u'a  tire  iZl 

«  dœ^'i":' f  '"'""-"^«ent  que  le 
Ce  qui  est  sûT  c'est  o^or"  ^l"?""'  P«'-««'"'«- 
fl-Pose  sur  l4Xrs/r?  f^^^^" '''vir 
--  repos  du  D,ma„che  est  indignem^^T^lé" 
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2**  Do  la  fuite  des  occasions  dangereuses. 

Le  Dimanche  vous  a  été  donné  pour  la  sancti- 
fication de  votre  âme,  et  aussi  pour  le  repos  de 
votre  corps,  repos  qui  vous  est  indispensable 
après  une  semaine  d'un  travail  souvent  très- 
pénible. 

Après  avoir  rempli  vos  devoirs  de  Chrétienne 
«t  de  Congréganiste,  vous  pouvez  donc  vous 
récréer  innocemment,  soit  au  sein  de  votre 
famille,  soit  avec  quelques  pieuses  amies.  Bien 
de  plus  juste,  et  certainement  la  religion  ne 
vous  le  défend  pas. 

Mais,  on  vient  de  le  dire,  vous  devez  vous 
délasser  innocemment,  et  ne  jamais  régler  votre 
conduite  à  ce  sujet  sur  les  funestes  coutumes 
du  monde  ;  car,  selon  l'Apôtre  saint  Jacques, 
quiconque  voudra  être  ami  de  ce  monde  se  rend 
ennemi  de  Dieu  (Jac,  iv,  4). 

Evitez  donc  avec  soin  les  mauvaises  compa- 
gnies, les  assemblées  mondaines,  telles  que  bals, 
spectacles,  les  promenades  publiques,  les  jeux 
avec  des  personnes  d'un  autre  sexe,  et  générale- 
ment tous  les  divertissements  dangereux.  Vous 
l'avez  promis,  en  vous  enrôlant  sous  la  bannière 
de  la  sainte  Vierge;  soyez  fidèle  à  votre  pro- 
messe. 

Vous  devez  également  interdire  les  mises  et  les 
coiffures  recherchées,  prétentieuses,  sous  lesquel- 
les se  cachent  la  vanité,  l'orgueil  et  l'envie  de 
plaire.  Je  ne  vous  parle  pas  des  robes  et  des 
modes  indécentes,  que  le  démon  de  l'impureté 
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femmes  san«p„deu;C£lf„,^'"'''   «'  le" 

La  pureté,  cette  rertu  o,W  ^    '• 
blable  aux  Anses  Z        ^  '  ^""^  «nd  sem 
<ï"e  vous  porte!  !;:*  ""'v/'''"  *'è^dâioat^, 
le,  verre,   e^  q„e  ]e"^o"ndre  eh"""'  ^'"^'^^  <»"« 
C  est  une  belle  fleur  que  le  «on ffl  ^'"'  ^»^«r- 
flétrir  aisément.     Pour  m  „      **"  ''"P"''  P' ut 
intégrité,  vous  devez  reuSroZrT  '''"'««» 
cautions,  fuir  par  conséaul  f  "     f""  "■'"<=  P^é- 
«om^  ee  qui  serait  oa3 7  iulTj?  ^'"^  «''^"d 
Or,   on  dit  que  la  vanîté  Jt  1  ^  u*"'  *"«»te. 
rarement    enlmble.     On    dit      '^"'^''^-^ont 
merveille  de  voir  une  jeûne  't  '^""    "'«^^t  une 

pure,  avec  l'affectation  dekcLS"""'  "™'»'«nt 
des  ajustements.       ""''^''«oquettene  etl'amour 

t4po^\oZZrteT::T  '    "''  <"="«  qui 
Sa«t-Esprit  l'a   dU     ifa  ^T '^  ^''''''^'^ 
^»A«t,  si  les  pécheurs  cLl/' V"'''""' •    ^<^ 
Au  leurs  carefses.     Mol  If         "  ^^  '^<^^ire, 

^ous  vous  ordonnonTn,7   ^'^T^'^^'  '■  ^O- 15) 
-^ésus-Chrisf,  écS  sa"iri>f  ,  ""'«  ^'^^ne^r 
U'ciens,  rfe  î,Ôw  .e^^wT*  f '"'  "«  Thessalo- 

'!<'^s  entretiens  plveHi^^tll      ^^^  ^^*'»««- 

<ieleoainp^ur  aigrir  toute  la  ^"/T^'^'^P^^ 
Pensez  à  ces  jeunes  ne/^'  ^^  ^•''■•'  ^.6). 

Pi"uents,  les  fla  S  Tes  ^fi!,  'ï"''  ''^^  <"»»-       ' 
1  amour  ,1n   I .    .'  ^?8  perfides  Dromo=,=.,„ 

"    ------«  ia  vanité,  Tes  llaiS 
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suspectes  ont  séduites  et  perdues,  et  tremblez  en 
les  voyant  marquées  au  front,  d'une  flétrissure 
ineffaçable. 

Sainte  Thérèse,  dans  sa  jeunesse,  s'étant  liée, 
après  la  mort  de  sa  mère,  avec  une  parente  volage, 
changea  de  telle  sorte  qu'on  ne  la  reconnaissait 
plus.  Elle  conjurait  plus  tard  les  jeunes  personnes 
de  s'éloigner  des  occasions.  Dès  qu'on  s'y  engage^ 
disait-elle,  j)lus  de  sécurité  ;  il  y  a  trop  d'enne- 
mis pour  Vattaquej  et  en  nous  trop  de  faiblesse 
pour  la  défense. 

Faites-vous  une  loi  inviolable  de  ne  jamais 
lire  de  romans  et  d'en  ignorer  jusqu'au  titre. 
Les  romans,  comme  aussi  les  pièces  de  théâtre, 
les  poésies,  les  chansons  qui  blessent  la  pureté 
de  la  foi  et  des  mœurs,  sont  expressément 
défendues  par  l'Eglise.  Je  le  crois  bien,  car  la 
lecture  des  romans  et  de  toutes  les  produc- 
tions qui  leur  ressemblent  étouffe  jusqu'au 
germe  de  l'innocence  dans  un  cœur,  et  y  sème 
tous  les  vices  ;  elle  y  anéantit  le  goût  du  bien, 
l'amour  du  travail  et  des  vertus  domestiques  ; 
elle  y  engendre  le  dégoût  de  tout,  de  la  vie 
même. 

.Pfussez  votre  dimanche  en  suivant  les  règles 
que  je  viens  de  vous  tracer,  et  ce  dimanche, 
plein  pour  vous  de  mérites  et  de  pures  jouis- 
sances, vous  disposera  merveilleusement  à  de 
nouveaux  travaux. 

Heureux  Vhomme  qui  craint  le  Seigneur^  et 
qui  met  ses  délices  à  accomplir  sa  loi  !  (Ps.  m,  1 .) 
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-0""  u.-:  ...u«.  .,„3o««.,  ,,,,  ,,  „„^^^_ 


2f 


ARTICLE   m 


PRAT,Qr.s    POUR    CHAQUE    MOIS. 

1»  Confession. 

Sans  la  ''o.fL^:^^::^^'  '  r^'- 

positions  requises,  il  es^tr^t'^-i  ^  "''*"'  '«''  ^is- 
Prenne  de  fortes' racines  dfiff''' ^'"'^ ''^  T^^*» 
jeune  personne,  ou  m^Z  .'"  •'*'"'  «^'une 

fiante  ,'^  conserve  W  «r  '^  «'•^"^  ^ ««" 
fréquente  est  d'ailleurs  i^-'  '  "°°*^^«wn 
d'avoir  la  conscience  en  mt  î^!?"^''  ?'"«  «Ûr 
prête  à  paraître  dëvan"S       '""''  '""J""^^ 

d^eo^^rirrie'SrvoSr-^'  S'i"'  -- 
m  sans  avoir  eonsuït/Dtu'^n;  k  '"^  -f  ^"«^ 
sans  avoir  pesé  le«  m„t?p   j  '*  P"^''^,  et 

I-e  changenlnt  fréquent  ./  '"V^'  ^'"'''''^'■ 
même  inconvénient  T„i     l    «"nfosseurs  a  le 
«■>«  ;   vous  ne  Zrrir  i"''^«'?g«»«nt  de  médl 
que  des  avis  généra"     .riT'   <*«  '«"r  part, 
«aces  que  ceuïd;  -on  '  ?f"^"'^'""i'°*  moins  effi! 
réforme  et  le  perfecttonnenr*  T" ^"'^^"^  P°"'  '* 
■  Avant  votfe  examen  T.    ''''°''''''=°"''»'te- 
par  l'entremise  de t"sai2  T  ''^««/«veur, 
Ange  Gardien  et  de  vo/,X*       f""^"'  ^«  ^o're 
grâce  de  connaître  voTJcTé;  f  i™,»^'  '^  double 
Si  la  déclaration  des^S'*'^!'*'  <^^t««ter. 
autant  et  plus  essentieli;»  ^''    essentielle, 

qui  doit  l'Lcomp4*êf  """"''  '''  ^^  contrition 

vo„?l':!«'!°  •'^i»'«»  de  conscience  m,; ., 

"  vous  examinant,  vous  ferez 
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attention  au  nombre  de  fois  qu'une  faute  a 
été  répétée  ;  car  vous  devez  l'indiquer  au  con- 
lesseur,  aussi  exactement  que  possible,  surtout 
»il  s  agissait  de  péchés  mortels.  C'est  depuis 
votre  d(  rnière  et  bonne  absolution  qu'il  faut 
voua  examiner. 

EXAMEN   DE   CONSCIENCE. 

I    ^"  ^^\^P  ^*«^-     Omission  des  prières,  de 
la  sainte  Messe,  des  offices.— Distractions  volon- 
taires.— Irrévérences  dans  les  égli«=îes.— Travail 
du  Dimanche.— Doutes  volontaires  sur  la  foi  • 
discours  contre  la  Religion  ou  contre  ses  minis- 
tres.—Fréquentation  des  personnes  dangereuses 
—Sentiments  de  défiance  envers  Dien  et  mur 
mures  contre  sa  justice.— Manque  de  conformité 
à  sa  volonté.— Jurements,  blasphèmes,  impré- 
cations.—Superstitions,  Bonne   aventure —Dé- 
faut de  sincérité  et  de  repentir  dans  vos  confes-  " 
sions.— Omission  de  sa  Pénitence. 

2«  Envers  le  prochain.  Manque  de  respect, 
d  amour,  d  obéissance  envers  vos  parents  et  vos 
supérieurs.--Pensées,  jugements  téméraires. 
— i^nvie,  jalousie,  ressentiments,  désirs  de 
vengeance.— Médisances,  calomnies,  faux  rap- 
ports,  mépris,  reproches,  injures.— Scandales, 
mauvais  exemples,  et  mauvais  conseils.— Sous^ 
traxîtion  du  bien  d'autrui,  compensations  inius- 
tes,  pertes  occasionnées  aux  maîtres,  aux  néo-o- 
ciants.  '  ^ 

30  Envers  soi-même.     Vanité,  orgueil,  curio- 
sité.—Opiniâtreté,    impatiences    At    nnlA..c_ 
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Respect  humain— Pen8<?P<,  v^i„  .  • 
regards,  entretiens  Itn^Z  '^"'""'«"•«s.  désirs, 
-  Fréquentation   de    ^  '     •  ''°"*'<=  "''  P"reté 
de  la  danse  en  panicu  ier     T'""'    ''?"g«reuses, 

dans  les  habilIeVenJ.-LTctrdeV'"'""''*^''^ 
Chansons    mauvaises      m!  *^  romans.— 

des  seerets— G™;;^,v""-"P''    ^«^^^'atioD 
et  de  l'abstinence -olv!;/''''"*'°n  ^u  jeûne 
-Négligence  àremZYÂl,'  ^"^'Z''  *«">?«- 
Présentez-vous  aTcLf    ^''°",'  ^^  ^"n  ^ta*- 
fond   recueillement     ^  l   '""""''^  ^^''<'  »»  Pro- 
humilité,  et  surtout'  avt    ''   ^°'.  f^"^^'  '«'«o 
considérant  Jésus  ChW,n  ".°^«»*'^re  sincérité, 

«onnede  son  miSfJ^Z'lf-'''!'  ^^' 
«a.re  et  prévient  bien  des  abuT        °'  ''*  "'"^^ 
Apres  l'aveu  de  vos  fint..    '      . 

«ent  les  avis  du  colZZ^VTvZ  "''"'''^'- 
sans  vous  excuser   sin«  ^„  i     "i     ',"*«rrompre, 
gères  à  la  directfon  T  ^     "'^  "^^  "^"^^  ^tran- 
de  votre  consctne;     T/aTT  ?"■•  ''«^■»'=" 
refusée,  ne  vous" •:;,„£  ;f-'"*--^^ 

de  l'Absolution    "tkz'^l"'"  «1»  ''ien'fait 
tioM,  en  vous  r  Jn»!?!  i      ""^  ^"""«s  résoln- 

eriptîons  du  coHeûr    et  """'""^ ,°"  '««  P'«- 
pénitence  au  plus  Stef  '        "«"""npl'ssez  votre 

Une  jeuneT/rsolt  T^n^l  v  *'f-",  ^'^/"<^- 
mort  disait  :    «  Je  ni,?'        \  '  "''*"''<'  de  la 

"aucune  peine  sur  me7co'nf  '•  *' '    ^'  °'«' 

"  faisais  toutes  deZ.n'Lr''°"''.   •>«   '«« 
•'dû  paraître  .n=.!?«°  m'eux,, comme  si  j'eusse 

'■  tribunal  de  Jém^t^'  ""'''""^  <^'«"e«.  »« 
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2"  Communion. 


C'est  ici  le  sacrement  le  plus  saint  et  le  plus 
«apable  de  nous  sanctifier.  L'Eucharistie  est 
le  véritable  pain  de  vie,  la  nourriture  des  dlns, 
l'antidote  le  plus  efficace  contre  le  péclid,  et  le 
conservateur  de  la  puretd  dans  les  âmes.  Cehd 
qui  mange  de  ce  pain  vivra  éternellement  (S. 
Jean,  vi,  62). 

Si  donc  votre  salut  vous  tient  à  cœur,  si 
vous  désirez  conserver  en  vous  la  vertu  des 
anges,  communiez  tous  les  mois,  et  plus  sou- 
vent encore,  selon  la  règle  qui  vous  sera  tracée 
par  votre  confesseur. 

^  Saint  Grégoire  VII  écrivant  à  sainte  Mecli- 
tilde  lui  disait  :  "  Parmi  les  différentes  armes 
*'  que  je  puis  vous  fournir  contre  le  prince  du 
*'  monde,  la  plus  sûre,  c'est  de  communier,  en 
^'  pleine  confiance  à  la  Mère  de  Dieu." 

Votre  vie  est  aussi  une  v'e  de  peines  et  de 
sacrifices;  vous  avez  donc  besoin  de  puiser 
souvent  à  ce  céleste  banquet,  la  patience,  la  con- 
solation et  la  force.  Croyez-moi,  mes  sœurs, 
disait  à  ses  religieuses,  Madame  Louise  de  Fran- 
ce, toute  la  force  d'une  épouse  de  Jésus-Christ 
est  dans  la  communion...  La  présence  réelle 
de  notre  divin  Epoux,  éclaire  et  épure  la  cons- 
cience, élargit  le  cœur,  en  bannit  Vennui,  la 
tristesse,  pour  n'y  laisser  régner  que  fa  con- 
fiance et  l'amour. 

Ne  dites  pas,  comme  quelques  personnes  in- 
considérées et  malheureuses  :  Je  suis  trop  dans 
]a  peine  pour  communier.    Eh  !  c'est  précisé- 
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I  —  '««uu  re- 

vous  4    ,  (s.iiittr;f ;'""^'  ^'  J' 

mon  enfant,  le  véritable  tôt  f  de  '  cet  7f ''"''' 
vie  p4  exc4S  eV;,u:S.,t~  ""« 

(I  ParaJip,  ixix  T)  '''  "'"'*  "  ^'^" 

jich!ï/r;X:l7;  «î-?  recevoir 
glise  la  veille  de  Noël    T    !f°  *""*''  ''^^- 

r>^ajel,é  J^âT^^Z.  Se"" Jr„:r^  '" 
vez,  un  chapitre  du  quatrième^i^  e  de  l' Zv"" 
tion  de  Jésus-Christ  *"''"■ 

mon  r5»réV  e/  nnr  >mr.J^         .T     chercher  par 
ojjiu  ei  par  mon  cœur  flsaïe  xyvt   q\ 


26 


PLAN    DR   VIE    DÉTAILLÉ 


<4 


lement,  la  modestie  et  le  silence  qui  «ont  les 
marques  d'un  coour  bien  disposé.      '  *' 

J<.mployez  le  temps  de  la  Messe  où  vous  de 

d  humihté,  de  contrition,  de  désir  et  d'amour' 
S.  vous  les  lisez,  pdnétrez-cn  le  sens  :  ass^or: 
dmairement  les  jeunes  personnes  récitcTt  ce» 
actes  avec  trop  de  précipitation  et  par  habitu- 
de, et  n'en  sont  nullement  touchées 

Dans  chaque  communion,  proposez-vous  nuel- 
que  intention  particulière,  coi^^^e  d'acqS 
te  le  vertu,  de  surmonter  telle  passion,  etc"  cès 
intentions  spéciales  vous  inspireront  plus  de  fer- 
V  cur. 

Après    la    communion,    demeurez    quelane 

majesté  divine.  Priez  la  Sainte  Vierge  de  vous 
prêter  son  cœur,  et  exprimez  à  Jésu^Christ  vos 
sen  iments  d'admiration,  de  reconnais.,anc™  d'à 

r  Jm  *  ^"  '"■"^r.""'.  ^'  *'»»?'  de  votre  a'ction 
de  grâces,  qui   doit  durer  au  moins  un  quart 
d  heure,  est  un  temps  très-précieux;  profitez 
en  pour  vous  donner  à  votre  Dieu  sans  réserve 
pour  le  remercier  de  ses  bienfaits  et  obtenTde 

bir""'  *""*"  '"  ^'"''  ^°^'  vous  sentez  le 
Ne  quittez  point  l'église  sans  avoir  demandé 
laTou^fe  T'"i  '"  ''^"•^diction.  Passez  enfin 
soin  tout  !„•'  ''  ^•'"««'"""'ent,  évitant  avec 
som  tout  ce  qui  vous  exposerait  à  perdre  le  fruit 
de  votre  communion.  r  v-^uii, 


\ 


qui  sont  les 


^OUll    UNE  JEf-vp   n..„ 

'   ^^^S   I-E   BfONDE,      27 

3.  Retreî      Uu  mois. 
-L-f»  premier  ieurJî  ^^    v 

%J-.sc  ouo  désiVne  le  T)T,  .  '"•'"'''•«  û,  une 
,q«'  Pr.<  èdo,  vou'f  ^ourîerfi  r"*";  ^^  '"""'"«'« 
'«  retraite  du  mois    s   Hen?.'  ''"  *^'=^<='«««  ^e 

8>1   vous  est  troD  diffi  •?     P'i'^'nysuil;. 
«««e  retraite  comSe  et/  •    '^''  P^^'^'P*"-  à 
«n  votre  particulier  ou  eé  «"''•'  P"»"- '"  ««ire 
ou.un  autredimanche  du  mJf     n'f  ^''na''che, 
puissant  de  vous  soute  nV^''  ?•=«'«■>  ffloyen 
foncer  de  plus  en   n  n     -  '"  ''''="  "'  ^''a- 

P«"'    'ordinaire,  "êrWree  ?   ^"'i"-     «n   fai?, 
d^Pnèreiscpréparlràlr''-  ^^  ^°'''»de  e 
pourrez,  en  conséquenee  2   '"'"*?  «ort.  Vous 
vants  :  ^"«"«e.  observer  les  points  suif 

^rtio^lCfi^f^»;^  pour  sujet  d«  votre  mé- 
Jugement,  ou  le  Pa^adt-o^'îf^^t^-t,  ou  le 

deviez  ctri^^e^^^^r  ~«  «^  - 

inutileï*^'''''^'=^--^-v^i,.,  et  les  entretien, 

heure    Tlxlmin^^^H'^J  """'"'"•'^^  «"o   demi 

2";«^e,  dur^l  moTde  T"^  ^""^  ^"« 
P'été,  comment  vou<,  »!i  '        ^"^  exercices  de 
;;««Pli  vos  deroirId'éta7/-f."  .'^^  sacrements 
P^«hé,    et    fait    toutP,'    ""'^^  '««  occasions  dé 
ensuite  U  ,J„i...'*""«!  ™s  actions.     1?„„1.? 

ae  passer  saiûtement  Je 


\f^ 


\ 
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nouveau  mois  de  vie  que  vous  accordera  peut- 
être  la  bonté  de  Dieu. 

5°  Terminez  enfin  la  journée  par  une  visite 
au  Saint-Sacrement,  où  vous  irez  offrir  à  Notre 
Seigneur  et  mettre  au  pied  de  la  Croix  vos  réso- 
lutions, et  demander  la  grâce  d'y  être  fidèle. 

4<*  Autres  pratiques  du  mois. 

1"  Vous  consacrerez  le  premier  Vendredi  du 
mois  à  honorer  le  Sacré  Cœur  de  Jésus.  La 
dévotion  à  ce  divin  Cœur,  vons  le  savez,  est 
infiniment  salutaire  à  une  âme.  Notre  Seigneur 
lui-même,  manifestant  à  la  vénérable  Margue- 
rite-Marie les  richesses  de  son  cœur,  l'assura 
qu'il  ouvrir  't  tous  les  trésors  d'mnour,  de 
grâces,  de  n^cséricorde,  de  sanctification  et  de 
salut  que  ce  cœur  contient,  à  tous  ceux  qui  lui 
rendraient  et  lui  procureraient  tout  Vamour  et 
Vhonneur  quil  leur  serait  possible. 

Cet  aimable  Cœur,  écrivait  la  vénérable  Mar- 
guerite-Marie, a  un  désir  infini  d'être  connu  et 
aimé  de  ses  créatures,  dans  lesquelles  il  veut 
établir  son  empire,  comme  étant  la  source  de 
tout  bien,  afin  de  pourvoir  à  tous  leurs  besoins. 

Voici  une  pratiqile  précieuse  suggérée  par 
Jésus-Christ  à  cette  sainte  religieuse j  en  lui 
faisant  espérer  la  grâce  de  la  pénitence  finale  et 
celle  de  recevoir  les  sacrements  de  l'Église  avant 
de  mourir,  pour  ceux  qui  l'observeraient.  C'é- 
tait de  faire  une  neuvaine  de  communions  à 
cette  intention  et  pour  honorer  le  cœur  de  Jésus- 
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Maiuerit'ei';:  '  ^J^t,''' j'f^f  Mère 
t<ve>e  de  Soissons,  livre  VH)  '"S"'*' 

Passez   donc   le  premier  Vendredi  <1„ 
dans  une  douce  un  n„   „    /^""f"™'  du  mois 

Jésus,  et  récita  eT.nn    .    *""■  '"^"''^^^   ^e 

Tl  «  „  •     ",'">^":  ou  lacté  de  consécration 
Il  y  a  indulgence  pk^nière  pour  lesTer«n„ 
qui  communient  ce   ionr  Ll   Mr.  ■     Pf'''<'"nes 
ae  la  Confrérie  du'saiTcir  '^^  '""'  "«"«« 

"■abord  p^iïs^inte'vSïe:  ^L^f^' 
vous  apprendra  à  souffrir  pa  iemment  1^!  •  ®' 
de  votre  condition,  vous  metTr^  f  -  P""f 
payer  à  Dieu  les  dettes  de  ^osp^^h":"!  f 
soulager  les  âmes  du  Purgatoire    ^         '  *'  ^^ 

J^es  nombreuses  InduWncps.',,.,»  vt}  i- 
attachées  au  Chemin  de  l»  n    ^      '  ^S''^°  * 
iïagner  san<,  fn^l!  i  ^""=''  Peuvent  se 

i'ou  ^oitrétlTdeïrr '"sTn  P""^"  «ï- 
permet  pas  de  mr^f-  i  '®  ^'""P^  "«  ^«"s 
d'une  ma^i^re  contînT""  '  ''""*"'''=  ^""i°°« 
-par  des  q^^pir ^uTo^ li^ls^ 
SePrn7e"  '^^  P^^''°""^='  *-*-  ^ -e 
ChS'deV^Crl'r^  empêche  de  faire  le 

•^rigé,  faitti:  dtrvotrchi^b?:'  °'  "  ^^^  ■ 

vaut  d^in  crucifix  indjijetrï':;  ^  ^^  "'■ 
3  ^Choisissez  un  jour  durant  le  moi!.  „..,. 
-  ia  «econue  Dartifi  Ha  «^  ^ 7  i  "  "' 


,         — *  j""A    uurant   le 
«econue  partie  de  ce  Jfanwe/. 
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ARTICLE   rv 


PRATIQUES  POUR  CHAQUE  ANNÉE. 

1°  Retraite. 

PaT    t^ /^•"""''''"^''"''  «*  «Jites  arec  Saint 
i-aul  .    Voia  maintenant  le  temps  propice 
«^^^r,^<^^ntenantlesjoursdemlutml  "^  «"• 
Mettez-vous  en  mesure  de  les  suiL  Ivec  fidi-' 

toute  ifr"  "^'i  '^.-  ^'  ^•^*™*«  «"""«lie  pour 
toute  la  Congrégation,  o„  le  dit  également  des 

rstS/"  '"'''^  1-  -' -oi 

'       2"  Pratiques  pour  les  différentes  époques 

de  l'année. 

de^^voIrLl' *"■""!.'  '""'  ^'  ans  l'anniversaire 
«e  votre  baptême,  de  votre  première  commu 
mon,  et  de  votre  admission  dans  la  Con^éKa-" 
t^on    comme  aussi  la  fête  de  votre  pat?onS 
Tachez  ces  jours-là,  ou  le  dimanche  suivant  de 
vous  approcher  des  sacrements  ' 

A  l'anniversaire  du  jour  où  vous  fûtes  régé- 
nérée sur  les  fonts  sacrés,  vous  renouvellerez  les 
promesses  du  Baptême,  avec  la  résolu  ion  que 
vous  avez  prise  souvent,  de  plutôt  mourh^  que 
de  jamais  offenser  Dieu  mortellement  ^ 


"O™    V.B  «™-E   PEBS    «,.,,    „,^.^    _  ^ 

^i;  ^^  dernier  jour  de  l'in 
Kz  Notre  Seigneur  et  la  Saut.'  V?"'  '"""'««•e- 
«««  reçues  pendant  hoourTlv'"'^''-'^^'Sr'S. 
demanderez  pardon  des  péché,  """^"^  ^«"^ 
comm..,,  et  vous  sollicitert  '  'ï"^^°"«  avez 
grâces  qui  vous  sont  nécessaL  ''"''  ^'''^""^  'es 
la  nouvelle  année.      "'^''^'««'res,  pour  sanctifier 

Le  lendemain'  fête  ,lo  l„   n- 

premier  dimanche  de  l'ann£"''°'"''''°«'  °"  ^ 
vous  pouvez,  afin  d'ann.i  '  communiez,  si 
parents,  sur'vos  Jî^P;'';'-^  ^»'-  vou«'  «"'  'vos 

de  JaWreSiS"'  "'^"^  '^'^  <^Ô'«^  i'-prit 

ftédo,?t?Serc;Slfl?,--«-ela 
occasion  d'augmenter  votre  In  ''*  """  »>««« 
Dame  et  de  le  lui  témoigne;  S-  P""  ^"t^c- 
«oppose  à  ce  q„e  vous  «&  i^'  ^°*'"<'  *^avail 
bhcs  de  ce  beau  mo^  vomi  ^''  f*'"'«'ces  pu- 
?efvant  les  pratiques'suTv  L^  «"Ppléerez  en  ob- 
■ei  à  votre  p^été  T       "'"°'*«'  «ï^'on  propose 

'-  ou  tZt'iJÎZtrt'  ""''  P-^'''^  «*- 

votre  mieux.    Vou^T    ■  ""'^^'  «*  ornez-la  de 
de  Mai,  faire  brS  devS  *''"^  ^'^  «"«cdS 
2»  A  votre  réveil,  rdT'-P'*''^ '"■"PO- 
actions,  et   efforcez-Ws  1  ]5T?  *""*««  vos 
»ii  tout  nouveau,  da^  l'in      /'"'"*  ^^«c  »» 
votre  bonne  Mère.     CW  t.     """î  ''''"'norer 
fcntiel  que  Marie  dem!n!,     a""'"''"  '"^  Point  es- 
!«  parfait    aceomplt«  ^''^^  ^'H  «avoir, 
journaliers.  Passement    de  leurs  devn.-..: 
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f>    Au  moins  une  fois  fï^mc  i 
«ois,  allez  en  pélérinte  î  N  B  T^^'   ''" 
cours.  Cette  pieuse  visite    f.il.        *'"   ^''"^«- 
confianee,  et  sanctiLe  pa^  „„,/'''"  "'î'*'"^  ''* 

v^.  sera  pour  vous  Cerurnri: 

nouveSt™ 'raîr,  T^-»'"™-  <>« 
Sainte  VierlTs  acte.X     ^f '''*'^'  «®-«^  ^  J'"' 

pratique^  pe^ndanttttT. r*^  ^""^  »"'•«=' 
«on  Cœur  Immaeulé  Marie  «l"  ^''"'«^-^'ous  i 
tant  de  générosité  l^ZiS'ZT^'  '""' 
enfants,  vous  couvrira  ni,.!  !  ?  *?'"*^  "^^  «o» 
'teau  de  sa  prot^otbn    ^      l"'' J'"»»'^  du  man- 

«oSenliTarr;,:^:M'i^"»'«'i-  '« 

danses,   de   banauét,    f  '  «  est-Mire  temps  de 

ments,'dw:at  Ll'Tl  '"^^^^- 
temps  de  douleur  pour  Vvl.y'  *""?'  «**  "" 
voit  ses  enfants  foXiv^i'?^^°*'•«  «^^e,  qui 

divines  et  eecléskst  q„es    et"'',:!*""*'^^  '"'  '»'« 
fureur  à  leur  perte  éte"nélle        ^'"''^'"''  "^^'^ 

de^rerelS^rs^pît^""^^'-* 
VOUS  l'a  dit,  la  réli-inn  n.       ^  P^^t^ciper.    On 


;o\trrfr/~--e«^^^     Vous 
vos  parents  ou  avec  yn,  w"""^!"»*»*   avec 
absolument  toutes  ces  ÎLn?''-     ^^'''^'   %«« 
prouvées  par  h  rlu!n    "^«"n'ons  mondaines  ré- 
tout  par  L  foi     rsmS:  Immodestie,  et  s,:'. 

aurait  bientôt  fldtrf  T  .     ""^ ""■  "ï'"  J'  '"ègne 
votre  vertu.  ^'  corrompu   Ja  fleur "j^ 

d'avance  l  râo]uttn"evo„f  ""'''""«'  «^™«^ 
chrétienne,  vous  n,ôtt„  *       "^  ^  comporter  en 
la  Sainte  Vil  ge  eTde to l?"'  '"  P™'^''"»»  d" 
^  Pendant  les'trois  dernt     •"«'  ^"^"«n- 
dédommagez  Notre  geT^Il^^^'-^  '^«  Carnavar, 
reçoit,  en  le  visitant  pfes^o,,!    .'"''"'^''  ^«'it 
prochant  des  sacrements  et  ?  '"*' •""  ^'°"8  ap- 
q«es  petites  mortEttn,  ?  P™*"!"^''*  q»el- 
oit  trait  à  ramendem:Sê  vï'déCr  *  ''"^ 

Si  vis  tut;  r''^^''^---^'--- 

regards  et  les  bénédictTonslT^  ""''""''  ^^ 
quez-vous  à  connaître  votJ     ^^'g»*""--  appli- 
d'en  choisir  une  qu   soit  .n  *"'•''*'""''  <^«  Pew- 
de  «a  providence.^   Car    "f-f?  ""^  ''<'«««i'>« 
volonté  divine  doit  être'notrf ,!  •'''  '"'"""°"'  1» 
par  conséquent,  vous  devpJ        '"?""  K"ide  ;  et, 
vous  convient,  wn  nL  If  f  """"«'•  ^'^^t^t  qui 
"'ais  selon  les' vues  de  £"  ^•^"''^  'l»  «onâe 
tmées  de  chacun  sur  cette  't«"  ^  1?'^  '««  des! 

personnes  sont  malhë„reu  es  dT' ,   ®'  P'"'''«»^ 
et  V  ren«n„tv»„i  _,"«ureuses  dans  leur  con,î;f:„_ 

"         -  •—  ue  grands  dangers  pour' lëi;;^ 
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salut,  ne  pourrait-on  pas  dire  qu'ayant  manaurf 
•    leur  vocation,  Dieu  ne  les  bénit  pas  "        ^ 
1  est  doue  d'une  liaute  importance  d'embras. 
«er  l'état  auquel  Dieu  nous  appelle.    Pour  oéh 
es  précautions  à  prendre  sont  de  viVre  chré' 
tiennement,  de  prier  et  de  consulter  ^" 

Une  conduite  sage  et  vertueuse  attirera  né- 
cessairement sur  vous  des  grâces  et  des  lumièret 
spéciales  pour  découvrir  votre  vocation  iTeu 
^. plaît  à  communiquer  son  esprit  à  ceux  Z 
1  aiment  et  qui  le  prient  avec  ferveur  e"  avec 

mon  âme  vers  vous  (Ps.  v.  9) 

Sollicitez  pareillement  cette  grâce  auprès  dP 
la  sainte  Vierge  et  de  saint  Joseph      ^ 

Du  reste,  consultez  vos  parents,  surtout  sMs 
sont  religieux,  et  priez-les  de  vois  aider  dan. 
une  démarche  aussi  grave. 

Consultez  un  confesseur  pieux  et  in«+r.„u 

Tvr  ïrŒ;'  '-''  ^-^--  ^«  «^ 
vef ^or^ys:  '  ïr  ?f ?JT  *'?"- 

Bernard  /.-./  ,,  ,  '^^?^*-  ^ar  c  <■*<  là,  dit  saint 
l  homme  vu  plus  purement,  tombe  ZZfe- 
Xdelft"^-''  r'romptement,  JrcLZec 


^     ,  '    "^^S   LE    MO.VDE.     35 

«"«t,  Ô  seule  iéaZJe/     "  *"'=°'-«  '«  ««me 

,    ''i,  au  contraire    vc^t,-, 

'^  "n  établissement  dans  1?^"^'°^^^^  appelle 

pour  le  contracter,  „„! J  ,  "°'"^*''  ""«"dez, 
«é,  où  vous  ayez  acm.ff  "".P''"  P'«s  ayan 
«t  mûri  yotre  cf^actèTe^^ryoî:'"'"?  «^'^"''"ce 
que  yous.ayie  quelques  JZf'"'''' '  ""«"^e^ 
quox  de  plus  triJte  que  dwT'  P""»-  ^^^w  : 
autre  misère  !  '      "  """^  '«  Misère  à  une 

^- "  t  ;Sr :-::,«f  de  ,,.cellent 

,^  i  «spnt,  comme  le  font  „T  1*'"  P^«  -^«m 
"malheureuses  filles  a,/,  ^'T^  "«mbre  de 
::  vouB  aurie.  pJusl  X:i7,|«  convertirez  : 

«  jous-meme  que  de  le  ramoner  fl   '  P'"'^««'o 
wligieux     Qu'il  ait  „^;°or  à  des  sentiments 

<5  H  n  a  m  économie  ri  TJf  •  "  «^'stence. 
wnces  bien  fondéeTj^Lf'f^'T'  "'  ««Pé- 
à  lu..  Après  avoir  di&r"'  ^'  ^'"«^  ««> 
apporterez,  il  yo,„  'f  ^f  '®  P««  que  vonsli,; 

r-t-simpiic'ité^t    fSr"''-'  ri^ïe' 
TOUS  gagnerez  quelaue  «^    ^.'"^«'"•eque 

"^—  ;  vous  ne  saûri;r;nSXp 


\ 
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PLAN  DE  Vie  détaillé 


dans  une  affa.re  où  .1  y  va  du  bon'neur  de  toute 

IT  ""  1  ^'  ™""<'  '"'"'  ^^''"^-  »<5fiez-vous 
beaucoup  de  ces  projets  de  mariage  qui  tra"- 

nent  en  longueur,  et  évitez  toujours  de  vous 

trouver  seule  à  seul  avec  celui'  auquel  vous 

vous  proposez  de  vous  unir.     Soyez'  avecki 

toujours  grave  et  sérieuse,  et  ne  lui  permet  ez 

"  d~tur::l""'i""^  '^  .«P^cieu^fs: 

a  un  tutur  et  prochain  mariage  " 
Rappelez-vous  aussi  que  le  mariao-e  e^^t  un 
saerement  rf.,  ri.ants,\u'il  faut  donf  êfr  ^n" 
état  de  grâce  pour  le  recevoir  dignement.  Plu- 
sieurs jeunes  personnes  se  disposent  à  cet  acte 
solennel  par  une  Ketraite  de  quelques  jours  et 
ar  une  confession  générale. 

4»  Temps  de  la  Ma.adie. 

Dieu  a  ses  vues  en  nous  envoyant  des  infir- 

^IV^'P-""""'''  ^'"""^  ^«"«"t  de  la  main 
d  un  Père  qui  nous  aime  infiniment,  et  qui  ne 
veut  jamais  que  notre  bien.  Esprit  de  patience 
et  de  soum^sion,  esprit  de  pénitence,  esprit  de 
confiance,  d'amour  et  d'abandon,  tels  son  les 
sentiments  avec   lesquels  vous  devez   toujours 

7^:Zii.r'''''''  -'  *°^*-  '-  p«'-  ïi 

Dites  avec  le  saint  homme  Job:  Si  nous 
avons  reçu  les  brens  de  la  main  de  Dieu,po~i 
n  en  recevrions-nous pas  les  maux  (  Jobfli  10^  V 
et  avec  Jésus-Christ  :  Mon  Pè>e,  s\  J-Vull 
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1  offenseriez,  et  au  ]ieu  -^f^'J^  à  D,e„,  ^^^^ 

''ous  perdriez  le  mérifpT  "^"^'"ntase  ;  de  plus 
voua  priveriez  del'XllTt''''''  «''°« 
la  patience,  à  la  résifnationl^^'*-'"?  """«'•''e  à 

lïeJ.  "^  ^®  vinaigre  et  de 

de  r«trX,~r;'''  ^^"^  «--'-  et 
yons  Je  crucifix  et^une  L^n  °"  ^'«-à-vi«  de 
de  la  Sainte  Vierc^e  e?l^      '"'  °»  ""e  image 

«frds  se  reposeri'ueltr  ^°'  *^'^"^«  «"  ^« 
«■•es.  C'était  la  praS  /'"'""'•  «««  objets  sa- 
"otre  Seigneur  attacha  d.f  T^  l'idoine,  q  ut 
'"'«  à  »n  lit  de  douÈ    "''"*  J"-^^  de  qua^alte 

*i  la  maladie  devenait  ^. 
votre  confesseur,  eHrf  ,  ,eT'"'''  •^'=°"'»dez 
dissimuler  le  mal  et  de  vou   ni  "'  P"'»'  ^ous 
les  derniers  sacrements      /l'^'"*'"  ^  '•«eeroir 
fausses  et  funestes  Idées  /'  ^ ''"■"«^^  Pas  les 
-■egardent  le  Viatique  eti'P."*'  P^'^o^es  q„i 
froiet  comme  une  anni^  J"^""'  ^°''''on  avec 
de  fois  n'a-t-on  pas  v^    ""^  ^^  """'*■  Combi^ 
Ments,  reçu,  i  F       "'  ""  contraire  le,  «.„ 
/);„  •      'fv"S  a  temps  ealm^»  i         ', 'es  sacre- 


«■ilitia'ii.iiinriif>i(.i,,,jhu. 
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PLAN    DE   VIE   DÉTAILU 


foi  sauvera  le  malade,  h  Seigneur  le  soulanera 
et,  s  II  a   comynù   des  péchés,  ils   lui  seront 
remis  (Jac,  v,  14  et  15). 
^  Faites  4  notre  Seigneur  le  sacrifice  de  votre 
vie,  et,   aussi  longtemps  que  vous  le  pourrez, 
prononcez,  de  bouche  ou  de  cœur,  les  noms  de 
Jésus,  votre  Sauveur,  de  Marie,  dont  vous  êtes 
a  fille  privilégiée,  et  de  saint  Joseph,  patron  de 
la  bonne  mort  et  de  la  Concrrégation 

J!.stimez.yous  heureuse  de  mourir  Congréga- 

niste  de  Notre-Dame  de  Montréal;  c'est  mourir 

avec  un  espoir  fondé  d'être  prédestinée.  Amen. 

que  la  paix  et  la  miséricorde  reposent  sur 

toutes  celles  qui  suivront  cette  règle  (Gai    vi 


'^^^a 


^g/g^SJ-s 
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I^'^ME  CHRETIENNE. 

flANOTIPTÉR    PAR 

'*  '"'"^  ^Mortification 

^A  noCTliim  CHRÉTIENNE 
L'Oraison  Dominicale 
■Notre  Pèm  ,,,„•  -. 

^Yfe  velouté  «oit  ?ain",;*g'«  amve,  qu, 

noM  pardonnons  à  ceuTo,,;       "^""'^^  ^~ 
«'ne  nous  induisez  pa"  d?rs  1,7'.""'  "^''^^'^ 

La  Salutation  Angélique. 
Je  vous  salue,    Marie   r>l.-      ^ 
Seigneur  est  avec  von,    '  ^    "«  '^^  S'^e,  le 
'««fe?  las  femm^   7^!°"^  f'*'^  l'unie  entre     • 
entrailles,  est  bén?        ^'"''  ^"  ^-i'  de  vos 

bamte  Marie,  M^rp  ^o  r\- 
pauvres  pécheurs    mnil        "'  P"ez  pour  nous 
notre  mor\     AtsiS""""  "'  '  '^'^'^  ^- 

.       "^^  S^^bole  des  Apûtres. 
Je  croîs  en  Dieu  Ip  P-     ^ 
tenrdu  ciel  «  Ji  "  lli^e'-e  tout-puissant.  Or4«. 
-  -^  -<.  «,rre,  et  en  Jésus-Christ  son 


i'' 
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1.  AMK   CHIIÉTIKNNE    SANCTIFIÉE   PAR 


i-,* 


Fils  unique,  notre  Seigneur,  qui  a  dté  conçu  du 
fiaint-l.sprit,  est  né  de  la  Vierge  Marie  a 
«ouffert  sous  Ponce-Pilate,  a  été  crucifie,  'est 
mort  et  a  été  enseveli  ;  est  descendu  aux  enfers 
le  troisième  jour  est  ressuscité  des  morts,  est 
«lonté  aux  cieux,  est  assis  à  la  droite  de  Dieu 
le  Père  tout-puissant  ;  d'où  il  viendra  juger  les 
vivants  et  les  morts.  Je  crois  au  Saint-Esprit, 
la  feamte  Eglise  Catholique,  la  communion  des 
fcaints,  la  rémission  des  péchés,  la  résurrection 
de  la  chair,  la  vie  éternelle.     Ainsi  soit-il. 

La  Confession  des  Péchés. 

Je  me  confesse  à  Dieu  tout-puissant,  à  la 
bienheureuse   Marie  toujours   Vierge,    à  saint 
Michel  Archange,   à  saint  Jean-Baptiste,  aux 
Apôtres  St.  Pierre  et  St.  Paul,  à  tous  les  Saints 
•et  à  vous,  mon  Père,  que  j'ai  beaucoup  péché 
•  par  pensées,  par  paroles,   et  par  actions,   c'est 
ma  faute,  c'est  ma  faute,  c'est  ma  très-grande 
faute.     C'est  pourquoi  je  prie  la  bienheureuse 
Marie  toujours  Vierge,  St.   Michel  Archange, 
fet.  Jean-Baptiste,  les  Apôtres  St.  Pierre  et  St. 
Paul,  tous  les  Sainte,  et  vous,  mon  Père    de 
îprier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu.         ' 

Que  le  Dieu  tout-puissant  nous  fasse  miséri- 
corde,   et  qu  après   nous   avoir   pardonné   nos 
péchés,   il   nous  conduise   à  la  vie  éternelle 
Ainsi  soit-il. 

Que  le  Seigneur  tout-puissant  et  miséricor- 
dieux nous  accorde  le  pardon,  l'absolution  et  la 
rémission  de  nos  péchés.     Ainsi  soit-il. 
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LA    PRIÈRE    ET   1,A    MOUTIF.CA TION. 

Les  Commandements  de  Dieu. 

1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras, 
J^t  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
^1  autre  chose  pareillement. 

•^.  i^es  Dimanches  tu  garderas 
hn  servant  Dieu  dévotement. 

4.  Père  et  mère  honoreras, 
Afin  que  tu  vives  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  seras, 
De  fait  m  volontairement. 

0.  Luxurieux  point  ne  seras      ' 
i^e  corps,  ni  de  consentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras 
Ai  retiendras  à  ton  escient  ' 

^•|f^^*f?^«%nage  ne  diras, 
^1  mentiras  aucunement. 

m  T  ^"^«ge  seulement. 

10.  Bien,  d'autrui  ne  désireras, 
Pour  le.  avoir  injustement. 

I-es  Commandements  de  l'Église. 

1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  de  commandement, 

^.  Les  Dirnanches  la  messe  ouïrai 
Et  les  fêtes  pareillement.  ' 

^.  Tous  tes  péehés  confesseras 
-  --  iAïuiiio  uue  iois  i'an. 
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i^'ame  chrétienne  sanctifiée  par 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras 

■      Au  moins  à  Pâques  humblement 

5.  Quatre^ernps,  Vigiles  jeûneras, 
,  J^t  le  carême  entièrement 

b\  Vendredi  chair  ne  mangerai, 
iVi  le  samedi  mêmement. 

I^es  Sept  Sacrements. 

L'Ordre.^\eMartr-     ^^^«^-Onction. 

•       ^^^  *^'o^s  Vertus  Théologales. 
I^a  Foi.  L'Espérance.  La  Charité. 
Les  quatre  Vertus  Cardinales. 
TemSï^^^-     ^-  ^-^-     I^a  Force.    La 

à 

Les  sept  Dons  du  Saint-Esprit. 
I^a    Sagesse.     L'Intelligence      Ta    n       -i 
l^a  Force.    La  Science.    L^ pTété    T  .  p'"-'!^' 
au  Seigneur.  -r^iete.    La  Cramte 

Les  Fruits  du  Saint-Esprit.  • 

DouceunLa  Foi  La  cfnff    ^""f  "'«nité.  La 
C'a;.  5.  ^  tontmenoe.  La  Chasteté. 
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^^^  deux  Préceptes  de  U  Charité. 
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.  .-->..„  i^oarité. 

--:?Xtf  t^^  de  eout 

forces,  et  de  tout  rotle  elw.  '  ^l  '""'«^  ^o« 
ctam  com^e  vous-«C  X/kls!"*"""  P'" 

^'^  huit  Béatitudes.  MaUA   5 

2.  Bienheureux  eenv  ..   • 

qi^iis  s^ârcon^lér^   "ï"'  P'«"'«°';    parce 

5.  Bienheureux  <.p.,t      •       ''«sasit^g. 

Pa«e  qu,k  obtieXtr;:i"''''">^'^'«»-  ^ 

6.  Bienheureux  cei, v  "''.""'^'"«s  miséricorde 
parce  qu'ils  verront  tteu^""  '"'  '«  "<««  ^u"] 

*'  J5ienheureux  Jeq  no^,-^ 

*^°°t  appelés  enfanSdrè'''   P'"-"=«  "ï^'iJ^ 

r-,S^Tpreïr^-*pe«^cution 

est  à  eux.  ^^^^  ^"^  ^e  royaume  des  cieux 

WTb^eTfe^x'o""^*^--*^--.  2 
''^^  qui  sont  nit   4    T^  -'  '".^  '^^^-  3-  Vétf;* 
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L  AME  CHRÉTIENNE  SANCTIFIÉE  PAR 

Les  Œuvres  Spirituelles  de  Miséricorde, 

4  Donner  conse  î  àTeL  '''•"*  "^^  P™"^"^»'"' 
5.  Consoler  Caffl  4  6  sr^'"  ""^  ''''*■"• 
ies  injustices.  T.l^rtnn'erï^LC— * 

^^^     Les  sept  Péchés  Capitaux  ou  sources  des  péchés. 

L'Orgueil.  L'Avarice.  La  LuxnrP  T  'v     ■ 
La  Gourmandise.  La  Colère  La  p:,ei;"^'«' 

Vertus  Contraires. 
L'Humilité.     La  Libéralité.     La  Chasteté 

Les  Quatre  Fins  de  l'Homme. 
^^^  La  Mort.    Le  Jugement.    L'Enfer.    Le  Pa- 

Les  trois  Conseils  Évangéliques. 

Les  trois  Fléaux  de  la  Justice  Divine. 
La  Faim.  La  Guerre.  La  Peet^. 


X 
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l'a  Prière.  Le  Jeûne.   L'Aumône. 

I-es  trois  Knnen,.-,  du  Salut  de  m„„„; 
I-e  Démon.  Le  Monde.   La  Chair. 

Nécessite  do  ,a  Foi  et  des  Bonues  œuvres 
^Sansja  foi,  i,e,t  impossible  déplaire  àDie». 

la  foi  sans  les  œuvres  est  morte.  Jac.  IL  21. 

1-  Église  de  Jésns-Christ. 
Je  crois  l'Eglise  qui  est  TTn»  «  •        ^ 
J'q-et  .  ;,ostSli<,ue^  Symi  C^nï"^'  ^^^o- 

Bapt"nk*  IS.  ;?r''  '^"'"'"'^«''  1«'«n 

L'Ëglise  du  Dieu  vivant  o<t  u      i 
soutien  de  la  vdrité.  i   nlîl  rt  '^i"""'  '*  '^ 

«'îl   »,>'       ^  f^moi/i.  III.  15. 

.   ^1/  n  écoute  pas  FEdise    n..';i      u  ^ 
t-gard  comme  un  païen  et  un  .  Ir  '^'^  ^  ^^^^e 
XVIII.  17.  ^         ^*  ""  Publicam,  ^«^^^^ 

Qui  vous  écoute,  m'écoutp  •  nf      • 
prise  me  méprise    et  niif^   '  ^   ^"'  ^^"^  '^^- 
Celui  qui  m'^  en;o;é.^i.rx'"ir''  ^'^"«^ 

TJn  bercail,  et  un  seul  pasteur     r. 
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■  l'ame  chrétienne  sanctifiée  par 
Mission  des  Apôtres. 


su 


Comme  mon  Père  m'a  envové    <\a  mâr«.  • 
vous  envoie.  Jean.  xx.  21      ^'  ^^  "^"^^  J« 
Toute  puissance  m'a  été  donnée  r1fln«  l«  «•  i 

entes  :  et  soyez  sûrs  que  je  suis  ton,  la  ^ 


*:3c«=ïoc 
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PRÉFACE 
SUR   LA   PRIERE. 

La  Prière  est  la  nourriture  de  l'W  .  „ 
1«'  négliger  de  prier  c'est  ,'„  '  °°  P'"'  «î"''» 

une  langueur  morte  «"/«?>""  ' .  *°"'"'"  <^''»« 
pour  le  .alut.  Cela  seul  Lt  T  ™°  "  ''P^'^' 
-"S  sommes,  de  ren,p,  'J  L'oTs"  ""'"'"'"'•  °« 
nécessaire.  Mais,  quoique  la  nT  ""P"-"'»»'  «»  «i 
cœur  qui  sent  ses  besZ  l!  ""*?  ^»"  "»  <="  du 
forme  intérieurement  eH'       T  '"  '"""-^^P^i'  1» 

f"-n«.es  de  prières  Ipprou.l  et"  le"^"";'"''  '^= 
menis  de  l'Écriture  JL  "^^^  "  P'«'ne3  des  senti. 

f.  peuvent  ^aTci" r:!:  rt!" ^ "'°" ''°- 
âe  ce  saint  exercice      ;-.       >  ''"'"  acquitter 


|! 
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PRIÈRE  DU  MATIN. 


La  Prière  da  matin  est  un  devoir  que  Dieu  exige 
comme  les  prémices  de  la  journée.  Avec  quelle  reli- 
gion doivent-elles  lui  être  consacrées  1  De  la  fidélité 
à  remplir  ce  premier  devoir  dépend  tout  le  succès  du 
reste  du  jVur. 

çj         Aussitôt  que  vous  serez  éveillé,  faites  le  signe  de 
la  croix  en  disant  : 

Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Es- 
prit. Ainsi  soit-il. 

Quand  vous  serez  habillé,  mettez-vous  en  la  pré- 
sence de  Dieu.  Adorez  son  saint  Nom. 

Très-sainte  et  très- auguste  Trinité,  Dieu 
seul  en  trois  personnes,  je  crois  que  vous  êtes 
ici  présent.  Je  vous  adore  avec  les  sentiments 
de  l'humilité  la  plus  profonde,  et  vous  rends 
de  tout  mon  cœur  les  hommages  qui  sont  dus 
à  votre  souveraine  Majesté. 

Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  faites,  et 
offrons-nous  à  lui. 

Mon  Dieu,  je  vous  remercie  très-humblement 
de  toutes  les  grâces  que  vous  m'avez  faites  jus- 
qu'ici. C'est  encore  par  un  effet  de  votre  bonté 
que  je  vois  ce  jour:  je  veux  aussi  l'employer 
uniquement  à  vous  servir.    Je  vous  en  consacre 


"0^S 
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litea  le  signe  de 
t  du  Saint-Es- 


10U3  a  faites,  et 


ait  aucune  qui  ne  soit  «n.v.  -    ^      qu  il  n  y  en 

^âé,  patient,  charitable  fenAl'  ''"''"'' 
et  je  ferai  particulicH-ement  ?o„t  "^^^^''^.^''''f - 
pour  ne  pas  retomber  •minnr.vl  •  j  ^  ''*"'*''' 
tes,  qae  ^e  oon.rm:stZ::LtZtV-'  ''''- 
Iiaite  sincèrement  de  mecorri"e;  "'t-  ^'  '°"- 
"•egret  de  vous  ^voir  offensf  V/^!^.  ""  ^'■'""'' 
P<!cht%,  parce  ou'ils  vn,,»!]  "  i  '•  •'  '^'^^^^^  aes 
êtes  inii:,i.„er  t"  Îm^tf  t  ^'"^  ^''"^ 
votre  sainte  Krâce  dé  nV^l  i  "noyennant 

-éviter  les  oce'^strnCd'e/ftT  J 'r''''''  '^'<'" 
mieux  vivre  à  l'avenir.        '""'' P^'"*''"^^  et  de 

be«.l,:  do^e" -.^raLeTrfn  """''"'*  *  "»«« 
le  mal  que  vous  d^lfon^  "'■'"'^  P»"''  ^^-ter 
le  bipn  i..!  I  "^  défendez,  pour  pratiauer  tn„f 

"'"°  '"""  "'^'"'«'^  de  moi,-etpÔur'soufr 
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PniÈRK 


I 


n 

Mil     il 


frir  patiemment   toutes  les  peines    n^.n 
plaira  de  m'envoyer.  ^         '  ^^  ^^    ^^^s 

ORAISON  DOMIXICALK. 

Notre  Père,  etc.,  pa^e  39. 

SALUTATION  ANGÉLIQUE. 

Je  VOUS  salue,  Marie,  etc.,  j„a^,  39. 

SYMBOLE  DES  APÔTRES. 

Je  crois  en  Dieu,  etc.,  page  39^ 

OONFESSIO.V  DES  PÉCHÉS. 

Je  me  confesse  à  Dieu,  etc.,  page  40. 

In.oqu„„,  ,a  S-  Vierge,  „„tre  bon  Ango 
et  tous  les  Saints. 

0  Marie  !  chaste  fille  du  PAr^  Vf»     i 
Vierge  et  Mère  do  Dieu  1p  V^l     r''"^"^'»  ^""s, 
du  Saint-Esprit    ,V^!        ''"'  ^P""^«  "howié 

durant  cette^olfée^t  pou?'?'"''"^^  '  ^°- 
mon  Sauveur  près  dwJ    ^**'"-'°"'"^  "omme 

croix,  auquel?out%fie?^pXentrP''''«  «^^  '« 
de  douleur,  m'a  recommJn^  -  a  ^  "*•"■  P^^^ 
personne  d^  saintS    ?i-\^  ^"".^   ^ans  la 

besoins,  fortifiez-lfTans  es'co^rr  ^T  ''' 

dans  mor  cœur  l'amonr  J*  •  '  ^'  «""moz 

nez  pas  ..  l'hëurrrT.      ""!'  "« '"'''ba''don- 

f         'fleure  de  la  mort;   montrez-vous 


-« 


es,  qu'il    vous 


^^  mat/n. 


«omme  une  tendre  mère  ip  v  " 

comme  votre  enfant        '  ^    ^"""^  •»«  «owporter 
Mon  saint  Anw  „«,j;      , 

«-gouverne.,  asttSo? i^'^''"'"-''  «' 
«e  1  ennemi  inferml    ,  """^  ^es  attann^o 

«  «  do  la  mort-  et  vonfr^'  "'»"  «»«  "l'arti 
»"?és  de  Dieu  priez  l„r''  ^"^  ^'^«'«'«  Wen 
puisse  servir  dJI      P°'"'  «w,  afin   oi.p   ; 

le  glorifier  deS^rr  ^'""^  «"^a  te^rre  f 
Ainsi  soit-il.   '"''"<''»«'"  avec  vous,  dans  L  cîej 

.    Que  le  Seieneur  tn,,*      • 
jews  et  nos  actions  dan:^""**"'  ^'«Wisse  „o» 
"ous  garde  de  fout  m7,  f  ,?f""e  Pa«  ;  q".- 
la  vie  éternelle  et  r,^»  '   1"  ''  """s  conduise  v 
^«es  des  fidèl  .    ,u^f  '  Pf^  «»  «'-«érieoitrL 
Pa«-  Ainsi  soit-il."   '"'  """^'  «posent'  eu 


V. 


SO* 


><=«=*OOOC>Cm:=h»oOOOOOOOO< 


J 


>o<>oc:«r>t.>c:x 


PRIERE  DU  SOIR. 


Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint-Esprit. 

Ainsi  soit-il. 

Demandons  l'assistance  du  Saint-Esprit. 

Esprit-saint,  venez  en  nous,  rt^pundez  dans 
nos  âmes  les  rayons  de  votre  lumière,  et  embra- 
sez nos  cœurs  du  feu  de  votre  amour. 

Mettons-nous  en  la  présence  de  Dieu.     Adorons-le. 

^  Je  vous  adore,  Ô  mon  Dieu,  avec  la  soumis- 
sion que  m'mspire  la  présence  de  votre  souve- 
rame  grandeur.  Je  crois  en  vous,  parce  que 
vous  êtes  la  vérité  même.  J'espère  en  vous 
parce  que  vous  êtes  infiniment  bon.  Je  vous 
aime  de  tout  mon  cœur,  parce  que  vous  êtes 
souyeramement  aimable;  et  j'aime  mon  pro- 
cham  comme  moi-même  pour  l'amour  de  vous. 

Remercions  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  faites. 

Quelles  actions  de  grâces  vous  rendrai-ie,  Ô 
mon  divin  Sauveur  !  pour  tous  les  biens  que 
J  ai  reçus  de  vous  ?  Vous  avez  pensé  à  moi  de 
toute  éternité,  vous  m'avez  tiré  du  néant,  vous 
avez  donné  votre  vie  pour  me  racheter,  et  vous 


\ 
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R. 


Saint-Esprit. 


at-Esprit. 

répandez  dans 
^re,  et  ernbra- 
mr. 

i.     Adorons-le, 

^ec  la  soumis- 
î  votre  souve- 
is,  parce  que 
)ère  en  vous, 
)n.  Je  vous 
ue  vous  êtes 
ae  mon  pro- 
lour  de  vous. 

us  a  faites. 

rendrai-je,  ô 
îs  biens  que 
isé  à  moi  de 
ndant,  vous 
iter,  et  vous 


me  comblez  encore  tous  les  iours  rr,i««  •  ^  •  . 
de  faveurs.  IMas  !  Seignei^rTue  ZL  if^-"^ 
en  reconnaissance  de  tant  de  bont<?s  ?  T  •  '' 
vous  à  moi,  esprits  bienheureux"  pLr  ^k 
Dieu  des  miséricordes,  oui  ne  cesse  H»  f-^ 

b;e„^.ja  plus  indigne  ;t'ua;.ri;,tt?^^ 

Source  étemelle  de  lumière,  EsoritSainf 
dissipez  les  ténèbres  qui  me  cachons  Ul-!' 
de  mes  péchés.  Fails-m^eV~ot  t/"- 
grande  horreur,  6  mon  Dieu  !  cme  "e Ts  hX 

ie  TàuT''"'  ^»^^°"«  ^-  hli     ïï 

vor^ffin^wr^'"''  ™"  ''^'  -ï-  ^« 

œuvres  et  omSon  .'Zus  a  rêCtCr^'i-r™'^^' 
aux  Péchés  a„.,„e,s  noiroZtZ'^C^S. 

Il  faut  s'arrêter  ici,  pour  examiner  sa  conscience  ; 
Demandons  pardon  à  Dieu. 

ennanf  ^r/^+^û  ^^-—j--  _  -       -      ^'^  .'roiiiets,  mov- 
"  "'  "-"""^  ''^'"'^  ^^^'^«^  de  n'y  plus  retomber, 


■.■r*lf»t«««-..i<É*"  '•'f'm~ 
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h 
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l'« 


d'en  ('vîter  les  occasions,  d'en  faire  pénitence  et 
de  mieux  vivre  à  l'avenir. 

Mon  Dieu,  ne  nous  traitez  pas  selon  nos 
péchés,  et  lie  nous  rendez  pas  ce  que  nous  avons 
mérité  par  nos  offenses  ;  mais,  au  contraire, 
faites  paraître  sur  nous  les  effets  de  votre  ineffa- 
ble miséricorde.  Délivrez-nous  des  peines  que 
nous  avons  méritées,  délivrez-nous  de  tout 
péché,  des  embûches  du  démon,  de  nos  mau- 
vaises inclinations,  d'une  mort  imprévue  ;  et  en 
nous  faisant  la  grâce  de  nous  conduire  à  une 
véritable  pénitence,  faites  que  nous  puissions 
persévérer  dans  une  bonne  vie,  jusqu'à  la  mort. 

Je  me  confesse  à  Dieu,  etc.,  comme  ci-dessus 
2)0 g e  40. 

Faisons  la  prière  que  Jésus-Christ  nous  a  donnée 
lui-même,  et  récitons  ensuite,  avec  foi,  la  Salutation 
de  l'Ange  et  le  Symbole  des  Apôtres. 

Notre  Père,  qui  êtes  aux  Cieux,  etc. 

Je  vous  salue,  Marie,  etc. 

Je  crois  en  Dieu,  etc.  comme  ci-dessus  page 
39  et  szdv. 


I 


» 


til 


Prions  pour  les  vivants  et  les  fidèles  trépassés. 

Répandez,  Seigneur,  vos  bénédictions  sur 
mes  parents,  mes  bienfaiteurs,  mes  amis  et  mes 
ennemis.  Protégez  tous  ceux  que  vous  m'avez 
donn  s  pour  maîtres,  tant  spirituels  que  tempo- 
rels ;  secourez  les  pauvres,  les  prisonniers,  les 
affligés,  les  voyageurs,  les  malades  et  les  agoni- 


mw-w-Tii 
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ire  pénitence  et 

pas  selon  nos 
que  nous  avons 
,   au   contraire, 

de  votre  inefFa- 
des  peines  que 
-nous  de  tout 
1,  de  nos  mau- 
mprévue  ;  et  en 
conduire  à  une 

nous  puissions 
jusqu'à  la  mort. 

zomme  ci-dessus 


st  nous  a  donnée 
foi,  la  Salutation 


[IX,  etc. 


3  ci-dessus  i^age 


èles  trépassés. 

^nédictions  sur 
nés  amis  et  mes 
[ue  vous  m'avez 
uels  que  tempo- 
prisonniers,  les 
les  et  les  agoni- 


pieu  de  bontd  et  de  mis,?ricordc,  ayez  aussi 
pitié  des  anies  des  fidèles  qui  sont  duHs  le 
purgatoire  Mettez  fi„  a  leurs  peines;  et 
donnez  A  celles,  pour  les<|uellesje  suis  obli-é  de 
prier  le  repos  et  la  lumière  éternelle.     Ainsi 

BOlt-ll. 

k  iwr;^''!  "^'"^  l'«^'t«t  auquel  nous  voudrions  être 
h\  heure  de  notre  rnort,  puisque  nous  ne  sommes  pas 
assures  si  nous  ne  mourrons  pas  cette  nuit.  ^ 

Seigneur,   gardez   r.,   esprits  pendant   que 
nous  veilloas,  et  noi  corps  quand  nous  serins 

tr  ^^,'?'^r''^'  "^-^  '^"'^  veillions  avec 
Jésus-Chnst  et  que  .;o...  dormions  en  paix. 
Ayez  pitié  de  notre  .aiblesse.  Knvoyez  vos 
saints   Anges,    ces   esprits    de   lumière,    pour 

iZZ  .  7''  f  ^*'"*',  ^'^^P^^*  ^'  ténèb;es,  qui 
tourne  tout  autour  de  nous,   comme  un  lion 

rupssant,  pour  nous  dévorer.    Faites  que  nous 
lui  résistions,    étant  courageux   dans  la   Foi 
Ainsi  soit-il. 

0  sainte  Vierge  Marie  !  Mère  de  miséricorde 
pardez-moi  de  tout  mal,  soit  du  corps,  soit  dé 
Urne  ;^  o  mon  saint  Ange  gardien  !  défendez- 
moi  ;  o  vous  tous  les  Saints  et  Saintes  du  para- 
is !  veillez  sur  moi  ;  je  me  recommande  entre 
^os  mains,  maintenant  et  r»nnr  fmi4n»^o       a  ,•«.: 


**==<^:HKKr..>c. 


Ooc; 


•oooc 


■<=«»oc 


OFFRANDE 
'"  '^'"^  ^^^«'^CE  DE  LA  MESSE 

DANS    LES    INTENTIONS   nr    r 
-«ÊS-SAINTE   ^lE^L^"    ^^ 

Messes  dan.,  «es  intention,         ^«'tes  dire  des 
<lo?nes  à  Marie  au  ta"    a^fC  """'  P"--  'à,  vous 
Pwsque  vous  metteTà  sa  df,   P'"*  '"'  •^"""er, 
dun  sacrifice  dont  la  vaW ^°f' .'""  '««  ^uit 
Im  donnez,  autant  qu'i?;"  en     '"^"'^  ^  ^'«"^ 

Sm^S  I"~r  ^^^^^^^^  ^^i 

;-"-  cette  victime  Hr"""',,  ^''^  '» 
pour  vous  sur  le  Calrafre    l  '  '  I"-*"'  ""«"fia 
«oyen  de  remercier  Cu  d?  '  ^"'  P'''"'«e3  le 
'es  grâees  et  des  fuvenilî  «  ■^"*'»«"*  ^e  toutes 
comblée,    depui/  ir  r^""''-'  '^'"'*  «lie  a  ,Jt1 
J»«<iu'à  «on  Cmption^Zr  "'.  '""»'«="'<'- 
où  elle  sera  à  jamais  inônfc-'-'^""'  '<=  «el, 
dans  le  sein  de  Dieu.  •'°"'  et  d'amour, 

driS  llrti^lrCnr'  '""  '-•»-- 
plus  '•«îcompensera-t-elle^r°     ""*'"'■'  ««--«Wen 

«""-«  qui  lui  proeutnf  rrr  '  ^1,^- 

«Où  SI  excellent, 


'^•CîKStC.-tcae- 


'<=OrjK: 


-A  MESSE 

DE    LA 


I 


f'  1--  '»i  fournissent  """      " 

Jouer  DiV„     ,"'™ent  un  moyen  «;  ,œ 

partout    e"'  fnfv  ^'•''««rcier^e"  l'f  ?"««  ,<»« 
''  Moi,  N    pn  *^ 
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Bieii  remettant  ainsi  entre  ses  mains  son  cher 
Fils,  Jesus-Christ,  qui  s'est  si  souvent  offert  à 
Dieu^  par  elle,  et  qui  s'offre  encore  par  elle  dans 

/;  Je  veux  encore,  par  cette  fondation,  pour 
plaire  à  Marie,  que  ce  sacrifice  soit  offert  en 
1  honneur  de  tous  les  Anges,  qui  ont  6té  Viés  à 
elle  ou  appliques  à  son  service. 

['  Je  l'offre  aussi  pour  les  itmes  du  Pur^ratoire 
qui,  ayant  appartenu  à  cette  aimablc^mère' 
n  ont  pas  assez  bien  suivi  la  sainteté  de  leurs 
voies,  et  qui  souffrent  pour  cela  en  attendant 
leur  entière  purification. 

''Je  l'offre  pour  les  âmes  qui,  en  cette  vie, 
s  unissent  a  elle,  pour  servir  Dieu  sous  sa  direc- 
tion spéciale. 

"  Je  l'offre  enfin,  pour  qu'il  plaise  à  Dieu  de 
donner  beaucoup  de  sa:ntes  âmes  à  cette  divine 
Mère,  et  de  les  combler  de  grâces  sous  sa  con- 
duite     e   suppliant    très-humblement,    par   le 
mente  de  l'oblation  de  son  Fils,  de  me 'recevoir 
quoique  tres-indigue,  au  nombre  de  ces  âmes 
privilégiées,  pour  servir  Marie  sur  la  terro  et 
1  honorer  éternellement  dans  le  Ciel.  " 
(V.  Lettre  25»  du  Père  de  Condren.) 
Telles  sont  sur  cette  matière  les  vues  pures 
et  sublimes  de  ce  grand  serviteur  de  Dieu!  qui 
fut  regarde  comme  le  prodige  de  son  siècle,  rur 
son  eminente  sainteté  et  pour  la  profondev  r  de 
sa    doc  rme.     Beaucoup    d'autres   ont    pensé 
comme  lui  sur  cette  sainte  pratique,  notamment 
le  Père  de  Jerule  et  Monsieur  Olier.  Fun  fnn- 


ST.    SACRIFICK   DE   Lj,   meSSK. 


6g 


ier.  F  lin  fnn. 


Je.  «,  tL:~  ,!:■]  ^-  ^«  '>->  tous 
Très-Sainte  Vierge  e't  d  "l  r''""""^  «^^  J» 
rèrent  cette  uiême  âlvntt  f  *""P''  ''«  ^n^P''- 
Prêtres,    oui   s^tlZ  f^  ^  S'"'''"*^  '""nbi-e  de 

autorité  du  SouviraTn  P.l!;?'''"   "*    imposante 
Pie  IX,  qui  SnuelTr  '*^  ?"*"''''  >'immorteI 

laquelle  procure  à  M™ie  ,,„  ^""'""r  '''Or, 
de  Messes  et  àe  coDmn.!,-  '  F'""^  "««bré 
jour,  dans  ses  ^ntent^'r      "'  °^''''''  «h^^e 

Sainte  Vieree  Ct,  •  '^^'"'t'ons  de  la  Très- 
Pieu.  fidè lerà  tee  dir'^"'  i'-tamment  les 
dans  ces  mêmes /nîemfonr""''^"'  "^^  '»<'^««. 

poS":  dS^uiVr''^  T-' ^  '*  'ibre  dis- 
Messes,  q„e  toS  dit  ^,  f  •'^'  r ''"  *°"'««  '«« 

toutes  lesVommunSsle  ItTt'  "'"''  •''"'^ 
nen  aux  autres  inf^nf,'^^  ,     *'  '^^  nuit  en 

^^.oin  de  ,,,  Z  ttr„r«j:- r-t  avoir. 

»-r„cue  sentiments  de  plus 'ç^pb^V:? 
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suaves.  Oh  !  que  de  grâces  précieuses^et  abon 
dantes  mut  attachées  à  cette  pieuse  pratique  r 
Oui  tous,  prêtres  et  fidèles,  doivent  être  u!n 
persuadés  que  c'est  là  u„  n^o^en  sû7de  s'et? 
ch.r;  car,  comment  Marie  pourrait-elle  Lp^s 
recompenser  au  centuple  des  hommages  si  pLs 
et  SI  desintéressés  ?  o  "  »'  purs 

De  plus,  on  ne  saurait  douter  que  cette  dé- 
votion ne  soit  un  moyen  très-puissant  de  répa- 
rer les  outrages  que  Dieu  reçoit  tous  les  iows 
d  apaiser  sa  colère  irritée  pïr  tant  de  crCes 
et   d  éloigner  de   dessus  nos  têtes  les  gr2 
fléaux  qu,  nous  menacent.  Car,  hélas  !  dSsccs 
temps  mauvais,  on  n'entend  chaque  jour  au! 
de  tristes  nouvelles.  Ce  sont  des  morts  subites 
qui  répandent  partout  la  consternation    Ce  S 

sont^pi  personnes,  en  peu  dheures.  -Ce 

sont  des  guerres  sanglantes,  qui  s'allument  snr 
presque  tous  les  points  du  globe     Ce  , ont  T 
pers<.utions  cruefles,  qui  s'rercent  contre  W 
ministres  et  les  enfants^de  Dieu,  dans  plus  eurs 
contrées  ;  ce  sont  des  exécutions  lamentabW 
des  supplices  affreux,  des  exils  et  b WenTenf,; 
nombreux  dans  des  régions  barbare:  oTuvk 
devient  plus  insupportable  que  la  mort  même 
la  plus  rigoureuse.  ™® 

ceKeTAÏurœ;:,^£',r 

^ShaS  rgÏÏrfr  ^0^"°^  ^''^^ 
faire  ks^PasteuTët  loï  èrlb,",?'"'?-  ^^ 
qu'un  c»ur  et  qu-unetetx&rS 


"•    ^'"'"'"'CE    DE    LA    MKSSB. 
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Autels  ,]s  y  offrent  l'adorabîe  V.Vr 
mains  de  sa  Divine  Mère?  O,/  f ^',f  ?"''  '«« 
"  bien,   cette  Vier-e  3  '     ^"^  ^««dra 

"  tous  Jes  honZnJfaJu-''"'^'   '"  ''«*<'«■•  de 
"  i'oblation  du  Saintes     "«  '"■"".*  "«"«^dés  par 

"  tout  à  Ja  pritique  det'  v.'  f  ■''''°*^"*  P'"- 

"  toutes  les  erreurs  «„f  „         f"'  '''  d*^»'  're 

"  "fin  que  les  pêche' î    ""'.P'^^**?'  le  monde, 

■•  Malades  la  sfr  trrfSr."V'  P^''^""'  '«« 

"  g<;s  la  consolation    ceui     '        '"'"'  '«''^  '^i- 

"le  saoours-  et  nL      ^""  •!""'  en  dan-er 

'•'  ténèbres  de  IVn^ran  e'^'t  TV'f  """«  '«^^ 
"  trent  dans  les  Cït, ,  A    ^  '  '"Sdélité  rcn- 

"  justice,  pour  qu'i?n V  aifl  '  t''^  '' ^'^  ^^ 
"  seule  -Bcro-erie  pt  n  ^       AT  ''"'''tôt  qu'une 

de  l'IniniacuCcWeîtiÏ)  '^'''''"■"    («* 

APPROBATION     BK    MONSI^la^^^^H    B« 
MONTRÉAL. 

Ayant  examiné  VOffmn^^  j     a  . 
fice  de  la  Messe  dn«?;     ■       '^"  '^'"«^  Sacn- 
Sainte  riera7Ànr,i  -,  V"'^'''^'''  *  ?«  Très 

feuille,  .3io„i:f  ,r"''°"  ^''^  -*" 

^ouveraineinentSSr  e tTou,'  l"" '  P"*''!"^ 
dons  à  tous  les  Prétres'et  à  *  '«/e^omman- 
eonfiés  à  nos  soins  nZI  ,  °"^  '*=«  J^'dèles 
Immaculée  de  vonloh- b  '"PP''°"'  "<'"*'  Vierge 
fi«es  de  tous  lellour,  '^"T"  »««  «acri- 

place  son  adorible-'S  !Z ,!'?,"««  '  ""tre 
■ndignement  o.tragée  dan,  1  '^^'^""'é  «st  si        ■ 
"fin  qu'il  soit  ooJXtTJ'^  '«'"?«  «"-ageux. 

— ,-  •■•«>.  Cl  aime  dans  le  Ciel 
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et  mr  la  terre,  dans  tous  les  lieux  et  dans  tous 
les  temps,  du  levant  au  couchant,  dans  les  siè- 
cles des  siècles.  Ainsi  soit-il. 
^  Donné  à  Moîitréal,  sous  la  protection  du  glo- 
lit.ux  St.  Joseph,  le  Père  de  la  famille  chré-. 
•  iwnne. 

Le  19  mars,  1864. 

f  Ig.  Ev.  de  MoV TRiÎAL. 

N.  B.— Nous  avertissons  les  per;  oaneii  qui 
donneront  à  l'HOtel-Dieu  de  Montréal  r,ne  con- 
tribution quelconque,  pour  nûre  diru  des  Messes 
dans  les  Intentioiu  de  la  Très-Sainte  Yierqe 
qu'elles  auront,  en  outre  de  ces  Mes:ses,  l'avan- 
tage de  par -(îiper  à  une  Messe  de  fcndatioi»  \ 
perp^t nité,  qui  se  dit,  autant  que  possibi:,  tous 
les  ijridi.5  diuis  cet  établissement  :  elles  y  par- 
ticiperoy  t  plua  ou  moins,  selon  la  somme  qu'elles 
auront  doanée. 


E  LA  MESSE. 


'ÏOOOC 


LE  SAINT  SACRIFICE  DE  LA  MESSE. 

La  Messe  est  le  plus  sainf  An  *        i 
de  notre  sainte  relirion  et  "  J     T'  u'  '""*^ 
toutes  les  prières  ■  c'est  l»?   •«  "^^«^  '<""«  do 
Christ  re/d  une  „Z'  l^Cf  rW^^^ê 

dTas:  ucjT'^  r/-^-^^« 

nosDéchés-    il    «\;  ^'P  ?^,,  ^  rémission  de 
pour  nous  l'office  dr^dTateul    S  d    sf 

raesse  ,  n  y   manquez  que  dans   le  en»  ^T, 
impuissance  réelle.     Sans  doute  les  jourslT 

vraiment  dlsTreus*  de  Zanl^:  nt""'"  •""''  ^' 

ce   qu'elle   peut  omettre  sansp  "cher  ""dV"' 
demande  de  qiip1«4  nxror.f„  P^cnei  ,  eiie  se 

Bon  indolence  doi  aprh  ^^I;  ^  «'"fion  ou 
lâche  et  paresseuse  KrésttnSfr-.T"? 
que  le  temps  est  mauvairque  l'é^ïi  1  tt  .l' •' 
gnee,  répondez  avec  énergie  :  Mon  bon  M,f/°"     ' 


'--  max;. 


^'*  LK    8T.    SACRIFICE 

PRIÈRES  PENDANT  LA  SAINTE  MESSE. 


LORSQUE    LK    PRETIIE    EST   AU    BAS   DE  i/aUïEL. 

Soyez  mon  juge,  Seigneur,  mais  un  juge  plein 
de  miséricorde,  qui  discerne  ma  cause  de  celle 
des  pécheurs  et  des  impies.  Vous  êtes  toute 
ma  force,  souffrez  donc  que  je  vous  demande 
pourquoi  vous  semblez  m'abandonner.  Faites 
enfin  briller  à  mes  yeux  votre  lumière  ;  à  sa 
faveur,  j  entrerai  dans  votre  tabernacle,  et  j'ap- 
procherai de  vos  autels,  où  je  trouverai  une  joie 
innocente  qui,  renouvelant  toutes  les  puissances 
de  mon  âme,  m'animera  à  célébrer  vos  grandeurs. 

0  mon  âme,  pourquoi  te  livres-tu  donc  encore 
au  trouble  et  à  la  tristesse  ?  Espère,  espère  en 
ton  Dieu,  et  sois  assurée  que  tu  trouveras  encore 
en  lui  ta  consolation. 

Mais  pour  rendre  notre  confiance  plus  solide 
hâtons-nous  de  nous  purifier,  par  l'humble  aveu 
que  nous  ferons  de  nos  péchés. 

AU    CONFITKOR. 

Père  tout  puissant,  je  viens  faire  amende  hono- 
rable a  vos  pieds,  en  présence  de  votre  cour 
céleste,  de  tous  les  péchés  dont  je  me  suisre-du 
coupable  envers  votre  divine  majesté  :  c  est  par 
ma  faute,  par  ma  seule  faute  que  j'ai  péché  •  je 
n  en  accuse  que  moi.  Auguste  Mari'e,  Saints 
Apôtres,  et  vous  tous,  mes  saints  protecteurs, 
témoins  de  ma  confusion,  obtenez-moi  miséri- 
corde. 


INTE  MESSE. 


vs  DE  l'autel. 

Elis  un  juge  plein 
t  cause  de  celle 
^ous  êtes  toute 

vous  demande 
lonner.     Faites 

lumière  ;  lY  sa 
irnacle,  et  j'ap- 
ouverai  une  joie 
s  les  puissances 
r  vos  grandeurs. 
i5-tu  donc  encore 
père,  espère  en 
rouveras  encore 

nce  plus  solide, 
'  l'humble  aveu 
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e  amende  hono- 
de  votre  cour 
3  me  suis  re*>'^u 
3sté  :  c  est  par 
j'ai  péché  ;  je 
Marie,  Saints 
ts  protecteurs, 
ez-moi  miséri- 


Votre  sainte  Eglise  prie  pour  mnî    a 
Jjeu;  daignez  écouter  In  Sst"    '  Je'^^ 

tous  nos  péE  et  de  nn,     ^'^  ""T  '^^'^^  "^^V 
et  pleine  abslVo„   '  "'"'  '''''''^''  "'^^  '-'^^^^ 

LK  PRÊTRE  MONTANT  A  L' AUTEL. 

A  cet  eflfet,  aux  mérites  dn  I'Tt^  ta- 

votre  Fi"l«  Jr^i^^    •  ":^'"e^  «e  1  Homme-Dieu 

victimes  pour  votré  doire  Irtou   L  "^"'"T''" 
les  sacrées  reliques  rU;,^^ LtS. '""* 

AU    KYRIE. 

assez  purs  Dour  nonl      •    """°"'-"°"'*  '•«^«nir 

AU  GLORIA  IN  EXCELSIS. 

les  cœurs'  drorit  Sncè    f  '  No  "'"'  ^T  *""« 
nous  vous  adorons      S^'^''^'     ^""8  vous  louons, 

suprême  ulZ'Pè^eZ  T''/"'^'"^^  g^ces 

Pils  unique  de  rfelet  ' , '"x'^^-P^'T"*  '  *'  ^«»' 

dont  le  skn^  efface  fo,T'        "''  '^^"''''"  «^'^i" 

Assis  actueîlet"  i  î  fe ^  vT^r  ^^ 

abaisse^  "»   ^    ^    «roite   de  votre  Père 

-   ^"^  ^^ë^^"-  ae  compassion  sui-  nous'' 

5 
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Nous  reconnaissons,  nous  publions  votre  samtetd, 
votre  grandeur,  votre  puissance,  vous  qui  n  êtes 
qu'un  seul  et  même  Dieu  avec  l'Esprit  samt 
dans  la  gloire  du  Père. 

AU  DOMINUS  VOBISCUM. 

Kepoç,>;i  -^.r:  u,  Esprit  de  paix  et  de  cha- 
rité ;  uuulssez-nous  tous,  et  le  prêtre  et  le 
peupi' ,  dans  les  sentiments  d'une  parfaite  con- 
corde, pour  prier  tous  ensemble  notre  Dieu. 


AV 


ÎS. 


En  effet.  Seigneur,  ce  n'est  pas  en  son  propre 
nom,  c'est  au  nom  de  l'Eglise  universelle,  c  est 
par  conséquent  aussi  en  mon  nom  que  le  prêtre 
vous  prie?  Je  m'unis  à  lui  pour  vous  demander, 
en  général,  et  pour  lui  et  pour  moi,  et  pour  toute 
l'Elise,  tout  ce  que  l'Eglise  elle-même  luipres- 
crit  de  vous  demander.  Nous  l'espérons  de  votre 
mi.iéricorde,  par  le  mérites  de  Jesus-Christ 
votre  cher  Fils,  notre  Seigneur. 

A  l'ÉPITJVE. 

Dieu  tout-puissant,  qui  dit<^s  autrefois  :  Que 
la  lumière  se  ^asho,  et  la  lumière  fut  faite  ii  1  ins- 
tant daignez  opère-  dans  mon  âme  le  même 
prodig  *ue  -ous  o'  rates  nlors  dans  l'univers, 
dissipez  les  ténèbres  qui  couvrent  mon  esi  rit. 
Vous  pavlo-  ;  oui,  je  le  crois,  c'est  votre  parole 
que  votre  ministre  i;  lonce  n^aintenant.  Don- 
nez-lui la  même  efficprité  que  vjas  ^ou'dtes 
qu'elle  eût  autrefois. 
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»ns  votre  sainteté, 
I,  vous  qui  n'ôtes 
BC  l'Esprit  saint 
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c  paix  et  de  châ- 
le prêtre    et   le 
ine  parfaite  con- 
e  notre  Dieu. 


pas  en  son  propre 
universelle,  c'est 
loni  que  le  prêtre 
,r  vous  demander, 
moi,  et  pour  toute 
ille-même  luipres- 
' espérons  de  votre 
1  de  Jésus-Christ 

T. 


Rs  autrefois  :  Que 
lire  fut  faite  à  l'ins- 
lon  âme  le  même 
TS  dans  l'univers, 
vrent  mon  esj  nt. 
c'est  votre  parole 
i^aintenant.  Don- 
pie  \-)as  ^ou'îites 


Nuit  profonde,  que  ma  vanité  et  mon  ortçueil 
les  j)réjuj2:és  et  les  maxim,  du  monde  ont  ré- 
pandue dans  mon  âme,  céu  ,  à  la  vive  lumière 
que  la  pure  parole  de  mon  Dieu  fait  briller  A 
mes  yeux.  Elle  brille  surtout  dans  votre  saint 
l^^vangile  ;  mais  qui  peut  être  digne  de  l'annon- 
cer et  même  de  l'entendre  ? 


KNTRE  L'ÉPITUE  ET  L'ÉvANGILE. 

Vous  purifiâtes  autrefois  les  lèvres  du  Prophète 
Isaie  avec  un  charbon  brûlant,  purifiez  pareille- 
ment les  lèvro^  de  votre  ministre,  pour  annoncer 
votre  saint  Evangile  ;  mais  aussi,  Seigneur 
purifiez  mes  oreilles,  pour  les  disposer  à  l'écouter' 
En  donnant  à  mon  esprit  le  don  d'intelligence' 

rZ  ff       'VJ^'""''    "  ^^«^^  temps  à  mon 
cœur  la  force  et  le  courage  de  le  pratiquer. 

A   1/ ÉVANGILE. 

.  Ce  n'est  pas,  en  eifet,  faute  0 'instruction  que 
je  pèche  Je  suis  obligé  d'en  convenir,  je  suis 
-sez  instruit  ;  c'est  par  la  pratique  que' je  man- 
qua. Je  crois  même  pouvoir  nie  rendre  témoi- 
?"  .-e  que  je  crois  ;  mais  quelle  contradiction 
itre  r  croyance  et  ma  conduite!  Je  sais 
cependu.  qu'il  ne  suffit  pas  de  croire  :  les  dé- 
mons croient,  et  que  leur  sert  cett^  espèce  de 

L'Eglise  veut  que  f  ritendu  debout  PT^  an- 
gile  pour  me  faire  comprendre  que  je  dois  ëU 
prêt  continuellement  à  le  mettre  en  rratinn. 
^^qu  li  ûoit  régler  toutes  mes  démarches  eité- 
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profession.  *^"'  "P'-'«">''t,vo  dont  je  fois 

AU   SVMBOLE   DE    POI. 

crois,  je  confesse  Spl^n'ef  ""'"""«'^'  •*" 

La  seconde  est  le  Fils  le  soni  P.i„ 
Pure  ,  .t  le  seul  Vèvo     ôl  "*'  """nnie  le 

de  Dieu  est  Jésus  Chri«?  V?'  .*  .""'q»"  ^'^'^ 
«on  Père  ayant  Tous  leTi^"*""*  ^'''S"*"'-'  "'-'de 

«on  Père,  par  Jln^  X'^rr r''^*'""'^^  ' 
vrages.  ^  ^^^^  *ous  ses  ou- 

Ponee.Pilate,Tnouffer7l  gouvernement  de 
«eveli  ;  mais'i  est  resti'^  Tl'  ?*  '  '''  «»" 
comme  les  Ecritm-P«  T  '«  ti-O'^'^me  jour, 

monté  aux  cieu"   où  i/-"'^'"'"'  '^'^'^^''  "  ^^ 
Dieu  son  Père    d'o^  "'''■''  *  '*  ''^°'t«  de 

les  vivants  etiés  mol""  •"""'  "  ^^^''dra  juger 

Je  croîs  pareillement  à  l'Esnrit  <,„•... 
«.eme  personne  de  l'adorable  Trk  té    t;  *'"'"■ 
et  Dieu  ainsi  que  le  Père  et  t  P  r    ■.,®<"g''eur 
de  l'un  et  de  l'autre  ^''''  ''  P^c^de 


en  8a  nature 


ÛE  LA   MESSB. 

Je  croîs  oncorn  a   ,    '^^  »'  «os  urnes. 

q"  "n  «cul  baptême 'Ctih./"*^''"  1»'"  ">  » 

et  une  vie  „„;  j  ^"* '»  ^/«urrection  des  morts 
«era  dterneile.         '  '"''«•^'^«'-  à  ceJle-ei,  et  c,„l 

'^    '■'ofFEIiroiKE. 

■t^cre  saint,  Dieu  tn,,»  «  • 
«nez  recevoir'  cette  trtr'"''^'»'-"»''  dai- 
"'«tre  vous  offre,  au  nZ  „*^  "■*',  'l""  ^"'rc  mi. 
Jdsus-Christ,  vo  rccher  Pn  ""•> '"  P««onnede 
pour  vo„«  j.^ff^j^  en  elÏÏ'  ^  T  "''"niràJuî 
brablesp,;chds;  je  "ou? roffi"  '^^ '•'"•'«  '""o-»- 
es  fidèles  vivants  et  dXnts/"'"  1^°"'  to"« 

de  suavité  jusouCl?"'' '"''"*°  «"  odeur 
suprême.  '    ""   *'one   de  votre  majesté 

-"•r  ts  vSeT'dTrr^"  "--'"ê-'es 
pas  le  sacrifice  onT,       P'^'"t«nce  :    ne  reieteV 

ospnts  humihént  de  „°o:  ^""^  '"'•^""^  de'no: 
E'  vous,  EsDrit  9»;  r^"**"""  «o-'Wts. 

^''n^^^,   des'cenE'^^'' ^^it  Sanctificateur 

pour  k.«  rendre  diurnes  d'4  ''°"i'  «^"«tifiez-C' 
Ma  est^  ^*^  d  être  offerts  à  U  j;J    ' 
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AU    LAVABO, 


\ 


Dans,  cette  intentiou,  je  continuerai  à  me  pu- 
rifier, avant  d'approcher  de  plus  près  de  votre 
tabernacle  :  ensuite,  j'en  approcherai,  pour  y  en- 
tendre publier  vos  merveilles. 

Oh!  que  je  suis  charmé,  Seigneur,  de  la 
beauté  de  ce  lieu,  siège  de  votre  gloire  I  Ne  me 
laissez  pas  périr  avec  les  impies  qui  sont  ven- 
dus aux  crimes.  Je  suis  résolu  de  marcher  dans 
les  sentiers  de  la  justice  ;  mes  pas  s'y  affermi- 
ront de  plus  en  plus.  J'en  louerai  à  jamais 
votre  miséricorde  dans  l'assemblée  des  saints 

A  l'oratk  fratres. 

Prions  à  présent  tous  ensemble,  et  redoublons 
nos  vœux,  afin  que  notre  sacrifice  soit  agréé  par 
le  Seigneur  Dieu  tout-puissant. 

SECRÈTE. 

Et  voua  tous.  Saints  et  Saintes,  vous  surtout 
que  nous  honorons  en  ce  jour,  joignez  vos  prières 
aux  nôtres  ;  et,  comme  nous  faisons  mémoire  de 
vous  dans  ces  sacrés  mystères,  faites  que  nous 
y  ressentions  aussi  les  effets  de  votre  protection  ; 
mais  enfin,  le  grand  motif  de  notre  confiance 
pour  espérer  d'être  reçus  favorablement  au  pied 
de  votre  trône.  Seigneur,  ce  sont  les  mérites  de 
la  victime  même  que  nous  vous  immolons. 

PRÉFACE. 
Aniirtt^u    Aa     If»    i-,-,r-.i.^     n »    it 

— ««V,.-  VIT,   111  ju.-tu  uuiiiiaiice   qu  eiiê  nous 


\ 
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aérai  à  me  pu- 

près  de  votre 

ïraij  pour  y  en- 

gneur,  de  la 
gloire!  Ne  me 
qui  sont  ven- 
marcher  dans 
s  s'y  afFermi- 
3rai  à  jamais 
îe  des  saints. 


et  redoublons 
soit  agréé  par 


vous  surtout 
2z  vos  prières 
s  mémoire  de 
tes  que  nous 
3  protection  ; 
ire  conj&ance 
nent  au  pied 
s  mérites  de 
molons. 


]u  eiiè  nous 


loif  V!r  f  ^°"«/''  "i^l  «t  nos  cœurs  et  nos 
VOIX     D  abord,  rendons  griiees  au  Seigneur- 

Thâ'/r  i" '*^,'ï'"'  ^'^'  remercier  de  tani 
de  bienfaits,  dont  il  ne  cesse  de  nous  combler  ? 

Maxs  c'est  par  Jésus-Christ  seul,  que  Tus  de 

SsT'î''^'  ^«  Y'  ''  '«  '«■»«■•«;-.  Ces  par 
Jesus-Chnst,  en  Jésus-Christ,  que  tous  les 
choeurs  des  Anges  s'unissent  'pour  louer  en 
tremblant  de  respect,  votre  majesîé,  grand  Dieu" 
Souffrez  que  nos  voix  se  joignent 'aux  leur  c 
qu  entrant  en  société  avec  ces  pures  intX'en 

sltTsef  "*""^-^^^."  "''''■■    Saint   fe" 
bamt,  le  Seigneur  Dieu  des  armées  !    Tout  an 

nonce  votre  gloire,  sur  la  terre  et  dans  les  cieux. 

CANON. 

d.™i?  ^"^  ""S'î'-icordes,  nous  nous  prosternons 
devant  vous,  vous  suppliant  d'agréer  et  de  bénir 
ces  dons  que  nous  vous  offrons,  surtout  pour 
votre  sainte  Eglise  catholique.  ^ 

Daignez  la  protéger,  la  conserver,  selon  vos 
promesses  ;  resserrez  de  plus  en  plus  les  nœuds 
qm  unissent  ses  membres,  et  faitcLa  jouir  dW 
paix  profonde  et  inaltérable  dans  toute  l'éte^ 

chet   visible,  le   souverain   Pontife,   sur  notre 
i-veque,  et  sur  ch.-icun  des  fidèles. 
Souvenez-vous  surtout  de  ceux  pour  nui  j'ai 

cC^sST"'  r"*'«"  "«  vous%He2  ■  Vou" 
connaissez  leurs  besoins,  daignez  y  pourvoir 
laites  aussi  ressentir  les  efffifr^'..„f  .""^D  ": 
de  spéciale  à  tous  ceux  qui" sont' id'prZïïs""" 


;ir^'" 
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La  foi,  la  confiance  en  vous  les  amènent  au 
pied  de  vos  autels.  Ils  vous  offrent  tous  ensem- 
ble ce  sacrifice  de  louange  ;  nous  vous  l'offrons 
tous,  les  uns  pour  les  autres  :  dans  l'accord  le 
plus  unanime,  nous  vous  demandons  de  nous  en 
faire  ressentir  les  fruits. 

Bans  cette  intention,  nous  entrons  en  société 
d'hommages  et  de  prières  avec  tous  les  Saints 
qui  jouissent  de  votre  gloire  ;  pleins  du  respect 
le  plus  profond  pour  leur  mémoire,  nous  vous 
présentons  leurs  mérites,  nous  réclamons  leur 
intercession  auprès  de  vous. 

s  Nous  vous  supplions.  Seigneur,  par  leurs  mé- 
rites unis  à  ceux  de  notre  commun  Rédempteur, 
de  daigner  vous  lai>sser  apaiser  par  cette  offran- 
de; et,  pour  qu'elle  vous  soit  véritablement 
agréable.  Père  éternel,  bénissez-la,  sanctifiez-la. 
Eéellement  changée,  comme  elle  va  l'être,  en 
le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  que  ne  mé- 
ritera-t-elle  pas  d'obtenir  ? 

CONSÉCRATION. 

Nous  croyons,  en  effet,  que  la  veille  de  sa 
mort,  il  prit  du  pain  entre  ses  mains,  et  l'ayant 
béni,  il  le  rompit  et  le  donna  à  ses  disciples,  le 
changeant,  par  la  vertu  de  sa  parole  toute-puis- 
sante, en  son  véritable  corps. 

Après  la  cène,  il  prit  de  même  une  coupe 
entre  ses  mains,  et  l'ayant  pareillement  bénie,  il 
la  distribua  à  ses  disciples,  en  changeant  le  vin 
en  son  vrai  sang,  comme  il  avait  changé  le  pain 
en  son  vrai  corps. 
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réclamons  leur 


e  va  l'être,  en 
ist,  que  ne  mé- 


II  vient  de  renouveler  ce  prodij^e.  Je  vous 
adore,  ô  véritable  corps  de  mon  Sauveur;  je 
vous  adore,  ô  véritable  sang  qui  avez  coulé  pour 
moi  sur  l'arbre  de  la  croix. 

SECOJÎDE    PARTIE    DU    CANON. 

C'est  à  présent  surtout,  ô  mon  Dieu,  qu'en 
mémoire  de  la  passion  douloureuse,  de  la  résur- 
rection et  de  l'ascension  triomphante  de  Jésus- 
Christ,  nous  offrons  à  votre  auguste  Majesté 
cette  hostie  vraiment  pure,  vraiment  sainte  et 
sans  aucune  tache,  vrai  pain  de  vie,  calice  du 
salut. 

Pouvez-vous  ne  pas  le  recevoir  et  l'agréer,  ce 
sacrifice  admirable  ?  Il  mérite  tous  vos  regards 
de  complaisance  et  de  miséricorde,  infiniment 
plus  que  ne  le  méritaient  et  l'offrande  du  juste 
Abel,  et  le  sacrifice  d'Abraham,  et  celui  que 
vous  offrit  le  grand  prêtre  Melchisédech.  Que 
vous  offraieot-ils,  en  effet  ?  qu'une  simple  figure 
de  notre  grande  victime. 

Dieu  tout-puissant,  ordonnez  donc  mainte- 
nant  à  vos  Anges  de  porter  cette  offrande  sur 
votre  autel  céleste,  en  présence  de  votre  divine 
Majesté,  afin  que  l'abondance  de  vos  bénédic- 
tions  descende  sur  tous  ceux  qui  auront  le  bon- 
heur d'y  participer. 

Nous  vous  ferons  aussi  ressouvenir  de  nos 
trtres  qui,  nous  ayant  précédés  sur  la  terre  mar- 
qués du  sceau  de  notre  foi.  reposent  actuelle- 
ment dans  votre  paix  :  s'il  leur  vpMa  r-.îf^l-u^ 
chose  à  expier,  daignez  le  leur  remettreV  et'les 
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RS"  '"^  '^  ^^J""  -J^  'a  lu^ièie  et  de 

nous  la  grâce  de  nourfair"    T  '"'"*'^^'  faites- 
société  avec  vos  Elu"  '°'':'''  ""  Jo"'"  en 

corde,  qui  nfitche  qu  wV'"''^  ''<'  ^^^^'^- 
^ous  en  supplions,  «ar  jiCr?"r'  •!"«  "ous 
gneur.  '  ^       «^esus-thnt  notre  Sei- 

fait-Te'ïstTaï  t^i  ti  '::  ''^"^  1-  --  -- 

dictions  toutes  vos  ^J,T  """''''«'=  ^e  béné- 
lui,  comme  c'estTvee  ,„  ";";  jf.r'  "'"''  P«^ 
gloue   vous   sont  rendu,    V\      T"""'  «*  '=' 

Pnère  qu'il  nous  a'iui-Se  dicMe         "''''  '* 

AU  Pater. 

no.S:;tEn^?iit:^fTMue  votre 
votre  r<^..ne  arrive    C.  ^011""'?  '*  '«"«•  Q«« 
«n  !a  terre  comme  au  ciel    D«      '"""-  '"'*  «>'*« 
d^hui  notre  pain  quotid  en  Çlrr""""''  '"'J''"^- 
offenses  comme  nous  D..rd,m„       t'""*'^-"''"^  nos 
ont  offensés.  No  Zfmt        ''^  """'^  '!«  "ons 
Wons  à  la  tentatior^ltdér  "^"'"""^  «""«<»"- 
Ainsi  soit-il         '  délivrez-nous  du  mai. 


\ 


i  lumière  et  de 

"S  nous-mêmes, 

bontés,  faites- 

er  un  jour  en 

•éciateur  équi- 
'^^  de  miséri- 
ïier,  que  nous 
^it  notre  Sei- 

[ue  vous  nous 
bJez  de  béné- 
ssi  c'est  par 
mneur  et  Ja 
<^erneJ,  dans 
le  soient  à 

fl  nous  en  a 
î  adresser  la 
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')  que  votre 
terre.  Que 
^  soit  fiiite 
>us  uujour- 
z-nous  nos 
^  qui  nous 
is  suecom- 
is  du  mal. 
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futurs,  en  lerinT '    'Z  ^'^'^"^^  ^*'  des 

De  pJus  encore  „ar  l't .  •   ""'''"'  '"'*«« 

Marie,  des  sa^ut^A   ..V"*'"-«<'««'on  de  l'au«uste 

fonde  paix    Oni   ^^"T"'  ^o'^  vie  d'une  pro 
que  le  prêtre  faf/  d V*  ""^  ''"8''  mystérieux 

■*^  i.'agnus  DEI. 

A  cet  effet,  Agneau  ^;„;..     ■  ,- 

pour  les  péc  hâ^dul.  i  '  7"."""^  d'expiation 

nôtres,  otdonZZuTu'-^''T''  '"'«■''«"•  'es 

de  Dieu.  Douée  ;  ix   t^o^  '^''  "'"«  «nf«u'« 

cesserons  de  vous  dÔm/^    etarmante,  nous  ne 

i-tances.  eIZ^'S^.ZJ:'  ^'"^  "^- 
■^  vos  Apôtres  •  Je  vn,w  i!"      ?"**'  1"'  "^ez  dit 

donne  n,a  paix  n^ayrr,oi,  T  '^  P"'^'  J"  ^'«"« 
niais  consUez  if  ?oiT  vo?^:*^  ^-""^^  &'^«''<^«' 
rasserrez  de  plu»  en   'i       T''^*'  '"""e  Eglise: 

,q«i  l'unissenfet  Mttu  f'  ""'ï'^^  ^'-"^^^^^^ 
l'univers.  '''"'*  '"ompher  dans  tout 

eon^Erd PtS;'  f  ^""^  -PP"«  qu'en 

^ïïreeTâtr- 

--  J^^  «  attache  io--iol.bIcment  dlsTn^irà 
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VOS  saints  commandements.  Oh  I  que  je  voudrais 
n  être  jamais  séparé  de  vous  ! 


COMMUNION. 

Que  je  serais  heureux,  si  je  pouvais  actuelle- 
ment m'unir  à  vous  intimement  par  la  réception 
de  votre  sacrement  adorable  !  Que  le  bonheur  du 
prêtre  et  de  tous  ceux  qui  vont,  ainsi  que  lui 
vous  recevoir,  me  touche,  ô  mon  Dieu,  et  me 
semble  digne  d'envie  ! 

Ne  permettez  pas,  adorable  Sauveur,  qu'il  se 
rencontre  à  votre  table  aucun  Judas,  aucun  sar 
crilége.    Ne  permettez  pas  que  moi  même  j'en 
approche  jamais  indignement.    La  seule  pensée 
m'en  fait  frémir.  0  quelle  horreur,  si  j'étais  ja- 
mais assez  misérable,  pour  venir  boire  et  manger 
mon  jugement  et  ma  condamnation  à  cette  sour- 
ce précieuse  de  salut  et  de  vie  !   Quand  je  rece- 
vrai ce  pain  céleste,  faites,  par  votre  grande 
miséricorde,  qu'il  soit  la  vraie  nourriture  de 
mon  âme,  et  que,  consacrant  mon  corps  même  à 
la  pratique  extérieure  de  toutes  les  vertus,  il  lui 
soit  le  gage  d'une  résurrection  glorieuse. 

Je  ne  m'éloigne  de  votre  sainte  table,  ô  mon 
Dieu,  que  parce  que  je  m'en  reconnais  très-in- 
digne. Troublé  par  le  triste  souvenir  de  mes 
iLîquités,  je  me  jette  à  vos  pieds.  Avec  bien  plus 
de  vérité  que  votre  Apôtre,  je  puis  et  je  dois 
m  écrier:  Seigneur,  éloignez-vous  de  moi,  parce 
que  je  suis  un  pécheur.  Mais  ne  vous  en  éloignez 
pas  pour  toujours^  Dieu  do  niiq/îrîff.rrio  As^crr^c^f^ 
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que  je  voudrais 


prononcer  une  parole,  oui,  une  seule- parole  • 
c  en  est  assez  ;  mon  fime  aussitôt  sera  pur  fiée' 
Je  vous  proteste  que  je  vais  de  mon  côté  faire 
tous  mes  efforts,  pour  me  mettre  en  état  de  veÙir 
au  plus  tôt  à  vous.    Soutenez,  par  votre  -S 
cette  résolution  que  vous  vencz'de  m'inspirfr  et 
donnez-mo,  la  force  de  l'accomplir.  Je  vous  en 
si^phe  par  vous-même,  ô  mon  Sauveur,  paî 
les  mentes  de  ce  sacrifice  auquel  je  viens  dC 
sister,  par  votre  corp,,,  par  votre  saug  précieux 
qm  viennent  d'être  exposés  à  mes  yeu^  sur  cet 

DEKNIÈBES   ORAISONS. 

C'est  par  l'intercession  de  l'auguste  et  très- 
sainte  mère  de   notre   adorable  Sauveur,  par 
celle  des  Saints  Apôtres  et  de  tous  les  Saint? 
surtout  ô  mon  Dieu  !  de  ceux  que  VîVlt  ho- 
nore singulièrement  aujourd'hui,  que  t  vous 
supplie  de  m'accorder  toutes  les 'grâces''quri 
vous  ai  demandées.    Je  ne  puis  trop  le  répétée 
car  je  ne  dois  point  craindre  de  voL  impoHu 
ner  parle  récit  de  mes  besoins  :   ce  quelrsou 
haite  principalement,  6  mon  Dieu,  c^est  que  ce 
sacrifice,  qui  vient  de  vous  être  Wert  purifie 
mon  aine  de  ses  iniquités  et  la  préserve' pCr  la 
"efnetr    "*"  '"'"•     ^"^  J^--Chrisrnot;: 
Ainsi  soit-il. 

A   L^ITE   MISSA    EST. 

,,..-^„!„?i"i'*'"'',  """«.avertit  que  le  rit  extérieur 
---  ^rm^  est  termmé.    irès-sainte  et  très-au- 
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'  i! 


ati 


pste   Trinité    puissiez-vous  avoir  mréé  mon 
hommage  !  puisse  ce  sacrifice  avoir  fixé  les  dores 
influences  de  votre  miséricorde,  et  sur  moH 
sur  touâ  ceux  pour  qui  il  a  été  kert  !  ' 

A  LA  BÉNÉDICTION  DU  PRETRE 

Tot^rj' •?"'"?  ''  ^'^^  P"  '"  Jxînédiction  de 
vo  re  minis  re.  Au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du 
baint-Espnt.     Ainsi  soit-il. 

OEUNIER  ÉTANGII.E.— (S.  Jean,  eh.  I.) 

était  le  Verbe  ;  le  Verbe  était  en  Dieu  et  In! 

"Snti't  Sr?--/^"*'^^  ^  créaturrs'afs  t 
cept  on  ont  été  faites  par  lui,  et  rien  de  ce  nui 

de  la  vie*  "''  'Vf  -^'"^  '"'•  ï'  ^**'t  '«  --ëÔ 
de  la  vie  ;  mais  il  était  encore  plus  particulière- 
ment la  vie  des  hommes  qu'il  devait  éclairer  des 
lumières  de  la  vérité.  Elle  a  paru,  cette  lumiè! 
re,  elle  a  paru  dans  les  ténèbres,  et  les  ténèbres 
^e  sont  obstinées  contre  elle.  Cependant  pou; 
disposer  le  monde  à  la  recevoir,  le  Seignekr  en 

IZ  tn'ett  ""  '°"""^  ^PP^'^  Jean.^lE- 
venu  en  effet  pour  rendre  témoignage  à  la  lu 

?ear'n.lit''"^  ^.  'T^f  '*  'ecLtstit. 
une  fois  nn-r."'"'"^'"''  '"  '"'"'•^"  ;  «"""^ 

Z^Zt-  l  T-  Z^"  ™'''  '"™iè'-«  ^tait  celle 
qui  éclaire  tous  les  hommes.  Celui  qui  est  cette 
lumière  était  dans  le  monde  ;  le  monde  av"- 
fa.  par  lui,  et  le  monde  ne'l'a  point  r^T 
II  a  paru  parmi  les  siens,  et  les  siens  ont  reS 


I 


oir  a<2^rd(5  mon 
r  fixé  les  douces 
et  sur  moi,  et 
ïert! 
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KTRE 


bénédiction  de 
du  Fils  et  du 


I,  ch.  1.) 

;ous  les  temps 
Dieu,  et  lui- 
ures  sans  ex- 
en  de  ce  qui 
kait  la  source 
particulière- 
t  éclairer  des 
cette  lumiô- 
les  ténèbres 
iudant,  pour 
Seigneur  en- 
m.    Il  était 
âge  à  la  lu- 
connussent. 
^re;  encore 
tidre  témoi- 
3  était  celle 
ui  est  cette 
le  aviiii  été 
it  reconnu, 
ont  refusé 


I 
I 


do  le  recevoir.    Mais  tous  ceux  o,.;  i'„  . 
«ont  devenus  par  lui  enfants  depTeÛ    uUî? 
meine  gnîce  à  tous  ceux  qui  croienl  ^A  '" 

La  foi  leur  donne  une  noùvX  „al"ro"°""- 
corrige  et  réforme  celle  qu'ils  avaienîT/'  V 
sang  et  de  la  clin;,,     n     [  .  avaient  tirtSe  du 

Ver1.es'estfîtchâr;  ,1  ^"'\  ''^"*  1""  '« 
plein  de  «rfice  et  d  vérité  n^,  P'"""  "«»«' 
gloire,  telle  o,ue  doit  jfre  k  S  dTpi.:"  ^•'* 
que  de  Dieu.  '  b™ro  au  ifiis  uni- 
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PBIÈRE   A   LA   SAINTE   VIERGE. 

Très-auguste,   très-sainte    et   trè<.  ni;«^r;„„ 
dieuse  mère  de  notre  Seigiieur  Jésu   r^rît       • 
avez  eu  le  bonheur  de  porter  Hnn?.î'  1"' 
«ein  le  Créateur  de  toutes  choZ  l       '^^^^ 

pf  ur,  afi^quCeo3rr„%:^ofp1S: 

il  daigne  me  pardonner  toutes  les  m  Vif 
et  irrévérences  que  j'ai  comn  1  peuft:::" 
lébration  de  cet  ineffable  et  redoutSmJir:.' 
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x>ct<:H 


'^'^oooocroc 


VÊPRES 

I>U  L>IMANCHE. 

mande  d'y  a.,si,ter  :  il  est  dT  ,1  '  •^"""''r " 
dimanches  tu  Rardoras  L  f^t  /l"""'"'  '  '«« 
raa...  Or,  peut-on  Ifl';;     I?^^.  '"  ««"otifie- 

seulement  une  n-.rt;»  S""""?'  S'  '  o"  sanctifie 

basse  ?  Les  cxerci,.nV  i-  ,*  ^  "'"^  «««se 
l'on  suh^thulrTZ  P":"""'""-?  ''«  Pi«îté  que 
l'efficacité  de  lanriArP  T>-''  °  ''»™«"t  pas 
bueraient  pa^à l'/difit^  '*""  ''  "'^  "^""t"" 
donc  bien  «litinte  T  T^'"'"^»''-  ^"^  ««' 
plus  léger  !"!  xii-  '^'^'■^"-.'•^  I"''  «°°«  1« 
second?  .:      .    ,Ue'  ,^^'fe'"«  '««  C!>rétiens  de  la 

du  soir.  ''*^®'  1"'  «"^t  «omme  le  sacrifice 

Pater  noster.— Ave  Maria. 
V.  Dens,  in  adjutorium,  etc. 
H.  Domine,  ad  adjuvandum,  etc. 
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'ÉPHES    :,V  DIMANCHE. 

i'saume  I09. 
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l>'^it  DoDu-nus   Domi  T,. 

fnsji.ok  '"'' )"""', ^ecundùm     ord[ 

I'"«"e  po,..m  inimJ     n     ^'''^dcch. 

P«l"m  tuorum.  "'1?;!;*  '  * «onfregit  in  dio 

V^ irgam  virtuti,,  tua,      T  ï'  ?<^^- 

rum.  "'  '»o-  terra  nmltorun, 

"»n    Pœnitebit    eun,  '  ""''*• 


Confitebor  tibi,  Do. 

'"M,  *  ,n  oonciiio  justo 

Maf  c„„,regaCe 

Magna  opéra  Donii. 

'";*exqnisita  in  on 

"-  voluntates  ejn:.  "'"■ 


Mitia  ejn,,  n,,„,^ 
'sœeulun,  pajcnj;  '" 

'rabiir""'""  f««'t  mi- 

uiinus     =f:  eçç       j 
t'mentibus  se. 
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Tirtutem  operum  suo- 
rum  annuntiabit  popu- 
lo suo  : 

Ut  det  illis  haeredita- 
tem  gentium;  *  opéra 
manuum  ejus  veritas  et 
judicium. 

Fidelia  omnia  man- 
data ejus,  confirmata 
in  saeculum  sseculi  ;  * 
facta     in     veritate     et 

sequitate. 
■   Redemptionem  misit 

populo   suo;  *  manda- 


vit   in   aeternum  testa- 
mentuni  suum. 

Sanctuni  et  terribile 
nomen  ejus;  *  initium 
Sapientiae  timorDomini. 

Intellectus  bonus  om- 
nibus facientibus  euni  : 
*  laudatio  ejus  manet  in 
saeculum  saeculi.  Gloria 
Patri,  etc. 

Ant.  Fidelia  omnia 
mandata  ejus,  confirma- 
ta in  sœculum  saeculi. 


Psaume  111. 


.iiiii'  î 


Beatus  vir  qui  timetj 
Dominum  ;  ^  in  man- 
datis  ejus  volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit 
semen  ejus  ;  *  generatio 
rectorum  benedicetur. 

Gloria  et  divitiae  in 
domo  ejus  ;  ^  et  justitia 
ejus  manet  in  saeculum 

sseculi. 

Exortum  est  in  tene- 
bris  lumen  rectis  :  *  mi- 
sericors,  et  miserator, 
et  justus. 

t?  uv;u.Li-«^s-»tj    il-.»,.-,     -j  — 

miseretur  et  commodat, 


disponet  sermones  suos 
in  judicio  ;  *  quia  in 
seternum  non  commo- 
vebitur. 

In  memoriâ  aeternâ 
erit  justus  ;  ^  ab  audi- 
tione  malâ  non  timebit. 

Paratum  cor  ejus 
sperarc  in  Domino, 
confirmatum  est  cor 
ejus  :  ^  non  commoye- 
bitur,  donec  despiciat 
inimicos  suos. 

Dispersit,  dédit  pau- 
peribus,  justitia  ejus 
manet  in  saeculum  eae- 
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îrnum  testa  • 
um. 

L  et  terribile 
s;  ^  initium 
imorDomini. 
us  bonus  om- 
ntibus  eum  : 
ejus  mail  et  in 
geculi.  Gloria 

idelia  omnia 
jus,  confirma- 
lum  sseculi. 


îermones  suos 

3  ;   *  quia  in 

non    commo- 


moriâ  œternâ 
LS  ;  ^  ab  audi- 
â  non  timebit. 
m     cor     ejus 

in  Domino, 
um  est  cor 
non  commove- 
onec  despiciat 
suos. 
sit,  dédit  pau- 

iustitia    ejus 
1  saeculum  sae- 


culi  ;  *  cornu   ejus  ex- 
altabitur  in  gloriâ. 

Peccator   videbit    et 
irascetur,  dentibus  suis 
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fremet    et  tabescet  ;  *jojus  cupit  nimi?. 


deniderium  peccatorum 

peribit.  Gloria  Patri,etc. 

^nt.  Qui  tiniet  Do- 

rainum,     in    mandatis 


Psaume  112. 


Laudate,  pueri,  Do- 
minum  ;   ^  laudate  no 
men  Domiui. 

Sit    nomen     Domini 
benedictum  ;  ^  ex  hoc 
nunc  et  usque  in  s£ecu 
mm. 

A  solis  ortu  usque 
ad  occasum;  ^  lauda  ' 
bile  nomen  Domini. 

iixcelsus  super  om- 
nes  gentes  Dominus,  * 
et  super  cœlos  gloria 
ejus. 

Quis  sicut  Dominus 
i^eus  noster,  qui  in  al' 


[tis  habitat,  ^f-'  et  humilia 
respicit  in  cœlo  et  in 
terra  ? 

Suscitans  a  terra  in- 
opem,-"^  et  de  stercore 
lerigens  pauperem. 

tJt  collocet  eum  cum 

principibus,^cumprin- 
[cipibus  populi  sui. 

Qui  habitare  facit 
sterilem  in  domo,  ^ 
matrem  filiorum  la>tan- 
tem,   Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Sit  nomen  Do- 
mini  benedictum  in 
iaecula. 


Psaume  113. 

In    exitu    Israël   de  Jordanis  conversus  est 
-^gypto  ;  ^domus  Jacob  retrorsum 
de  populo  barbaro  ;  Montes  exsultaverunt 

'   Mareviditetfugit;*    -■-"  '''''''''''  ^''"' 


quod  fugisti  ?  ^  et  tu| 
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VEPRES 


il  I 


il  '. 


Jordanis,  quia  conver-' 
sus  es  retrorsiim  ? 

Montes,  exsultastis 
sicut  arietes  ;  ^-^  et  colles, 
sicut  agni  ovium. 

A  facie  Domini  mota 
est  terra,  *  a  fiicie  Dei 

Jacob. 

Qui  convertit  petram 
in  stagna  aquarum,  -î^ 
et  rupem  in  fontes 
aquarum. 

!Non  nobis,  Domine, 
non  nobis  ;  ^^^  sed  nomini 
tuo  da  gloriam. 

Super  misericordia 
tua  et  veritate  tua  ;  ne- 
quando  dicant  gentes  :^ 
Ubi  est  Deus   eorum? 

Deus  autem  noster 
in  cœlo  ;  *  omnia  quae- 
cumque  voluit,  fecit. 

Simulacra  gentium 
ar2;entuin  et  aurum,  ^ 


non  palpabunt  ;  pedes 
habent,  et  non  ambu- 
labunt  ;  -^  non  clama- 
bunt  in  gutturc^  suo. 

Similes  illis  fiant  qui 
fiiciunt  ea,  ^  et  omnes 
qui  confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  spera- 
vit  in  Domino  ;  ^  adju- 
tor  eorum  et  protector 
eorum  est. 

Domus  Aaron  spera- 
vit  in  Domino  ;  ^^  adju- 
tor  eorum  et  protector 
eorum  est. 

Qui  timent  Domi- 
num  speravernnt  in  Do- 
mino ;  *  adjutor  eorum 
et  protector  eorum  est. 
Dominus  memor  fuit 
nostrî  ;  ^  et  benedixit 
nobis. 

Benedixit  domui  Is- 
raël, ^  benedixit  domui 


opéra  manuum  homi- 
num. 

Os  habent,  et  non 
loquentur  ;  ^  oculos  ha- 
bent, et  non  videbunt. 

Aures  habent,  et  non 
audient  ;^'  nares  habent, 
et  non  odorabunt. 

M  anus     habent,     et 


Aaron. 

Benedixit  omnibus 
qui  timent  Dominum,  '^ 
pusillis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Doùiinus  su- 
per vos,  *  super  vos  et 
super  filios  vestros. 

Benedicti  vos  a  Do- 
mino,  *  qui  fecit  cœ- 


DU   DIMANCHK. 


lumet  teiTam. 

Cœluni  cœli  Domino  : 
^  terram  autein  dédit 
filiis  hominum. 

Non  mortui  lauda- 
bunt  te,  Domine  ;  ^  ne- 
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,  Sed  nos  qui  vivimus, 
benedicimus  Domino  * 
ex  hoc  nunc  et  usque 
in  sœculum.  Gloria 
i^àtn,  etc. 

An  t.    Nos   qui   vivi- 


sortes  de  bénédiction,  .plritu"  lit  po„?,o°etT 

HYMNE  PENDANT  l/ ANNEE. 

Lucis  Creator  optime 
Lucem  dierum  proférons, 
Primordiis  lucis  novse, 
Mundi  parans  originem. 

Qui  mane  junctum  vesperi 
IJiem  vocari  prœcipis, 
lllabitur  tetrum  chaos, 
Audi  preces  cum  fletibus. 

Ne  mens  gravata  crimine 
^ita3  sit  exul  numere, 
-um  ni]  perenutî  cogitât, 
besequft  culpis  illigat. 


!«■ 


V- 
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VÊPRES  DU   DIMANCHE. 

.     Cœleste  pulset  ostium, 
Vitale  tollat  praemium, 
Vitemus  omne  noxium, 
Purgemus  omne  pessimum. 

Presta,  Pater  piissime 
Patrique  compar  Unice, 
Cum  Spiritu  Paraclito, 
Regnans  per  omne  sœculum.    Amen. 

V.  Dirigâtur,  Pomine,  orâtio  mea. 
R.  Sicut  incênsum  in  conspêctu  tuo. 

CANTIQUE    DE    L>    SAINTE   VIERGE. 


Magnificat  *    anima 


bracliic  suc,  *  dispersit 


mea  Dominum. 

Et  exsultavit  spiritus 
meus,  *  in  Deo  salutari 

meo. 

Quia  respexit  humi- 
litatem  ancillae  suae  ;  ^ 
ecce  enim  ex  hoc  bea- 
tam  me  dicent  omnes 
génération  es. 

Quia  fecit  mihi  ma- 
gna qui  potens  est,  ^ 
et  sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  a 
progenie  in  progenies  * 
timëûtiîJûS  cum. 

Fecit    potentiam    in 


superbos  mente  cordia 
sui. 

Deposuit  potentes  de 
sede,  *  et  exaltavit 
humiles. 

Esurientes  implevit 
bonis,  *  et  divites  di- 
misit  inanes. 

Sascepit  Israël  pue- 
rum  suum,  *  recordatus 
misericordiae  suae. 

Sicut  locutus  est  ad 
patres  nostros,  *  Abra- 
ham et  semini  ejus  in 


Gloria  Patri,  etc. 


V* 


»^^»«^™».«'Çi  «M*!  .' 


=>c>ooo<:>»oc: 


m. 


COMPLJES  DU  DIMANCHE. 


um.    Amen. 

la. 

tuo. 

EUGE. 

0,  *  dispersit 
tnenie   cordia 

t  potentes  de 
et    exaltavit 

tes  implevit 
ît  divites  di- 
es. 

t  Israël  pue- 
,  *  recordatus 
liae  suae. 
Dcutus  est  ad 
;tros,  *  Abra- 
3inini  ejus  in 


Patri,  etc. 


Couverte  nos,  Deus  salutaris  noster.   r.  Et 
averte  iram  tuam  a  nobis. 
])eus,  in  adjutorium,  etc. 

Psaume  4. 

Cum  invocarem,  exau-'pungimini. 
divit  me  Deus  justitiae      Sacrificate        sicriff- 
meae:  ^  m  tribulatione  cium  justiti.^,  et  sperate 

in  Domino  :  >i^  multl 
dicunt:  Quis  ostenditi 
nobis  bona  ? 

Signatum  est    super 
nos   lumen   vultûs  tui. 


dilatasti  niihi. 

Miserere  mei,  ^  et  ex- 
audi  orationem  meam. 

Filii    liominum,    us- 
quequo  gravi  rorde  ?  ^..^^   ,^,,,^,,    ,uuus  tui 
Ut  quid  diligitis  vani- 'Domine:  *  dedisti l^ti^ 
tatem,  et  quaeritis  men-  tiam  in  corde  meo. 


dacium  ? 

Et  scitote  quoniam 
mirificavit  D  o  m  i  n  u  s 
sanctum  suum  :  ^  Do- 
minus  exaudiet  me  cum 
clamavero  ad  eum. 

Irascimini,  et  nolite 
peccare:  *  quse  dicitis 
in  cordibus  vestris,  in 
vêstris   com- 


/>T1  l-Vilil-v..  — 


A  fructu  frumenti, 
vini  et  olei  sui,  ^  mul- 
tiplicati  sunt. 

In  pace,  in  idipsum 
dormiam:  ^'  et  requie- 
scam. 

Quoniam  tu,  Domi- 
ne, *  singulariter  in  spe 
constituisti  me.  Gloria. 
Patri,  etc. 


\ 
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CJMPLIES 


Psaume  î)0. 


Qui  habitat  iu  adju- 
torio  Altissimi,  *  in 
protectione  Dei  cœli 
commorabitur. 

Dicet  Domino  :  Sus- 
ceptor  meus  es  tu  et 
refugium  meuni  :  * 
Deus  meus,  sperabo  in 
eum. 

Quoniam  ipse  libe- 
ravit  me  de  laquco  ve- 
nantium,  *  et  a  verbo 
aspero. 

Scapulis  suis  obum 
brabit  tibi/^^  etsub  peu 
nis  ejus  sperabis. 

Scuto  circumdabit  te 
Veritas  ejus  :  *  non 
timebis  a  timoré  noc- 
turno. 

'A  sagitta  volante  in 
die,  a  negotio  peram- 
bulante  in  tenebris,  * 
ab  ineursu,  et  daemonio 
meridiano. 

Cadent  a  latere  tuo 
mille,  et  deeem  millia 
a  dextris  tuis,  *  ad  te 
autem  non  appropin- 
quabit. 

Verumtamen    coulis 


tuis  considerabis,  ^  et 
retributionem  pcccato- 
rum  videbis. 

Quoniam  tu  es.  Do- 
mine, spes  mea  :  *  Al- 
tissimun  posuisti  refu- 
gium tuum. 

Non  accedet  ad  te 
malum,  *  et  flagellum 
non  appropinquabit  ta- 
bernaculo  tuo. 

Quoniam  Angelis  suis 
mandavit  de  te,  *  ut 
custodiant  te  in  omni- 
bus viis  tuis. 

In  manibus  porta- 
bunt  te,  '•'  ne  forte  of- 
fendas  ad  lapidem  pe- 
dem  tuum. 

Super  aspidem  et  ba- 
siliscum  ambulabis,*  et 
conculcabis  leonem  et 
draconem. 

Quoniam  in  me  spe- 
ravit  liberabo  eum  :  * 


protegam  eum,  quo- 
niam co2;novit  nomen 
meum. 

"Clamabit  ad  me,^  et 
eso  exaudiam  eum. 
Oum  ipso  sum  in  tri- 


-n^ 


\ 
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3rabis,  ^  et 
m  pcccato- 
1. 
tu  es,  Do- 
niea  :  ^  Al- 
>suisti    refu- 

I 

Bdet  ad  te 
ît  flagellum 
inquabit  tu- 
uo. 

Angclis  suis 
le  te,  *  ut 
te  in  omni- 
s. 

ibus  porta- 
ne  forte  of- 
lapidem  pe- 

pidem  et  ba- 

ibulabisj'î^  et 

leonem   et 


i  m  nie  spe- 

abo  eum  :  * 

euni,     quo- 

lovit    nomen 


b  ad  me,^  et 
am  eum. 
0  sum  in  tri- 


bulatione:  ;i<    eripiam^tondam      illi      galutare 
eum,  et  j^loniicabo  eum.'meum. 
Longitudine   dierum 


replebo  eum,    -f^  et  os- 


Gloria  Patri,  etc. 


Psaume  133. 


Ecce  nunc  bénédi- 
cité Dominum,  ^  om- 
nes  servi  Domini. 

Qui  statis  in  domo 
Domini,  ^  in  atriis  do- 
ra us  Dei  nostri. 

In  noctibus  extollite 
mmusvestras  in  sancta,* 
etbenedicite  Dominum. 


Benedicat  te  Domi- 
nus  ex  Sion,^  qui  fecit 
cœlum  et  terram.  Glo- 
ria Patri,  etc. 

Ant.  Scuto  circum- 
dabit  te  veritas  ejus; 
non  timcbis  a  timoré 
nocturno. 


HYMNE. 


Te  lucis  ante  terminum, 
Kerum  creator  poscimus, 
Ut  pro  tua  clementia. 
Sis  praesul  et  custodia. 

^  Procul  recédant  somnia, 
Et  noctium  phantasmata  : 
Hostemquc  nostrum  comprime, 
Ne  polluantur  corpora. 

^  Praeesta,  Pater  piissimi, 
Patrique  compar  Unice. 
Cum  Spiritu  Paraclito 
Kegnans  per  omne  saeculum.    Amen. 


-  I 


■iJiM'iJ 


■•*■    r 
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COMPTES 


•AUX  FÊTES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Virf'O  Dei  Genetrix  ;  quem  totus  non  capit 

orbis, 

In  tua  se  cljiusit  viscera,  factus  homo. 

Hinc  merito  dicent  te  secula  cuncta  beatam  : 
Ilinc  populi  matrem  te  dominamque  colunt. 

Suscipe,  quos  pia  plcbs  tibi  pondère  certat, 
honores  : 

Annue,  sollicita  quam  prece  poscit,  opem. 

Gloria  magna  Patri  ;  compar  sit  gloria  Nato  : 
Amborum  tibi  par,  Spiritus  aime,  decus. 

Capitule.  Vous  êtes  tous  enfants  de  la  lumière 
et  enfants  du  jour  ;  nous  ne  sommes  point  en- 
fants de  la  nuit  ni  des  ténèbres  :  ne  nous  lais- 
sons donc  pas  aller  au  sommeil  comme  les  autres  ; 
mais  veillons  et  soyons  sobres. 


REPONS  BREF. 


In  minus  tuas,  Domine,  *  Commendo  spiri- 
tum  meum.  In  manus  tuas,  etc.  V.  Redemisti 
me.  Domine,  Deus  veritatis.  *  Commendo,  etc. 
Gloria  Patri,  etc.  In  manus  tuas. 

V.  Custodi  me.  Domine,  ut  pupillam  oculi. 
R.  Sub  umbrâ  alarum  tuarum  protège  me. 


Nunc  dîmitis  servum 
tuum.  Domine,  *  secun- 
dum  verbum  tuum,  in 
pace  ; 


CANTIQUE  DE    SIMi':ON. 

Quia  viderunt  oculi 
mei  ^  salutare  tuum. 
Quod  parasti  ^  ante 


nu    DIMANCHK. 


91 


E. 

S  non  capit 

3mo. 

ta  beatam  : 

i  colunt. 

icre  certat, 

lit,  opcm. 
loria  Nato  ; 
ecus. 

e  la  lumière 
BS  point  en- 
e  nous  lais- 
3  les  autres  ; 


faciem  omnium  populo- 
rum  ; 

Lumen  ad  revelatio- 


nem  gcntium,  ^  et  glo- 
riam  plcbis  tuae  Israël. 
Gloria  Patri. 


Ant.  In  pace  in  idipsum  dormiam  et  requi- 
escam. 

V.  Bomînus  vobiscum.  r.  Etcum  spiritu  tuo. 

^  Oraison.  Nous  vous  supplions,  Seigneur,  de 
visiter  notre  demeure,  et  d'en  éloigner  tous  les 
pidges  de  l'ennemi  :  que  vos  saints  anges  y  habi- 
tent pour  nous  conserver  en  paix,  et  que  votre 
bénédiction  soit  toujours  sur  nous.  Par  Notre 
Seigneur  Jdsus-Christ. 


nendo  spiri- 
.  Redemisti 
imendo,  etc. 

)illam  oculi. 
?ge  me. 


ierunt  oculi 
ire  tuum. 
irasti  ^  ante 


V 
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AVANT   LA  CONFESSION. 
De  tous  les  moyens  prtîpHrés  nir  I«  « 
f^  n.onde,  pour  ramener  les  ^^cC.Ï  tZ''^' 
les  justes,  et  les  conduire  à  la  porSon  t  "r' 

i"^c'::t';?i^Tf''^^^^^^^^^^ 

connaître  et Ts'lii?"::  '"""f  "  f^P'''""'  "^  «« 
«ou  «„.e  et  à  lest"^:  r  oVstT  "  'n  P'»'''^  '^« 
lomiiro,  les  conseils  lu  ,  fi  '""  ''  *''''"^''  '" 

contre  lés  maxi  ne,  nrlf  P"""'  ««"'battre 

i-  îi4ri:  reSi''L^7^t'':rietTr^ 

il  mêle  TeshrL    1  ""  '''""  ''"''•«  «"«",  où 

«^dempt;t::?ilt;-K*Ï„;-angdu 

■couvre  le  plus  préeieux  des  b  ensk  w'      ''" 
J>'eu  et  avee  sa  eonseienee.  '  '^  P"^  «'''"' 

«airtat"Sp2et:™"  ^^"^''"-  ^an^  ce  bain 
*ans  laque  e  tout.»  t'  •"?'«P«°«able  et  celle 

amr  examina  soigneusement  ^0"^':"^ 


>c:oc:i 
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lo  Sauveur 
s,  soutenir 
on,  le  plus 
la-  Conf'es- 
prend  à  se 

plaies  de 

trouve  la 
3ombattre 

et  contre 
découvrir 
ïs  éviter, 
î  profiter 
enfin,  où 

sang  du 
fie,  et  re- 
>aix  avec 


c"e  est,  un  don  de  Dion  .t  ■  ^'"'^  '^<""'»o 
1"«  <''^  '..i,  in.ploroz  «on  socl;r",v'r  ■^?\  '""'" 
Viorfro  et  do  fous  les  .S-,hn?  i"'  ''"'  ''«  '»  S'c 
e'-  suivant  le.  <;„•„,"  it'i-  ^""  '"'"""o,  -^oit 
■""Cl  ou  tonte  aut  o  ,  ,    ,;"''''';''-^''^, «^""^  ««  ».«: 

l'o"v..e.p,.erdefiw;;■;-^r:r^:s^^^^^^ 

■EXERCICE  POUn  .A  CO.VPKSSrOX 
nez  m'aider  à  conn-,îf!f  ^"^"  ^«^«r  et  ve- 

d  autre,  Sacremc„,sav'cr  7     T"'  ""^^ ''^f» 

«'ents  de  Dieu  en  vnvT      •    "^'"^  <^ommandc. 
pour  voir  ce  ouelT        ''''"'''  ^ur  chacur, 

sHse.  d.,  .J.     ,  ?  '?  ''"mmand^mmts  </.  ;- 1^ 
'         "^'  '''"""  "'Pi"^«^,  des  devoirs  7t 


w 
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LA   GONFIiSSION. 


obligations  de  votre  état,  en  pensant  en  quels 
lieux  vous  avez  été,  et  quelles  personnes  vous 
avez  fréquentées. 

PRIÈRE   APRÈS   l'examen. 

Vous  êtes  juste,  ô  mon  Dieu  !  votre  justice 
ne  vous  permet  pas  de  laisser  le  péché  impuni, 
Dieu  terrible  et  tout-puissant  !  Dieu  des  ven- 
geances, vous  n'avez  pas  épargné  vos  anges,  lors- 
qu'ils avaient  péché.  Vous  menacez  le  pécheur 
du  même  feu  éternel  qui  a  été  préparé  aux  dé- 
mons, et  que  vous  avez  allumé  dans  votre  fu- 
reur. Je  frémis,  lorsque  je  pense  à  l'eiFrcyable 
danger,  où  le  péché  m'a  jeté.  0  mon  Dieu  !  ren- 
dez-moi cette  crainte  salutaire  ;  qu'elle  produise 
en  moi  un  vrai  repentir,  et  que  désormais  elle 
me  retienne  de  tout  ce  qui  pourrait  vous  dé- 
plaire. 

Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  !  la  confiance  que 
j'ai  en  votre  bonté  me  soutient  encore  dans 
l'extrême  frayeur,  où  me  jette  la  vue  de  votre 
justice.  Vous  êtes  aussi  infiniment  bon  que 
vous  êtes  infiniment  juste.  Vous  ne  demandez 
pas  la  mort,  mais  la  conversion  et  la  vie  du  pé- 
cheur. Vous  avez  promis  d'effacer  et  d'oublier 
ses  péchéSjle  jour  même  qu'il  retournerait  à  vous. 
Père  plein  de  bonté  !  me  voici,  je  reviens  à  vous, 
je  veux  me  réconcilier  avec  vous.  J'espère  que 
vous  aurez  pitié  de  moi  selon  votre  grande  misé- 
ricorde, et  qu'à  cause  de  votre  nom,  vous  me 
pardonnerez  mes  péchés,  qui  sont  en  grand 
nombre.    J'espère  que  n'ayant  point  épargné 
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)m,  vous  me 


votre  Fils,  mais  que  l'ayant  donné  pour  me  ra- 
cheter  de  mes  péchc's,  vous  me  les  pardonnerez 
a  cause  de  lui. 

0  mon  Dieu  !  que  ne  puis-je  vous  aimer,  au- 
tant que  1  exigent  vos  perfections  infinies  '  J'aime 
votre  samteté  et  votre  justice,  qui  me  découvrent 
la  laideur  et  1  injustice  de  mon  péché,  j'aime 
votre  miséricorde,  dont  j'attends  le  pardon    Je 
vous  aime,  Ô  mon  Dieu  !    qui  m'avez  créé  pour 
vous,  qui  m'avez  racheté  par  Jésus-Christ  votre 
J^  ils,  qui  m  avez  conservé  la  vie,  dans  le  temps 
même  que  je  m'en  servais  pour  vous  offenser 
qui  m  avez  rappelé  tant  de  fois  à  vous  par  la 
VOIX  de  la  grâce,  qui  êtes  prêt  à  me  remettre  au 
nombre  de  vos  enfants,  et  qui,  en  pardonnant 
mes  pèches,  me  donnez  le  doux  espoi-  d'obtenir 
un  jour  la  couronne  de  justice,  et  de  v.as  possé- 
der vous-même  comme  ma  récompense,  pendant 

1  t/LvIQltt3« 

0  mon  Dieu  î  je  déteste  mes  péchés  par  amour 
pour  vous.  Je  reconnais  combien  il  est  amer  de 
vous  avoir  abandonné.  Je  me  réfugie  vers  vous, 
0  Fere  de  miséricorde,  tendez-moi  une  main 
secourable  !  Accordez-moi  le  pardon  que  j'im- 
plore ;  laissez-vous  toucher  par  les  regrets  d'un 
cœur  sincèrement  affligé  de  vous  avoir  déplu 
vous  qui  êtes  infiniment  bon  et  si  digne  d'être 
miiniment  aimé. 

Ma  résolution  est  prise,  ô  mon  Dien,  je  veux 
avec  le  secours  de  votre  sainte  grâce,  veiller 
avec  le  plus  grand  soin,  sur  moi-même,  éviter 
tout  pèche,  fuir  toute  occasion  nnî  ^r  nr^r.;i..u  . 
je  veux  combattre  mes  mauvais  penchants,  mor- 


^,-iffi-,i^^Ti'fri^„-,..,ai2i 
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tifier  mes  passions,  rdsister  à  mes  linbitudes  dé- 
réglées; Si  j'ai  donné  quelque  sujet  de  scandale, 
si  j'ai  fait  tort  à  mon  prochain,  soit  en  sa  per- 
sonne, soit  en  son  honneur,  soit  en  ses  biens,  je 
suis  résolu  de  le  réparer,  et  veux  me  réconcilier 
avec  mes  ennemis,  en  déposant  à  leur  égard 
toute  haine,  et  tout  désir  de  vengeance  ;  enfin, 
je  veux  faire  tous  mes  efforts  pour  éviter  le  mal 
et  persévérer  dans  le  bien.  0  mon  Dieu,  aidez- 
moi  dans  ces  saintes  résolutions  ! 

^  Confessez  vos pécJiés,  déclarez-en  le  nombre] 
si  vous  ne  vous  en  souvenez  pas,  dites  le  à  peu 
près^  expliquez  vous  de  même  sur  le  temps  qu^a 
duré  votre  péché.  Marquez  les  circonstances  qui 
peuvent  en  changer  l'espèce  ou  en  augmenter  ou. 
diminuer  notablement  la  malice.  Si  vous  dou- 
tez^ qu'une  action  soit  un  péché,  ou  que  tel  péché 
soit  mortel,  expliquez  tout  au  confesseur,  afin 
qu'il  en  juge. 

PRIÈRE  APRÈS  LA  CONFESSION. 

Oserais-je  me  le  persuader,  ô  mon  Dieu  î  que 
de  criminel  que  j'étais,  il  n'y  a  qu'un  moment, 
me  voici,  par  la  grâce  du  Sacrement,  justifié  et 
entièrement  lavé  de  mes  taches  ?  Oui,  Dieu  de 
bonté,  je  viens  d'être  absous,  et  cette  sentence 
de  miséricorde  me  remet  dans  vos  bonnes  grâces, 
si,  comme  je  le  souhaite  et  que  j'espère  l'avoir 
fait,  j'y  ai  apporté  les  dispositions  nécessaires. 

C'est  l'effet  des  mérites  de  votre  divin  Fils, 
que  vous^avez  voulu  m'appliquer  dans  le  Sacre- 
ment de  Péiiitence.  Que  votre  Nom  en  soit  éter- 
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nellement   béni  !    Non-seulement  vous   m'avez 

satisfaU  ^ST^^r^..:^^^ 

nante  bonté  de  votre  mrt  f-îf  „  -f  ^*°''" 
«ne  nouvelle  hainlpouHe  pJchd  2  f  ■?  "•"' 
dre  une  nouvelle  r&olution^de  l'v^  T  P''"" 
mettre.  Je  veux  dés  eet^Lt  omVetrr; 
autre  vie  :  aucun  désagrément  au^n  W- 
ne  pourront  m'en  détourner  ié  J^p T  •*""' 
lence  et         ,,,,,  eonstaif  d^:  ,  TS 

FS"etit~r^4Ttu^ré>  t-  oe 

que  le  monde  entier  reconnaisse,  à  la  sincérité 
de  ma  conversion,  l'étendue  de  ^tre  mTséW 
de,  qui  ne  veut  pas  la  mort  du  péchTur  mX 
qu  II  se  convertisse  et  qu'il  fasse  son  S 


ÎSSION. 
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LES  SEPT  PSAUMES  DE  LA  PENITENCE, 

Ces  psaumes  dont  l'Eglise  nous  recommande 
la  récitation  fréquente,  sont  propres  à,  exciter 
dans  nos  cœurs  les  sentiments  de  componction, 
qui  doivent  les  remplir,  au  souvenir  des  péchés 
sans  nombre  que  nous  avons  commis.  David  v 
exprime  vivement  la  douleur  d'avoir  oublié  ses 
devoirs,  et  de  s'être  révolté  contre  un  Dieu  qui 
lavait  co.  blé  de  bienfaits;  il  se  reprocha L 

la  bnnT'-'^'^''îf '',.'?"  ingratitude,  et  conjure 
la  bonté  infime  de  Dieu  de  les  lui  pardonner. 
-Irop  souvent,  nous  avons  eu  le  malheur  de  suivre 
ce  prince  dans  ses  égarements;  imitons-le  dans 
la  ferveur  de  sa  pénitence. 

f„  J!;^"'.°T  '7  f  P*  psaumes,  pénétrés  de  cou- 
tusion  et  de  douleur  et  animées  du  désir  le  plus 
ardent  de  satisfaire  à  la  justice  divine.  A  œs 
pnères  touchantes,  joignons  les  histoires  des 

dî^p:/*f"^*"""'T?  "î"^  nous  sommes  in- 
dignes d  être  exaucés,  lorsque  nous  demandons 
sems.    Prions  Marie  la  plus  pure  des  Vierges 

iST^f  ;t'**?'  *°^^  'f  <^'"^de  Dieu,  dei^ 
licuer  et  d  obtenir,  par  la  médiation  du  Sau- 
veur, notre  réconciliation  parfaite.  Efforçdhs- 
nous,  avec  le  secours  de  la  grâce  de  Dieu  de 
devenir  ce  que  les  Saints  ont  été  et  de  mériter 
la  récompense  promise  aux  vrais  pénitents. 
Ant.  Seigneur,  ne  vous  souvenez  point. 
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vos  vengeances.  '®  *^™Ps  de  modérer 

Laissez-vous   toucher     ««■ 
languissant  „ù  je  suis   '    pTfv.P'^   1'^*»* 
n.e  voyez  vous  iga^e  àîdo.t  '■°"*''''  °"^  ^«"^ 
,    T..îmoin  des  inquiétude,;.""  ""''"  P^we»- 
ie  moment  que  je^me  sér,  J   T"  *=*"'  <l«P"w 
q-nd,  Seigleu^,  StuVdeTer  S"*"^"'^ 
.  iournez  les  veux  «„,.  I  •   5®  '"^  calmer  ? 
t-^-e.  mon  âme  de  ses  pë  „eT''  ^  "'°°  I^'*"  •'  et 
l'»térêt  de  votre  miséricorde '""""''"'»«'?''«' 

Quand  la  lansupnr  <.*  i        . 
-fi"  perdu,  ser^Se'en  éL";*"",.»''«-ont 
louer  votre  Saint  îg'om  ?         '  ''*"'  ^  "^"^r,  de 

?>«  ye,  j'emploierai  même/  "r"'  '«  ''««*«  de 
destmé  à  mon  repos  "l.''  ^  P'^"™""  '«  temps 
■"0^  lit  de  mes  Ses.  ^"ï"'  ""''  ï'^^^ej^ 

leur^tS  tircToini!''*""^  P^^  '«  dou- 
sucoomberais  à  la  fin     !;'"''',  «""émis  quejV 

ehais  grâce  auprès  de"  ^  "^^  '"  "*'"  j'  "^er 

>•»"  plus  être  pour  vou/a^tr^':^'  J'^  "e  sau- 
I-e  Seigneur  a  exaucé  Z      -a  "Jl  ^«  h«nte. 
»  -çu  favorablement  mt'vœu"^'''-^'  '^  '««-- 
si.T.^,1  '^«."''•"l^  «oient  coL..»  .„  _.   „ 
-  '  ."  -  soient  saisis  de  trouble;  qÛ'iîrs'é' 
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t.  ' 


I 


loignent  au  plus  tôt  de  moi,  honteux  de  me  voir 
triompher  de  leur  haine. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils,  (  t  au  Saint-Esprit  : 
maintenant  et  toujours,  et  dans  la  suite  des 
siècles,  comme  elle  a  été  dès  le  commencement. 
Ainsi  soit-il. 

II.  Psaume  31. 

Heureux  ceux  dont  les  iniquités  sont  par- 
données  et  dont  les  péchés  sont  effacés  ! 

Heureux  l'homme  qui,  par  les  regrets  sin- 
cères d'un  cœur  droit  et  sans  artifice,  a  obligé 
Dieu  à  lui  pardonner  son  péché. 

Au  lieu  de  vous  confesser  d'abord  mon  crime, 
Seigneur,  je  suis  demeuré  dans  un  long  et  cri- 
minel silence  :  c'est  pour  cela,  que  revenu  à 
moi,  j'ai  poussé  vers  vous,  la  nuit  et  le  jour,  des 
cris  douloureux,  et  mon  affliction  m'a  réduit  à 
la  dernière  faiblesse. 

Jaloux  encore  d'un  cœur  ingrat,  vous  avez 
sans  cesse  appesanti  votre  bras  sur  moi  :  vous 
m'a\.  plongé  dans  l'amertume,  vous  m'avez 
livré  aux  plus  piquants  remords. 

Alors,  bien  plus  sensible  à  mes  peines  que  je 
ne  l'avais  été  à  vos  bontés,  je  me  suis  converti  à 
vous,  et  je  vous  ai  avoué  mon  péché. 

Pressé  de  mes  maux,  je  me  suis  dit  à  moi- 
même,  que  peut-être  je  fléchirais  le  Seigneur  en 
m'accusan^  devant  lui  de  mon  iniquité  :  et  dans 
le  moment  que  j'en  ai  fait  l'aveu  sincère,  vous 
me  l'avez  pardonnée. 

Tous  les  Tiéchenrs  miî  vmirlrnnf  Mva  Y\iii<ifiXa 
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IX  de  me  voir 
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t,  VOUS  avez 
f  moi  :  vous 
rous   m'avez 


oseront,  à  mon  exemple,  vous  adresser  leurs 
prières,  et  ayant  profita  du  temps  de  votre 
miséricorde,  ils  se  verront  à  couvert  de  votre 
miséricorde,  lorsque  vous  ensevelirez  vos  enne- 
mis comme  dans  un  déluge  de' maux. 

Mais,   Seigneur,  dans  les  afflictions  que  le 
pèche  m  a  attirées,  où  trouverai-je  un  asile  qu'en 
vous  ?  Vous,  de  qui  seul  j'attends  de  la  conso- 
lation dans  mes  peines,  ne  permettez  pas  que  ie 
succombe  à  la  violence  de  ceux  qui  m'attaquent 
Je   vous   éclan-erai,    m'avez-vous    dit,    pour 
découvrir  les  desseins  de  vos  ennemis  :  je  vous 
instruirai  du  chemin  que  vous  devez  tenir,  pour 
vous  soustraire  à  leur  haine  :  mes  yeux  seront 
attachés  sur  vous. 

Tous  donc  qui  me  persécutez  en  vain,  comme 
les  animaux  que  la  raison  ne  gouverne  point 
vous   vous   abandonnez   aux   transports   d'une 
aveugle  passion. 

Vous  saurez  bien.  Seigneur,  donner  un  frein 
à  ceux  qui  s'éloignent  de  vous,  et  qui  secouent 
le  joug  de  1  obéissance  qu'ils  vous  doivent 

Les  pécheurs  seront  exposés  à  bien  des  fléaux 
de  la  justice  divine  ;  pendant  que  le  juste,  qui 
met  toute  sa  confiance  dans  le  Seigneur,  se  verra 
environné  de  la  divine  miséricorde. 

Justes,  vous  qui  avez  le  cœur  'droit,  mettez 
donc  et  votre  joie  et  votre  gloire  à  plaire'  au 
Seigneur.  ^      .     "- 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils  et  au  Saint  Esprit, 
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II.  Psaume  37. 

Suspendez  vos  châtiments.  Seigneur,  jusqu'à 
ce  que  votre  indignation  contre  moi  ait  eu  le 
temps  de  se  ralentir. 

Atteint  et  percé  de  toutes  parts  des  traits  de 
votre  justice,  je  n'ai  déjà  que  trop  senti  l'effort 
de  votre  bras  vengeur,  qui  s'appesantissait  sur 
moi. 

Vous  voyant  animé  de  colère  contre  moi,  je 
suis  tombé  dans  une  langueur  extrême  ;  la  vue 
continuelle  de  mes  péchés  me  trouble  jusque 
dans  le  fond  de  l'âme,  et  ne  me  laisse  pas  un 
seul  moment  de  repos. 

J'ai  des  iniquités  par  dessus  la  tête  :  c'est  un 
poids  sous  lequel  je  suis  près  de  succomber. 

Comme  j'ai  été  assez  aveugle  pour  ne  pas 
refermer  assez  tôt  les  plaies  que  le  péché  m'avait 
faites,  la  corruption  s'y  est  mise. 

Cent  fois  je  me  suis  senti  plier  sous  la  pesan- 
teur de  mes  maux  :  j'ai  traîné  partout  ma 
misère  et  mon  chagrin  :  on  m'a  vu  à  toute 
heure  la  tristesse  peinte  sur  le  visage. 

La  concupiscence,  irritée  par  mes  premiers 
désordres,  m'a  livré  les  combats  les  plus  opi- 
niâtres, et  je  n'ai  plus  senti  que  faiblesse  dans 
ma  chair. 

Enfin,  affligé  et  abattu  à  l'excès,  j'ai  poussé 
vers  le  ciel  des  sanglots  qui  ressemblaient  à  des 
rugissements. 

Vous  les  avez  entendus.  Seigneur,  vous  qui 
connaissez  les  plus  secrets  mouvements  de  mon 
cœur,  et  vous  avez  été  témoin  de  mes  larmes. 
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Vous  avez  vu  ù,  quels  troubles  mon  cœur  était 
livré  ;  vous  avez  vu  mes  forces  épuisées  et  mes 
yeux  éteints. 

Enfin,  Seigneur,  comme  pour  m'ôter  toute 
ressource,  vous  avez  souffert  que  mes  amis  se 
déclarassent  contre  moi  :  j'ai  vu  se  soulever 
contre  moi  mon  propre  sang. 

Ceux  qui  m'approchaient  de  plus  près,  et  qui 
doivent  être  le  plus  attachés  à  ma  personne, 
m'ont  abandonné  à  la  violence  de  ceux  qui  ont 
conjuré  ma  perte. 

Mes  ennemis  ne  se  sont  occupés,  jour  et  nuit, 
qu'à  imaginer  de  nouveaux  artifices  pour  me 
surprendre  ;  il  s'en  est  même  trouvé  qui,  insul- 
tant à  ma  misère,  m'ont  reproché  en  face  de 
faux  crimes. 

Je  pouvais  en  tirer  vengeance,  vous  le  savez, 
ô  mon  Dieu  !  mais  comme  si  je  n'eusse  pas  en- 
tendu les  injures  dont  on  me  chargeait,  comme 
si  j'eusse  été  muet,  ou  que  je  n'eusse  rien  eu  à 
répondre,  je  n'ai  pas  dit  un  seul  mot  pour  me 
plaindre  ou  pour  me  justifier. 

J'ai  espéré.  Seigneur,  que  peut-être  vous  vous 
laisseriez  toucher  par  mes  peines  :  et  puisque 
j'ai  espéré  en  vous,  ô  mon  Dieu  !  vous  exauce- 
rez ma  prière. 

Mes  ennemis  voyant  ma  fortune  chanceler, 
tenaient  de  moi  d'insolents  discours  :  c'est  ce 
qui  m'a  fait  vous  représenter.  Seigneur,  que 
vous  pouviez  me  châtier  sans  leur  laisser  le  cruel 
plaisir  d'insulter  à  ma  perte. 

Cependant,  Seigneur.,  frarinez-moi  où  il  vous 
plaira  ;    mon  péché,  que  j'ai  toujours  devant 
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les  yeux,  et  qui  est  le  principal  objet  do  ma 
douleur,  me  dispose  à  tout  recevoir  de  votre 
main. 

Je  penserai  qu'il  n'y  a  rien  de  trop  rigoureux 
pour  un  pdcheur  comme  moi,  et  je  confesserai 
hautement  mon  iniquité. 

J'ose  pourtant  vou  s  reprt^senter  que  mes  enne- 
mis subsistent,  qu'ils  se  fortifient,  et  que  le 
nombre  en  croît  tous  les  jours. 

_  Ils  ne  cessent  de  me  déchirer  par  leurs  calom- 
nies :   je  ne  leur  ai  fait  cependant  que  du  bien 
et  mon  amour   pour  la  justice  fait  tout  mon 
crime  envers  eux. 

Vous,  Ô  mon  Dieu  !  vous.  Seigneur,  de  qui 
seul  je  dois  attendre  mon  salut,  ne  vous  'éloi- 
gnez pas  de  moi,  ne  me  laissez  pas  sans  secours 
a  la  merci  de  mes  ennemis. 

Gloire  au  Père,  etc. 

IV.  Psaume  50. 

^  Ayez  pitié  de  moi,  ô  mou  Dieu  !  mais  comme 
je  suis  le  plus  grand  des  pécheurs,  c'est  aussi 
votre  plus  grande  miséricorde  que  j'implore. 

Pour  vous  attendrir  sur  moi,  il  faut  votre 
bonté  tout  entière  :  et  c'est  sur  san  étendue  in- 
finie que  j'appuie  l'espérance  de  mon  pardon. 
^  Effacez  donc  mon  iniquité.  Seigneur,  et  si 
j'étais  assez  heureux  pour  être  déjà  purifié 
lavez-moi  de  plus  en  plus,  purifiez-moi  encore 
davantage. 

Vous  savez  que  je  ne  me  déguise  pas  mon 


DE  LK   PÉMïENCK. 


t05 


i^ 


foU;  je  l'ai  ,an8  cesse  devant  les  veux   ic  ma 
le  reproche  il  to.ite  heure.  ^       '  ^ 

Vous  seul  avez  étd  t^ioin  do   mon  crime 
c  est  devant  vous  seul  ,,ue  je  l'ai  con.mis  ■  cepe„: 

puïss^eV  iu":;^^""  publiquement,  afin  ciueCs 
puissiez  justifier  en  ma  personne  la  momcssa 

J'ai  péché  mon  Dieu  !  mais  aussi  que  devaît- 

et^a^v  :"«:"•>"  '-»""«««»?"  dans^'intS 
et  avec  un  «  funeste  penchant  pour  le  mal  ? 

Jitpuis,  feeigneur,  mon  cœur  ne  fut  pas  tou- 
jours corrompu  ;  il  fut  un  temps  que  vou,  en 
aimâtes  la  simplicité  et  la  droi'iure^c'Jst  Lu" 

teies  de  votre  sagesse.  '' 

ve-fj""/  ""  "^'"^''''  '^'^  """^'«"^  «g>-«5"bl«    à    vos 
et  le  's  ra!V"  •r^""'''''  Sei^neurravec  l'hysope 
et  je  serai  purifié;  vous  me  laverez,  etje  devien- 
drai plus  blanc  que  la  neige.  ^ 

nardeTdlfl-"'"?  T^"'^'",  ""  ^^'^  «J"  «»«'  des 
paroles  de  joie  et  de  consolation  ;  et  par   le   té- 

eïënd  ont  7'''"  ^°";^'  *°."*'=^  ■"««  puissances 
reprendront  une  nouvelle  vigueur. 

voir  merôr  ^""^  ''"'  ''^'''  *^«'g"«"'-'  P°"^  "«  P'-s 
Yoii  mes  offenses,  et  effacez-les  de  manière  qu'el- 
les ne  paraissent  plus  même  à  vos  yeux.    ^ 

eetfe'dro-?  1"  ""^' ''''"«  P*"--^*^  de  coeur  et 
.w!^°'>i.''?'^'''^P"tdans  lesquelles   je   mar- 

Ne  me  rejetez  pas  de  votre  présence,  et  faites 
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moi  les  lumières  do   votre   Esprit- 


hiire    sui 

Kondez-moi  cette  joie  qui  doit  être  le  ga<'e 
èe  ma  paix  i_avec  vouh  ;  mais  ini*pirez-moi  en 
nênie  remps  un  e»yr'it  de  force,  qui  me  sou- 
iMtie  dan  H  le  bien. 

Apns  »<^la,  j'apprendrai  vc^  voies  aux  pd- 
cheurs  :  iii.4ruits  de  ce  qu'ils  peuvent  attendre 
de  votre  bonté,  ils  retourneront  à  vous. 

Vous,  mon  Dieu,  en  qui  j'ai  mis  toute  l'espd- 
rance  de  mon  salut,  délivrez-moi  de  ces  cruels 
remords  que  me  cause  le  souvenir  du  sang  que 
j'ai  répandu  ;  et  ma  langue  chantera  avec  joie 
vos  miséricordes. 

Par  là,  vous  ouvrirez  mes  lèvres,  ô  mon  Dieu  ! 
et  ma  bouche  annoncera  vos  louanges. 

Si,  pour  l'expiation  de  mon  crime,  vous  aviez 
exigé  des  sacrifices,  je  vous  en  aurais  offert  avec 
joie  :  mais  sachant  que  vous  seriez  peu  touché 
de  mes  liolocaustes,  et  que  les  regrets  d'un  pé- 
cheur sont  le  seul  sacrifice  qui  puisse  vous  apai- 
ser, je  n'ai  songé  qu'à  pleurer  mon  iniquité  : 
votre  colère  ne  tiendra  point  contre  un  cœur 
contrit  et  humilié. 

Que  mes  péchés,  Seigneur,  n'arrêtent  pas  le 
cours  de  vos  bontés  sur  Sion  :  faites  que  nous 
puissions  bâtir  les  murs  de  Jérusalem. 

Alors  vous  accepterez  avec  joie  mes  offrand^n; 
et  mes  holocaustes,  comme  le>;  sacrifices  d'un 
homme  que  la  pénitence  aura  justifié  ;  alors  :- 
peuple,  à  mon  exemple,  chargera  vos  autels  de 
victimes. 

Gloiiv   iu  Père,  etc. 
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Ecoutez  ma  prière,  Seigneur,  que  mon  cris 
arrivent  jusqu'à  vous. 

Ne  détournz  pas  les  yeux  de  dessus  moi,  en 
quelque  temps  que  vous  me  voyiez  dans  l'afflic- 
tion, prêtez  l'oreille  à  ma  voix. 

En  quelque  temps  que  j'implore  votre  se- 
cours, hâtpz-vuus^  mon  Dieu,  de  m'exaucer. 

La  rapidiié  de  mes  jours,  qui  passent  comme 
la  tuméo  ;  mon  corps  se  consume  à  peu  près  com- 
me du  bois  à  demi  rongé  par  le  feu  ;  tout  m'an- 
nonce une  mort  prochaine. 

Frappé  de  votre  justice,  je  suis,  comme  î'her- 
be  tauchée,  tombé  dans  une  langueur  extrême  • 
parce  que  la  douleur  me  fait  souvent  oublier  dé 
prendre  ma  nourriture  ordinaire. 

^  Je  me  laisse  consumer  par  la  tristesse  jusqu'à 
n  avoir  plus  que  la  peau  collée  sur  les  os. 

feemblable  au  pélican  et  au  hibou,  qui  n'ai- 
ment  que  les  déserts,  et  qui  ne  font  leur  de- 
meure  que  dans  les  lieux  inhabités,  j'évite  au- 
tant que  je  puis  la  vue  des  hommes. 

Je  passe  des  nuits  entières  à  déplorer  mon 
malheur,  et  je  cherche,  comme  ces  farouches 
oiseaux,  les  lieux  les  plus  retirés  de  ma  maison. 
Mes  ennemis,  qui  enviaient  autrefois  ma 
prospérité,  m'insultent  pendant  tout  le  jour,  et 
conf  M.ent  à  augmenter  mes  maux. 

Voyant  que  je  suis  l'objet  de  votre   indigna- 
tion, et  de  quel  degré  d'élévation  vous   m'avez 

preciDité.  le  np  frmnrû  vvi,,«  a ax  a  ..-•.. 

-  ^     X       .  .7 — -^r •_  ^-ivis  -vic  j^ouL  a  rien,    pas 

même  à  la  nourriture  que  la  nécessité  m'oblige 
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4e  prendre,  et  je  mêle  mes  pleurs  avec  ma  bois- 
son. 

Mes  jours  passent  avec  la  même  vitesse  que 
rombre  j  et  comme  l'herbe  coupée,  je  suis  sans 
force, 

.Mais  vous,  Seigneur,  vous  demeurez  à  jamais 
je.  même,  et  l'on  célèbre  votre  gloire  dans  tous 
les  siècles. 

Bientôt,  sortant  comme  d'un  profond  sommeil, 
TOUS  vous  lèverez  pour  venir  secourir  Sion  ;  oui' 
le  temps  approche  où  vous  devez  être  touché  de 
^^s  malheurs. 

Cette  ville  désolée  n'est  plus  qu'un  amascon- 
tus  de  pierres  ;  cependant  vos  serviteurs  soupi- 
rent sans  cesse  après  le  bonheur  de  la  revoir, 
toujours  sensibles  à  sa  ruine,  ils  travailleront 
avec  joie  à  la  rétablir. 

Alors  les  nations  et  les  rois  de  la  terre,  voyant 
que  vous  avez  rebâti  Sion  et  que  vous  y  aurez 
fait  éclater  votre  puissance  ;  les  nations,    dis-je 
révéreront  votre  Nom,  et  les  rois  de  la  terre  ren- 
dront hommage  à  votre  grandeur. 

Car  vous  écouterez  enfin  les  prières  d'un  peu- 
ple affligé,  et  vous  n'en  rejetterez  pas  toujours 
les  vœux, 

Ces  merveilles,  gravées  sur  d'éternels  monu- 
ments, passeront  jusqu'aux  races  les  plus  éloi- 
gnées, et  la  postérité  en  rendra  gloire  au  Sei- 
;gneur. 

Elle  le  louera  d'avoir  bien  voulu  jeter  du 
haut  de  son  Sanctuaire  les  yeux  sur  la  terre,  et 
«d'y^avoir  considéré  les  misères  des  siens. 

-Cille  le  louera  d'avoir  été  attentif  aux  gémis- 
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avec  ma  bois- 


sements  de  ces  malheureux  captifs,  d'avoir  brisé 
eur  chames,  et  de  les  avoir  délivrés  de  k  mort 
a  laque  le  ils  paraissaient  destinés.  ' 

Elle  le  louera  de  les  avoir  tous  rassemblés  les. 
pr  nces  et   les  peuples,  à  Jérusalem,    afin   d  V 
Mais  %l^''''"Ses  et  d'y  célébrer  son  Nom    ^ 
Mais,  Seigneur,  en  voyant  que  vous  vous  Dr<î 
parez  à  déployer  ainsi  votre  niiiss.Z    nT  ^^  ■ 
voue  demander  si  le  petit  noX  "d  '  ^.TZ" 
nées  est  tellement  déterminé  n,,»  ^«  • 

en  être  témoin  ?       ''''™""'''  1"«  J«  "e  puisse 

Ne  m'arrêtez  point  au  milieu  de  ma   course 
grand  Dieu    dont  les  années  sont  éterneClf 
ne  ùent  qu'à  vous  d'augmenter  le  nombre  doB 

C'est  vous,  Seigneur,  qui  au   commencement, 
des  temps  avez  posé  la  ter're  sur  ses  fondêSs 
les  çieux  sont  les  ouvrages  de  vos  mains!  ' 

Ils  perdront  un  jour  leur  beauté  et  leur  éclat  - 
ous  s  useront  comme  un  vêtement  :  mal  Zt' 
omon  Dieu  !  vous  demeurez  toujourHé  mime 
Vous  les  changerez  comme  un  vieux  Zn" 
teau,  et  vous  les  renouvellerez  :  mais  Sein^^r* 
vous  „e  changez  point,  et  les  anS  ne  sCu! 
lent  point  pour  vous.  fecou- 

Vous  serez  donc  toujours  en  état  d'accomnliV 
vos  promesses  :  et  si  vos  serviteurs  n'en   vofent 

Gloire  au  Père,  etc. 
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VI.  Psaume  129. 


Du  fond  de  l'abîme  d^  misères  où  je  suis 
tombé,  je  pousse  des  cris  \ers  vous,  Seigneur  j 
ne  soyez  pas,  ô  mon  Dieu  !  inexorable  à  ma 
voix. 

Daignez  écouter  la  prière  d'un  malheureux 
qui  n'a  de  ressource  qu'en  vos  miséricordes. 

Je  sais,  mon  Dieu,  combien  je  suis  coupable 
à  vos  yeux  :  mais  si  vous  examinez  à  la  rigiieur 
nos  iniquités,  qui  pourra  soutenir  vos  juge- 
ments ? 

Ne  trouvant  en  nous  que  des  raisons  de  nous 
perdre,  vous  trouvez  en  vous  des  raisons  de  nous 
sauver  :  vous  vous  faites  une  loi  de  ne  pas 
résister  à  nos  larmes,  c'est  ce  qui  me  fait  tout 
attendre  de  votre  bonté,  Seigneur. 

Je  n'ai  jamais  oublié  les  promesses  du  Sei- 
gneur, ces  promesses  m'ont  soutenu  au  fort  de 
mes  maux,  et  j'ai  toujours  espéré  en  lui. 

Qu'Israël  donc  ne  se  lasse  point  d'espérer  ; 
il  recevra  pendant  la  nuit  le  secours  qu'il  aura 
inutilement  demandé  pendant  le  jour. 

Car  la  miséricorde  du  Seigneur  est  infinie, 
et  il  trouve  toujours  dans  les  trésors  inépuisa- 
bles de  sa  puissance  des  remèdes  à  nos  maux. 

Bientôt  il  délivrera  son  peuple  de  toutes  les 
misères  que  ses  iniquités  lui  ont  attirées. 

Gloire  au  Père,  etc. 

VII.  Psaume  142. 
iîicoutez  ma  prière,  Seigneur,  et  par  là,  véri- 
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par  là,  véri- 


fiez la  promesse  que  vous  avez  faite  d'exaucer 
les  pécheurs  humiliés  :  que  votre  bonté  vous 
rende  favorable  à  mes  vœux. 

N'entrez  pas  en  jugement  avec  votre  servi- 
teur ;  car  est-il  sur  la  terre  un  seul  homme 
qui  ose  se  flatter  de  paraître  innocent  à  vos 
yeux  ? 

Oubliant  donc  mes  iniquités,  Seigneur,  con- 
sidérez avec  quelle  fureur  mes  ennemis  s'achar- 
nent à  me  faire  périr  ;  ils  m'ont  fait  descendre 
honteusement  du  trône. 

Ils  m'ont  obligé  à  venir  me  cacher  dans  ces 
heux  déserts  ;  ils  ne  me  regardent  plus  que 
comme  ces  princes  morts  dont  la  mémoire  est 
eÔacée  ;  je  suis  livré  au  trouble  et  à  l'ennui  le 
plus  '^ruel. 

Pour  me  soutenir  en  cet  état,  j'ai  rappelé  le 
souvenir  de  ces  jours  si  fameux  dans  les  siècles 
passés,  j'ai  médité  sur  les  prodiges  que  votre 
main  puissante  y  opéra  en  faveur  de  nos  pères. 

Alors,  animé  d'une  vive  espérance,  j'ai 
étendu  les  mains  vers  vous  ;  mon  âme  se  tourne 
vers  vous,  comme  une  terre  desséchée  par  les 
ardeurs  du  soleil  vous  ouvre  son  sein. 

Hâtez-vous,  Seigneur,  de  m'exaucer  ;  car  il 
ne  m'est  pas  possible  de  soutenir  plus  longtemps 
le  poids  de  ma  misère. 

Ne  détournez  pas  les  yenx  de  dessus  moi 
autrement  je  me  compte  déjà  au  nombre  de 
ceux  que  l'on  descend  au  tombeau. 

J'espère  en  vous,  Ô  mon  Dieu!  faitea-mni 
donc  entendre  au  plus  tôt  le  langage  secret  par 
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lequel  s'explique  votre  miséricorde  à  un  cœur 
qui  a  su  la  toucher. 

Mais  en  même  temps,  comme  je  ne  me 
propose  plus  rien  sur  la  terre  que  d'aller  à 
vous,  faites-moi  connaître  le  chemin  que  je  dois 
tenir  pour  y  arriver.  '' 

Bélivrez-moi,  Seigneur,  de  mes  ennemis  : 
plein  de  douleur  de  vous  avoir  ofienstS  je  cours 
me  jeter  entre  vos  bras:  mais  de  peur  que  je 
ne  vous  oublie  de  nouveau,  apprenez-moi  à 
vous  obéir  plus  fidèlement,  puisque  vous  êtes 
mon  JJieu. 

^^  Sous    la    conduite   de    votre    Esprit-Saint, 
J  entrerai    dans   les   sentiers   de    votre    Nom 
malgré  les  efforts  de  mes  persécuteurs,  vous  me 
conserverez  la  vie,  selon  vos  justes  promesses. 

Vous  me  tirerez  de  l'affliction  ;  et  en  même 
temps  que  votre  miséricorde  vous  attendrira 
sur  les  maux  que  je  souffre,  elle  vous  animera 
contre  mes  ennemis. 

Non  content  d'avoir  mis  fin  à  mes  peines 
vous  voudrez  venger  votre  serviteur,  en  faisant 
périr  ceux  qui  les  lui  auront  procurées 

EsprtL^^   ^^^^'^'   ^*  ^r^^^^^^ 

Ant  Ne  vous  souvenez  point.  Seigneur,  de 
nos  fautes,  ni  de  celles  de  nos  proches,  et  ne 
prenez  pas  vengeance  de  nos  péchés.  Pardon- 
nez, Seigneur,  pardonnez  à  votre  peuple  aue 
vous  avez  racheté  de  votre  précieux  san^  ne 
soyez  pas  toujours  en  colère  contre  nous      ' 
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La  participation  à  la  divine  Eucharistie  est 
de  tous  les  actes  de  la  religion,  le  plus  essentiel 
pour  conserver  et  fortifier  l'âme  chrétienne 
dans  la  vie  de  la  grâce.  On  doit  donc  sV 
prt'parer  d'une  manière,  qui  ri^ponde  à  la  sain- 
teté d'un  Sacrement,  dont  les  eftets  sont  propor- 
tionnés aux  dispositions  de  ceux  qui  le  reçoi- 
vent. Approchez-vous  donc  de  la  Table  Sainte 
avec  un  cœur  pur,  et  un  grand  désir  de  recevoir 
les  grâces  que  Notre-Seigneur  vous  a  préparées 
dans  cet  adorable  Sacrement—''  Celui  qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  a  la  vie 
éternelle,  "  . 


AVANT  LA  COMMUNION. 

ACTE    DE    FOI. 

Mon  Sauveur  et  mon  Dieu,  vous  êtes  la 
vente  même,  et  vous  ne  sauriez  vous  tromper 
m  me  tromper.  Je  crois  donc  fermement,  sur 
votre  parole,  que  vous  êtes  réellement  présent 
dans  cet  auguste  Sacrement,  et  qu'en  le  rece 
vant  je  recevrai  votre  vrai  corps,  votre  vrai  sanir 
votre  âme.  votre  dîvim'f/.   ir/^io  ^.-^ x___.     ®* 

tier,  caché  sous  ces  ft^ibles  apparences  du  pain 

8  ' 


>«pnK'' 


114 


AVANT   LA    COMMUNION. 


que  mes  yeux  voient.     Daignez,  Seigneur,  aug- 
menter ina  foi,  et  suppléer  à  ce  qui  y  manque. 

ACTE    d'adoration. 

Plein  de  cette  foi,prcsterné  devant  votre  Autef 
avec  les  Esprits  Bienheureux  qui  l'environnent 

0  mon  Dieu,  j'adore  avec  le  plus  profond  respect' 
de  tout  mon  cœur,  ce  que  je  vais  recevoir  :   en 

1  adorant,  je  sais  que  j'adore  mon  Créateur 
mon  feauveur,  mon  llédempteur,  mon  souverain 
Maître,  mon  Seigneur  et  mon  Dieu. 

ACTE   d'humilité. 

Mais  qui  suis-je,  Ô  Jdsus  !  Qui  suis-je,  moi 
pécheur,  moi  ver  de  terre,  moi  plus  miséra- 
ble que  le  néant,  pour  oser  m'approcher  d'un 
Dieu  aussi  saint,  manger  le  pain  des  An^es 
me  nourrir  de  votre  chair  divine  !  Non,  Sei- 
gneur, non,  je  ne  suis  point  digne  que  vous 
entriez  dans  ma  maison^  mais  dites  seulement 
une  parole  et  mon  âme  sera  guérie. 

ACTE   DE    CONTRITION. 

Ce  sont  mes  péchés  qui  me  rendent  indio-ne 
de  vous  recevoir,  Ô  mon  Dieu  !  Mais  sensible^u 
déplaisir  qu  ils  vous  ont  causé,  touché  de  votre 
infime  bonté,  lésolu  sincèrement  de  ne  plus  les 
commettre,  je  les  ai  détestés,  et  je  les  déteste 
de  nouveau  de  tout  mon  cœur.  0  mon  Jésus 
ayez  pitié  de  moi,  vous  qui  avez  lavé  mon  îlme 
dans  votre  sang,  comme  je  l'espère,  par  le  Sa- 
crenient  de  Pénitence,  lavez-la  de  plus  en  plus  : 
_iî_     -  saurait  être  tron  mir^  devant  > 


pure 


yeux. 


îigneur,  aug- 
ii  y  manque. 

t  votre  Autef 
'environnent, 
>fond  respect, 
recevoir  ;  en 
•n  Créateur, 
on  souverain 
II. 


suis-je,  moi 
>lus  miséra- 
Tocher  d'un 
des  Anges, 
\  Non,  JSei- 
ie  que  vous 
'S  seulement 
'te. 


ent  indigne 
sensible  au 
lé  de  votre 
ne  plus  les 
les  déteste 
tnon  Jésus, 
é  mon  âme 
par  le  Sa- 
s  en  plus  : 
1  vos  yeux. 


AVANT   LA   COMMUNION. 


ACTE  DE    CONFIANCE. 


115. 


Vous  vouiez  donc  bien  encore,  ô  mon  Dieu 
maigre  mon  indignité,  être  vous-même  mon  sa! 
lut,  ma  nourriture  et  ma  vie.  Cesse  donc  ô 
mon  âme,  de  t'attrister  et  de  me  troubler.  Mais 

t^lTol  V^""'r^^  et  app,oebe-toi  San 
crainte  de  ce  Père  plein  de  bonté,  qui  te  tend 
les  bras;  de  ce  médecin  plein  de'chari  é    oui 
veut  te   guérir  ;    de  ce  Pasteur  plein  de  ten 
dresse,  qui  veut  te  rassasier  de  sa  propre  chdr 
et  de  son  propre  sang.  ^  ^       ^^^ 

ACTE    d'espérance. 

Oui,  mon  aimable  Sauveur  !  j'espère  en  vos 
miséricordes.     Vous  êtes  le  Dieu  de^  toute  iul 
tice,  un  Dieu  toujours  fidèle  dans  vos  proies 
ses.    Vous  avez  dit:  Celui  qui  mange  ZcZt 
^t  hoit  mon  sang,  a  la  vie  éternelle  •  ie  l'at 
tends,  avec  une  ferme  assurance,  de  votre  bonté 
0  mon  Dieu  !   et  toutes  les  grâces  nécessah^. 
pour  y  arnver.     Ne  permettez  pas  que  Te    X 
confondu  dans  mon  espérance.  ^ 

ACTE   d'amour. 

Quel  plus  grand  amour  pouviez-vous  iamai. 
me  témoigner,  ô  mon  Dieu  !  que  de  vous  dorer 
tout  a  moi  dans  le  Sacrement  adorable  de  vn^l 

aimer  ?     àûr  1?''^'  "''''  ''^"''  ''  "^  P^^  ^'^"« 
mri„.^!>.^^^^^^^"^'  J^  ^.«««  aime  de  tout 

me7forPP«  ^^ Ci^  '"""^^^  '''''''  ^"^^^  ^^  ^^  toutes 
mes  torces.     0  vous,  Anges  et  Saints  !  prêtez- 


\ 
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APRÈS   LA   COMMUNION. 


moi  VOS   scntimeits,  afin  que  je   puisse   biea 
aimer  mon  Dieu  ! 

ACTE   DE    DÉSIR. 

Que  vos  tabernaclos  sont  aimables,  Seij^neur, 
Dieu  des  vert..s  !  Mon  âme  tombe  en  défaillan- 
ce, par  le  désir  ardent,  dont  elle  brûle,  de  voir 
l'heureux  moment,  où  elUe  aura  l'avantage  de 
vous  recevoir  et  de  s'unir  à  vous.  Yene-  donc, 
hâtez-vous,  Divin  Jésus  !  venez,  aimables  déli- 
<îes  de  mon  âme  !  Venez,  mon  souverain  lien, 
ma  joie,  mon  tout,  mon  partage  pour  jamais! 


APHÈS  LA  COMMUNION. 

Considérez,  quelque  temps,  Vineffahle  bonheur 
auquel  vous  venez  de  participer  ;  parUz  à  Jésus 
qui  repose  en  vous  comme  dans  un  tabcrnade 
vivant,  moins  par  des  paroles  que  par  des 
gémissements  intérieurs. 

ACTE    d'admiration. 

Je  vous  ai  donc  heureusement  trouvé,  ô  divin 
Jésus  !  vous  demeurez  en  moi  et  je  demeure 
en  vous.  Quoi!  est-il  donc  croyable,  que  le 
Dieu  de  toute  majesté  ait  daigné  s'abaisser  jus- 
qu'à venir  en  moi  !  ô  excès  î  "ô  miracle  !  ô  pro- 
dige de  bonté  !  0  mon  Dieu  !  que  vous  êtes 
vraiment  riche  et  magnifique  dans  ce  don  infi- 
niment    nrécieUX     da    Vntro.    ohurUA    nnirn^a     lûo 

enfants  des  hommes  ! 


V 
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puisse   bien 


les,  Seij^neur, 
en  ddfaillan- 
3rûle,  de  voir 
l'avantage  de 
Vene^-  donc, 
limables  déli- 
uverain  lien, 
pour  jamais. 


\ihle  bonheur 
arUz  à  Jésus 
»i  tabernacle 
que  par  des 


)uvé,  ô  divin 
je  demeure 
able,  que  le 
abaisser  jus- 
acle  !  ô  pro- 
ue vous  êtes 
ce  don  infi- 

1     nnirnra     lues 


ACTE   d'adoration. 

Dans  cet  excès  d'andantissement,  où  vous 
rëduit  l'excès  de  votre  amour  pour  moi,  ô  mon 
aimable  Sauveur  !  je  vous  adore,  avec  tout  le 
respect  dont  je  suis  capable,  comme  mon  Sou- 
verain, mon  Seigneur  et  mon  Dieu  :  et  je  sou- 
haiterais de  tout  mon  cœur  pouvoir  m'abîmer,  à 
vos  yeux,  jusqu'au  centre  de  mon  néant,  pour 
vous  rendre,  ô  Roi  de  gloire  !  l'hommage  suprê- 
me qui  est  dû  à  votre  redoutable  Majesté. 

ACTE    DE    REMERCIMENT. 

Que  vous  rendrai-je,  ô  mon  Dieu  !  pour  l'in- 
estimable bienfait,  par  lequel  vous  venez  de 
signaler  votre  miséricorde  envers  moi,  d'une 
manière  si  admirable?  0  mon  âme,  bénissez- 
h,  ce  Dieu  Sauveur,  et  que  tout  ce  qui  est  Cn 
moi  glorifie  son  saint  Nom  '  Vierge  sainte, 
Mère  de  mon  Jésus  !  Esprits  bienheureux  ! 
qui  le  possédez  et  jouissez  de  lui  dans  l'éter- 
nité, suppléez  à  mon  impuissance,  unissez-vous 
à  moi  pour  le  bénir  de  conocrt,  et  nous  épuiser 
en  remercîments  et  en  actions  de  grâces  éter- 
nelles. 

ACTE    d'offrande. 

Vous  êtes  tout  à  moi,  ô  mon  aimable  Jésus  I 
il  est  juste  que  par  un  retour  d'amour  je  sois 
aussi  tout  à  vous.  Oui,  je  vous  offre  tout  ce 
que  j'ai  et  tout  ce  que  je  suis  ;  je  vous  cou- 
sacre  mon  cœur  et  toutes  ses  affections,  mon 
âme  et  tous  ses  sens  ;   mes  biens,  mes  forces, 


Il 
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V 


i-l-^u-.  votre  sonC:'ttv"orVor'"" 

ACTK   DE   DEMANDE. 

pui.-je  délirer,' si„o,':fu.,7l/|;î'«"f'  «ï- 
cœur,  et  mon  seul  bien  Zn- iv!  "  "^^  '""" 
donnant  tout  Je  reste  -w'  ""'''^  '  ^^''"- 
borne  mos  prières  „,!       T'"""  ^'•"vidence,  je 

«ervir  AdèleCt  "ur    a'wTi'^''  '^'^  ^«"^ 
éternellement   dans    Je    ciel       V  '  ^""^  '«««"■ 
combien   de  dangers    je    «,„•,     ^^•'«^  «"vez    à 
est  ma  faiblesse  et  la-*  viole  L'?"'"^'    *!"«"« 
«ons,  quels  efforts  l'enfer  £.71  f-  ""??    P"'" 
pour  me  perdre      O  „!I         continuellement 
nez-moi    contre  moi^nCm?    ff««t?«.  «oute- 
'coutre  le  démon     do  "!-n  '""*'■''   '"^   ""«"de, 
«n  coeur  pur,  Tné  ferme?;  -"'u""  f  P"*  ''"•"it 

*ien,  une'extW^e  ho.ret%T^\"!^^'«  «^^"^  '^ 

f  celui  auquel  je  suis  l  J  ^"''^i'.  *='  «"''f'»'* 

de  Moi,  par'  „„  grand  mlf!"'  T^'"-     ^«'«3 

»n  chrétien  humWe  et  Kt  d    ""!'''  «'•^«''. 

constant  et  généreux  /ni     f   ^""^  '"  P«ère, 

»>ortification,'fidèrà  rem^lii'^^^r^  ^e  là 

de  mon  état     apnliauV .wS-/    T  '««  "^e^oirs 

.à  profiter  dès  bT^^^'empS:!  P'-î}-»  «t 

daignez  enfin  m'aocorder  1»      -^"     '""  «^OMe  ; 


APHtS    LA   COMMUNION.  ,|g 

prières  pour  tous  cohy  ^«: 

liens  do  la  re% Ln  "t  de  I?""  T  ""''  P"'  '«« 

et  répandez  sur  Z^ol'tZ""'  ^''  P''''''' 
«u  sacré  ministère  l'esnrtT    ^?"'  """^  '•PPe'<5s 
Je  vous  recommande  ,L- 1  '"''  ''  '^«  «"'"'été. 
•«es  amis,  mes  bl"nL?„     "'""*""  '"<'«  Parents 
"''oblige'  de   ve  lër      ï!\''*"\«"'  0»'  vous 
tamment    pour    ceux    „,!:  ''""'  ^''"'«'«'e  ins- 

,<).«i    me    persécutent     au  anf  , ''tf"''    "« 
tiens  que  j'en  désire  J.  •  ''''    b<!nénédic- 

■•^î     les     infidls      /        ."'°'"'"*^'"''-     Jiîelai- 
'iues,   ramener  es  imn^^'^r     '''^    ^éréti- 

«consolez  les  afflil|  :,„?"  '""^  '""  '"""''es, 
"Bsistez  les  mourant;  ayeïS  ^  "'''"''«^ 
souffrent  dans  le  pur^tolt  ^  v  ^  ^'"*''  q»' 
ardent  qu'elles  on^del'  f'-  'T^^''^"'  '«  ^ésir 
vos  Saints,  pour  omLZ  .T"  ,^  "'"«  ^nges  et  à 
"•eordes  et  vos  lidX''"'"'^"^'"»'"  ^'^  mi«é 

•nent   de  l'Autel    Pw!    "^'''"«„'^»  «^int  Sacre- 
Après  In    r  ^'.^"^  "^  ^""-^  contient. 

*yrfe,.     Le  tJLjT  ^^""''^^'"'tion 
l'àme  fidèle  est  JsZmJ.,     '"'■  ^''^'''"''  ^'""• 

'•'■^«'•rfaiV  i,  tiédeur  et  ZZj  j-^"'""    ^''^''^'^ 
on  se  laisse  aller,  aprl  T/gS  .'  T^''* 

'>«!<  î«'o«  f„  ;.;■,  v^;;'  ^"^  «'•««««ve  rfu 


peu 


X*<»<>OC»c;; 
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FETES  PRINCIPALES  DE  L'ANNEE 

KSl'UIT    DE    CKS    FKTKH. 


L'AVENT. 

f„1f  „     V        '"''P''""'"»  promcfises,  que  Dieu 
fait  aw  hommes,  de  leur  donner  u.    imomv 

V.V^L^"      i-^vinigile  nous  apprend  de   la   Stc 

quelles  St    Ir  T"*^-  '?  P'-'^dications  par  le^ 
S   ie  •  i,nY    T"  '"  "."'"  ""  Messie  et  ex- 

tient  aut  d,^H      •" '"-^^^^^^  *'"«  nous  entre- 
tient aussi  du  dernier  avènement  de  Jésus-f;hri<,f 

pour  temp,5rer  notre  confiance  dans  ses   „iiL'f 

hontes     AÎ-i''""t''  ","J«»>- juger   tous   les 
Etërll  ,1  Mf '*""«  •««  abaissements  du  Verbe 
Jiternel  dans  le  mystère  de  l'Incarnation      Dé 
«^s  vivement  que  Jésus-Christ  établisse  sa  de-" 

vSJ7:r  ?•"■'•  r  ^"'■"ons-nous  dans  la 
pratique  de  la  vertu  par  la  crainte  du  jugement. 

rESDANT  L'AVENT. 

Creator  aime  siderum, 
^tcrna  lux  credentium, 
Jesu  Kedemptor  omnium, 
Intende  votissnpplicum. 


L  AVKNT. 


\n 


Qui  dœmoniH  ne  fVaudil  'p. 
Periret  orbis,  impetu, 
Amoris  actiis,  languidi, 
Mundi  nicd(  la  factus  es. 

Communie  (jui  mundi  ncfas, 
Tit  expiarcH,  ad  Cruccm 
K  VirginiH  Sacrario 
Tntacto  prodis  victinia. 

Cujuspotestaso-loriaî, 
Nomenquc  ciim  prinium  sonat: 
M  cœlitcs  et  inferi 
Trcmcnte  curvantnr  genu. 

Te  deprccamur  ultimœ 
Magnum  diei  Judicem, 
Armis  supernœ  gratiaî, 
Défende  nos  ab  hostibus. 

Virtus,  honor,  laus,  doria 
Deo  Pairi  cum  Filio, 
Sancto  simul  Paraclito, 
In  saeculorum  sœcula.  Amen. 

iuslum^'''^^*^'   cœli,  desupcr,   et   nubes   plûant 
R.  Aperiâtur  terra,  et  g(5rminet   Salvatôrem. 


L'IMMACULEE  CONCEPTION. 

Célébrons  le  premier  priviléfre  de  Marie.  EHa 
est  celte  fleur  sans  épines  dont  parle  l'Ecriture' 


^L*«n' 


in 


FÊTES   PRINCIPALES  DE   LAJ.NÉP. 


«"on   Plis,"   a  dit  avec  vérité    "  Dip,,'  "'•' 
possession  de  mon  cœur  dès  t'  ..  ?"*' 

<le  mon  existence.  '■  commencement 

cïùfn^^'^'r"'""""''  '"  J°"''  ''*■  came  l'aurore 
qui  nous  annonce  notre  ré^rlomi^f  ;,.^  •    "^"'^^ 

-serait  rien  de  croiro  ^î.      ^^^  '^'^  '  "^^^'^  ^^  "^ 

Harie  si  nml  1  w         P""'"'^  "^^'^  *^che   de 
•^A^rit,  SI  nous  n  étions  pas  soio-npnv  Ac.  «^ 

^er  nos  cœurs  dans  la  gLe  ^  '.^^       '^"^^^- 

•AUX   FÊTES   DE    L.4   STE.    VIERGE. 

Ave,  maris  stella, 
x)ei  mater  aima, 
Atque  semper  virgo, 
Félix  cœli  porta. 

Sumens  illud  Ave 
'Oabrielis  ore, 
Funda  nos  in  pace, 
Mutans  Evae  nomen. 

Solve  vincla  reis, 
Profer  lumen  csùgiL 
Mah  nostra  pelle, 
•Bona  cuncta  posce. 


L^IMMACULKE  GO.VCEPTIOW. 

Monstra  te  esse  matrem 
Sumat  per  te  preces  ' 

Qui  pro  nobis  natus, 
Tulit  esse  tuus. 

Virgo  singularis 
Inter  omnes  mitis, 
Nos  culpis  solutos' 
Mites  fac  et  casto.«. 

Vitam  prœsta  purani, 
Iter  para  tutum, 
Ut  videntes  Jesuin 
Semper  eollœtemur. 

Sit  laus  Deo  Patri, 
Summo  Christo  decus, 
Spiritui  saneto, 
Tribus  honor  unus.  Amen. 

V.  Dignâre  me  laudâre  te,  Virgo  sacrâta. 
R.  Ba  mihi  virtûtem  conta  hostes  tuos. 
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LES   QUATRE-TEMPS. 

.  La  plupart  des  hommes   oublient  nn^  *.„* 

gre  souvenir  de  nI^en;Le'd;e„Cee"Z 

i  Jntot  1  Eglise  nous  fait  rema.-^..-..  U ^ 

confiées  à  la  terre,  comme  remises  ent^rTirS 


r^wm: 
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de  Dieu,  qui  nous  rendra  ce  qu'il  voudr-i  •  t»nt«. 
elle  soutient  notre  espérance,  en  "ous  fe"a^ 
regarder  les  premières  productions  de  ch  ue 
année,  comme  les  pr,;mices  des  bienfaits  X 
grands  que  nous  espérons;  tantôt  elle  nous  ut 
remercier  de  ses  dons;  tantôt  elle  nous  fait  de 
mander  la  grâce  d'en  bien  user.  ^" 

^  A  l'époque   des  Quatre-Temps,  l'Eglise  fait 
des  prières  particulières,  pour  demander  à  Die 
des  prêtres  selon  son    Cœur.     Notre   satute^ 
grande  partie  dépend  de  leur  minisS-e    Co„iu 
rons  le  Seigneur  de  communiquer  son  esprU  à 
ceux  qui  reçoivent  le  caractère  du  SaeS  e 


LA    FETE    DE    NOËL.' 

Joseph  et  Marie,  pour  obéir  à  l'édit  de  César 
se  rendirent  à  Bethléem,  ville  de  David  MarL' 
qui  avait  été  saluée  pleine  de  grâces  par  l^r! 
change  Gabriel,  après  avoir  vai'nement^herché 
m.  logement  dans  une  hôtellerie,  fut  obli-^ée  de 
se  retn-er  dans  une  étable,  et  c^  fut  ce  C  sî 

iw    A  '  "  1"'  "PP^rtient  l'honneur  et  la 

gloire.  Au  moment,  où  ce  prodige  s'opérait  des 
bergers,  qui.  veillaient  il  la  garde  de  leurs  trou! 
peaux  aperçurent  tout  à  coup  une  vive  srfen 

et  leur  dit .  Ne  craignez  pas.je  viens  vous  appor- 
ter d'ur''"';i''"  ^'"  T"^  *""*  '''p«"pi«  î« 

sujet  d  une  grande  joie.    Auiourd'hni    A.L  i„ 


LA   FÊTE    DK    KOIJL. 
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ville  de  David,  il  vous  est  nt^  un  Sauveur  qui  est 
le  thrist      Voici  le  signe  auquel  vous  le  recon- 
naîtrez :  Vous  trouverez  un  enfant  enveloppé  de 
langes  et  couché  dans  une  crèche."  A  l'instant 
il   se  joignit  à  l'ange  une   troupe  de  l'armée 
Céleste  louant  Dieu  et  disant  '-'  Gloire  à  Dieu  au 
plus  haut  des  cieux  et  paix  sur  la  terre  aux 
honames  de  bonne  volonté."    Les  bergers,  sans 
perdre  un  instant,se  hâtèrent  d'aller  vers  l'étable 
Ils  trouvèrent  l'Enfant  enveloppé  de  lan-es  et 
couche  dans  une  crèche  ;  ils  reconnurent  dans 
cet  Enfant  le  Sauveur  prédit  à  Israël:  ils  louèrent 
le  Très-Haut.  Marie  écoutait  en  silence  ce  que 
disaient  les  pasteurs,  et  gardait  dans  son  cœur 
ie  souvenir  de  leurs  paroles. 

Allons  adorer  l'Enfant  Jésus,  au  milieu  de  la 
nuit  comme  la  lumière  véritable  qui  luit  dans 
les  ténèbres.  Adorons-le,  à  la  messe  du  point  du 
jour,  comme  le  soleil  de  justice  qui  se  lève  pour 
éclairer  ceux  qui  reposent  à  l'ombre  de  la  mort 
et  pour  diriger  leurs  pas  dans  la  voie  de  la  paix' 
Honorons-le  à  la  messe  du  jour,  se  révélant  aux 
Mages  de   1  Orient   par   une   lumière   céleste. 
Apprenons  de  ce  divin  Enfant  à  être  doux  et 
humbles  de  cœur.  Après  l'avoir  vu  pauvre,  incon- 
nu, rejeté,  exposé  aux  injures  de  l'air  et  à  la 
rigueur  de  la  saison,  nous  saurons  mieux  appré- 
cier le  mépris  des  richesses,  la  fuite  des  hon- 
neurs, le  renoncement  à  nous-mêmes,  l'amour  de 
la  pénitence,  la  mortification  et  la  souffrance 


i. 
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FÊTES 'principales   DKl'anNÉE. 


I^E  JOUR  DE  NOËL. 

Jesu,  Kedemptor  omnium, 
^uem  lucis  ante  orii>'inem 
^arem  Paternaï  glorise 
Pater  supremus  edidit. 

Tu  lumen  et  splendor  Patris 
J-uspesperennis  omnium 
Intende  quas  fundunt  preces 
Auiper  orbem  servuli. 

Mémento,  rerum  Conditor, 
^ostn  quod  olim  corporis 
feacrata  ab  alvo  Virginis  ' 
Nascendo,  formam  sumpseris. 

Tcstatur  hoc  prsesens  dies 
turrens  per  anni  circulum, 
Quod  solus  è  sinu  Patris. 
Mundi  sains  adveneris. 

■s. 

Hune  astra,  tellus,  aîquora, 
Hune  omne,  quod  cœlo  subest, 
feaJutis  auctorem  no\se  - 
Novo  salutat  cantico. 

Et  nos  beata  quos  sacri 

Kigayifc  unda  Sanguinis, 
Natahs  ob  diem  tui 

Hymni  tributum  solvimus. 


NNÉE. 


nium, 


'  Patri 
m, 

reces 


litor, 

s. 


is» 


Ï^E  JOUR    DE    NOËL. 

Jesu,  tibi  sit  gJoria, 
Qui  natus  es  de  Virgin. 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu, 
in  senipiterna  sœcula    Affièn. 

1.    VEPKES. 

V.  Crastîna  die  del^hîfnr.  ,v^     •. 

n.     VEPRES. 

V.  Nôtum  fecit  Domiaus,  alIelûia 
R.  Salutâre  suum,  alJelûi;. 


i2r 


sens, 
[les 


ora, 
best. 


En  grege  relicto,  humiles  ad  cunas 
Voeat,  pastoree  approperant  ' 

venue,  adoremus. 
"^  Et  nos  ovanti,  etc. 

^terni  l'arentissplendoremœterniim 
Velatum  sub  carne  videbimu^  '''^^- 

Venite,  adoremus. 
■^  i^eum  infantem,  etc. 


1-^ 
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Pro  nobis  egenum,  et  fœno  cubantem 
lus  toveamus  amplexibus  : 
^  Sic  nos  amantem  quis  non  redamaret  ? 
Venite,  adoremus. 
*  Sic  nos  amantem,  etc. 


LA    CIRCONCISION. 

L'Eglise  Célèbre  en  ce  jour  l'Octave  de  Noël 
1^  I^«te  de  la  Circoncision.     Adorons  de  nou- 
veau  1  Lnfant-Jésus  dans  les  humiliations  de  sa 
ii?-<^ance.  J^.nyisageons  les  gouttes  de  sang,  qu'il 
répand  à  sa  Circoncision,  comme  les  prémices  de 
sa  Passion  et  de  sa  mort.     Mettons  notre  con- 
fiance dans  Celui  qui  n'a  pris  le  nom  de  Sauveur 
que  pour  nous  arracher  de  l'esclavage  du  péché 
faire  revivre  en  nous  le  beau  titre  d'enfants  de 
Vien  et  nous  obtenir  l'entrée  du  ciel.  Quiconque 
invoquera  le  Nom  de  Jésus  avec  une  foi  vive  et 
une  chanté  parfaite,  sera  sauvé  :  Car  nul  autre 
nom  n  a  été  donné  aux  hommes  dans  lequel  ils 
puissent  trouver  leur  salut.  N'imitons  pas  ceux 
qui  passent  d  une  année  à  une  autre  sans  rien 
ressentir  ;  appelons  à  nous  une  pensée  reli-ieuse  • 
sans  cela  1  âme  serait  saisie  do  trop  de  tristesse! 
hn  effet,  cette  année,  qui  s'en  est  allée  tomber 
dans  1  eternité,combien  de  nos  parents,de  nos  amis 
n  a-t-elle  pas  emportés  dans  leurs  suaires  ?  Avec 
de  1  espérance  pour  l'avenir  et  des  regrets  mêlés 
de  résignation  pour  le  passé,  disons  à  l'année 
qui  commence  :  Salut  !  inconnue  qui  nous  arrive  ! 
^u  nous   viens  euveloppée  de  voiles  ;  nous  no 
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bave  de  Noël 
Tons  de  nou- 
iations  de  sa 
e  sang,  qu'il 

prémices  de 
s  notre  con- 

de  Sauveur 
?e  du  péché, 
i'enlants  de 

Quiconque 
3  foi  vive  et 
ir  nul  autre 
s  lequel  ils 
is  pas  ceux 
e  sans  rien 

relip^icuse  ; 
le  tristesse, 
liée  tomber 
de  nos  amis 
res?  Avec 
?rets  mêlés 

à  l'année 
DUS  arrive  ! 

;  nous  no 


IK)uvons  voir  si  ton  visage  est  riant  ou  sdvère  si 

sriiSif^-----^^^^^^ 

Dans  le  monde,  le  premi--  imir  A^  T« 
peu  sanctifié  ;  les'devo'irs  d  'soii"t/eiète'n 

a^.^  dans  la  di.triwLJ^dL^rsV/ noT 

ST.    NOM    DE   JÉSUS. 

Jesu,  duîcis  memoria 
I>ans  vc   t  cordis  gaudia  : 
feed  super  mel  et  omnia 
J^jus  dulcis  prsesentia. 

jSTil  canitur  suavius, 
M  auditur  jucundiùs, 
-Nil  cogitatur  dulcius, 
Quàm  Jésus  Dei  Filius. 

Jesu  spes  pœnitentibus, 
V^uàm  pius  es  petentibus  f 
guàm  bonus  te  quaerentibus  ! 
feed  quid  mvenientibus  ? 

Nec  lingua  valet  dicere, 
Nec  httera  exprimeie, 
Expertuspotest  credere, 
Vguia  ait  Jesum  deligere. 

9 
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Sis,  Jcsu,  nostrum  gaudium, 
,     Qui  es  futurus  prcTemium  : 
Sit  nostra  in  te  gloria 
In  sempiterna  sœcula.  Amen. 

V.  Sit  nômen  Domini  benedîctum,  Allelûia. 
B.  2X  hoc  nunc,  et  ûsque  in  SîBculum,  Allel. 


i  I 
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L'EPIPHANIE. 

Cette  fCte  nous  rappelle  l'heureux  jour  où  le 
feauveur  se  fit  connaître  à  la  gentilitt^  en  appe- 
lant les  trois  Mages  à  sa  crèche.    Quel  bonlîeur 
pour  nous  d'avoir  6t6  dclaircs  du   flambeau    de 
la   toi  !     Combien  grande  est   l'ingratitude   de 
•ceux  qui  vivent  comme  si  Jésus-Obrist  ne  leur 
avait  pas  été  rdvélé,  et  qui  ne  parlent  de  l'E- 
vangile que  pour  le  blasphémer  !    llépondons  à 
la  grâce  de  notre  vocation,  en  croyant  de   cœur 
^t  d'esprit  les  vérités  que  la  foi  nous  enseigne  et 
en  accomplissant  fidèlement  les   devoirs  qu'elle 
nous  impose  ;  ce  sont  les  deux  moyens  par   les- 
quels Dieu  veut  nous  sauver. 

Les  présents  que  les  Mages  ofirirent  à  Jé- 
sus-Christ sont  la  figure  de  nos  principaux  de- 
voirs envers  sa  personne  adorable.  L'encens  est 
le  symbole  des  prières  que  nous  devons  lui  of- 
frir, chaque  jour.  La  myrrhe  figure  la  pénitence 
que  nous  devons  faire,  pour  avoir  part  aux  mé- 
rites de  sa  passion  et  de  sa  mort.  L'or  est  le 
symbole  de  la  dépendance,  dans  laquelle  nous 
devons  être  devant  lui.    Vovons  si  nous  f^isnna 
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servir  a  sa  irloire  tollto^  1n«    f.„  ix^      i 

JOUR    DE  1/ePJIIANIL. 

Cradelis  ITorodes,  Beuin 
ijegem  venire  quicl  times  ? 
J>o:\  enpit  mortalia, 
Qui  regiia  dut  cœlestia. 

Ibnnt  Magi,  quam  viderant, 

J^umen  requirunt  lumine  • 
-L»eum  fatentur  iinmere. 

Lavacra  puri  gurgîtis       ■ 
i^œlestis  Agnus  attigit  • 
i^eccata,  quao  non  detulit 
iNos  abluendo  sustulit.       ' 

Novum  genus  potentise  • 
Aquae  rubescunt  hydriœ  ' 
V  inumque  jussa  fundere! 
Mutavit  unda  originem. 

Jesu,  tibi  sit  gloria. 
Qui  apparuisti  Gentibus. 
Curn  Pâtre  et  aimo  Spiritu, 
In  sempiterna  sgecula.  Amen. 

V.  Reges  Tharsis  et  însul^  mûnera  ôfferent 
^.  Keges  Arabum  et  Saba  dona  adducTnt     * 


II 
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LA   -PURIFICATION    ET    LA    PRESENTATION. 

Selon  la  loi  de  Moïse,  tout  fils  premier-n(5 
devait  être  consacré  au  Seigneur  ;  et  celle  qui 
en  6i'dit  la  mère,  après  s'être  interdit  l'cntr^îe 
du  temple  pendant  quarante  jours,  devait  s'y 
présenter  pour  le  racheter  en  offrant  un  présent, 
et  pour  se  purifier  elle-même.  Le  temps  déter- 
miné par  la  loi  pour  la  purification  étant  accom-' 
pli,  Marie  porta  Jésus,  son  adorable  Fils,  i\  Jé- 
rusalem ;  et  elle  observa  à  la  lettre  tout  ce  qui 
était  prescrit,  comme  si  elle  eut  été  la  mère  d'un 
enfant  ordinaire.  Le  présent  que  l'humbleVierge 
offrit  pour  son  Fils  et  pour  elle,  était  celui  que 
les  pauvres  avaient  coutume  d'offrir. 

Cette  touchante  cérémonie  eut  des  témoins 
qui  surent  pénétrer  le  grand  mystère  de  ce  jour. 
Le  Saint  Vieillard  Siméon  et  Anne  la  prophé- 
tesse  se  trouvaient  au  temple.  Siméon  prit  en- 
tre ses  bras  le  divin  Enfant  :  il  dit  hautement 
qu'il  mourrait  heureux  puisque  se^  yeux  avaient 
vu  celui  qui  est  la  lumière  des  nations  et  la 
gloire  du  peuple  d'Israël.  Il  annonça  à  Marie 
que  son  âme  serait  percée  d'un  glaive  de  dou- 
leur. Anne,  qui  était  sans  cesse  dans  le  temple, 
servant  Dieu  dans  le  jeûne  et  la  prière,  se  laissa 
aller  à  un  saint  transport  de  joie  et  d'admiration 
à  la  vue  du  Sauveur  du  monde,  et  parla  de  lui  à 
tous  ceux  qui  attendaient  la  Kédemption  d'Is- 
raël. 


MPP"* 
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ANTIENNE. 

Ave,  Kegina  cœlorum  : 
Ave,  Domina  Angelorum  : 
Salve  radix,  salve  porta, 
Ex  qua  mundo  lux  est  orta, 

Iraude,  Virgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa  : 
Vale,  ô  valdô  décora. 
Et  pro  nobis  Christum  exora. 

LA   SEPTUAGESIME. 
ET  LES  DEUX  SEMAINES   yUI  SUIVENT. 

L'opposition  qui  est  entre  l'esprit  de  Dieu  et 
1  esprit  du  monde  se  montre   plus   visiblement 
que  jamais,  pendant  les  jours  qui  prt^cèdent  la 
bainte  Quarantaine.  Les  esclaves  du  monde  se 
disposent  au  Carême  par  les  excès  les  plus   ré- 
voltants. Les  enfants  de  l'Eglise,  s'y  préparent 
par  la  mortification,  par  des  prières  et  des  lec- 
tures de  piété,  puis  par  la  réception  des  Sacre- 
ments. Ils  font  avec  cela  une  amende  honorable 
à  JNotre-Seigneur  pour  tous  les  désordres  qui  se 
commettent,  en  ces  jours  de  scandale. 
Hymne.— Voir  Vêpres  du  Dimanche,vage  85. 


LE  MERCREDI  DES  CENDRES. 


uv/iiic  par  laquelle  i  JUgiise  commen- 
ce le  carême  a  quelque  chose  de  si  instructif  et  de 
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81  touchant,  qu'il  est  de  notre  devoir  d'y  faire 
une  attention  toute  particulière.     L'Enlisé   so 
servait  autrefois  de  cette  cért^monio  pour  mettre 
en  pdnitence  les  pécheurs  qu'elle  (espérait  récon- 
ci  ler  avec  Dieu,à  la  fin  de  la  Sainte  Quarantaine  ; 
elle  s'en  sert  maintenant  en  faveur  de  tous   ses 
enfants,  justes  ou  pécheurs.  Elle  récite  les  sept 
Psaumes  de  la  Pénitence,  et  après  avoir  béni  de 
la  cendre,  symbole  de  l'humiliation,  elle  en  met 
sur  la  tête  des  fidèles,  en  disant  à  chacun  d'eux: 
houviens-toi  que  tu  es  poussière  et  que   tu   re- 
tourneras en  poussière.     Ceux  qui.    assistent   à 
cette  cérémonie  s'unissent  aux  prières  que  l'E- 
glise fait  pour  eux  ;  ils  demandent  la  grâce   de 
passer  saintement  le  CarCme  et  de  faire  une  pé- 
nitence agréable  au  cœur  de   Jésus.     Pendant 
qu'on  bénit  les  Cendres,  ils  redoublent  d'efforts 
pour  obtenir  ce  cœur  contrit  et  brisé  qu'elles  re- 
présentent, cette  crainte  salutaire  des  jugements 
de  l>ieu  dont  furent  saisis  les  Ninivites,à  l'exem- 
ple desquels  ils  vont  se  couvrir  de  cendres  pour 
apaiser  la  colère  du  Seigneur.  Ils  se  prosternent 
avec  humilité  aux  pieds  du  prêtre;   ils  pensent 
que  tout  est  vanité  sur  la  terre,  et  que  la   véri- 
table sagesse  de  l'homme  consiste  à  garder   les 
commandements  de  Dieu  et  de  l'Eglise,  et  à  se 
préparer  à  la  mort  par  la  pénitence  la  iJus   sin- 
cère ;  ils  conjurent  le   Seigneur  de   graver   ces 
sentiments  dans  leurs  cœurs,  et   de  les   rendre 
efficaces  pendant  le  temps,  qu'ils  ont  à  passer  sur 
la  terre. 
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PENDANT  LE  CARÊME. 

Audi,  bénigne  Conditor. 
Nostras  i)reccs  cum  fletibus 
In  hoc  sacro  jejunio 
Fusas  quadrâg'enario. 

Scrutator  aime  cordium 
Infirma  tu  scis  virium  : 
Ad  te  reversis  exhibe 
Remissionis  gratiam. 

Multum  quidem  peccavimus  ; 
Sed  parce  confitentibus  : 
Ad  nominis  laudem  tui 
Confer  medelam  languidis. 

Concède  nostrum  conteri 
Corpus  per  abstinentiam, 
Culpae  ut  relinquant  pabulum 
Jejuna  corda  criminum. 

Pracsta,  beat;        amas, 
Concède,  simplex  (Jnitas, 
Ut  fructuosa  sînt  tuis 
Jejuniorum  munera.  Amen. 

V.  Angelis  sûÎH  Déus  mandâvit  de  te. 
R.  Ut  custôdiant  te  in  omnibus  vîis  tuis. 


LA    FETE    DE   ST.    JOSEPH. 

Saint  Joseph  était  de  la  famille  royale  de 
l^avid,  alors  déchue  de  tout  son  éclat  ;  aussi 
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ëtait-il  réduit  à  exercer  une  profession  mt^ca- 

HX';.^"!  "l'f  '  ••'*  ''Evangile,  un  homme 
juste,  et  il  est  aisé  de  comprendre  cet  éloge  quand 
on  sait  qu'il  était  destiné  à  être  l'époux  de  Marie 
et  le  père  nourricier  du  Verbe  Incarné.     Ce 
grand   mystère  ne  fut  d'abord  révélé  qu'à  la 
bte.  Vierge  :   d'où  il  résulta  que  St    Josech 
persuadé  de  la  pureté  incomparable  de  Marie 
demeura  très  incertain  du  parti  qu'il  avait  à 
prendre,  lorsqu'il  s'aperçut  qu'elle  avait  conçu 
mais  un  ange  le  tira  d'inquiétude.  Joseph  accom- 
pagna la  Sainte  Vierge  -X  Bethléera,  et  y  fut 
témoin  de  la  naissance  du  Sauveur.     Après  la 
cérémonie  de  a  Présentation  au  temple,  il  reçut 
ordre  du  ciel  de  porter  l'Enfant  en  Egypte  pour 
e  soustraire  à  la  fureur  d'Hérode,  qui  voulait 
e  faire  mourir.  De  retour  à  Nazareth,  il  y  passa 
je  reste  de  ses  jours  avec  Jésus  et  Marie.  Jésus 

profitait  des  exemples  et  des  entretiens  du  divin 
iinfant  et  de  sa  mère.    On  peut  juger  combien 
une  SI  sainie  compagnie  lui  attira  de  bénédic- 
tions,   ha.  plus  précieuse,  sa.is  doute,  ce  fut  celle 
de  mourir  entre  les  bras  de  Jésus  et  de  Marie  ■ 
aussi  réclame-t-on  spécialement   son  assistance 
pour  obtenir  une  bonne  mort.  Stt.  Thérèse  nous 
assure  qu'elle  n  a  jamais  rien  demandé  par  Z 
mterces.sion,  qu'elle  n'eût  été  exar.oée,  ni  connu 
personne,  qui  l'ait  invoqué  sans  faire  des  Z 
grès  dans  la  vertu.  Imitons  les  vertus  intérieures 

*onfiance°.''^   '  "''"l"""^-'''  «^«<=  la  plus  grande 

,..,,^  vp"^u^  uu  luane,  oDieuez-moî  de 
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divine  et  wX  S.  '"'  '"  ''"^  "^^  ^ 

FETE  DE  ST.  JOSEPH. 

AiBatu  super,  Flaminis  Angélus  ' 
tonceptum  puerum  docet. 

to/F'^i  proiugum  tu  sequeris  niao-oq  . 

^nens,  Superis  par,  frueris  Deo, 
Mira  sorte  beatior.  ' 

Nobis  sumnia  Trias,  parce  preeantibus 

lit  tandem  l.oeat  nos  tibi  perpetim, 
Gratum  promere  canticaw.  Amen. 

V.  Glôrla  et  divîti»  in  dômo  ejus. 

,  -~  "  '-«  -J  -^  iauuet  m  sascuium  sœculi. 
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Cieux,  étonnez-vous  !  S'écrie  St.  Bernard  • 

soS  Z:  i'^'^^^^  •  Q-^-tesIes  erïïre^ 
soient  dans  1  etonneuient,  et  vous  snrtnnf    a 

ment   vos  cœurs.     Le  Verbe  a'o^f   f, ; f  J  • 
Comment    faibles  mortel  ter  otnous  ptte 

ae  leurs  ailes  ,  ils  demeurent  dans  une  admira- 
tion profonde  en  pr&ence  de  Dieu    Maisa^lJ 
comment  ne  pas  nous  livrer  à  l'allégressel^sSs 

Celui    dft  St    P.  i'"  '•  ""f  '^  "°*^<'  «^S»'*!  ? 
^eiui,  dit  Î5t.  Paul,  qm  n'a  pas  épar'mé  son 

propre  Fils,  mais  qui  fa  livré  à  kVortpour 

nous  tous,  comment  avec  lui  ne  nous  donne?r 

^  pas  aussi  toutes  choses  ?  Glorifions  le  Très 

Scarn/;uf  r'T!S  "  *^'''^'  P''  '«^  Verbe 
^ncarné  que  le  ciel  et  la  terre  sont  pleins  de 

A^ofTZ  y^'r'"*  l"^"''  P"t  1*  Reine  des 
sinmîtif/ P™'  à /«.mystère;  admirons  sa 
simplicité,    sa   modestie,    son   amour  pour   la 

^^X'de'lTnSrr  ^^^  ^«'--^  ^-  '« 
Hymne.— .4vi  Maris  Stella,  page   122. 


LE    DIMANCHE    DE    LA    PASSION. 

tl'^'Al^'^  ^'^'^  i°«pirée  de  nous  con- 
"-  t-a.  li,  puiiiteuee  au  mont  sacré  du  Calvaire. 
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Sans  les  larmes  que  nous  avons  versées,  sans  les 
priva  ions  auxquelles  nous  nous  sommes  soumis, 
sans  la  robe  d'innocence  que  le  repentir  nous  a 
rendue  comment  oserions  -  nous  monter  au 
Orolgotha  pour  voir  mourir  l'Homme  Dieu  ^ 

-Dès  la  veille  de  la  Passion,  l'Eglise  suppdme 
à  1  office  le  Gloria  Patri.  Ce  l'efrain  que  les 
cœurs  ce  estes  foni,  entendre  dans  leurs  concerts 
lui  semble  trop  joyeux  pour  un  temps  si  ran- 
proché  des  jours  de  douleurs.  Elle  cache  sou» 
des  étoffes  violettes  les  croix  et  les  statues 
Les  cierges  sont  de  cire  jaune  comme  aux  jours 
des  funérailles.  Elle  veut  faire  prendre  par 
la,  le  deuil  à  ses  enfanu-.  ^ 

HYMNE    DE    lA    PASSION, 

Vev-, ,  Kegis  prodeunt, 
J^ulget  Crucis  mysterium, 
Qua  vita  mortem  pertulit, 
Et  morte  vitam  protulit.  ' 

Quae  vulnerata  lancese 
Mucrone  diro,  criminum 
Ut  nos  lavaret  sordibus, 
Manavit  unda  et  sanguine. 

Impleta  sunt  quae  concinit 
-David  fideli  carminé, 
Bicendo  nationibns  : 
Begnavit  à  ligno  Deus. 


Arbor  décora  et  ful«-ida 
.   :Ornata  Régis  purpura^      ' 
;fc;iecta  digno  stipite 

•lamsanctamembratangere. 

Beata  cujus  brachiis 
i^retium  pependit  sœculi, 
tetatera  facta  corporis, 
^  uJitqiie  praedam  tartan*. 

0  Crux,  ave,  spes  unica, 
Woc  passioDis  tempore 
.  .  ^iis  adauge  gratiam, 

«eisque  dele  crimina. 

Te,  fons  salutis  Trinitas, . 

^ollaudetomnisspiritus: 
^uibus  crucis  victoriain 

J^arguis,  adde  pra^mium.     Amen." 
^.  Eripe  me,  Domine,  ab  hômine  mâlo. 
K.  A  viro  inîquo  erîpe  me. 


•NOTRE-DAME    DES    SEPT    n^n,  r- 

^^    i>tPT    DOULEURS. 

I^t->  glaive    de    douleurq   n..;    a      •. 
percer  ie  cœur  de  Marie  Ini  â  l  ^'l^'^    *™«- 
pointe   déchirante      A^^-  ^  ^''"'^*  ^^^^^^  «^ 
la  prophétie  dfLét,  'Slf^^^ 
fuir  avec  son   Pik  ^.     4^  eue  tut  obligée  de 

pour  le  dérober  à  :  fu  "eurTlT -"?  '".T^™ 

ie  ramena  que  nn„J  i  •     ''."«rode.     Elle  ne 

que  pour  lui  voir  mener  une  vie 


obscure  et  JaborÎPno^  ^ 

voir  d,„  adofeiS?;'"  ;^'  -  -  PO- 
sembla  se  plaire  a  I,?^  f  ^  ."^"^""s  Jui-mLe 
goutte  le  cali-ce  del'Zn^l  'T  S''""^  à 
Cana,  en  présence  de  iTSw  "^"  toupie  A 
de  douceur  et  de  boni/  •'''''''''  ''«Paroles 
''«"Che,  il  n'eut  poîrèar?'  ^•"•'«■«'■•'  de  Ï 
sévères.  P°"'^  Mane  q„e  d,^  ^^^^j»» 

Dès  que  ]'iu,„re  de  k  P.    •       „ 

les  flots  de  la  tribnlat;  ''**"°»  f"t  arriv.t» 

ft  le  Pils  ,,  la  Mère       "'"«'""^''•«'t  à  lâ'S 

oua  les  dcua  au  èaîvahî'",?'  ^""^  «ont  „'t 

f"«chenv  à  la  croix/le  '«'g  Jf,">-^n>f s  «'«us  lel 

saint  Jean,  voilà  votre  ff ;  !'  '"'  ""ontrant 
représentant  ici  tous  let  ,  '  **  ^  «t.  .Tea* 
Mère.  Enfants  Ton  ïrr^-  ^°"à  vot^^ 
bien  la  conduite  de  Jésus  ■' IV  "'ri'''"^-'^ou3 
féne  des  mères  ?  «m'"?  t  %'""^  de  la  piu^ 
sans  douleurs,  „,ais,  p'û^  l'f'l^''  l'innocent 
elle  devait  pieudre\f„!r    ^'''"''  votre  mère 

Dum  pendebat  flJiu™' 

Contristatam  et  dSte™  "" 
Pertransivit  gladi„r"""' 
^  ^  quam  tristis  of  o«i-  ^ 

P".;t  illa  benedtr '''""'*^- 
Mater  Unigeniti  ! 
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Quae  maerebat  et  dolebat, 
1  la  Mater,  dum  \idebat 
Nati  pœnas  inclyti. 

Quis  est  homo  qui  non  fleret 
Matrem  Cliristi  si  videret 
In  tanto  supplicio  ? 

Quis  non  posset  contristari, 
Uinsh  Matrem  contemplari 
Dolentem  cum  filio  ? 

.^}'^  Peccatis  suse  gentis 
Vidit  Jesum  in  tormentis, 
Et  flagellis  subditum. 

Vidit  suiim  diilcem  natum 
Moriendo  desolatum. 
Dum  emisit  spiritum. 

Eia,  Mater,  fons  amorîs. 
Me  sentire  vim  doloris 
Eac,  ut  tecum  lugeam. 

Fac  ut  ardeat  cor  meum 
In  amando  Christum  Deum, 
Ut  sibi  complaceam. 

Sancta  Mater,  istud  agas, 
Crucifixi  fige  plagas 
Oordi  meo  valide. 

Tui  nati  vulnerati, 
Tarn  dignati  pro  me  pati, 
I  œnas  mecum  divide. 

^  Eac  me  tecum  pie  flere, 
€'rucifîxo  condolere, 
Donec  ego  vixero. 

Juxta  Crucem  tecum  stare, 
Et  me  tibi  sociare 
In  planctu  desidero. 


i    -TïîîBT- 


NOTBE-DAMK    DHS    SEPT    DOULEImS. 

Virgo  virginum  prtcclara, 
J«ifii  jam  non  sis  amara  ; 

l'ac  me  tecum  plangere 

laoutportemChristimortem 
Passjonis  fac  consortem,  ' 

i'jt  plagas  reoolero. 

Fac  me  plagis  vulnerari, 
Jfac  mo  Ciuce  inebriari, 
Jit  cruore  filii.  ' 

m  diejudicii. 

Christo,  cum  sit  hinc  exire 
Da  per  Matrem  me  ,enire 
Ad  paimam  viotoriaî. 

Quando  corpus  morietur, 
J;ac  ut  anim»  donetur 
Paradisi  gloria.     Amen. 


LE    DIMANCHE    DES    RAMEAUX. 

L'Eglise    bénit    auiourd'IiT,;    j 
qu'elle   distribue  aux   prêtres  .f         "'r^"^ 
pour  leur   rappeler   oommlrt  ]e     '"^  ^'l^'^^' 
quelques   jours   avant    dT "ne  tre^T^''"  ^^î' 
Sauveur  du  monde  ^II.,  „    j  ^   '"O'"*    « 

uns  étendantTur  ^êien'î;  '"*  ^'  '"''  ^«^ 
leB  autres  semant  des  Se,  /de  .7  -^^^^^S^' 
chantant  :  Hosanna  salnf  „    •     °  P'''""«'''  ^us 

de  Dieu.  Dema^dol  ï  DJeter ''"''  f  ^''« 

et  qu'il  nous  accorde  de  Sri"  1 T'  "''"'''" 

la  palme  des  v,Vt«,v.„  „.  ,  "^f  '^  ^^que  avec 

"■-°  ^'  ""  "uit  des  bonnes 
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œurep.  Parmi  tous  les  disciples  fidèles,  qui 
joignaient  leurs  acclamations  à  celles  du  peude 
et  rendaient  à  Jdsus  un  hommage  qui  p3 
du  fond  du  cœur;  craignons  de  ressembler  4 

C'est  de  la  Passion  d'un  Dieu  humili,?  et 
anéanti  que  les  fidèles  s'occupent  pendant  îa 
Semaine  Sainte  ;  mèditons-en  toutes  les  circons 

C  f     .  '"  '""X""""  ^""'-"'^  tc-'jours  être  pré- 
sent à  notre  esprit  et  à  notre  cœur. 

Hymne.— Vcxilla  Régis,  etc.,  page  13». 

LA     FETE     DE    PAQUES. 

sorî'dn'f ''^r'  J'"""  T*'  '"  '"°''''  J«5sus-Christ 

sance  P?  "  ^f  '^  f*"  ^"^  "^  *"»*<'  P»i«- 
dn  «1  ,  pf  "-'-«"  P'«<=é  des  gardes  autour 
du  sépulcre,  l'heure  de  la  puissance  des  ténè- 
bres est  passée;  il  faut  qu^  ce  grand  mira"  e 

pH  sî  bH^-  f  T""''  ^  '^^  ^''"Sion  s'accom- 
plisse i>e  saintes  femmes  préviennent  le  lever 
du  soleil  pour  venir  embaumer  les  restes  pré- 
cieux de  leur  bon  maître,  mais  quelle  surprisse  - 

leur'  du""  r  '"?*=  ''''^*''"'  d«  '"-ièr^.  T- 
ieur  dit .   ''Ne  craignez  pas,  je  sais  qu  :  vous 

ici'tne/'"  '■  'I  f  •""'"<^''^'  ''  "'-'  pl- 
ie .  venez,  vcvez  le  heu  où  il  avait  été  déposé 

Allez,   portez   cette  nouvelle   aux   disciples/^ 


JèleSj  qui 
du  peuple 
[ui  partait 
sembler  à 
attiraient 
Sauveur, 
iiiips  où  il 

umilié  et 
3ndant  la 
:s  circons- 
5,  ce  saint 
être  pré- 


is-Christ 
ute  puis- 
s  autour 
les  ténè- 

miracle 
s'accom- 

le  lever 
ites  pré- 
irprise  ! 
^re,  qui 
u  vous 
îst  plus 
déposé, 
îiples.  " 


LA    FÊTE    DE   PAQUES.  j^- 

tour  par  de  frWeran^  '  •,?''''"''<^^^  ^  '«" 
courage  et  se  diCsent%?  '  '"^'""'«nt 

Jé^us-Christ  est  Sut  t." " vli  r""'  ''"« 
ie  tSeio:neur  a  fiîf  .     ^-     •  "^^^  ^®  lour  qup 

ée]ater"„o"reloff 'LferT*;""^  ^'  ^''■«O"» 
ment  ces  paroles    en  ce  flf /-P^*"  ««"tinneUe- 
q»e   ses   enfant'    ««  èf!"  -J""''-.     ^"«  ^««t 
souffrances  et  à  '  la  Ct  du  %?"'  P"'*   ""^ 
componction  et  car  InTf  •.       ^''"^eur,  par  la 
à  la  gloire  etl  Çail^t  '    "'^''<  P''*""'*»*  Part 
l'espérance  de  vofrCcomnlf  ^'^«"■•'■«««on/par 
voient  aujourd'hu,-  dlT?!l  '•"  '?^  "«  ^^'^^ 
ardent  amour  de  céluf  a„f.?":"  "''•^^'  P«  «» 
P-^chés,  est  ressuscS 'p^^   tte'"'""î-r'- "°^ 
enfin,  par  une  vie  nouveHp  T   f  Justification  ; 
e^'este,  et  qui  soit  formï  'sur°ï  '  '"'."^f'  *°"*« 
VIO  glorieuse   et   immwtelle  V     t^''*^'"  "^^  '« 
ressuscité.  ™MortUie   de    Jésus-Christ 

POUR  PAQUES. 

iSrrrs'tf-ert"^^'^^*--- 

Patr.  reconciliavit  pedatores     "''"'    """"=«"« 
vi|rort„1%ÏÏ-:«^C.re  .irando,  dux 

resurgentis.  viventis,  et  gloriam  vidi 

;^  n„i..,    '•^  ^^ristus,  spes  mea  •   *.«~.^-j  . 
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ï) 


Scimus  Christum  surrexisse  à  mortuis  verô  : 
Tu  nobis,  victor  Kex,  miserere.  Amen! 
Alléluia. 

CHANT  JOYEUX  POUR  LE  TEMPS  DE  PA(,tibs. 

0  Filii  et  filiœ  î 
Kex  cœlestis,  Rex  gloriftî, 
Morte  surrexit  hodiô,  alléluia. 
Alléluia,  alléluia,  alléluia. 

Et  manu  primo  Sabbati 
Ad  ostium  monument i 
Duo  currunt  Discipuli,  alléluia. 

Et  Maria  Magdalene 
Et  Jacobi,  et  Salome, 
Venerunt  corpus  ungere,  alléluia.  * 

In  albis  sedens  Angélus 
Prœdixit  mulieribus  : 
In  Galilœâ  est  Dominus,  alléluia. 

Et  Joannes  apostolus, 
Cucurrit  Petro  citius 
Monumento  venit  prius,  alléluia. 

Discipulis  adstantibus, 
In  medio  stetit  Christus, 
Dicens  ;  Pax  vobis  omnibus,  alléluia. 

In  hoc  festo  sanctissimo, 
Sit  laus  et  jubilatio, 
Benedicamus  Domino,  alléluia. 

Alléluia,  alléluia,  alluiuia. 


LA  FÊTE  DE  PAQUES. 
PENDANT  LE   TEMPS  PASCAL.   " 

Ad  relias  Agni  dapes 
^tolis  amicti  candidis 
^ost  transitum  maris  rubn 
^nnsto  canamus  Principi, 

Divina  cujjs  charitas 
^acrum  propinat  san-uinem 
Almique  membra  corporis    ' 
Amor  Sacerdos  immoliit. 

Vastator  horret  Anc^elus  : 
^  ugitque  divisum  mare, 

Merguntur  hostes  fluctibus. 

^t  pura  puris  mentibus 
femcentatis  azjma. 

0  vera  cœli  victima, 
Subjeeta  cui  sunt  tartara, 
feoluta  niortis  vincula 
-Kecepta  vitœ  prœmia.' 

Victor  subactis  inferis 

OœlL    '  ^^"«^^«  explicat, 
^œloqueaperto  subditum 
^egem  tenebrarum  trahit 


147 


Ut  sis  perenne  mentibus 
^-'^naie  Jesu  gaudium, 


m.# 
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A  morte  dira  criininum 
Vitao  rcnatos  libéra, 

Deo  Pat  ri  sit  gloria, 
Kt  Filio,  qui  à  niortuis 
Surrcxit,  ac  Paraclito. 
In  senipiterna  saecula.     Amen. 

V    Mâne  nobîscum,  Domine,  allclûia 
R.  Quoniam  advesperOscit,  alléluia. 


.  i 


L'ASCENSION 


Quarante  jours  s'dtaient  <?coulds,  depuis  la 
résurrection  ;  Jdsus-Christ  conduisit  ses  Apôt  es 
et  ses  disciples  sur  la  montagne  des  Oliviers  et 
après  les  avoir  bdnis,  il  s'éleva  en  leur  présence' 
enveloppé  d'un  nuage  lumineux.  Il  était  sorti 
glorieux  du  tombeau  par  sa  propre  vertu,  il  est 
entré  de  même  dans  les  cieux,  et  il  est  allé  se 
placer  sur  son  trône  à  la  droite  de  son  divin 
Père.  C'est  là  qu'il  intercède  sans  cesse  pour 
nous,  et  qu'il  nous  prépare  un  trône  que 
nous  occuperons,  si  nous  imitons  ses  vertus,  si 
nous  voulons  observer  ses  commandements...'  0 
Jésus  !  serai-je  longtemps  séparé  de  vous  ?  * 

Détachons-nous  de  la  terre,  soupirons  après 
le  bonheur  du  ciel,  dont  Jésus-Christ  nous  a 
ouvert  1  entrée  ;  suivons-le  en  esprit,  demandons- 
lui,  comme  Elisée  demanda  à  Elie,  son  double 
esprit,  la  charité  qui  aime  Dieu  pour  lui-même 
et  la  chanté  qui  aime  le  prochain  pour  l'amour 
de  Dieu. 


'■ù<Êk.ii&tmit<iiimMl\ti 
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•-'ascension. 

HVMNB    DB   L'ASCENSION. 

SalutLs  humancx^  Sator 
Jcsu  voluptas  cordium, 
Orbis  rcdcnipti  Conditor, 
^t  casta  lux  awantiuiu. 

l[t  nostni  ferres  crimina, 
Mortem  subires  inrioccns 

^ûiorto  DOS  ut  tôlières  l' 

Perrumpis  infe>  mm  .«haos 
Vinctis  catenas  d. trahis         ' 
Victor  triumpho  :.ci>iJi  ' 
Ad  dexteram  Patri.  .eues. 

r.,^^  ^og^^t  indulgentia 
;^t  damna  nostra  sarcias, 
^«ique  vultus  compotes 
-L'ites  beato  lumine. 

Tu  dux  ad  astra  et  semita, 
|;s  meta  nostris  cordibus,  ' 
fe  s  laerymarum  gaudium 

Sis  dulce  v.tœ  pr^mium/  Amen. 
V.  I)ominus  in  cœlo,  allelûia, 
R.  Parâyit  sêdem  suam,  allelûia 
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LA  PENTECOTE. 

^Depuis  dix  jours,  les  AD6t 


rfiS    T'ivairt»,*   .J_.- 


retraite  et  le  «iilpnnn      n  ^  i     "^  '  ■•"-"4'  uaus  la 
et  le  silence.     Us  levaient  sans  cesse  les 
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yeux  et  les  mains  vers  le  ciel,  appelant  de  tous 
leurs  vœux  TPJsprit    Consolateur,    que   Jésus- 
Christ   leur   avait   promis.     Tout   à   coup  on 
entend  un  grand  bruit,  comme  celui  d'une  violen- 
te tempête  :  le  Cénacle,  où  ils  étaient,  est  ébranlé 
jusque  dans  ses  fondements.     Un  nuage  de  feu 
se  divise  en  forme  de  langues,  et  va  se  reposer 
sur  les  Apôtres.  C'est  sous  cette  forme  que  l'Es- 
prit-Saint  descendit  sur  chacun  d'eux.  Animés 
de  ce  feu  divin,  les  Apôtres  ne  sont  plus  les 
mêmes  hommes.     Ils  prêchent  aussitôt  l'Evan- 
gile dans  Jérusalem,  où  la  solennité  avait  attiré 
un  concours  prodigieux  de  Juifs.     Le  don  des 
langues  et  des  miracles  leur  est  communiqué. 
Les  prisons  et  les  tourments  ne  peuvent  les 
intimider.     Ces  hommes  auparavant  si  faibles 
si  Ignorants,  ne  se  proposent  rien  moins  que  de 
conquérir  le  monde  entier  à  la  Religion. 

Demandons   aujourd'hui   d'avoir   part   à   la 
lumière,  à  la  charité,  à  la  force,  qui  se  répan- 
dirent dans  l'esprit  et  dans  le  cœur  des  disciples 
et  des  premiers  fidèles.     Lisons  dans  les  Actes 
des  Apôtres  l'histoire  de  l'Eglise  naissante.     A 
la  vue  de  ces  beaux  modèles  que  nous  offrent 
les  premiers   chrétiens,    nous   nous   animerons 
dun  saint  zèle  pour  faire  revivre  ces   temps 
heureux,   où  ceux  qui  persévéraient   dans   la 
prière  et  dans  la  doctrine  évangélique  louaient 
Dieu,  avec  joie  et  avec  simplicité,  ne  faisant 
tous  qu'un  même  cœur  et  ur  même  esprit. 


n^iii  >Miiwmiiijii 


lant  de  tous 
que   Jésus- 
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,  est  ébranlé 
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LA  PENTECOTE. 
HYMNE  DE  LA  PENTECOTE. 

Mentes  tuorum  visita, 
J;inple  supernâ  gratia 
^!uae  tu  creasti  pectora. 

Qui  diceris  Paraclitus, 
Altissimi  donum  Dei 

^ons  viyus,  ignis,  charitas, 
J^t  spintalis  unctio. 

Tu  septiformis  munere, 
J^igitus  paterne  dexterse, 

luntepromissum  Patris 
feermone  ditans  guttura.    ' 

Jr^f^'T^^  ^"«len  sensibus, 
Infunde  amorem  cordibus, 
infirma  nostri  corporis 
Virtute  fîrmans  perpeti. 

Hostem  repellas  lon^ius 
Pacemque  dones  protinus  • 
iJ'uctore  sic  te  prsevio 
Vitemus  omne  noxium. 

Per  te  sciamus  da  Patrem, 
^oscamus  atque  Filium 
J^eutriusqueSpiritum 
tredamus  omni  tempore 
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.Deo  Patri  sit  gloria, 
Et  Filio,  qui  à  mortuis 
Surrexit,  ac  Paraclito,  ^ 

In  saeculorum  saecula.     Amen. 

V.  Loquebântur  vâriis  linguis  Apôstoli,  allel. 
R.  Magnâlia  Dêi,  allelûia. 


LA    FETE    DE    LA    STE.    TRINITE. 

La  Ste.   Trinité  fut  invoquée  sur  nous,  aux 
fonts   baptismaux.     Le   prêtre   nous   dit'-    Je 
vous  baptise  au  Nom  du  Père,  du  Fils  et  du  St. 
Esprit.     Aux  portes  de  la  tombe,  quand   nous 
serons  étendus  défaillants  sur  notre  lit  d'agonie 
la  Keligion  nous  adressera  ces  paroles  :  Partez' 
âme  chrétienne,  au  nom  du  Père  qui  vous  a 
créée,  au  nom  du  Fils  qui  a  souffert  par  amour 
pour  vous,  au  nom  du  St.  Esprit  qui  vous  a 
sanctifiée.  Tous  les  Sacrements  sont  administrés 
au  Nom  de  l'auguste  Trinité  ;  et  l'Eglise  tient 
tellement  à  ce  que  les  chrétiens  ne  perdent  pas 
de  vue  ce  mystère,  qu'elle  le  mêle  à  ses  prières 
du  matin  et  du  soir,  à  ses  prédications,  à  ses 
hymnes,  à  ses  sacrifices  ;  sans  cesse  elle  répète  • 
Gloire  au  Père,  Gloire  au  Fils,  Gloire  au  St. 
Esprit.     Elle  imite  les  Séraphins  qui  chantent 
et   se   répondent   entre   eux  :    Saint  I    Saint  I 
Samt  !  le  Dieu  des  armées  ;  le  ciel  et  la  terre 
sont  pleins  de  sa  gloii  e  ;  gloire  à  Dieu  au  plus 
haut  des  cieux  ! 

Nous  adorons,  chaque  iour  et  nlns  r^n^^in..^ 

i  „  --      ^ ---^î.  VXVV4- 
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!  Saint! 
■t  la  terre 
n  au  plus 


1    rknffii 
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LA   FÊTE  DE   LA    STE.    TUlMTÉ.  I53 

profession  plus  solenndle  de  nnt  "  ^"""^  ""« 
face  de  ceux  qui  l'attaouent  p™  *"■?""<"''  «" 
en  ce  jour,  ce  que  a  «^1^,"      ^Welons-nous, 

m.tc4  fo„dar„ti''d?r  "mr  '« 

disons,  du  fond  du  cœur  al  n.  «^retienne  ; 
notre  raison  à  la  révéhtLl?  "?'  «0"mettons 
de  l'Eglise,  et  qu"n  urretdo^J'^"'^"""' 
païen  et  un  publicain,  d'ares  itl»"'""'  "" 
avons  reou  de  J<i«ii»  fn,  •  f  ,  .  'i^^  "ous 
Pa«  l'EglL     ^'''"^Chnst,  celui  qui  n^coute 

HYMNE    DE   LA    SAINTE    TRmiTÊ. 

Jamsolrecedi.igneus; 
i  u  Jux  perennis  Unitas, 

Nostris,  beata  Trinitas, 
jntunde  amoreiu  cordibus. 

Te  mane  laudun-,  carminé, 
le  deprecamur  vespere  • 
l)igneris  ut  te  supplices 
.J^audemus  inter  Coolites. 

Patri,  simulque  Filio, 
lib.que,  Sancte  Spiritus, 
feicnt  fuit,  sit  jugiter 
Sîcclum  per  omne  gloria.     Amen. 

»•  Et  laudfibihs  et  gloriôsus  in  s»cula 
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FÊTES   PIimciPALES    dE   l'aNNÉE. 


V 


LA   FETE-DIEU. 


--    ■    1-  I  t-ui  tu. 

Le  Corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  ;  tel  est 

s  :  ïy,^ -'--\«t  les  plus  ^ii^; 

oui^sW  fW  f  "'?  ''>*'"*'5d"  Fils  de  Dieu, 
qm  sest  fait  notre  victime  et  notre  nourriture 
L  Eglise  veut,  en  outre,  que  nous  nous  efforcions 
de  réparer  les  outrages  que  notre  divin  Sauveur 
reçoit  chaque  jour,  les  blasphèmes  des  héréti 
ques  es  profanations  des  pécheurs  et  la  counlt 
indifférence  des  fidèles  eux-mêmes  ®""°"P*'''« 

de  Jésus'chtr.''t*  T  ""y^**'*^  P"«™««r 
l 'T  .  j  '  °"^  ^"""""«^  aPPe'<!s  à  vénérer  • 
a!    \      ,"    1  Agneau  de  Dieu,  Jésus  rémant 

notTf  1       f"'  ^'"1'  '"'-'^^"'«  réclamer  de 
notre  foi  la  gloire  et  l'amour  qui  lui  sont  dus 

la  terre.  L  Auguste  Trinité  voit  avec  corn 
plaisance  honorer  le  Verbe  EterneldansTe 
niystère   où  il  s'est  anéanti,  pour  offrk   à  la 

i-sprits  célestes  semblent  éprouver  unsurcrSt 


\ 


ÉE. 


rist  ;  tel  est 
de  l'octave 
ne  pouvant 
''i;e  de  FEu- 
institution, 
e  des  souf- 
>ux,  appelle 
y  les  hom- 
ives  actions 
Is  de  Dieu, 
nourriture. 
s  efforcions 
in  Sauveur 
ies  héréti- 
'a  coupable 

particulier 
uts  qu'au- 

yénérer  : 
3  Homme- 
s  régnant 
niliou  des 
îlamer  de 
sont  dus. 
'iel  et  sur 
v^ec  com- 

dans  le 
'rir  à  la 
iiation  et 
»sport  en 
Iles;  les 

surcroît 


'-A    PÊTE-DlEU. 

de  bonheur  n».  ,  '^5 

iî-i|  dejots  itz  îtr  ""^^^ 

Sparso  verbi  semine"' 
Miro  clausit  ordine. 

—  i-^  ^-'^gi^iB  vhmti  menm  ; 


■■-'-'TrTlUriiimrii'h"  if 
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FtTES    PRINCrPALES    DE   l'aNNÉE. 

■Et  si  sensus  d.^ficit, 

Ad  firmandum  cor  sincerum 

^ok  fides  sufficit.  ' 

T'intum  ergo  sacramentum 
Veneremur  ce»  uui 
Et  antiquum  documentum 
Novo  cedut  ritui  : 
•Praestet  fîdes  supplementiuu 
censuum  defectui, 

.     Genitori,  Genitoque 
'  '         Laus  et  Jubilatio. 

SaluR,  honoi .  virtus  quoque 
•bit  H  benedictio: 
Procuii^îit;  nh  afroque 
Compfir  ni  laydatio.     Amen. 

^V.  Panem  de  cœlo  praestitîsti  eis,  allelûia. 
iR.  Omne  deleotamentum  in  se  habentem.  al 

LA    FETE   DU   SACRE-CŒUR. 

JLafête  du  Sacré-Cœur  est  pour  nous  un  jour 
de  grâces   et  de   bénédictions.     Honorons  le 

faTo'n,   f  •        "%   '^5"'^''*°'    «''^    sentiments 
-taifons   lui   amende   honorable   pour   tous   les 

■outrages  qu'il  a  reçus  ;  consacrons  lui  nos 
■cœurs;  entretenons -nous  avec  lui,  autant  de 
■t«n,ps  que  nous  le  pouvons  ;  demandons  lui 
B»ardon  des  communions  que  nous  avons  faites 
.avec  froideur  ou  sans  les  dispositions  requises. 
^n&  toutes  nos  prières  expriment  l'amour  et  la 
reeonnaissauce  Faisons  l'heure  sainte,  et  récitons 
Je  petit  office  du  Sacré-Cœur. 


BKJlWMj.ujliA4lftiliHI|tjj»iM 
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n 


allelûia. 
>entem,  al. 


is  un  jour 

norons   le 

fitiments  ; 

tous   les 

•     lui     DOS 

Lutant  de 
idons  lui 
)ns  faites 
requises, 
our  et  la 
t  réciioDs 


fbntj 


Auctor  béate  secuii 
Deusque  verus  de  Deo    ' 

<Jt,  novus  Adam,  reddérp, 

TeS  T''  "'■»"«  Artifex- 

Et  no«,ra  ru.,pe„«  vincula. 
Non  corde  discedat  tuo 

Hoe  fonte  genteshaurknt 
Rernssionis  gratiam.  ' 

.^aîr^^dt^^rvï-e^,. 

•Jnda  fluente  et  sanguii/e 
Decus  Parenti  et  Pi  o' 
Sanctoque  sit  Spiritui     ' 
guibus  potestas,  gloria  ' 

;;^':-^-inoi„ee:t.e.M..^,,„ 


15.7c   . 
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FÊTES   PniNOIPALES   DE   1,'an.\bk. 
U\    FETE   ST.   JEAN-BAPTISTE 


Jean-Baptiste  naquit  six  mois,  avant  le  Sau- 
veur du  monde.  Un  jour  que  Zacl,arie  servait 
dans  le  temple  un  ange  lui  annonça  qu'il 
aurait  un  fils  qui  serait  grand  devant  le  Trè^ 

Pli"  K  fi.  A    ■  7^°"""  ^^  '<>   """""eï-   Jean, 
-bhzabeth  devint  enceinte  et  mit  au  monnde  cet 

enfan    de  bénédiction.     Elle  voulut  qu'il  fû 
appelé  Jean  et  Zacharie  confirma  par  écrit  cette 
mspiration   céleste.     Aussitôt,  if  recouvra   la 
parole  dont  le  Seigneur  l'avait  privé,  en  punition 
du  doute  qu^i    eut  de  l'acconiplisscment  de  k 
promesse  de  Dieu  et  il  entonna  le  beau  cantique  • 
Ber^dictus    etc.,    où    il    annonçait   la  venue 
prochaine  du  Messie.    Jean-Baptiste,  qui  avait 
jtc  sanctifié  dans  le  sein  de  sa  W,  le  refca 
de  bonne  heure  au  désert  et  y  mena  la  vie  la 
plus   austère.     Il   évangélisait   le   peuple,  qui 
venait  en  foule  pour  recevoir  le  baptême  de  la 

ïtTZ'V  ;  ''\r}'\'  'ï"^  '«  Sauveur  voulut 
^tre  baptisé.     Il  eut  le  courage  de  reprendre 
de  leurs  vices  les  hommes  les  plus  élevés  selon 
le  monde.     Il  fut  mis  en  prison  et  décapité 
«ur  la  demande  d'Hérodiadef  "«capue, 

Soyons  humbles,  mortifiés  et  dévoués  à  la 
gloire  de  Dieu  ;   si  le  monde  nous  persécute 
nous  serons  couronnés  dans  les  cieux.  '    .' 

PÉTE    DE   SAINT   JEAN-BAPTISTE. 

Ut  queant  Iaxis  resonare  fibris 
Mira  gestorum  famuli  tuorum 
Solve  polluti  labii  reatum,       ' 
Sancte  Joannes. 


u. 


înt  le  Sau- 
n-ic  servait 
onça  qu'il 
itlc  Tres- 
ser Jean, 
aonnde  cet 

qu'il  fût 
écrit  cette 
couvra  la 
n  punition 
lent  de  la 
cantique  : 
la  venue 
qui  avait 

se  retira 
la  vie  la 
uple,  qui 
îme  de  la 
ur  voulut 
•éprendre 
îvés  selon 
décapité, 

nés  à  la 
ersécute, 


'-"    ""-^    ^■'-   «AN-  BAPTISTE. 

4Srijr'^  «'/"PO, 

Nomen  et  S' f"'*  ""««'■'"ruffl, 
S«drcforS7g:„rs""SueIa3; 

Abdita  pandit'  "'""l"»' 

Te»poX  ^va  "  a"C  «-»' 
^ûï  nomen  erat  Joânnes. 

^jus  cum  ipso  est. 

Voici  un,  jour  d'allécressp 
famille  nnnt.  ^^„„ ,  "^to^esse. 


<îe  famille 
la  fêt 


te    f?n    .Q 


pour  tous  les 


vrais  enfanfo  a 


double  fête 


"'•  ^^^^^^  à  qm  leSau;; 


î'f 


:iise 
ur  a  dit  i 
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FÊTts  i-i.iNnii-*i,ts  DE  L'année. 


vZ1tes""pior^"l"'    P"'^^«^    »■«»    brebis, 
vous  êtes  Fierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirni 

mon  E.,„e,  et  les  portes  de  l'Enfer  ne  prélau 
dront  point  contre  elle  ;  et  la  fête  de  sf  Paul 

lieu.  4  co„r4c;  «uLir  tSVVT 

Selon    un,,    ancienne    tradition,     les    den'ï 

l'iMise  do  T  r  M    '*'  "«.fessent  de  protéger 

1  ft^use  de  J  .-C,  à  laquelle  ils  ont  prodigué  l,.n,.« 

ueurs ,.  leur  sang.  Demandons  aufourdt'i  par 

une  ctiai  .té  parfaite  et  une  fidèle  obéissance  \ 

scandales  qui  l'afiai^ent,  et  de  -amener  dans  son 
sein  ses  enfants  égarés  par  Terreur  ou^rië 

FÉTB    DE    ST     P,E„BB   ET   DB    ST.    PATO. 

Décora  lux  aeternitaiis  auream 
JJiem  beatis  irrigavit  ignil  us 
Apostolornm  ■  uie  ccronat   .rincîprs 
Reisque  m  asi.a  liberam  pandit  via'm. 

Mundi    ,agi.^r,  atque  c  ,  'i  janitor, 
Rom»  parentes,  arbitrique  gentium 
Per  ensis  ,Ile,  hic  per  crucit  victoT'necem 
Vit»  sanatum  laureati  ,  ,.<giri..nt 


fEK. 

mes    brebis, 
fe  je  bâtirai 
I*  ne  prévau- 
ie  St.  Paul 
'    du   divin 
fidit  en  tous 
N.-S.  J.-O. 
les    deux 
ur  dernière 
introduisit 
le  protéger 
dif?ué  leurs 
rd'hui,  par 
le  foi  vive, 
'<5issance  à 
is  unissent 
fieur  de  la 
cesser  les 
f  dans  son 
ou  par  le 

7L. 


LA   FÊTE  bF    ST    i.,r. 


•es, 
^iam. 

itor, 

m, 

>r  necem 


"-■ASSOMPTION    DE   LA      tp     , 

Ce  ne  f„t     ■   ,  '•  ""«• 

mortels   Je  Marie     J  fi /rP>°'Jes    ienl 
J;;n,  lui  sdpara  «on".^"/  dï  f'^  ''  ^  W' 

«va     tir'ar "'■•  ^«-  '-  oVt  vité7t,     ^t 
T  -n      "'^    au    monde    I'  a  .  "^""té  «Jello  qui 

j- %   e  proclame  auP  J    •'-''"■    ^e  Ja    X 
dessus  .,  ,    A„      ^  °  ■'"«"e  a  <t,  ;  ^,  *   ^'e. 

qu'elle  „e  ro-T  ,"'  ^««  -Elus  de   ttlf  *" 
Trinité    1  n  '''''"«  d'elle  «„«  J' 4     '   *' 

«agloire.'"^     ^"'^ '''^'''* '«"te  s^^life^ 

Cette  haute  éJévatînn 
d^m.,  de  Mère  X  dL"""';?"'  -^ ''^«înente 

SenS  eri'"'--"'^  "e  J'^^'iti*  f -- 
ron«  1^        .  ^®  '^O'i  horreur  ri       "7^"<^^  de  son 
^f>ns  les  pr  viié-s  s^nT  ït   ^^''  P^chd.     A  Jm- 
ses  vertus      q'^      accordés  à  Mari^  •  ;.i^^' 
oui.nn."!-  ,  ?^î^  triomphe  nn.f  "^  '^'t^^ns 
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FftTKS   PRINCIPALES   DE   L'aNNÉE. 


Sauveur  dans  la  voie  pt^nihlo  du  Oalvaire  pour 
entrer  dans  sa  f^^loire.  '  ^ 

«.iL*""^  ^.''"  ^^  ''''  Pr^^'parcr  à  cette  grande  fête 

jeûne   de   la    veille   par    la   mortification     la 
retraite,  la  prière,  l'accusation  de  nos  fautes   et 

HYMNF— Ave  Maria  Stella  pa^e  122. 


Il 


LA    NATIVITE    DE    LA    STE.    VIERGE. 


Après  quatre  «iillca  ans  de  deuil,  un  beau 

TmT-  TfV^^°""  '■■'  *«"^-  Lanaissaneo 
W^  /"f  '"™'''=  qui  «énonça  le  soleil  de 
justiec    dont  la  vertu   féconde  devait  rendre 

&Tritit^"."-1  '*""'"''  '"  I"^'^  "^"^  ''«»■»«« 
J.a  Innité  Sainte  reposa  sur  Marie  8e.s  regards 

satisfai  s,  et  les  Anges  descendus  du  ciel  entou! 

rèrent  le  berceau  de  leur  Souveraine,  pour  ne 

point   la   quitter.     0    bienheureuse   Anne  !    ô 

bienheureux  Joachim  !  qui  ne  partagerait  votre 

Cif.Tr  1?:'^°"=''*^    ^'^  nJissand  de 
Marie  est  la  ftt«  du  monde  entier.     Par  ce 

bienheureux  événement,  le  ciel  a  dissipé  nos 

craintes   excité  notre  foi,  fortifié  notre  espoTr 

chassé  la  défiance    encouragé  la  pusillanimité,' 

O  bienfait  ineffable  de  notre  Dieu  I  la  Mère  du 

Kédempteur  a  paru  ;  que  la  terre  cesse  de  gémir 

Voici   celle  qu,  va   briser  les  fers  de  notre 

«sclavage.     Bientôt  les  nuées  fécondes  \ZZ 


X 
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alvaire,  pour 

ï  grande  fête 
prévenir  le 
ificatiou,  la 
es  fautes,  et 
oir  part  à  la 
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il,  un  beau 
la  naissance 
le  soleil  de 
r^ait  rendre 
X  hommes, 
ses  regards 
ciel  entou- 
3,  pour  ne 
Anne  !   ô 
erait  votre 
issance   de 
•     Par  ce 
issipé  nos 
fcre  espoir, 
illanimité, 
t  Mère  du 
de  gomir. 
de   notre 
les  laisse- 


«•ont  pleuvoir  le  juste      r»        • 

«-«"^  :  Avo  Marin,  !"^'"*'"«- 

^"^^is  Stella  page  122. 


'-A    TOUSSAINT. 

pend^r^i^f 4r' tj""!,""  f'^'''  ^'  fête 
^f"^  dont  le  non,  non"    'tT"  ^'  "ombre  de 
Pl"«  grand  encore.     Chaane  ^  """r  ««'   bien 
chaque  contrée  a  Jes  siens^  "»  if  '  "'^'"^l""  «^t"', 
f  «    leur  gloire    so      câclt      ''"'  'i"'  ?«'•«« 
nommes    aVî,.^:»  i  "achee  aux   venv   ^„ 

»  attendant    ':rd"er/'^r  '■'  ^'-'  ^^  vt 
f&ente  aujourd'hui  à  'Jf'"'''»'^-     JVEgfe' 

'«'habitants  de  Fa  ckL  17  ^^f^'""'"»  t""^ 
n  y  en  ait  aucun  on!       J^^salem,  afin  qu':! 

nous  n'invoquS  et  A    """"  "'honorion»  ?„, 
S-ts,  comme  i,s  l'on^^^^  Je^J^Sl  '^ 

aVMKE    DE  lA    TOUSSAINT. 

Qufcât?''"?'*'  ^«'^«''«. 

i  u»  a,i  tribunal  Rrati» 
--w^uûft  V  irgo  postulat. 
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Et  VOS  beata  per  novcm 
Distincta  gyros  Agmina, 
Antiqua  cum  praesentibus, 
Futura  damna  pellite. 

Apostoli  cum  Vatibus, 
Apud  severum  Judicem, 
Veris  reorum  fletibus 
Exposcite  indulgentiam. 

Vos  purpurati  Martyres, 
*  '  Vos  cundidati  prcemio 

Confessionis,  exules 
Vocate  nos  in  patriam. 

Chorea  casta  Virginum, 
Et  quos  eremus  incolas 
Transmisit  astris,  Cœlitum 
Locate  nos  in  sedibus. 

Auferte  gentem  perfîdam 
Credentium  de  finibus  ; 
Ut  unus  omnes  unicum 
Ovile  nos  Pastor  regat. 

Beo  Patri  sit  gîoria, 
Katoque  Patris  Unico, 
Sancto  simul  Paraclito, 
Il  sempiterna  saecula.     Amen. 

V.  Laetâmini  in  dômino,  et  exultâte,  justi. 
R-  Et  gloriâmini,  omnes  reçti  corde. 


FÊTES   PRINCIPALES   DE   L  ANNÉE. 
LA    COMMEMORATION    DES    MORTS. 


1Ô5 


ci*=l,  elle  se  lie  bln^?''l^°"''  *=»*'«^  '"' 
faiblesse:  elle^  noL^"  f''  ^/««--ager  notre 
dans  nos  proche"  !„,'  '''?  intercesseurs 
nous  suivre.  Comme  cettri  T''  *>"'  ''«^«"' 
liens  d'affection  eÏÏe  ^    .^'"'^'.""'  «««erre  les 

parla  pensée^-  cit.  ts^rv^s  r'"!,"*' 
ou  à  recevoir  anrAs  1,  !!  . .  ^^7^"^  ^  rendre 
dans  le  sein  de  TZtvT.^  '  ^  '  '  "'««'  Wen 
de  la  reconnaissaucf  1"'  ^  '^^'^  '^«  sentiments 
filiale,  de  CS^^^^ZT'  t  V^ 

activité,  par  îcsnfr^nn»      "^  ^"""^  ""«  '">"^elle 

encore  ^tS  à  d^ose"e,t'-"°"'  T^^  «J'^'^^ 
il  n'y  a  o.ip  I    ,     •       ?•  ^P^jou^  chers.     Non 

conXor  i;r^ir;r'  t^  *^»'"^ 

dît'^'^^reSren^^^f"'^^^^^^ 

puHûe  dan^s^etrsile7erP^„r^^^^^  "^ 

suivront  la  faveur' otr™'-  ^^  "<="^  <ï"i  ">« 
qui  me  devancenVl^lînArrÔr- ""''''  '  ''«"^ 
«ans  cesse  de  nouvefux  motif^  1'°^"  ""^^  "'f^* 
parfaits,   et   voilA  !>„       ■         ^^  devenir  plus 

naturelCentTc'e't  o^LHem  T.'"^  *' "* 
nous  lisons  dans  l'office  d2  ce  Zrr'"*/  ''"'' 
samte  et  salutaire  pens^o  7J  ^  C  est  une 
morts.  f  ^*°  de  prier  pour  les 
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FÉTKS  PULNCIPALES  DE   l'annÉB. 

.       Bies  irae,  dies  illa, 
feolvet  seclum  in  favillâ 
Teste  David  cum  Sibyllâ, 

Quantus  tremor  est  futuru^ 
guando  judex  est  venturus 
tuncta  stricte  discussurus  l 

Tuba  mirum  spargens  sonum 
i^er  sepulcra  regionum. 
Coget  omnes  antc  thronum. 

Mors  stupebit  et  riatura 
tum  resurget  creatura,  ' 
Judicariti  responsara. 

I^iber  scriptus  proferetuf 
In  quo  totum  continetur  ' 
Unde  mundus  judicetur. 

Judex  ergo  cum  sedebit, 
guidquid  latet  apparebit, 
Nil  inultum  renianebit. 

Quid  sum,  miser,  tune  dicturus  ? 
Vjuem  patronum  rogatuj-us, 
tum  vix  jutus  sit  securus  ? 
Rex  tremendae  majestatis, 
yui  salyandos  salvas  gratis  • 
Salva  me,  fons  pietatis.        ' 

Recordare,  Jesu  pie, 
Quod  sum  causa  tuœ  vise  • 
Ne  me  perdas  illâ  die.       ' 

Quaerens  me,  sedisti  lassus  : 
-Kedemisti  Crucem  passus  : 
Tantus  labor  non  sit  ca^us. 

Juste  Judex  ultionis, 
-Donum  fac  remissionis 
Ante  diem  rationis. 


l'A   COMMÉMORATiON    DES   MOHTS. 

Ingemisco,  tanquam  reus  • 

feuppJicanti  parce,  Deus. 
yui  Mariarn  absolvisti, 
-^t  Jatroneni  exaudisti  • 
i>lihi  quoque  spem  dedistî. 

Sed  tu  bonus  fac  bénigne  ° 
•    -We  perenni  eremer  igné 
Inter  oves  locum  pra:^fca, 
^tah  haedis  me  séquestra, 
fetatuens  in  parte  dextrd. 
tonf utatis  maledictis, 
i^  lammis  acribus  addictis 
Voca  me  cum  benedictis.' 
Uro  supplex  et  acclinis, 
tor  contritum  quasi  cinis  ; 
^ere  curam  mei  finis 
^acrymosa  dies  illa, 
t^ua  resurget  ex  favillâ 
eJ  udicandus  homo  reus  • 

Wuic  ergo  parce,  Deus. 
i  le  Jesu,  Domine, 

I^ona  eis  requiem.     Amen. 
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MARS,  DE  MAI,  DE  jjj,^  ^T  DR  NOVEMBRE. 
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CHAPITRE  I" 


MOIS  DE  MARS  OU  MOIS  DE  ST.  JOSEPH 

PRÉAMBULE. 

.écoutons  attentivement  la  voix  du  Roi  dp, 

j'aiétab    Pin/f''/'  :^''^'''  °"''  «"«^  à  celui  que 
J  ai  établi  1  in(endant  de  mon  royaume  le  disiin 

sateur  de  mes  trésors,  à  celui  JucTappel  e^du 
doux  nom  de  Père.   Allez  à  Joseph  recCl  4 

vo,,/fi  »  '  ''"«"^  '"'  "iveo  confiance;  comme 

O  mon  Dieu  !  avec  quel  bonheur  je  me  rends 
à  a  céleste  invitation  que  vous  m'adresse? 
Tous  les  jours  de  ee  mois  béni,  ie  XZrT^' 


\ 


C.;i 


:ooo<:>c>c»< 


ME 


ES   MOIS  DE 
VEMBRE. 


JOSEPH 


u  Roi  des 
^haraaon  à 
à-  celui  que 
,  le  dispen- 
ippelle  du 
•ecourez  à 
vous  avez 
î;  comme 
nialheur. 
re  de  lui 
'  dont  sa 

Die  rends 
adressez. 
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tance,  et  ie  lui  dZZl>L  ^  .""P'»"'*'-»!  son  assis- 

ment et  ie  mVff^vJ  •  jf?*^?""""®'  spéeiale- 

de  ses  vertui.  "'""  '^""'"^'-  <l"elqu'une 

mes  faibles  hommaf  <;  ?^^  i      "''  '""'^  ^  J'""« 
rendent  toutes  k,^^!       """""«««-'S  que  vous 

m'unis  surtout  .w!  ^''"''''  «'  ^^'^«^1  Je 

nombre  de  vis  eXts  5      i  ■•««'^y«^-™oi  au 
vous  avoir  pour  pïe  '      '^"'^''^-'"«i  digne  de 

I"  JOUK. 

JÉSUS   HONOR.mT   ST.    JOSEPH. 

hoimel'f  c'hS'r'Ml'  •  ""'  ''^  *>"*  ''«  ^«"^-^^  '«« 
St.  Joseph  ÏÏ  a  diri.^"" ir  *^^^'''  ">«'■«  à 
proté-cr  Ja  4^  V°  *  ?^'"'^«  """ssion  de 

a  passées  sous  le  J"'  P^'^f'  '''^  ''"°^««  q"'» 
l'Evangile  Tus   d^r    °t -'*"*'  ®'-  J^^^Ph. 

-nn-s''  QurhoîeuTL  M^atiri:'  ''"'* 
rendu,  en  se  soumettant  luiie  Lîri^  •  T' 
de  la  terre  à  «on  P.wl  •  •"'^®  "^^  «'«'  «t 

'^)  «i  son  i^ére  nournoicr  ? 

*J  Jésus,  notre  >i  r>/l;u    :. 
dans   votre'  ohlL^^^f*'!;.?.^  r,!"l!"-.-îter 

jours  et  v..^rer  ...,  ane'eo'nflr:;^  fiMe'i: 


X- 
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lC£^^  ^^^  --  --  VOUS  ....e  donné  à 

lespectueusement.  ^    ""^  ^"'"^   ^t  la    baiser 

II»  JOUR. 

MARIE   HONORANT   ST.   JOSEPH 

l'iniase  du  Père  rvil»,      ^n'"''^"^'"'"' "«mme 

moindres  d  Jretîut^^dau''!  "'I'"f  '  ^« 
services.  Elle  trava  U.i?,        i^^'  P'"'  ''«'"Wea 

pair'ïat'le'I-r-ir'  ^r  """^  «'  ^-'^e^ 
dont    il   état  ^êL^%««"'"»«''t«  de  respect, 

Époux.  ""P''    «"^«'•s  votre  Glorieux 

de  St.  Joseph.  ^^'  "■  '"""e  par  l'entremise 

m«  JOUR. 

'-ES   .VQE3   HONORANT    ST.    JOSEPH 

•Ho„n,e-Dieu  appLh  on  pTre  Tlt  '"'"^'ï"'' 
la  haute  dignit/que  Bien  ^^-  Hf  enviaient 
et  «'estimaient  heureux  de  T    ''•'."  '^"^"'«e 

voyages,   de   l'aider   dans     's  T^''  ^^"I  ^« 

U.UJS  ses   travaux,  dç  le 


ême  donné  à 


porter  sur  soi 
et  la    baiser 


m. 

3,  Marie  a 
neur  et  son 
î  époux  et 
rail  comme 
ssait  à  ses 
Js  humbles 
ur  nourrir 

f  et  faites 

le  respect, 

Grlorieux 


grâces  par 
l'entremise 


H. 

'Eternel, 
celui  que 
înviaient 
ransmise 
àâtia  ses 
c,  de   le 
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soutenir  dans  ses  fationipq      tIc 

ses   plus  dévoués  «p!??î  ^  f  montraient 

était  de  le  servTr         ''''"''  ''   ^^^^   ^^^^^eur 

dig— 'lr&^^^^^^^  ^  Wer 

puissant  auprès  deh? '  ^     ^  i'^",'  •  "^^'^^   ^^^^ 

quipeuvent^^:td;eetri1^^ 
^-"^l^'oTel^r^^^^^^^^  "^--^d'>  quelque  prière 

îV«  JOUR. 

I^ES     SAINTS,     NOS      MODELES     DANS      T.      ^^ 

A    om  ^     ^'"^     DEVOTION 

A   ST.    JOSEPH. 

dans  le;S'  Zrnrs'te""'?'*:  "."  *^^"« 
nous  montre  St   wî.  ^     •      ^«'"'«•"de,  qui 

Invoquons:^  tStnfirrriJï  f- 

Loyola  c    de  St    vf       '.  '^f  '^.'"'  ^«"«ce  de 

avaient  en  St  Josepî"r    "^fl  ^''"''  'J"'  ^""^ 
0   Dieu  I  faiîfP  fl  ""*.  «o°fiMoe  sans  bornes. 

dévotion   à" sfjosc^h"'"'/-?'  '"°"  '^'^''r  l'' 
connaître  à  tJus  coSen  iSdo2r  ^  '"'" 

&.J  «'^'>^^-  -  railltettrVkrs';; 
Jfaus,  Marie,  Joseph  *"'"  '"'  '"'"'«  Noms  de 


««■ 
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V«  JOUK. 

ST.    JOSEPH   AVANT   l'incarNaTION. 

0  mon  ame,  allons  à  Nazarefh  of  î\   ^ 
plus  pauvre  des  habitatînnf  ^'  ^"""^  ^^ 

homme  dont  l'Êciiturp  S  T"',  ^'^'^"«  "" 
en  disant  qu'il  St'"}  ste"*  Lf  H  '^^  ^^T 
de  conserver  intact  Je  li,T  i      •    '•  •    *  '''^^°'« 

Vie  devait  être  adminhio  v^^-  i  '     Q"®  «^ 

qui  aeu,  peSt  fair^tC^rt-rn  t^^' 
sans  faire  la  méditatron!     "'  •""  P*''"  ""  =«'"  JO"' 

VI-  JOUR. 
'•"■  "''^^^«^  DE  I-'IKCABNATIOJT. 

-Jletvie^SXrt^'eTD''""'^  «^^^  '« 
ver  St.  Joseph   n'a  W   /   P-'^"'  P<"""  ^P™u- 

Patriarehe,  et  Marfe  "Ldo  ^^^<=""«  «"  «*• 
secret  divi^.  Qh  quellf-  tetibl  n  "''  '"■■  "« 
votre  cœur  aimant,  ô  2r  e"ï  Sf  ^î"''  u^?"^ 
consolez-voMs,  fils  dé  cftw  nf  •  °'*P''  '  « 
restez  auprès  de  Mario  Pf-f  1  *'''"="*^  "««  ! 
protection;   voLalLV  4  '^'«"dez  sur  elle  votre 

de  son  m,  qTvat^vtîeion  r  """"'^^ 
O  mon  âme    imifp  Qf    t        ,    ^^- 

^ois  soumise  jt  XI' dïtd:sr:tt 


DATION. 

i 

et  là,  dans  la 
s  verrons  un 
>lus  bel  éloge 
')  il  a  résolu 
:inité  et  c'est 
ie  protecteur 
ï'ie.     Que  sa 

le  ciel  lui  a 

es  que  mon 
re  de  Jésus, 
ou  cœur. 

f  un  seul  jour 


î<5  dans  le 
our  éprou- 
înue  au  St. 
ice,  sur  ce 
fuisse  pour 
ï^oseph!  ô 
nez  rien  ; 
cUe  votre 
nourricier 

mme  lui, 
'ité  et  les 
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tribulations.     Dieu    t'éprouve  •    n'«cf 

preuve  bien  «uppoH.e  ^rga^rV^L/'- 

in&T  ""'"""■'  '  «'•  •'«^^P»  -J-s  le,  peine, 

vn«  JOUR. 

1.B   TOYAOE   DE   BETHLÉBII. 

dan,,  cotte  injonction  laToZ Td    int  Crt 
malgré  les  dangers  auxquels  il  b^xvoJ    t 
temps  est  rigoureux  et  li  saison  estava^^ée 
n  mporte  11  part  avec  la  sainte  Vierge  soumis 
à  Ja  volonté  du  Seigneur  ^  '  " 

ord?es"'l„M''  '"'"  d«.»«™"rer  contre  les 

rrLtLti-ero&raf^^^^^^^^^ 

.V  r^suiS^S™^.""^  P-»P'--t  et  e„  esprit  de  foi 

VIII*  JOUR. 

JOSEPH    ET   MARIE    i    BETHLÉElf. 

Bon  Joseph,  quelles  doivent  être  les  angoisses 
de  votre  cœur,  en  voyant  votre  divine  Kpôuse 
Sr l'r '*'"""'  tTr«^  exposée  à  fc 

vous  frappiez  en  vain  r il  n>T;s 'd^pla^e 
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hôte.,  ces  divinn^^pélS  Z    f ,"  •'"^"""'Wes 
secours  I    Ah  '    «.%"!,  1"'  ""^'^ment  votre 
bai^cne.  la  traeelru™;:/""»"'--''    -"« 
O  Jésus  !   0  Mario  I  „i 

je  méconnaisse  votre  voL^.PT*"'"''  P"^  'i»° 
^  la  porte  de  mon  cœuTnV^  "''r  °"^  '"'•''PPe^e^ 
de  charité  pouHes  puuvres.''''"^''^'^^  """  "'^^ 

femmes  c.  au.  onfenls  '^un^u" dZ'  .?''""''•    "•" 
M  sa.ou,  où  le  paavre  '""^.'i'.tantgr''^'""'"  "'' 

IX»  JOUR. 
•rOSEPH   KT   „XH,„   n,,3  ,,É,,„^^ 

peut  troteHÎttf  d^D^^'  '^  ^''"'  ^'^  'i-^ 

concerts  ^tëf  i  f  '''f   «  '""«ine   et  les 

cieux;  Jésu.  ^^  Z  'C  /;.%"?%  "^""l  '^ 
prosterne,  et  adore  h  rV„7vJ     ''  J°seph  se 

bientôt   s'ur  son"  l^î'Tnond?!  "ï":"  ^^^^^ 
consolation.  '      ^^^   ^^  Joie  et  de 

0  Joseph  î    donnez-moi   votre  «mn 
«^ésus,  quand  je  Je  recevra   /o      i       •''"'*   P^^^ 
munion.  recevrai  dans  la  sainte  Com- 

lotre  cœur  toutes  les  vertnrnf-  "'  ^'  °^'"^«  ^^ns 
berceau  agréable  au  dirfn  J6sus    ^'"'''"'  '°  ^^^'^  "° 


\ 


tî^  Bethldem, 
es  admirables 
îlament  votre 
laissiez,    vous 

ttoz  pas  que 
>us  frapperez 
sez  jijon  âme 


ieillards,    aux 
3s  rigueurs  de 


BLK. 

il  asile  que 
'  abriter  sa 
2  l'Eternel. 
J'impossi- 
du  froid, 
ne   et  les 
î  dans  les 
Joseph  se 
i'il  presse 
oie  et  de 

5ur   pour 
Qte  Com- 

^  la  sainte 
ttre  dans 
»  faire  un 
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LES    BEUGEBS   k   LA   ('  lÈCHE   DE   JÉ8L.. 

Le  Fil.  de  l'Eternel  e«t  venu  au  monde- 
quels  seior  t  ses  premiers  adorateurs  ?  D^rmeV 
riches   de    a  terre;    vous  n'avez   pas  cHrXs 

votre  Rédempteur  ;  c'est  à  des  berj^ers  veillant 
à  la  garde  de  leur  troupeau,   à   f^Lommes 

c  est  à  eux  qu  ils  annoncent  la  b(       .  nouvelle 

0  chrétiens,  vous  enviez  le  sort  des  bercera 

JésuTltir*"  P""^!?  non-seulement  aLl^ 
Jésus,  mais  le  recevoir  dans  votre  cœur  Ah  I 
venez  souvent  vous  asseoir  au  banquet  sacré 

Jésus  "■  P"'  '"  '°»'"'  <>«  l'Bnfant 

XI»  JOUR. 

LA   CIRCONCISION   ET    LE   ST.   NOM   DE  JÉSUS. 

PAÎf  IT  ^f  '^''''"'  "''  '«^  "°«  «hoisi  par  le 
Père   Eternel    pour  être  imposé  à   son  Fils 

fout  «no  r^  "f  '^«"'°«'-e"««  cérémonie  ;  il 
taut  que  déjà,  jl  commence  à  verser  son  sân<r 
divin,  que  plus  tard,  il  devra  répandre  jusqui 
la  dernière  goutte  sur  le  Oalr»;,» .  I-'ja?".^ 
moment,  il  ne  soupirera  qu'apr'ès  éela^ém: 
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!   iî 


de  saiïg,  qui  doit  rcVéndrer  le  mondp  ^f  .ff 

O  Marie  et  Joseph  !  faites  que  mon  eœur 
s  enflamme  d'amour  à  la  vue  de'ce  sang  dfy^n 
et  que  le  souvenir  de  la  Passion  soit  p  ^fondé" 
ment  gravé  dans  mon  âme.  "wuue 

et  le  soir  avant  ie^'enSl'r'.  "  """''  '"  ^'"^""""> 

XII'  JOUR. 

i,  I.'.\D0RAT10N   DES   MAGES. 

famille  et  de  suivre  la  divinl  tf  *  'l      *  ''"""'  *=' 
sacrant  généreuJemi^tto:  ÎS  '"  ""  """- 

jos?phr'de™:„l;r'rdr"'^^  f^"  «g^éabie  ù  st. 

constance  dZ  la  vo  è  al  n""'""'  "1"=  ''*"'"  ^t 
a  tracée.  '"''  ^'^"  ^«"^  destine  et  tous 

XIII«   JOUR. 

I-E    SAINT    NOM    dk  JOSEPH 

.,^«iic:    VOUS  êtes  le 


X 


onde  et  effa- 
)Ie. 

e  mon  cœur 
esang  divin 
)it  profondé- 
ment les  saints 
en  s'éveillant, 
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ance,  Jésus 
3he  dans  la 
Is  par  droit 
derniers  se 
t  hommage, 
remplir  ce 
'  devant  la 
X  s'incline 

iourage,  si 
it , biens  et 
en  me  cou- 
pable à  St. 
fidélité  et 
tine  et  vous 


e  premier 
us  êtes  le 


premier  qui  tombe  des  lèvres  divines  de  Jésus 
celui  qu'd  répéta  le  plus  souvent  dans  sa  vie 
mortelle,  celui  qu'il  aime  le  plus  à  entendre 
et  celui  auquel  il  ne  sait  rien  refuser.  Nom 
béni,  vous  êtes  le  trésor  des  âmes  chrétiennes 
qui  vous  invoquent  en  toute  rencontre  et  vous 
portent  gravé  dans  leur  cœur. 

0  aimable  Nom  !  soyez  ma  consolation  dans 
cette  vie  et  que  je  vous  prononce  avec  amour 
de  mes  lèvres  expirantes,  quand  arrivera  pour 
moi  1  heure  de  la  mort.  ^ 

St^Jo^'e X"~^'''^'''  ^^''  ^'''*'  *'"*''  ^''  ^^^''  ^*» 

XIV    JOUR. 

LA  RENCONTRE  DE  SIMÉON  ET  d'aNNjJ  Là 
PROPHÉTESSE. 

.nn^^!  .7""^  Sim,?on,  et  Anne,  la  prophétesse, 
conduits  tous  deux  par  le  St.  Esprit  se  rencon- 
trent au  Temple.  Marie  s'y  présente  avec  St. 

i-niant.  Eclairés  par  un  rayon  céleste,  Siméon 
et  Anne  reconnaissent  dans  ce  petit  Enfant  le 
Rédempteur  d'Israël.  De  quelle  joie  s'illumi- 
nèrent les  fronts  de  Joseph  et  de  Marie  en  en- 
tendant re  entir  les  louanges  de  Jésus  !  Mais 
aussi  quel  glaive  de  douleur  transperça  le 
cœur  de  sa  Sainte  Mère,  quand  elle  entendit 
prédire  ses  souffrances;   cependant    Marie  et 

volontés  du  Seigneur. 


U  mon  âme, 


accepte,  dans  les  vues  de  Dieu 


il 


12 
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XV«  JOUR. 

DÉPART   POUR   L'ÉOyPTE. 

ci-iV'a4'  "^t"'  tf  *  '"'^"^'''''''  P'"  '««  ordres 
ciuels   dHerode.     Un   Ange   ordonne   à    «jf 

Joseph   do  partir  pour   l'Esvnte      T^P       * 

P'est  rexii,  qu'il  fan^t  subir^^Xe' long„?/o'„\^ 

a  parcourir,  des  dangers  à  affronter  ;  sf  JoseJh 

ne   calcule   pas,    Dieu   ordonne.    -Partons  à 

gêïïttSes'1  t-  *'",\3-'-PortenVLsIn' 
geis  et  les  fiitigues  ?  Dieu  nous  prote^ira- 
confions-nous  en  sa  Providence."     Et  Jose?,ï.  !; 

du.>e  par  kloi'  ^f"'  'ï-"'  •"<=  "«  '^'^^^  «o-^" 

.a::ScL"s!  dîû  ifdSr  ''-'''''  ^-  '- 

est  le  plus  sûrTemio  dà  0^1"™'"""  «"^ ''"^'-^««nce' 

XVI»  JOUR. 

ÉPHEUTES   DE   LA   SA.NTE    FAMILLE    PENDANT   lE 
VOYAGE   EN   ÉurPTE 
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•nt  autact  de 
tnces,  en  union 


t79 


ar  les  ordres 

^n«e    à    St. 

L'Egypte, 

longue  roule 

St.  Joseph 
'  Partons  â 
ent  les  dan- 

protégura; 
3 1  Joseph  et 
lenant  avec 
fc. 

laisse  cou- 
ine pas  les 


s  personnes, 
l'obéissance 


'DANT    LE 

le  triste 
lant  pour 
ournës  et 
ontagnes, 


i 


nuit  dans  des  cavernes.  Joseph  porte  dans 
eon  cœur  tout  un  monde  de  douleur  II 
souffre  à  la  fois  pour  Jésus  et  pour  Marie  • 
Cependant  quelle  résignation  !  Il  ne  murmure 
pas  ;  il  n'a  qu'une  pensée,  obéir  à  Dieu  et 
sauver  Jésus  ! 

0  St.  Joseph,  donnez-moi  de  vous  imiter"  • 
faites  que  je  foule  aux  pieds  les  joies  du  monde' 
la  sensualité  et  la  délicatesse.  ' 

Pratique.— S'imposer,  en  fhonneur  de  St  Josenh 
quelque  petite  mortification  ou  se  priver  de  quelque» 
plaisir. 

XVII«  JOUR. 

SÉJOUR  EN  f/îyPTE.— LES  IDOLES  RENVERSÉES. 

Pauvres,  étrangers,  que  de  rebuts  curent  à 
essuyer  Joseph  et  Marie,  pour  se  procurer  le 
travail  nécessaire  pour  nourrir  le  Divin  Enfant  ! 
Cependant  au  milieu  de  ces  tribulations,  l'âme 
de  Joseph  est  merveilleusement  consolée  A 
1  approche  de  Jésus,  les  idoles  des  Egyptiens 
sont  renversées.  Dieu  récompensait  ainsi  la 
ûdehté  du  samt  Patriarche.  C'est  ainsi,  Ô 
âmes  pieuses,  que  Dieu  sait  consoler  du  déta- 
chement  du  monde,  en  versant  à  pleines  mains 
ses  faveurs,  sur  la  tête  de  ceux  qui  quittent 
tout  pour  lui  plaire, 

0  mon  bienheureux  Père,  désormais  je  me 
coniierai  en  Dieu,  attendant  avec  patience  son 
secours  et  sa  grâce. 

Pratique— Combattre  les  moindres  tentations  de 
aecouraffement  ininrioiiY  h  nmn  «f  ^-/.:.,j:-;-i.,--  . 
notre  Ame.  "  "*^"'       prsiuui^iu^ics  a 


I  I 


^SO  .  ■  MOIS   DE  ST.   JOSEPH. 

xvin.  JOUR.   • 

Le  cruel  Ilérode  est  mort  •  l'eyil  «„  v       . 
est  tern>in.5  pour  la  Sdntc  kmiîle     îlf  ^P'" 
l'annonce  à,  Joseph.     Avec  onpllo  i  •    ■     ""^f 
Il  franchit  les  distances  I^^^-n  1   •"?'"  ''  P"*' 
consolation,  il  va1S;l  t  7e'  W  *^*' 
rarrête  et  l'avertit  de  retourner  en  Gam!"»? 
Nazareth,   parcequo   le  fils  du   cruel    H^f'/ 
i;^ae  en  Jud^c.     Encore  une  nouvelle  tri°b„' 
lation  pour  le   cœur   de   Josenh      T  t '•* 
patne  et  l'entrde  lui  en  est  hft  ;dite  !   N'ir 
porte,  son  courage  ne  faiblit  n^«     -i  "?" 

à  la  pensde  qutle  bSl^J  "^^1: 

souffenes  pour  nous,  et\ur  demi'  1^^^  '''  """ 
par  amour  pour  eux.  "«raander  de  les  supporter 

XIX'  JOUI). 

6RANDEDR   ET    PUISSANCE    DIS   ST.  ,>0SEPH. 

Fête  de  St.  Joseph 
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xil  en  Egypte 
le.     Un  ange 
'  joie  il  part  I 
out  rempli  de 
*^G'    Vn  ange 
in  GaJilde,   à 
ruel    Hérode 
^yelle  tribu- 
II  voit  sa 
à'itG  !   N'im- 
il  se  console 
^ïarie  et  de 
îtte  nouvelle 

Jetions,   dans 

l"oseph  les  ont 

les  supporter 


>SEPH. 


auprès  de 
le  Père  lui 
oir  sur  son 
de  sa  vie 
'  la  Vierge 
5sance  qui 
éissait  sur 


la  terre,  peut-il  lui  refuser  quelque  chose  dans 
le  séjour  de  la  gloire  ?  Marie  peut-elle  rester 
sourde  à  ses  vœux  ? 

Comme  Ste.  Thérèse,  recourons  avec  con- 
fiance à  St.  Joseph.  Il  est  impossible  que  nous  ne 
soyons  pas  exaucés.  Ame  chrétienne,  fais  en 
l'expérience:  Demande  à  St.  Joseph  et  tu 
recevras. 

Pratique.— Demander  une  grâce  particulière  par 
rintercession  de  St.  Joseph. 

XX»  JOUR. 

JÉSUS   A   JÉRUSALEM. 

•  Pour  la  Fête  de  Pâques. 

Joseph  et  Marie,  quoique  retirés  au  fond  de 
la  Glalilée,  ne  laissent  pas  que  de  remplir  les 
devoirs  qu'impobc  la  loi  de  Moïse.  Tous  les 
ans,  ils  franchissent  la  distance  qui  sépare 
Nazareth  de  Jérusalem.  Ce  fut  dans  un  de 
ces  pieux  pèlerinages  que  Jésus,  alors  âgé  de 
douze  ans,  resta  dans  Jérusalem,  sans  que  ses 
bons  parents  s'en  aperçussent.  Quelle  épreuve 
pour  le  cœur  de  St.  Joseph  !  Il  se  hâte,  pour 
arriver  à  Nazareth,  et  son  seul  bonheur,  Jésus, 
n'est  pas  avec  lui  ! 

0  âme  chrétienne.  Dieu  t'envoie  quelquefois 
des  épreuves  ;  sache  les  supporter  avec  résigna- 
tion. 

Pratique.— Célébrer  par  la  Sainte  Communion,  les 
grandes  fêtes  de  l'année  et  les  anniversaires  des 
grâces  reçues. 


il 
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^XI«  JOUR. 

l'A    PERTE    DE   JÉSUS. 

«'aperçut  e„fi„  que  JÎ,L!'t  •'"''■   '""-ï"'" 

Peut-être,  se  dit-il  ennov^  r."  •  -^  <-aivairo. 

assez  de  soiu  sur  ce  S  LT-'l?p^^  ^"'f  "^'«^^ 

ii  retourne  sur  serp  J  et  ^'f  ''"  '°"'^™"««  ^ 
Jérusalem  avec  Marie  *  '"  "'"'''^  ^^'^ 

ce  n.,heur  «'ar^iv-air^'leS/lS^'  ^^ 

Pratique.— Etre  fidMp   .\  r  •       . 

examen  de  couscienc»  e  à  s'eSdtV^?  ''"  '°/'''  ='"' 
ses  fautes.  exciter  u  la  contrition  do 

xxrio  JOUR. 

JÉSUS  RETROUVÉ  DANS  LE  TEMPLB. 

dis  de  diîlices."     Ah  I  dans  m  .1        "     P*''*" 

durent  se  trouver  Joseph  rSllrie  h^uTl' 
trois  jours  de  recher^l,»»  ;i  .  ^"  "P''^^ 
Divin  Enfant  da^îsT/T!'  >  ^'''^«"^'«reut  le 
tendirent  ravissant  t  Z^^''  '^"''"'^  "«  ''en- 
divine  !  'cri  rs";  cr^'T 

pressurent  sur  leur  eœur  le  dlvitl^ÈS;  e? 
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-nu  St.  Joseph, 
ieur,    lorsqu'il 
t  pas  avec  lui. 
cœur  ! 

commencer  la 
^r  le  Calvaire, 
pas  veilld  avec 
Père  Éternel 
le  souiFrance  : 
^  course  vers 

îioi  de  sentir 
àe  Jésus,  si 
^  mortel.» 


les  soirs,  son 
^  contrition  de 


'table  enfer, 
st  un  para- 
ravissement 
orsqu'aprôs 
Juvèrent  le 
id  ils  Pen- 
sa sagesse 
^i'  âme;  ilg 
Enfant.    Pf. 


heureux,  ils  reprirent  avec  lui  le  chemin  de 
Nazareth. 

Céleste  Protecteur,  obtenez-moi  la  grâce  de 
goûter  souvent  la  divine  présence  de  votre  ai- 
mable Jésus. 

Pratique. — Demander  à  St  Joseph  de  noua  faire 
connaître  ce  qui,  en  nous,  déplaît  à  Jésus,  et  la  force 
do  nous  en  corriger. 

XXIII'  JOUR. 

LA    MAISON    DE    NAZARETH. 

C'est  dans  l'humble  maison  de  Nazareth,  que 
la  Trinité  créée  a  établi  sa  demeure.  C'est  un 
paradis  de  délices,  oii  les  anges  aiment  à  venir 
contempler  leur  Koi  sous  les  traits  d'un  enfant. 
Transportons-nous  par  la  pensée  dans  ce  sanc- 
tuaire de  la  Sainte  Famille  ;  voyons  St.  Joseph 
et  Marie,  assidus  au  travail,  gagner,  au  prix  de 
leurs  sueurs,  le  pain  nécessaire  pour  nourrir  le 
Divin  Enfant.  0  tableau  ravissant  !  0  demeure 
plus  belle  que  les  palais  des  rois  ! 

0  mon  Protecteur,  ftiites  que  mon  âme 
devienne  une  nouvelle  Nazareth,  et  que  Dieu 
se  plaise  à  y  habiter. 

Pratique. — Gardez  le  silence  en  la  sainte  présence 
de  Dieu,  éviter  les  conversations  inutiles  et  dissipan- 
tes. 

XXIV«  JOUR. 

la  vie   de    NAZARETH. 

Ame  chrétienne,  si  tu  veux  être  parfaite, 
étudie  tes  grands  modèles,  Jésus,  Marie,  Joseph. 
Viens  à  Nazareth,  et  là  tu  aT)T)rendras  ^obéi^s- 
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* 


I 


du  travail  et  de  kprtrcA"? '''''''  '''^^'""«» 
la  charité,  l'humilité  ef  I';„„'  '"  "PP'-«ndras 
«pprcndras  a  porter  L  t;l'"T,'"""':     ^^à,  tu 


-  v4^f  ;ai-f  f -moi  a  retracer  dans 
la  vôtre.    '^  '  l"*"  ^""^  «vez  suivi  dans 

ref  fiîIireaT^"»'^  "°  '•'^^'^'"^•>'  «^^  vie,  et  l'obser- 

XXV»  JOUR 
-«OUB  BK  3T.  ,os.PH  P„u«  ,ésvs. 

St  JrprptTe:iuf:„TïïT''''«  ^''""«-  de 
Fils  et  sLhkui  ZZ    "'ir'  ^  '"  ^"''^  «on 
Anges  et  des  SérapSs"    t"  '^^^T'^  "^'"^  des 
ne  fut  qu'une  vLXmo.r  ^  "'ÏJ^'  ^*-  Jo^^ph 
vaux,  sis  veilll    sa7i:'  eaSl    '''''1  ^''  *^^ 
«">t  pour  Jésus     Jélus  est  tn^'/°'  démarches 
nourricier.    Avec  lui  ?l  nf      "'  P"."""  '°n  P-^™ 
t<5,  ni  l'humiltlLu  "^'i  L  LuC*  "'  ^'  l'''"^^^- 

bat  pour  Jésus,  et  son  derrr  ?    '•''  """  •"*•"• 
Bon  Fils.  '  ''^™'«r  soupir  est  pour 

fe«Vvin,îu?vL'erbr""°;  ""''  ^'--"^  du 
trésor,  vot?e  amour.        ''*'*  ^""^  J^^««'  votre 

d  wToTe!"'"  '°''^^'"  '^'"'^  ^*  jo-rnée  de,  acte. 


t  tJes  plaisirs^ 
'"•«<?,  l'exaiuea 
u  apprendras 
«nce.  La,  tu 
es  chagrins  de 
ndras  l'oubJi 

retracer  dans 
2z  suivi  dans 


i^ie,  et  l'obser- 


ESUg. 

l'amour  de 
^  h  fois  son 
sa  celui  des 
St.  Joseph 
s  •'  Ses  tra- 
démarches 
ir  son  père 
la  pauvre- 
)  son  cœur 

est  pour 

ncelle  du 
sus,  votre 

5  des  actes 
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DÉVOUEMENT   DE    ST.    JOSEPH   POrR   MARIE. 

Epoux  de  Marie,  Joseph  eut  pour  son  Épouse 
un  entier  dévouement.  Il  s'est  fait  son  gardien 
fidcMe  ;  il  l'accompagne  dans  ses  voyages,  la  suit 
dans  son  exil,  partage  ses  travaux,  ses  afflictions 
ses  maternelles  angoisses.  Il  travaille  pour  la 
nourrir;  il  se  consacre  à  son  service.  Il  n'a 
d'autre  ambition,  d'autre  désir  que  de  vivre  et 
de  mourir  auprès  de  Jésus  et  de  Marie. 

0  St.  Joseph,  je  vous  demande  la  grâce  de 
devenir,  de  cœur  et  d'âme,  le  véritable  enfant 
de  Marie. 

^  PRATiQUE.—Demander  à  St.  Joseph,  de  nous  obte- 
nir une  dévotion  spéciale  aux  douleurs  de  Marie. 

XXVII-   JOUR. 

SILENCE  DE   ST.    JOSEPH. 

Le  trait  le  plus  distinctif  et  le  plus  frappant 
que  nous  apprend  l'Evangile  sur  la  vie  de 
fet.  Joseph  est  son  admirable  silence  ;  pas  une 
parole  ne  nous  est  rapportée  de  celui  avec  qui  le 
Verbe  Eternel  a  si  longtemps  convers*  ,  "e  celui 
dont  l'entretien  fit  les  délices  de  la  lieine  des 
deux.  St.  Joseph  reçoit  les  ordres  du  ciel 
et  il  les  accomplit  en  silence.  Il  laisse  ignorer 
au  monde  son  titre  glorieux  !  Le  silence,  comme 
un  voile  obscur  dérobe  à  tous  les  yeux  les 
mystères  dont  Joseph  est  le  témoin  et  le  coopé- 
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W0I8    DK   ST.   JOSBPir. 


xxvrir«jouiî. 

TRAVAIL    DK   ST.   JOSKPH. 

cSo':.,:- ;:-  ;!?:£  "•"-"  -■''--or  „„« 

jour"  ^"""  'J""  ''^  "•«•""  do  cluqSc 

.    P  '''^-  Josopli,  mon  nioi)c\|o  fiiitei  nnn  i„ 
imite  et  nue  le  triv.;i  ,„„    '.'  "*^  "l""  J«  v»"» 

ment.  ^^"^  ^"^  ^^  sont  que  d'agré- 

XXîXo  JOUR. 

MORT   DE    ST.    JOSEPH. 

uieurent  les  saints,  viens  et  coutemnle  St 
Jo.epI.  couche^  sur  son  lit  de  mort.  Slaric  esi 
à  ses  p,eds  et  JOsus  est  à  son  chevet     ïl  L* 
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ont  iinp  (îo  cps 


rcfrardo  tour  i\  tour  uvnr  coinplaiHanro.  |)i,n8 
un  «ninspoit  (rniii„ur,  l'j.u-UHtn  in<;unini  ho 
soulève  sur  hh  vAnwha  et  .Jé.suH  I(,vînit  mu-  sa 
tête  H.'i  uuiin  divine  ;  "  ()  mon  pAn;  !  ()  mon  fils  ! 
Je  vous  bénlHl  Je  vous  denno  mu  paix,  mon 
alnou.,m(^séte,•neIl(^sdélie.^s,  Kt  «o  penchant 
Hur  Jos(^pli,  (,m  n^pùto  encore  :  Jc^suh,  Marie  " 
Il  le  prcsHo  Hurson  cœur  et  reçoit  son  dernier 
Boupir. 

0  St.  Josi'pli,  je  niclamo  votre  aasistanco 
pour  inon  heure  «upremc  :  que  ma  mort  resscmblo 
u  lu  votre. 

PnATiQCK.-ru.citor  tous  log  soirs,  avant  de  so 
coucher  ces  trois  nivoculions:  Josus.  Muiio,  Jo.senh 
ju  vous  donuo  mon  cœur,  mon  esprit  et  ma  vie  ;  Jésl.s' 
Afano,  ./o.sei.h  assi.stez-moi  dans  ma  dernière  îiLronie  • 
Jésus,  Mane,  Joseph,  obtenez  que  je  meure  nuisible- 
ment  en  votre  sainte  comi)aiînio. 

(Indulpnce  de^trois  cents  jours  à  la  récitation  de 
cette  pruTc). 

XXX«  JOUR. 

SÉI'ULTUHE    DE   ST.    JOSEPH. 

Jtvsus  et  Marie,  nous  ne  pouvons  en  douter, 
rendirent  ù.  Joseph  les  honneurs  dus  à  sa 
dignité  et  ses  dépouilles  sacrées  restèrent  dans 
la  Vallée  de  Josaphat Jusqu'à  la  mort  de  Jésus- 
Christ.  Alors,  selon  le  témoignage  de  St 
Bernardin  de  Sienne  et  St.  François  de  Sales' 
fet  Joseph  ressuscita,  apparut  à  son  Épousé 
chérie  et  enfin,  monta  au  ciel  en  corps  et  en 
âme  pour  honorer  le  triomphe  du  Verbe  divin. 

vjiOriCus  ot.  Joseph,  qu'il  me  soit  donné  un 
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XXXP  JOUR. 

CONSÉCRATION  A   ST.   JOSEPH. 

vous  à  lui  san«  retoLt  dt/l'u?'^'  ^°"^««'^^- 

piedsSS'l'^f t^aS'  J«  -«  J^'^e  à  vos 
bienveillante      U    •         '°"'  "''*''■''  Protection 

les  vertus   ^ui  2  K^.u''  ''*  ^  P'"''*''ï"«^  ^ites 

passera  souvent  sur  mes  Lvref  oui  Toi  '*""■ 
ceront  avec  amour  et  coafia7ce^  e  X  r"" 
souvent  «'agenouiller  aux  pieds  d'es-'autr  „''• 

p-oies  ::  sru't  ^;  "^^Teis  r  ^-^ 

aimer  sur  cette  terre  afin  T.  ®^,^^/®«'  ^  vous 
avec  vous  dansV^Sl'liiSr  ™^  P'^''^ 


nheiir  du  ciel: 


CHAPITRE  II 


MOIS  DE  MAI  OU  MOIS  DE  MARIE. 


PRÉAMBULE. 

0  VOUS,  qui  aimez  Marie,  comme  la  plus 
tendre  des  mères  ;  vous  qui  connaissez  son  iné- 
puisable tendresse  pour  les  âmes  qui  l'invoquent, 
et  vous  même  qui  n'avez  pas  encore  rec^^erché 
ni  obtenu  ses  faveurs,  Marie  vous  appel..,  joi- 
gnez-vous, de  tout  votre  cœur  et  avec  une 
entière  confiance,  à  tant  d'âmes  saintes  qui  l'ho- 
norent, pendant  ce  mois  qui  lui  est  consacré  : 
heureux  ceux  qui  répondront  à  cet  appel.  Si 
vous  voulez  obtenir  la  conversion  de  vos  âmes  ; 
si  vous  désirez  quelque  grâce  importante  pour 
vous  ou  pour  quelqu'un  de  vos  proches,  adres- 
sez-vous à  celle  dont  le  pouvoir  est  si  grand 
auprès  de  Dieu,et  qui  ne  rebute  jamais  personne. 
Ce  mois  sera  riche  en  faveurs  :  heureux  ceux  qui 
auront  confiance. 

Que  vous  êtes  douce  eî  clémente,  auguste 
Mère  de  mon  Dieu  ! 
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^^  JOUR. 

^'^    CHEMIN   DU   CTvr 

Souvent  nn  '  ''  *™""«ns 

f  q«e  nous  so«1T!m'  ^''  ^"  toutf  eL  »  -.°.' 

s'est  sanctifia' oLf  "''?  «épreuves  «n»  u    ■ 
à  '^comprendre  !        ^"'^  "°"«  «vous  de  perne 

ice,  avec  cela  des  npînflc  j    '  •>  ^'  "'on  com 
Erreur  f  ^^® 
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TOUT. 

uverons 
usse  idée  de 

ï^'^e  à  nos 

ei^e  a  souf- 
ie  âme  ici- 

i^heureuse 
'  douleurs 

^e  Marie 
^iS  devons 
dû  peine 

^l'Je:  Se      " 
■d,  nous 
'a  vie  à 
s  à  éle- 
Q  com- 
'^gi-ins, 
';  JiiiJJe 
sfc  pas 

pour 
'aites, 
ezJes 
ut  de 


Vous  avez  du  travail,  tant  -  '^ux    T  'Lnrv, 
a  été  condamné  à  mander  c       2t  .^,^^^^^ 
de  son  fmnf    Moii.        ^^^  ^''     P^i"  a  la  sueur 
aesontiont.  Malheur  au  paresseux  !  Oui  vous 
travaillez,  vous  avez  tant  de  mal  !    C'est  vrai 

nou    tr    "'"'  '"'"'  ^^"^^^^«  ateliers  ouZe 
nous   traversons   vos  champs  en  vous  vovlnt 

courbés  sous  votre  ouvrage,  tout  couverts  de 
sueurs,  nous  nous  disons:  Pauvres  ^ns^o^^^^^ 
vie  que  de  fatigues  !  Oh!  s'ils  afaieW  s 
voulaient  seulement  offrir  an  hnn  iv  'i 
peines,  ils  feraient  Cr  pVgato^e sÏÏTa t^ 
ils  iraient  tout  droit  au  ciel  !  ' 

Vous  avez  des  peines,  des  tentations  des  «ouf 
r'-'-/V°"='"™=  Bon!  vous  vôifà  suHe 
chemin  du  bonheur,  dans  la  voie  de  'Éva„"  le 
Prenez  tout  cela  ;  votre  travail,  vos  soSe«' 
vos  ennemis,  vos  tentations,  vos'crue  s  chaS 
vosdoueurs;  entassez  tout  l'un  sur  l'autr  Tt 
""cLf^  ""^  ^»---'  ^Wz-vousl'ul* 

ne  „i  resterait  plus  qu^^  s'envelopper'^dan  ' 
ses  ailes  d'ange  et  à  retourner  au  cielf&  elle 
est  descendue  pour  nous  faire  du  bien. 

sont  rien  co^p^ars  a^rrl';i"rr:,f;Dr''  -  "  "« 
à  ceux  qui  le  servent  avec  go"  a-ôsit?  L     "   !'"™ 

quae  revelab;t.,r  In  i,^;.      '     "  '"'  futuram  gloriam 


192 

MOIS  DE    MAIUK, 
n«  JOUR. 

conversation  avoo  Not?c1^      "'  i"""  «"Winio 
'e -tedan.  une  intil%ïraTcffef '"•'^'' 

«o'r,  c'est  lepremier  dévot  r'7  ï^'''''  <='  J« 

««  bon  usa^.o  d'un  pe«t  int.  *?'""'^"^''-  ^éJas  I 

^    Eternel  tond  ••.  s'en  ?llor  .         "'"  ''^^•<'  J«  l'^^re 

«»,«'en dispense;  ou  ï'aLÏÏ?""  '"""'*=  ^»'««n. 

dispense  pour  desr  '««0^  m'o""  "V'"''  °»  «'«» 
et  avec  tant  do  di,*^!i*-     '""  °"  ^^  «•'*  si  mal 

n.îgligemn,cnttcW:S„:,°'r'-"-«' 0"  «^ 
da  sur  une   chaise  of\l'"''''""»«°t  ^tcn- 

Propre  ù  insulter  Dieu  „uT,';f'  P°'''"''«  P'"» 

«t  ne  prenons  pas  notTe"lr°"'  î^  "'"«hknt 
»«  Pater,  un  Ave  MlrhZ^TJ  ^"'''  ''  """"^ 
"".'fe      »ur;  il   vaut  «1'"    /""T  *  !>'«» 
P"ères  et  les  bien  feireTnë  ^-^'"'"^  ■'^'^  ""«tes 
io«gues  sans  attention  sans  /."  r""  ^'  ''^' 
qu  endormant.  '  dévotion  ou  près- 
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I.E   BON   EXKMI'l.E. 

La  Sto.  Vierp;c  a  6U-  donnée  aux  chrdtîfna 
comme  un  module,  pour  rdpandrc  dans  l'E  hL 
la  bonne  odeur  des  vertus  évanKâiaues  Chrân^ 
chrétien  est  appel.;  à  l'imiter  "en  ce  Lre  Z 

irerS"^'^"'"^'-— "^-Je'nT 

L'exemple  est  plus  fort  que  la  parole  ouc  la 
plus   magique   «éloquence.  '  Preno'^s   y  '  ^rde 

penson;"m'""'"*'"^,  """"  P'^  ^^  "<>-  '> 
pensons,  morne  sans  le  vouloir     Wnlln  A^      ^ 

paroles  nulle  de  nos  action  n^  tomb  à  err^e' 
tout  est  recueilli  ;  de  l'ensemble  de  notre  vS 
s  échappe  quelque  chose,  qui  fait  du  bien  ou  du 
mal  quz  tue  lésâmes  ou  les  sauve  ;  il  ne  dépend 
pas  de  nous  qu'il  en  soit  autrement.  C'est  "n 
co  sens  qu'est  vraie  la  parole  de  l'Ecriture 
Qui  n  est  pas  pour  moi  est  contre  moi  qui  ne 
recueille  pas  avec  n^i  dissipe.  '  ^ 

occasTn°"de*lr.^'I'''  ^'  "**  J"""'^  «'re  une 
nos  frères         "*'  '*  ""  ^"•'^'  ^'  "^^-^'^<^  PO"r 

IV«  JOVR. 

LA   RELIGION   n'eST   PAS   TRISTE. 

,    I>a°s  un  accès  de  bonhpnr  A.  ... ...^ 

i'*  «te.  Vierge  s'éerie  :  T^Mo-  âmeT^S 

13 


\ 


194 


MOIS   DE   MARIE. 


Seigneur  et  mon  esprit  a  tressailli  de  joie  à  la 
pensée  du  Dieu,  mon  Sauveur,"  ce  sentiment  a 
aé  le  fond  de  sa  vie  et  c'est  le  fond  du  chris- 
tianisme. 

Nous  sommes  bien  loin  de  là.  C'est  convenu: 
la  re  igion  est  triste,  les  personnes  qui  la  prati- 
quent  doivent  être  tristes  ;  piété  et  tristesse 
deux  choses  inséparables Au  monde,  le  bon- 
heur, le  plaisir  et  les  joies à  la  religion, 

1  ennui  et  la  souffrance.  On  dit  à  quelqu\n  : 
Vous  devriez  remplir  vos  devoirs  relikeux. 
Attendez,  répond-il,  je  suis  encore  bien  îeune 
je  ne  suis  pas  arrivé  au  terme,  je  voudrais  encore 
jouir  de  la  vie,  je  n'ai  pas  encore  dit  adieu  à 
toute  espèce  de  bonheur. 

Kien  n'est  plus  faux  et  plus  dangereux  que 
ce  sentiment  ;  allons  au  fond  des  choses  :  qu'est- 
ce  quel  Evangile?  C'est  une  bonne  nouvelle, 
que  dit  1  ange  en  annonçant  la  venue  de  Notre 
bexgneur  ?  Cria-t-il  au  monde  :  Tremblez  !  voici 
votre  maître,  1  ennemi  de  votre  bonheur  ?  Non  • 
mais,  "je  s  annonce  une  grande  joie  qui  sera 
pour  tout  le  peuple.  Un  Sauveur  vous  est  né" 

?,"^f  J6  proteste  contre  cette  pensée.  Non 

non,  il  n  est  pas  venu  apporter  à  l'humanité  des 
chaînes  ou  des  tortures,  mais  des  joies  et  des 
bénédictions.  La  preuve,  c'est  que  des  cœurs 
vraiment  pieux  recèlent  une  gaité,  un  fonds  de 
bonheur  qu  on  ne  retrouve  jamais,  même  au 
milieu ^  des  plaisirs  du  monde.  Ce  sont  les 
mondains  eux-mêmes  qui  le  disent...  Un  ■ 
homme  s  était  figuré  que  dans  les  communautés  | 
derrière  des  prilles  on   i^^^r^u  aj.„»  v*.      ,  .  .  '        ■ 
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Un  jour,  1  alla  faire  une  visite  à  une  religieuse 
de  sa  famille.  Il  fut  étonné  de  lui  trouver  un 
visage  épanoui  et,  après  avoir  causé  quelque 
temps  il  s'en  retournait  en  disant:  Ah  I  ces 
gens-h\  sont  plus  heureux  que  nous. 

^  Que  dire  surtout  des  joies  que  donne  la  reli- 
gion à  l'âme  repentante  ? 

PRATiQUE.—Se  rappeler  souvent  cette  promesse  du 
divin  Sauveur  à  l'ûme  fidèle  :  Je  changerai  rtretH. 
tesseenjoie.     Jean  xvi  20.  D^rai  votre  tiis- 

V«  JOUR. 

LA   MÉDISANCE. 

Stahat  Mater  dolorosa.   La  Sainte  Vier"-e  sa 
enau  au  p.ed  de  la  Croix,  et  elle  pleura  itC 

elle  n  accusait  pas Elle  avait  vu  des  hommes 

impies,  des  scélérats  avilir  son  Fils,  l'accTwer 
de  coups  le  clouer  au  gibet  de  l'infamie,  et  elle 
n  accusait    personne,   pas   un  mot  contre   ses 

Vous  n'avez  pas  de  bien  à  dire  de  quelqu'un  • 

absolu"  t'-^P*'  S'1''  ^'  '"<^'"=''>  "°  «"encé 
absolu,  taisez-yous,  de  par  Dieu  toute  parole 
vous  est  interdite.  ^    "  ® 

Mais  vous  me  direz  :  c'est  un  scandale,  il  est 

trop  coupable Et  vous,  vous  qui  violez  la 

première  des  lois  de  Dieu-Mais  il  fait  tort  à  la 
religion -que  parlez-vous  de  faire  tort?  C'est 
TOUS  qui  faites  blasphémer  Dieu,  c'est  vous  qui 
éloignez  le  pêcheur  de  la  voie  dû  repentir  cW 
vous  qu,  lui  faites  dire  :  En  véritA  1^='  !f  î 
religieux  sont  des   langues  de  vipèrésrje^me 
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garderai  bien  do  me  rapproclicr  d'eux,  ils  no 
savent  que  nit<diro  et  dctchirer.     Laissez  faire 
JJicu    il  saura  bien  redresser  les  torts  et  cor- 
riger les  abus.     8()uvenez-vous  qu'ici  la  chose 
est  trop  dj^hcate,  que  le  pied  peut  facilement 
glisser  do  la  charitt^  prcHendue  dans  une  satis- 
taction  personnelle,  et  que  sans  charitd,  cussiez- 
yous  la  science,  le  zèh,  niCme  le  don  des  miracles 
tout  ce  a  n'est  rien,  c'est  la  parole  sacrde  qui  le 
dit  et  1  homme  critique',  quelles  que  soient  vos 
vertus  d  ailleurs,  peut  se  présenter  il  Dieu,  la 
page  du  livre  divin  i\  la  main,  et  demander  votre 
réprobation  ;  et  Dieu  no  pourra  la  lui  refuser 
parceque  sa  parole  doit  toujours  rester  vraie: 
Verbmn  Doini n  i  manet  in  œtcrnum. 

PRATiQUE.-.Se  rappeler   mic,  si  lo  Seigneur  a  pro- 
mis de  juger  les  i)aroleg  inutiles,  à  plus  forte  raison 

VI*  JOUR. 

AMOUR   DE    SON   ÉGLISE   ET   DE    SA   PAROISSE. 

Dès  ses  premières  années,  la  Ste.  Viero-e 
entra  dans  le  Temple  de  Jérusalem  et  consacra 
les  prémices  de  sa  vie  à  la  prière  et  à  la  déco- 
ration de  la  Maison  de  Dieu  ;  elle  put  dire  avec 
vérité:  Seigneur, j'ai  aimé  la  beauté  de  votre 
Maison. 

Nous  aussi,  nous  devons  aimer  notre  paroisse 
en  être  fiers  ;  cette  fierté  est  permise.  Que 
notre  Eglise  soit  toujours  la  mieux  ornée  du 

l^JJ î^^l^"^^  ?,^^'^^^^^  ^^.  Pl"s  fidèle  à  assister 
aux  Giuces.     o  aime  cette  parole  d'un  pauvre 
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habitant  d  un  petit  v'ûhv^e,  qui  s'dcrfc  avec  un 
orgueil  bien   permis:  Eh!   notre  paroisHc  est 
une  johc  paroisse,  pas  du  tout  i\  dddaigner  ! 
L  K-hse    il  faut  l'entourer  d'une  maternelle 
affection,  c  est  la  maison  de  la  famille  ;  c'est  si 
beau  et  SI  v6n6nih\o  ce  vieux  monument  nui 
abrite  ceux  qui  ne  sont  plus!    C'est  là,  que 
sont   venus   s'a-cnouiller   ceux   qui    nous   ont 
précèdes  dans  la  vie  ;  c'est  là,  qu'ils  sont  venus 
exhaler  leurs  peines  et  chercher  le  courage  do 
vivre  ;    ces  colonnes,    ces  pierres  ont  entendu 
leurs   chants  et   leurs  soupirs.     C'est   là  oue 
nous  avons  été  bdnis  à  notre  entrée  dans  le 
monde,  c  est  là,  que  notre  cœur  s'est  épanoui  en 
présence  des  cérémonies  de  la  religion.     C'est 
là,  que  nous  avons  commencé  à  aimer,  à  être 
aimes    que  nous  avons  goûté  toutes  ces  bonnes 
et  saintes  joies  de  la  religion  et  de  la  familllc 
Heureux  ûge,  oh  !  pour  quoi  donc  est-il  si  loin  ! 
^  est  là,  que   nous  avons  fait  notre  première 
communion      C'est    là,  que    l'Eglise   nous   a 
benis  dans  les  grandes  circonstances  de  notre 
vie.     C  est  là,  que  l'on  nous  apportera,  quand 
nous   ne  serons   plus  du  nombre  des  vivants 
pour  nous  confier  ensuite  à  la  terre,  d'où  nous 
sommes  sortis. 

^,  ^^°^'.^'o^bliez  jamais  votre  Eglise.  Vous 
êtes  obligés  de  vous  absenter  pour  longtemps, 
qu  à  votre  retour  une  de  vos  premières  visites 
Boit  pour   elle.     La    Providence   bénit   votre 

'^±1^!'ÎlT' .^''''^.  ¥.'  g^i»«'  il  y  ait  un  petit 

^"""""  P^ur  votre  Jî^giise  :  Uieu  vous  le  rendra. 

PRATiQUu.-Priez  la  Ste.  Vierge  de  vous  apprendre 
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comment  vous  conduire  pour  imiter  le  zèle  qui,  dès 
1  ugo  de  trois  ans,  l'a  portée  à  ftbandouncr  ce  qu'elle 
avait  de  i)lu3  cher,  pour  aller  se  consacrer  au  service 
et  i\  la  dt'coratiou  de  la  Maison  de  Dieu  Zelua 
domûs  tua3  comedit  me.     Psaume  GB.  10. 

VII»  JOUR. 
LES  MAUVAIS  CONSEILS. 

L'Eglise  cappelle  Marie,  Vierge  très  pru- 
dente ;  sommes-nous  toujours  prudents  dans 
nos  paroles  et  dans  nos  conseils  ? 

Les  mauvais  conseils,  nous  les  détestons 
dans  les  autres.  Vous  avez  écoutd  de  mauvais 
conseils,  dit-on,  vous  avez  tort.  Eh  !  bien,  il 
nous  arrive  quelquefois  d'en  donner  sans  trop 
nous  les  reprocher. 

Ainsi,  une  personne  vous  arrive,  la  tête 
montée,  presqu'en  colère,  ayant  déyX  un  peu  de 
gout^  pour  la  vengeance.  Le  croiriez-vous, 
s'écrie-t-elle,  c'est  à  ne  pas  y  croire;  voilà  ce 
qui  vient  de  m'arriver,  voilà  comme  on  m'a 
traitée,  on  a  été  grossier,  on  m'a  insultée, 
tournée  en  ridicule;  des  gens  que  j'avais 
obligés.     Faites  donc  du   bien  à  des    ino-rats 

ça  n'en  restera  pas  là °       ' 

Et  vous,  au  lieu  de  la  calmer,  vous  criez  de 
votre  côté:  Pas  possible!  C'est  indigne,  c'est 
trop  fort  :  Oh  !  s'ils  avaient  affaire  à  moi,  je 
ferais  ceci,  je  ferais  cela  !  Ces  gens  là  sont  bien 
fiers,  il  faut  les  mettre  à  leur  place,  etc. 

Et  voilà  une  personne,  qui  ne  savait  trop  ce 
qu'elle  devait  faire,  si  elle  devait  se  fâcher  ou 
pardonner,  qui  peut-être  n'aurait  pas  demandé 
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as  demandé 


mieux  que  do  pardonner,  si  on  lui  avait  donnd 
un  bon  conseil,  qui  c.itre  dans  une  colère  fiévreu- 
se, qui  8'emporto,  qui  ne  dit  que  calomnies,  qui 
se  plonj^^e  dans  les  fureurs  de  la  venn;oance.  Et 
sur  qui  retombe  une  partie  de  ces  fautes  ?  En 
partie  sur  vous  ;  avec  une  bonne  parole,  vous 
pouviez  la  calmer,  vous  le  deviez,  la  charité  vous 
en  faisait  un  devoir  ;  vous  deviez  être  l'ange 
de  la  paix,  vous  avez  mieux  aimé  être  le  venin, 
le  démon  de  la  haine. 

C'est  encore  un  homme  qui  vient  vous  entre- 
tenir d'une  affaire  d'intérêt.  Naturellement,  il 
se  donne  raison  et  crie  à  l'injustice. 

Il  s'agit  d'argent  ;  sur  cet  article,  on  ne  badine 
pas  en  ce  temps-ci.    Il  parle  d'intenter  un  procès, 
mais  il  hésite,  il  ne  sait  ce  qu'il  doit   faire. 
Mais  vous  arrivez  avec  vos  mauvais  conseils  et 
vous  dites  :  Vous  êtes  bien  bon  ;   à  votre  place, 
je  ne  me  laisserais  pas  dépouiller,  les  tribunaux 
sont  là,  plaidez,  plaidez.  Le  procès  est  intenté , 
voilà  des  querelles,  des  frais  :  et  s'il  se  perd, 
sur  qui  retombe  une  partie  de  cela  ?  Sur  vous. 
Il  eût  été  si  facile,  si  simple,  si  chrétien  de 
lui  dire  plutôt.  Ecoutez  !  Un  procès  est  toujours 
une  grosse  affaire  ;  C'est  s'engager  dans  beaucoup 
d'embarras  et  de  dépenses  ;  réfléchissez,  consul- 
tez quelqu'un  de  plus  capable  que  moi:  j'ai 
toujours  entendu  dire  qu'un  procès  gagné  ne 
râlait  pas  grand'chose. 

PRATiQrE.~Ah!  de  grâce,  par  vos  bons  conseils, 
faites  pénétrer  dans  les  cœurs  de  vos  semblables  irrités, 
quelques  ^outîeg  de  cette  ineffable  douceur  qui  les 
rende  semblables  à  Celui  qui  ne  vous  prêche  que  la  paix 
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etqnl  promet  U  .  .u*  du  ea  ur  h  celui  qtii  pratiquo 
Ihumilif/a  ta,,  do,  -eur:  Discit.ame  quia  mitissuiu 
et  liumUis  corde,  et  luveuietis requiem  omnibus  vcstris 
Jl lit/M.  \l.  29. 

VI II"  JOTTU 
BAVOlll  #/r^   TiRK    ET     BIEN    tilOISl»     LKS    LIVRES. 

Il  est  dit,  da.  js  la  vie  de  Marie  qu'elle  donnait 
une  partie  de  son  temps  à  la  lecture  et  à  la 
méditation  des  Livres  Saints  "Maria  autem  con- 
servabat  omnia  verba  haec,  conferens  in  corde 
Buo.  Or,  Marie  conservait  toutes  ces  choses 
en  elle-même,  les  repassant  dans  son  cœur 
Luc  II,  29. 

Nous  lisons  aussi,  mais  nous  lisons  mal  et 
nous  savons  encore  moins  choisir  nos  lectures 
Un  livre  ou  une  feuille  nous  tombe  sous  la  main 
on  s  en  empare  et  on  se  met  à  la  lire  sans  exa- 
ûL  ner  SI  elle  est  bonne  ou  mauvaise,  si  elle  dit 
Jn  Yénté,  ou  si  elle  raconte  le  mensonire.    Puis 
un  livre  est  un  peu  sérieux,  on  baîile,  on  en 
parcourt  quelques  pages,  on  saute  à  une  autre 
page,  et  on  finit  par  le  fermer,  ça  nous  ennuie  ; 
mais  le  ivre  léger,  qui  parle  à  l'imagination,  au 
risque  de  la  ternir,  on  le  dévore  et  on   n'en 
devient  pas  meilleur.    Plût  à  Dieu  qu'on  restât 
toujours  après  ce  que  l'on  était  avant  !...îl  n'est 
pas  défendu  de  chercher  des  livres,  qui  nous 
attachent,  mais  il  faut  profiter  des  vérités  que 
1  on  y  trouve.  Ce  petit  livre  dit  qu'il  faut  faire 
ceci,  je  le  ferai  ;  il  me  défend  de  faire  cela:  je 
ne  le  ferai  pas.  •' 

.,!^^Ti!!^:-^4^'^'V«  la  résolution  de  ne  jamais  lire 
qu.  «V  wuo  u.rc,    zeB  livres  approuvés;  et  quand  on 
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R  dos  doutes,  s'ils  le  sont  ou  ne  le  sont  pas,  ne  jainnis 
8cn  pcrmctirc  la  lecture,  sai.  avoir  nuiuiravunt  con- 
suite  son  Directeur. 

IX'   JOUR. 

NKCESSITK    DE    PUd'AOKIl   I.KS   BONS   LIVRES. 

La  Stc.  Vierge  venait  de  recevoir  de  Dieu  la 
plus  insigne  des  faveurs;  son  rime,  tout  son 
être  était  rempli  de  h  véritd  et  de  la  charité'  do 
Vicn;  alors,  dans  un  sublime  cantique,  h  Magni- 
ficat, elle  proclame  sa  bonté,  sa  grandeur,  sa 
vérité.  ' 

C'est  un  devoir  du  chrétien  de   faire  con- 
naître et  aimer  Dieu,  de  verser  dans  les  (imes 
es  ventés,  les  consolations  et  les  espérances  de 
1  JLvangile. 

Or,  aujourd'hui,  il  n'y  a  pas  de  moyen  plus 
efficace  que  les  livres  ;  c'est  pour  beaucoup  le 
seul  moyen  de  retrouver  le  chemin  du  ciel.  Ils 
ne  vont  guère  à  l'Eglise,  ou  s'ils  y  vont,  ils 
aiment  une  messe  où  il  n'y  a  pas  de  sermon, 
louant  a  leur  dire  leurs  vérités  en  face,  la  chose 
est  assez  embarrassante  ;  dans  notre  siècle,  on 
ne  se  pique  pas  d'humilité  et  il  est  toujours 
ditticile  de  supporter  ceux  qui  se  permettent  de 
ne  pas  nous  trouver  parfaits.  Oh  !  la  bonne 
chose  qu'un  bon  petit  livre  !  On  le  donne  ou 
'>ien  on  le  place  sous  la  main  de  celui  à  qui  on 
^3ut  faiie  du  bien  ;  on  s'ingénie  de  toutes  les 
taçons  pour  qu'il  le  lise...  Bon,  les  voilà  tete-à- 
tête.  Laissez  faire  le  livre  ;  sans  humilier,  sans 
laire  rousrir.  sans  nvr^'r  l'ai'».  AUr  +^.,^i,«_  ;i  __ 

toucher,  remuer  cette  conscience,  lui  faire  venir 
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un^sourire  sur  les  lèvres,  une  larme  dans  les 

■  PRATiQUE.-Prenez  la  résolution  d'acheter  tons^lP. 
bons  livres  qui  s'imprimeront  et  que  vos  moyens  vot 
permettront  de  vous  procnmr  ^  "^ /."^^ens  vous 
cornue  a„.ant  de  .ri^iS:!^'^,  v     sa  i^r^rn"' 

vou°s"vi'e„drIf  A  """'^  '^  '"'"''"  ""  «-^  Et  quand' 
vous  viendiez  a  mourir,  vous  pourrez  esoérprov»,. 

confiance  que  vos  enfants  no  resteront  pa^'^rphelhis 
'  Non  relinquara  vos  orphanos."  Ces  livres  que  vou; 

■re  TC7nt'  iT,r'  "■  "'■'■"^^^  p'-  P^^e?e;,Vq", 

;^,^t!  ^>  '  ^'"^  enseigneront,  à  votre  iilace  auelle 
route  prendre  pour  arriver  au  bonheur,  doi  vois  aura 
mis  eu  possession  votre  bonne  œuvre. 

X«  JOUR. 

IL    FAUT   T0UJ0CK3    SE    TEXIR   PRÊT. 

Voici  la  servante  du  Seigneur,  dit  la  Ste. 
Vierge,  qu'il  me  soit  fait  suivant  la  parole  que 
vous  m'apportez.  '  ^ 

Le  chrétien  doit  aussi,  toujours  sous  la  main 
de  Dieu,   e  re  prêt  à  répondre  à  son  appel, 
surtout  au  plus  grand  et  au  plus  terrible,  à  ce 
appel  aans  lequel  Dieu  nous  dit  :  C'est  assez 

•    j  "'vA^  ^''.  *^"'''  «ommenoez  maintenant  la 
vie  de  l'Eternité. 

On  le  sait,  à  chaque  instant,  on  peut  mourir 
La   parole  sacrée   l'atteste,   l'expérienoo  de 
chaque  jour  le  prouve  ;  on  n'entend  plus  parler 
que  de  morts  imprévues. 

Aujourd'hui  que  de  causes  de  mort  impré- 
vues !  On  voyage,  on  se  livre  à  des  travaux 
dangereux  un  accident  survient,  une  chute,  un 
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faut  rendre  ses  comptes,  et  on  n'y  a  pas  songé. 
Quelle  folie  que  de  vivre  en  état  de  péché 
mortel  !  Quelle  imprudence  que  de  ne  pas  se 
tenir  toujours  prêt  !  Nous  éviterions  ces  folies 
et  ces  imprudences,  en  faisant  chacune  de  nos 
actions,  comme  si  elle  devait  être  la  dernière. 

Pratique.— Imiter  ce  grand  Saint  qui,  pour  être 
toujours  prêt,  se  disait  à  chaque  action  :  Comment  la 
ferais-tu,  si  tu  devais  mourir  aussitôt  après  ? 

XI»  JOUR. 

COMMENT    IL   FAUT    ENTENDRE  LA    PAROLE    DE    DIEU. 

Suivant  l'Evangile,  la  Ste.  Vierge  écoutait 
toutes  les  paroles  de  Notre  Seigneur  et  les 
gardait  dans  son  cœur.  ''  Maria  conservabat 
omnia  verba  haec,  conferens  in  corde  suo. 

Voilà  ce  que  nous  devons  faire  ;  il  faut 
recevoir  avec  soin  la  divine  parole  et  en  faire 
un  petit  trésor.  Nous  sommes  bien  loin  de  là  ; 
on  est  au  sermon,  on  écoute  et  on  juge  lé 
prédicateur  :  on  dit  :  C'est  bien  ou  c'est  mal, 
et  on  s'en  retourne  tel  qu'on  était  venu. 
.  Le  prêtre  parle  des  défauts  des  autres,  on  se 
dit  tout  bas  :  Voilà  qui  est  parfait,  il  a  bien 
raison,  cela  va  parfaitement  à  l'adresse  d'un 
tel,  parfait  pour  lui. 

Mais  si  le  prédicateur  se  permet  d'entrer 
dans  notre  vie  et  notre  cœur,  s'il  sigriale  et 
fustige  nos  propres  défauts,  on  fronce  le  sourcil, 
on  se  révolte,  on  s'écrie  :  C'est  trop  fort  ! 
Pourquoi  parler  de  cela  ?  Quel  si  grand  mal  y- 

nous  demande  l'impossible.    C'est  une  impru- 
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ilotuu.  do  traitor  cos  questions;    les  prCtrcs  ne 
conna.sHon    pas  le  monde,  ou  lien,  ce  prCtro 
tait  e.»   publie  ma   confesHion  ;  en    un  inot,    i 
lieu  de  proUter,  on  se  lâche. 

PriATigiTR— Voir  dans  la  pcrsonno  du  prôtrc.  J6aug. 
(^linst,  qui  nous  parlo.  l"«iit,  josug- 

XI r«  JOUR. 

l'A    VilAlK    l'IÉTlî. 

Toute  la  vie  do  la  Ste.  Vie,f,^e  so  résume  en 
ces  deux  el.osos  :  elle  a  ain.t^  Dieu  et  l'humaniW. 
Ku  effet  la  pieté  et  la  charité  sont  doux  choses 
inséparables  ou  plutôt  no  sont  qu'une  seule 
a  nieiue  chose;  car,  qu'ost-oo  que  la  piété? 
t  est  1  amour  do  ]>ieu  et  du  prochain  porté  à 
."  doRre  plus  qu'ordinaire.  "  Vous  aimerez 
I^iou  de  tout  votre  coour,  de  toutes  vos  forces, 
et  vous  auncrez  votre  prochain  comme  vous- 

nlT^i  ,  \     '^-  >""'''  '"  Perf'-^ction-    Séparer  la 
chanté  do  la  pieté,  ce  n'est  plus  qu'une  religion 
neoniplete,    un    demi  -  christianisme,      if  se 
trouve  des  personnes,  vertueuses  d'ailleurs,  qui 
s  occupent    beaucoup   d'exercices   do    piété    et 
d  elles-mêmes,  et  qui  ne  pensent  h  l.i  charité 
qu  en  p.assaiit  ;    et  .,uand  elles  ont  rempli  les 
devoirs  du  christianisme  pour  elles-même.s,  elles 
croient    avoir    assez    fait,    elles    sont    même 
tentées  de  penser  que  Dieu  doit-être  très  con- 
tent et  se  tenir  presque  pour  leur  obligé.     C'est 
une  erreur  qui  a  souvent  fait  bien  du  mal  à  la 
vraie  piété. 

^  Vous  aspirez  à  la  perfection  ?  Je  vous  en  loue, 
^^.^  aïci-vuusrenêciur  l'ouvez-vous  porter  ce 
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fardeau,  boiro  ce  cnlico  ?  Vous  désirez  vous 
confesser  souvent,  communier  même,  c'est  bien. 
Mais,  permettez,  je  vous  arrôtc  ;  avant  tout' 
voyons  vos  œuvres,  vos  pauvres,  h  bien  que 
vous  voulez  faire.  La  pidtd,  c'est  aimer  beau- 
coup  Dieu  et  ses  frôr(îs  ;  les  aimer  non  par  des 
paroles,  mais  par  des  actes  ;  voihl  la  véritable 
charité  ;  donc,  sans  œuvres,  pas  de  fréquente 
communion  ;  la  loi  divine  est  Ibrmelle. 

Mais  on  dira:  Je  n'ai  pas  le  temps.  A  cela 
je  réponds  :  Vous  pouvez  prendre  même  une 
partie  du  temps  que  vous  donnez  aux  exercices 
de  piété  ;  soyez  tranquille,  Dieu  n'en  sera  pas 
jaloux—Je  n'ai  pas  d'argent  pour  faire  du  bien, 
ce  n'est  ]  us  toujours  nécessaire  :  Dieu  a  été  si 
bon  qu'il  n'a  voulu  priver  aucune  de  ses 
créatures  de  la  plus  douce  jouissance,  qui  soit  en 
ce  monde,  celle  de  calmer  une  souffrance, 
d'essuyer  une  larme,  de  faire  des  heureux. 

Ce  qu'il  faut  surtout  pour  la  charité,  c'est  un 
cœur  ;  un  cœur  qui  sente,  qui  veuille,  qui  aime. 
La  charité,  elle  est  à  la  portée  de  tout  le  monde  ; 
à  la  portée  de  ceux  qui  ne  sont  pas  riches,  de 
l'ouvrier,  de  la  pauvre  servante.  Si  on  savait 
les  mystères  de  bien  qui  se  passent  chez  ce  petit 
monde  î  Ici,  c'est  une  bmine  domestique  qui  a 
adopté  un  pauvre  vieillard  ;  elle  le  visite  dans 
son  coin,  au  moins  tous  les  dimanches,  elle 
demande  des  vêtements  à  son  intention,  elle 
emporte  son  chétif  linge,  le  lui  rapporte,  le 
dimanche  suivant,  bien  blanc  et  bien  raccomodé, 
sans  parler  de  toutes  les  bonnes  paroles,  de  toutes 
les  douces  industries  du  cœur,  dont  elle  accompa- 
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gne  le  bien  qu'elle  fait Là,  c'est  une  jeune 

ouvrière  qui  s'est  constituée  la  providence  d'une 
vieille  foninie  abimdonnée  ;  dans  les  heures  do 
repas,  elle  s'échappe  chez  sa  protégée,  l'embrasso 
comme  on  embrasse  sa  mère,  range  les  meubles, 
met  tout  en  ordre;  ailleurs,  c'est  une  autre 
membre  de  la  Congrégation  de  la  Ste.  Vierge  ou 
de  la  Saint  Vincent  de  Paul,  qui  se  char- 
ge d'instruire  les  enfants  ignorants  et  aban- 
donnés do  la  paroisse,  elle  leur  apprend  les 
prières,  le  catéchisme  :  ne  ménage  ni  les  encou- 
ragements, ni  les  récompenses  ;  dans  ses  bonnes 
œuvres,  le  cœur  s'épanouit  et  il  n'éprouve  pas  le 
besoin  d'aller  chercher  ses  affections  ailleurs. 

Voilà  la  vraie  religion,  la  religion  du  cœur 
tel  que  Dieu  la  demande  et  que  les  saints  la 
pratiquent.  ''La  piété  pure  et  sans  tache  aux 
yeux  de  Dieu,  notre  Père,  est  de  visiter  les 
orphelins  et  les  veuves  "  S.  Jacques  i,  27. 
Pratique. — Méditer  souvent  les  paroles  de  ce  texte. 

XIII»   JOUR. 
l'amour  excessif  de  i/argent. 

La  Ste.  Vierge  est  née  pauvre,  elle  a  vécu 
pauvre,  elle  est  morte  pauvre  et  elle  aurait  pu 
être  riche  !  Voilà  un  dernier  mot  qui  ne  se 
comprend  guère  aujourd'hui...  ne  pas  faire  sa 
fortune  quand  on  le  peut,  mais  c'est  sottise  et 
maladresse  !— -Sans  doute,  il  est  permis  d'aimer 
et  de  rechercher  l'argent  ;  il  en  faut  pour  vivre, 
mais  il  faut  le  faire  avec  modération  et  toujours 
avec  honneur  et  conscience...  Oui.  l'hfspap.iir  gt 
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î'est  une  autre 


la  probitd,  avant  tout  la  conscience,  et  puis 
l'argent  viendra  s'il  y  a  lieu  ;  et  s'il  ne  vient 
pas,  on  fera  maigre  cliair,  et  on  s'en  passera. 
Oh  I  dans  combien  d'illusions  on  tombe  ù,  ce 
sujet!  OUI  combien  on  est  loin  de  conformer 
sa  vie  aux  enseignements  du  Grand  Apôtre, 
quand  il  nous  dit  qu'il  ne  faut  avoir  des  riches- 
ses que  pour  faire  des  bonnes  œuvres  et  non 
pour  y  attacher  son  cœur.  ''  Tanqnam  nihil 
habentes  "  oh  !  comme  le  démon  fait  de  victimes 
et  de  réprouvés  par  le  inoyen  de  l'argent.  Sa- 
vez-vous  comment  il  s'y  prend  ?  Ecoutez  ! 

Un  homme  a  une  bonne  place,  dit-on, 
combien  gagnc-t-il  ?— Quelqu'un  va  se  marier-^ 
sa  femme  eat-ellc  riche  ?  Un  étranger  se  pré- 
sente ;  a-t-il  de  la  fortune  ?  Ah  !  si  oui— Salut  à 
l'étranger— Sinon  pas  d'accueil,  pas  de  commu- 
nication— On  choisit  un  état  pour  un  enfant  et 
l'on  se  dit  :  Y  a-t-il  là  beaucoup  d'argent  à 
gagner?  Et  ainsi  pour  beaucoup  de  choses  et 
l'on  appelle  cela  du  savoir-vivre  ;  du  moins  ce 
n'est  pas  du  savoir  -  vivre  religieux.  Judas 
vendit  Jésus-Christ  pour  cent  vingt  francs 
environ.  Oh  !  Judas  n'est  pas  mortj^'il  en  est 
qui  le  vendent  pour  une  somme  moins  forte  ! 

Pratique. — Pour  nous  qui  voulons  vivre  en  vrais 
chrétiens  mettons  toujours  avant  tout  l'Evangile  la 
religion,  la  conscience  ;  et  rappelons-nous,  comme  dit 
la  Samte  Ecriture,  que,  quand  nous  mourrons,  nous 
n  emporterons  pas  nos  richesses  avec  nous. 

XIV»  JOUR. 

LA    BONNE    ÉDUCATION. 

Il  est  dit,    dans  i'Evangile,  que  lors  d*un 
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voyage   à  Jérusalem,   St.   Joseph   et  la   <?f» 
Vierge    n'ayant    pas    retrouvé      parm     if 
parents  et  leurs  Lis,   l'Enfent-DCque  U 
l'rovidence  leur  avait  oonfi<<    ^f„-    1  i   ^       ^ 

grande  so,Huudo:rirf.'eir;et;ir 

^preuves  de  la  vie,  vo^rclS^^^^^^^^^^^ 
cTéatrreVtTnS'cTstVT  ^^T^  p'«'« 

r  ia^;iot  r  s^er  3^ 

Job  qu'il  n'ait  commis  quelque  ftuteT' 
mérite  un  châtiment  de  Sieu  rf»  *  V 
pensée  •  nli  I  o':i  n  -^  -"'eu.  cette  seule 
peusee .  on  s  il  allait  mourir  !  C'est  T>;«„ 
qui  donne  a  vie  et  I-i  n>,.J  ■  ilf*"' 
soyons  les  amis  de  dL  II  eTt  '  ^'m"'.  ^''"'' 
dre  meilleurs  les  purent'et  lef  eSnï  '°  """ 

je  m'trsrdiT^er;^  't  ''  -"f-'  <»- 

maîtres  et  maîtresses  ^nnilnn        ^""^'^'"^^  ^<^  ^ères, 

inutile  a  été  Salrau Tu  tn'"'  ^"°  ^^  ^^^'^'^^"^ 

faire  profiter  so^TaLt    IZZT ^'"''.'''^^''^^  ^^ 

légitimes   et  des  trésors  n  ne  Ïk^^^  ^''   ^"^^'^^ts 

Vos   enfants   sont  e     doivent    'f"    "'  '''^^'*  ^°"fi^^«- 

trésors.     Malheur  donc  iTouss^n'eT^.^'"^    ^'' 

fructifier  dans  le  bien  et  il  ver'hf        ''  ^^,''^"*  P^'"* 

la  religion,  vous  vous  exposez  l 'ipr^"'.  ^'  ^^^^^^^ 

perdre  avec  eux.  ^  ^^^  P^^^^^  et  à  vous 
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MAUVAISE     ÉDUCATION. 

Pour  honorer  Notre  Mère  qui  est  ai,  Pî.ï 
parlons  encore  de  l'éducation  •  c^est  un.  .^     ' 
si  erave      P'^of  ^n«       .  /,  .    ,*  ^  ^s«^  une  chose 
m  j^idve.     L  est  elle  qui  fait   es  scdk'rafs  Pf  Ino 
saints  ;  c'est  elle  qui  fait  d'un  Zfh%  ' 

ange  du  ciel  ou  L   d.4on  de'l'  n^^^^^^^^^^ 
parents  ont  vraiment  droit  de  vie  et  de  rtll 
sur   la   soc  t'td     mn\^   iU   ..'  ^  ^^^^ 

b  e  d«  „,auvais  traiteJenta/on  est  L°re  à  for"; 

tL      vf'  t  ''«'^«'«PP*"^  «ne  bonne  /dÛcI 
non.     Vous  demandez  à  une  mère  •  1*'=*  „„ 
vous  élevez  bien  votre  enfant"       Oh     ouV l' 

e  .ens  comme  il  faut,  je  lui  fais  plus  de  semén 
sur  le  corps...  sans  parler  des  coups     (?„     ! 
rend  grossier  et  voilà  tout.  ^  "   '^ 

Au  moment  de  la  première  communion  on 

envoie  aussi  peu  que  possible  à  I'éSS    c'est 

L  We  df  if  P''"!  '^  ^^^^''^^  '  -  bCon  d  t 
,    """f  °e  la  première  communion  retarde  t^nf 
les  enfants  dans  leurs  études  I  rv!t  I 
une  année  de  perdue.    Parï:  d'enfer  ^Xt 
insensées  ma,î^e  du  démon,  maxîme  '  réprou 
If  P"    E^«"Si'«-  Où  sont  donc  les  LmeC 
du  baptême,  renoncer  au  démon   -^  «»=  ^^ 
à  ses  œuvres!   Pauvres  proZsl     ^P""' 
êtes  vite  oubliées.  MaLluKr  J"'=  -^°"^ 
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que  VOUS  êtes  vite  sacrifiés  efc  perdus  I  Pensez-y 
bien.  •' 

Pratique —Renouveler  souvent  et  do  cœur  lea 
promesses  de  son  baptême  ;  les  rappeler  do  temps  en 
temps  aux  enfants  * 

XVI»  JOUR. 

CONPiANCE  DANS  LA  PKOVIDKNCE. 

Marie  a  véou  dans  ce  doux  abandon  à  la  Pro- 
vidence ;  aujourd'hui,  on  ne  la  connait  guère 
on  compte  beaucoup  sur  soi,  sur  les  choses  de 
la  terre,  sur  l'argent,  et  quand   tout  cela  nous 
tait  défaut,  on  s'irrite,  on  s'inquiète,  on  accuse 
on  s'emporte  :  heureux  si  on  ne  blasphème  pas' 
Hélas  !  pourtant,  la  Providence  est  si  bonne,  et 
elle  a  des  voies  si-  douces  pour  nous  soulager  ! 
Et  pourquoi  nous-mêmes  ne  serions-nous  pas  de 
temps  en  temps  les  instruments  de  la  Providen- 
ce, pourquoi  ne  pas  jouer  à  la  Providence  au 
moins  à  temps  ?  Je  ne  sais  quel  est  le  plus 
heureux,  ou  de  celui  qui  secourt  ou  de  celui 
qui  est  secouru. 

Ah  !  si  on  avait  la  foi  vive,  on  se  rappeleraît 
dans  l'épreuve,  que  Dieu,  qui  ne  permet  pas 
qu'un  cheveu  tombe  de  notre  tête  sans  sa  per- 
mission, a  deux  temps  pour  l'exécution  de  sa 
justice:  le  temps  présent,  où  il  permet  que 
1  affliction  et  la  souffrance  nous  rendent  sembla- 
bles à  Lui  et  à  ses  Saints,  et  le  temps  futur, 
IJliternité,  où  les  récompenses  qu'il  nous  pré- 
pare, ne  sauraient  entrer  en  comparaison  de  nos 
souffrances  sur  la  terre,  comme  dit  l'Apôtre. 
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XVII-  JOUR. 

I.A    CHARITÉ    EST    POSSIBLE   A   TOl'8. 

Burtoutchez  ceux  qui   ne  8«„t  p.is  riches  oT,i 
Bc  privent  pour  faire  le  bien.    Certes  là  s^i^t.. 
Vierge  nous  a  donné  l'exemple  de  cette  cha'hé 
Elle  avait  besoin  de  Jésus -Christ,  elle  l'aimait' 
son  cœur  y  était  attaché  par  les  plus  £0^8*; 
les  plus  doux  liens  d'affection  ■  eh  bien  IlL 
tout  brisé,  elle  s'est  arraché  les  entra  les  ïo„r 
ainsi  dire,  et  elle  nous  l'a  sacrifié     Voikïl 
bonne  et  grande  charité,  voilà  celle  nui  prôduS 
du  bien,  parcequ'elle  peut  être  renoXélée  soû 

~rtries^];L':  "  r  ^^"" 
toujours  et  v^noV;;^.'^::!'.^^^. 

Pauperes  semper  habebitis.  A,<-  ister  les  mn' 
vres  les  consoler  dans  leur  misère,  c'est  prLt 
rer  à  Dieu  la  plus  grande  gloire,  aux  pauvres?» 
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XVin»   JOUR. 

DE    l'assistance    AUX    OFFICES    DE   SA    PAROISSB 
SURTOUT   AUX    VÊl>UES. 

La  Ste.  Vierge  cache  une  partie  de  ses  an- 
nées, comme  parle  la  divine  parole,  dans  les 
secrets  du  Temple  ;  on  ne  nous  en  demande  pas 
tant,  seulement  nous  devrions  assister  aux  offi- 
ces ordinaires  de  notre  paroisse,  d'abord  ne  fut- 
ce  que  pour  la  bonne  édification  ;  et  pour  nous- 
mêmes  aussi,  n'aurons-nous  pas  besoin  de  la 
protection  de  Dieu  ?  Oh  !  les  Vôpres  surtout 
sont  bien  négligées  ;  on  laisse  le  Prêtre  entouré 
de  quelques  fîmes  pieuses  et  l'on  s'en  va  se  pro- 
mener ;  ne  devrions-nous  pas  avoir  le  cœur  mé- 
content de  laisser  montnr  les  louanges  de  Dieu 
dans  la  solitude  d'une  Église,  pendant  que  nous 
nous  amusons  ?  Puis,  il  est  dit  qu'il  faut  sanc- 
tifier le  jour  du  Dimanche,  mais  une  heure,  deuv 
heures  même  données  à  Dieu  est-ce  une  jour- 
née ?  •' 

Un  homme  a  travaillé  pour  vous  deux  heures 
et  le  soir,  il  vient  vous  demander  le  salaire  du 
jour  tout  entier  ;  vous  saurez  très-bien  lui  ré- 
pondre :  Mon  ami,  vous  avez  travaillé  deux 
heures,  je  ne  vous  dois  que  cela  ;  voilà  votre 
argent,  allez-vous  en,  je  ne  vous  dois  plus  rien  • 
et  après  cela,  vous  resterez  dans  la  conviction 
que  vous  avez  très-bien  fait  et  bien  parlé  Ap- 
pliquons nous-ces  choses  à  nous-mêmes.        .^ 

A    l'Eglise,   nous    sommes   toujours    bien- 
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ailleurs,  il  n'en  est  pas  de  nicme  ;  l'âme  court 
des  dangers,  sans  parler  des  dangers  du  corps 
Phatiqur -Prendre  la  résolution  d'assister  iiutant 

XIX*  JOUR. 

BONNE    TENUE    A    L'ÉGMSE. 

Pour  qui  connaît  un  peu  la  vie  de  la  Ste. 
Vierge,  Il  est  facile  de  se  persuader  qu'il  suffi- 
sait de  la  voir  pour  se  sentir  port<3  à  aimer 
l^ieu,   à  le  craindre,    à  le   louer.     Ah!  qu'il 
serait   à  désirer   qu'on  pût   avoir  les   mCmes 
pensées,  en  nous  voyant  à  l'Eglise  ;  mais  par 
malheur,  on  se  familiarise  avec  tout,  même  avec 
es  cérémonies    es  plus  augustes  ;    nous  nous 
tc^nons  devant  Dieu  parfois  avec  un  laisser-aller 
un   sans-façon    qu'on   n'oserait    se    permettre 
devant  les  gens  de  bien  ;  on  va  à  l'Eglise  un 
peu  par  coutume,  on  se  met  à  genoux,  on  fait 
un  signe  de  croix  estropié,  on  regarde  à  droite 
e^;  a  gauche,  puis  on  se  relève  et  on  cause  avec 
Bon   voism  ;   on   a  tout  l'air  de  gens,  qui  sont 
venus  la  pour  voir  et  pour  être  vus  ;  même  les 
méchants    disent    que    quelques-uns   vont    à 
1  ^ghse  pour  faire  admirer  leur  personne  ou 
même  leurs  habits;  disputer,  pour  ainsi  dire,  à 
Dieu  les  cœurs  et  les  regards  et  dire  en  quel- 
que  sorte.'   Regardez  moi,  c'est  moi  qui  suis 
beau,    qui   suis   grand,    c'est   moi   qu'il   faut 
adorer.     Oh!  pour  mettre  sa  îrlnirAdana  »., 
uabit,  qu'il  faut  se  sentir  pauvre'^de  toute  noble 


2U 


MOIS   DK   MAiUR. 


<\m\it6  do  l'esprit,  pauvre  de  cœur  pour  en  Ctre 
réduit  à  demander  un  peu  de  mérite  à  un 
morceau  d'étoffe,  à  ce  fra-ile  tissu  qu'on  appelle 
des  broderies  et  des  dentelles  ! 

Savez-vous  que  ceux  qui  ne  viennent  pas 
habituellement  à  l'Eglise,  voir  mCme  nos  frères 
séparés  qui  y  viennent  quelquefois  pcut-Ôtre 
pour  voir  si  notre  conduite  répond  à  notre  foi 
sont  grandement  scandalisés  de  cette  tenue? 
Rendons  leur  la  justice  que  beaucoup  savent  ce 
que  c'est  que  le  respect  dans  le  lieu  saint. 

Mais  quand  ils  entendent  parler,  quand  ils 
voient  la  dissipation,  ils  s'indignent  en  s'écriant  : 
Autant  vaut  prier  chez  soi,  que  de  venir  ici 
pour  y  être  troublés  ;  et  quelque  fois  ne  revien- 
nent pas  ;  et  sur  qui  retombe  en  partie  cette 
liiute? 

Je  voudrais  surtout  que  dans  l'Eglise  on 
exerçât  la  ^  charité  ;  elle  ne  peut-être  mieux 
placée.  Ainsi,  jamais  de  petites  querelles  pour 
les  places,  en  particulier  faisons  un  bon  accueil 
à  ceux  qui  n'y  vont  pas  souvent.  Cédons 
notre  place  avec  bonne  grâce,  ce  sera  un  bon 
moyen  de  les  faire  revenir  encore. 

Pratique.— Se  rappeler  souvent  cette  sentence  de 
la  bte.  Ecriture,  surtout  h  l'entrée  de  l'Église,  pavete 
ad  meum  sancluarium.  Levit  2G.  Trerablez  à  la  vuo 
de  mon  sanctuaire. 

XX»  JOUR. 

LECTURE   DES    ROMANS. 

Les  pensées  de  la  Sainte  Vierge  furent  tou- 
jours dignes  et  surleuses,  c'est  ce  qui  convient  à 
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quelqu'un  qui  marche  toujours  sous   1  œil  do 
Dieu, 

Hélas!  -aujourd'hui  m.trc  imagination  est  do 
toutes  parts  entour(îe  d<  tentations.  Les  livres 
tn  voles  nous  assaillent,  surtout  sous  la  forme  de 
journaux  ;  pour  vous  dire  ce  qu'il  faut  penser 
de  ces  lectures,  j'emprunte  le  trait  suivant  à  un 
écrivain  catholique  : 

."  ^  Pyopos  de  livres,  voici  ce  que  nous  racon- 
tait dernièrement  une  dame:  Nous  avions  un 
voisin,  bon  ouvrier,  la  femme  non  mc'ns  labo- 
rieuse,  propre  et  active.  Dès  le  matin,  on  la 
voyait  empressée  aux  soins  du  ménage,  puis  oc- 
cupée de  couture  ou  d'autre  chose,  mais  jamais 
oisive;  aussi  toujours  sur  ses  traits  l'expression 
du  contentement  et  sur  ses  lôvres  le  sourire  de 
la  bonne  humeur.    Travail,  gaieté,  santé  vont 
assez  volontiers  de  compagnie. 
^  "  Mais  un  jour,  on  entendit  la  voisine  moins 
rire  e   moins  chanter,  même  elle  devint  tout-à- 
tait  silencieuse  et  sombre.  Son  ménage  fait  à  la 
hâte  n  avait  plus  l'air  de  propreté  d'autrefois. 
Cependant,  on   apercevait  la  dame  à  sa  place 
ordinaire,  mais  non  pas  armée  de  son  aiguille  • 
non,  mais  ayant  dans  les  mains...  devinez  quoi  ? 
Un   livre    un   livre   qui   paraissait  l'absorber 
toute  entière.    Et,  comme  bien  vous  pensez,  le 
voiume  n  était  point  un  livre  sérieux  et  utile, 
un  livre  d  histoire  et  de  morale.    Pour  ceux-là 
on  n  oublie  guère  le  manger  et  le  boire.  Ce  que 
la  pauvre  femme  lisait  ou  plutôt  dévorait  ovpp 
uuue  avidité,  c'était  des  romans,  je  ne  sais  les^ 
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quels—au  surplus  je  crois  que  le  meilleur  ne 
yaut  rien. 

"  Or,  un  matin,  le  mari  sortit.  De  retour 
seulement  au  bout  de  quelques  heures,  il  voit 
la  porte  fermée.  Il  frappe,  il  appelle,  pas  de 
réponse.  Inquiet,  il  frappe  plus  fort  ;  silence 
obstmé  !  Alors,  par  un  violent  effort,  il  brise  la 
serrure,  et  dans  la  pièce  du  fond,  d'où  s'échap- 
pait une  forte  odeur  de  charbon,  il  trouve  sur 
le  lit  sa  femme  étendue...  qui  n'était  plus  qu'un 
cadavre  !  Auprès  d'elle,  dans  un  fourneau,  quel- 
ques charbons  achevaient  de  se  consumer.  Le 
dégoût  de  la  vie,  fruit  ordinaire  de  ces  lectures 
maudites,  s'était  exaspéré  chez  la  malheureuse 
jusqu'à  la  pousser  au  suicide,' 

PuATiQUB.— S'interdire  pour  toujours  la  lecture  des 
mauvais  livres,  des  mauvais  journaux,  et  pour  com- 
battre le  mal  par  le  bien,  faire  et  répandre  autant  de 
bons  livres  que  possible. 

XXI"  JOUR. 

RESPECT   POUR   LE   PRÊTRE. 

Notre  Mère  au  Ciel  a  porté  neuf  mois,  dans 
son  sein  tout  rempli  de  pureté,  le  Seigneur 
Jésus  ;  le  cœur  du  prêtre  le  reçoit  chaque  jour. 
Il  y  a  plus,  la  Ste.  Vierge  n'a  fait  que  se  sou- 
mettre à  la  parole  créatrice  de  Dieu  ;  le  prêtre, 
lui,  prononce  cette  parole,  il  commande  à  Dieu 
de  descendre  du  Ciel,  et  cela,  chaque  jour,  et 
Dieu  lui  obéit  et  vient  visiter,  dans  sa  miséri- 
corde, la  pauvre  humanité. 
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prêtre,  et  digne  de  notre  vénération. 
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lires,  il  voit 


Sans  doute,  il  s'en  est  trouvé  qui  n'ont  pas 
compris  leur  vocation,  mais  pourquoi  les  accu- 
ser tous,  est-ce  juste  ?  Ils  en  souôrent  déjà  bien 
assez  ;  pourquoi,   surtout  faire  porter  à   Dieu 
les  fautes  de  serviteurs  infidèles  ?    On  s'écrie  : 
Puisqu'il  en  est  ainsi,  je  ne  veux  plus  pratiquer 
la  religion.  Mais  je  dirais,  au  contraire,  qu'on 
devrait  la  mieux  pratiquer.  A-t-on  jamais  vu 
accuser  un  homme,  parce  qu'il  a  eu  de  mauvais 
serviteurs  qui  l'ont  affreusement  trompé,  trahi  ? 
Au  contraire,  on  vient  le  consoler,  on  le  plaint, 
on  se  dit  :  Oh  !  le  pauvre  un  tel,  est-ce  malheu- 
reux d'être  si  mal  servi,  d'avoir  été  trahi  par 
ceux  que  l'on  admet  dans  sa  maison  ?  Il  faudra 
que  j'aille  le  voir  et  lui  porter  mes  biens  sin- 
cères compliments  de  condoléance. 
Le  prêtre  est  le  serviteur  de  Dieu. 
On  parle  beaucoup  des  faiblesses  de  quel- 
ques-uns, mais  on  ne  parle  guère  des  vertus  et 
des  dévouements  du  plus  grand  nombre.    Au 
reste  qui  pourrait  les  connaître  ?  Qui  dira  les 
souffrances,  les  privations  que  les  prêtres  sont 
heureux  de  s'imposer  pour  sauver  des  âmes  et 
gagner  des  cœurs  à  Jésus-Christ  ?    Mais  plutôt 
que  de  vous  parler  de  leur  dévouement,  j'aime 
mieux  vous  demander  pour  eux  vos  prières. 
Priez  donc  pour  tout  le  clergé  ;  d'abord  pour 
le  Souverain  Pontife,ensuite  pour  vos  Directeurs 
et  Supérieurs.    Tenez,  laissez-moi  vous  donner 
un  petit  avis.  Si  vous  le  comprenez  bien,  il  sera 
peut-être  la  cause  de  votre  salut  et  de  celui  de 
Deaueoup  d'autres.  Le  voici  :  Parlez  moins  des 
prêtres  et  priez  plus  pour  eux.  Le  prêtre  est 
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toujours  dinjne  do  vos  respects,  son  caractère 
sacre  le  place  à  côtd  de  l' Auf^niste  Marie  •  il 
peut  avoir  des  imperfections,  mais  il  est  toujours 
pr^^trc  et  toujours  il  a  droit  au  respect.  0  mon 
Dioxi,  accordez-nous  la  grâce  d'entourer  toujours 
le  sacerdoce  de  vénération,  nous  vous  le  de- 
mandons au  nom  de  la  Ste.  Vierge. 

PiUTiQUK— Nous  prenons  la  résolution  do  touioura 
rcgarcler  et  resj.octor  les  prêtres  comme  d'aiwtrcs  vous- 
mjmes,  ô  mon  Dieu  I  Sacerdos  alter  Cluis>us. 

i' 

XXII»  JOUR. 

ENCORE    LE    RESPECT    POUR    LE   PRÊTRE. 

Le  prêtre  le  plus  souvent  est  né  au  milieu  du 
peuple  ;  il  sait  donc,  mieux  que  personne,  ses 
besoins,  ses  intérôts,  ses  faiblesses,  ses  mœurs 
ses  préjugés,  ses  défauts,  ses  qualités;  il  sait 
mieux  les  remèdes  qui  lui  conviennent  et  les 
paroles  qu'il  faut  lui  dire. 

^  En  l'envoyant,  l'Église  lui  a  répété  :  -'  Sou- 
viens-toi  d'être  le  serviteur  de  tous  et  spéciale- 
ment des  plus  délaissés."  Il  n'y  a  donc  pour  lui 
m  de  chaumières  trop  petites,  iii  d'hommes  trop 
pauvres,  m  de  pluies  trop  infectes,  ni  de  mala- 
dies trop  contagieuses,  ni  de  distances  trop  éloi- 
gnées m  de  température  trop  froide  ou  trop 
chaude,  m  d'heure  indue,  tant  il  est  réellement 
le  serviteur  de  tous,  et,  grCice  à  Dieu,  il  le 
prouve  et  le  prouvera  toujours. 

Ayons  donc  toujours  pour  le  prêtre  un  grand 
respect,  nous  souvenant  qu'il  tient  la  nhinA  Ja 
i^ieu  sur  la  terre,  qu'il  est  son  représentant  et 
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au  milieu  du 
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que le  Sauveur  l'a  laissd  à  sa  place,  pour  conti- 
nuer  ici-bas    le   ministère   do   misiSricorde   et 
d'amour  qui  ne  peut  maintenant  s'exercer  que 
par  lui.  Quand  donc  nous  oublions  ce  que  nous 
lui  devons,  quand   nous  nous   permettons   do 
fijire  quelque  réflexion  qui  attaque  sa  réputa- 
tion, quand  nous  lui  désobéissons,  quand  nous 
méprisons  ses  soins,   nous  nous  rendons  coupa- 
bles d'injustice  et  d'ingratitude.    Nous  devons 
craindre  que  Dieu  qui  a  dit  qu'attaquer  le  Prêtre 
c'est  toucher  à  la  prunelle  de  son  œil,  ne  nous 
punisse  comme  coupable  de  lùse-majcsté  divine, 
et  que  si  les  plus  grandes  récompenses  sont  pro- 
mises î\  ceux  qui  les  écoutent,  de  même  aussi 
les  plus  grands  châtiments  deviennent  le  parta^^-e 
de  ceux  qui  les  méprisent    ''  Qui  vos  audit,  me 
audit;  qui  vos  spernit,  me  spernit."  Que  Dieu 
permet  presque  toujours  que  ceux  qui  ont  mé- 
prisé les  prêtres,  pendant  leur  vie,  soient  privés 
de  leur  ministère,  au  temps  de  la  mort. 

PiiATii^UK.— S'estimer  toujours  heureux  de  s'asso- 
cier aux  Prôtres  pour  toute  sorte  de  bonnes  œuvres. 

-  XXIII»  JOUR. 

SOUVEXKZ-VOUS   DES   AMES    DU   PURGATOIRE. 

Il  est  dit,  quelque  part,  que  la  maternello 
protection  de  Marie  prend  l'homme  à  son  entrée 
sur  la  terre,  et  ne  le  quitte  que  lorsqu'il  est 
arrivé  au  ciel. 

Tel  devrait  être  notre  dévouement  pour  ceux 
qui  nous  touchent  do  près  ;  mais  ce  sentiment 
s  en  va.     Le  cœur  périt  parmi   nous;  on  le 
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remplace  par  des  paroles  et  do  belles  ddinonstra- 
lions.  A  la  mort  de  ses  parents,  on  s'empresso, 
on  les  entoure  de  soins,  on  pleure,  on  leur  jure  un 
souvenir  éteitiol...  on  les  accompa.fj;ne  avec  une 
édifiante  convenance  à  leur  dernière  d«înieure, 
on  commande  mémo  une  messe,  c'est  tout.' 
AprcNs  cela,  on  se  jette  sur  la  succession  du  pau- 
vre défunt,  on  se  la  partage  si  on  no  se  la  dis- 
pute ;  on  80  met  i\  son  aise,  on  écarte  tous  les 
souvenirs;  ses  vieux  meubles  sont  vendus  ou 
expédiés  au  grenier,  son  corps  est  aux  vers, 
son  âme  devient  ce  qu'elle  peut,  on  n'y  songe 
guùre  ;  on  avait  affecté,  pendant  qu'il  était  sur 
la  terre,  une  grande  tendresse  toute  prête  à  lui 
épargner  les  plus  petites  peines;  maintenant 
qne,  nous  importent  les  tortures  qu'il  pourrait 
endurer  ? 

GrtcG  à  Dieu,  les  choses  ne  se  passent  pas 
aîns.  dans  notre  cher  pays.  Gr^ice  ù.  Dieu,  les 
morfs  ne  sont  pas  toujours  oubliés.  Il  y  a 
pour  eus  des  mois  de  Novembre,  des  sociétés  do 
seaours,  des  messes,  des  prières,  des  souvenirs 
de  toutes  les  semaines,  de  tous  les  jours,  de  tous 
les  ans.  Laissez-moi  vous  dire,  fidèles,  que 
s'il  est  une  chose,  qui  me  fuit  augurer  pour 
votre  avenir,  c'est  bien  la  dévotion  pour  les 
âines  du  Purgatoire.  Ainsi  courage  et  persé- 
vérance. 

Pratique.— Ne  pas  passer  un  jour,  sans  faire  quel- 
ques sacrifices  pour  le  soulagement  des  ûmes  du  Pur- 
gatoire. 
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XXIV  JOUR. 

l.K    UKHl'ECT   HUMAIN. 

La  St(3.  Viorgo  proclame  liauicnicnt  la  foi 
et  la  grandeur  do  Dieu  ;  elle  proehunc  tout  cela 
dans  un  cjuitiquc  qui  passera  de  gént^rations  en 
genorations. 

Nous  avons  do  sa  foi  au  fond,  mais  peu  de 
courage  pour  la  proclamer  hautement,  surtout 
81  nous  avons  la  crainte  que  quelqu'un  se 
ino(iuc  de  nous.  Oh  !  la  peur  I  la  peur  d'(ître 
tournés  en  ridicule  nous  fait  bien  du  mal  ;  elle 
nous  rend  lâches,  presque  renégats;  alors,  ce 
n  est  plus  le  sang  chrétien,  ce  n'est  plus  le  sang 
des  martyrs,  qui  coule  dans  nos  veines,  ce  n'est 
plus  même  le  sang  d'un  honnCte  homme. 

Ln  combien  d'occasions,  en  effet,  la  peur 
du  qu  en  dira-t-on,  du  maudit  respect  humain, 
n  a-t-elle  pas  réussi  à  paralyser  l'action  de  la 
toi/  On  est  en  compagnie;  c'est  un  jour 
maigre,  on  peut  avoir  des  aliments  maigres, 
mais  on  voit  manger  gras,  on  fait  comme  les 
autres  et  cela  souvent  au  scandale  mCmc  des 
protestants,  dont  un  grand  nombre  connaissent 
^s  obligations  que  l'Eglise  impose  à  ce  sujet 
Un  est  en  voyage,  en  compagnie  de  personnes  à 
qui  on  pourrait  recommander  la  modération 
dans  leur  langage,  la  charité  dans  leurs  propos, 
on  laisse  faire  et  dire,  et  cela  par  la  crainte  du 
qu  en  dira-t-on,  en  se  laissant  dominer  par  le 
respect  humain.  ^ 

Honte  à  de  pareils  chrétiens  f 
Pratique.-II  vaudrait  bien  mieux  se  rappeler,  dans 
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la  pratique  quo  Notre  Soigneur  a  dit  qu'il  rougirait 
devant  son  Père  do  ceux  qui  auront  rougi  de  lui  et  do 
la  doctrine. 

XXV  JOUR. 

LA   PROPAGATION   DE   LA    FOI. 

^  Mario  a  tout  doniio  pour  faire  connaitre  et 
aimer  Dieu  et  Notre  Hcigneur  Jésus-Christ  ; 
tout  chrétien  doit  avoir  une  part  dans  ce  zèle, 
surtout,  il  doit  s'enrôler  dans  l'association  de  la 
Propajration  de  la  Foi.  C'est  si  facile,  un  sou, 
une  pev.te  priùre  par  semaine  et  des  mission- 
naires partent  de  tous  les  pays  du  monde, 
prêchent,  baptisent,  élèvent  des  écoles,  des 
Eglises,  et  Dieu  est  connu,  aimé,  et  le  ciel  se 
peuple  d'ames  qui  le  bénissent  éternellement. 
Il  est  si  facile  de  faire  du  bien  i\  tant  de  pauvres 
païens. 

Dans  un  voyage  de  découverte  et  d'explo- 
ration de  CCS  îles,  en  débarquant  dans  l'une 
d'elles,  des  missionnaires  rencontrèrent  non  loin 
du  rivage,  sur  un  rocher,  une  croix  grossière- 
ment construite  et  tout  autour,  dans  l'attitude  de 
la  prière,  un  groupe  d'enfants  nègres  dirigés  pur 
un  autre  enfant  blanc,  tous  à  peu  près  du  même 
fige.  Ils  récitaient  en  Espagnol  la  prière  de 
l'Ave  Maria.  Grand  fut  l'étonnement  des 
missionnaires  en  rencontrant  dans  ces  pays,  où 
ils  croyaient  que  l'idée  de  la  croix  était  nouvelle, 
un  autel  élevé  à  la  croix  ! 

En  les  voyant,  l'enfant  s'écria  en  Espagnol  : 
Des  curés  !  Des  curés  !  et  tous  les  négrillons 
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ûmmoimairë». 


Ceux-ci  s'npprochôrcnt  de  l'enfant  et  lui  deman- 
durent  de  les  conduire  à  la  maison  de  ses 
parents. 

Je  n'en  ai  point,  répondit  l'enfant  avec  tris- 
tesse  Puis  il  raconta  que,  jeté  Fur  cette  côte  à 
la  suite  d  un  naufrage,  et  séparé  de  ses  parents 
Il  ne  les  avait  plus  revus.  Recueilli  par  quel! 
ques  nôtres  qui  l'avaient  cievé  avec  leurs 
cnfan  s,  il  avait  appris  à  ceux-ci  la  prière  que  sa 
mère  lui  faisait  répéter,  matin  et  8oir,  et  tous 
ensemble  venaient  s'agenouiller  devant  la  croix. 

—  Ils  sont  donc  chrétiens  ?  demandùrent  les 
missionnaires. 

—  Chrétiens  I  répor  lit  l'enfant  étonné,  le  ne 
puis  pas  vous  dire  ;  us  me  voient  mettre  à 
genoux,  et  ils  font  comme  moi.  Ils  répètent  les 
mots  de  prière  que  je  leur  ai  appris;  mais  io 
ne  sais  pas  s'ils  les  comprennent:  car  ie  n'en- 
tends  pas  leur  langage. 

Cependant  je  leur  ai  enseigné  à  faire  lesiVne 
de  la  croix,  et  ils  n'y  manquent  pas,  quand  ils 
passent  devant  la  croix.  ^ 

—  Et  cette  croix,  qui  l'a  élevée  ? 
--Moi,  dit  l'enfant;  je  me  suis  souvenu  de 

celles  que  je  voyais  ainsi  de  distance  en  distance 
dans  mon  pays.    En  terminant  ce  cour  récit  lé 
pauvre  enfant  ne  put  retenir  ses  larmes  et  ses 
Boupirs. 

Les  missionnaires  lui  demandèrent  son  nom  • 
Il  ne  se  rappelait,  ni  son  nom,  ni  celui  de  sa 
patrie  ;  il  ignorait  également  le  nom  du  vaisseau 
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Prenons  la  résolution  de  nous  associer  à  la 
Propagation  de  la  Foi,  et  mettons  cette  pieuse 
résolution  sous  la  protection  de  la  Ste.  Vierge. 

Pratique. — So  mettre  de  la  Propngalicn  de  la  Foi, 
si  on  n'en  est  déjà,  et  engager  les  autres  à  se  ranger 
60UB  le  drapeau  du  salut. 


XXVI*  JOUR. 

LES    EXCÈS   DU   LUXK. 

La  Ste  Vierge  nous  a  donné  par  toute  sa  vie 
l'exemple  de  la  simplicité  et  de  la  modération. 
Que  nous  sommes  loin  de  là  !  Le  serpent  du 
luxe  s'est  glissé  un  peu  partout,  et  il  pousse 
à  une  dépense  excessive  pour  1  os  vêtements,  la 
tabl^  et  même  les  ameublements  ;  ii  a  même 
blessé  les  familles  les  plus  chrétiennes,  atteint 
jusqu'aux  âmes,  qui  devaient  être  les  plus  réser- 
vées. Ainsi  la  mère,  ordinairement  si  bonne 
ménagera  et  si  bonne  conseillère,  s'est  laissé 
prendre  aux  séductions  du  luxe.  Il  lui  faut, 
pour  elle  et  pour  sa  fille,  force  rubans  et  force 
dentelles  ;  son  fils  se  déguise,  autant  que  possi- 
ble, en  petit  monsieur.  Dès  l'âge  le  plus  tendre, 
elle  fait  de  ses  enfants  de  vraies  poupées  pour  son 
propre  amusement.  On  dépense  l'argent  sans 
motif,  pendant  que  les  pauvres  ont  à  peine  de 
quoi  se  vêtir.  On  demandait  à  une  pauvre 
femme  si  elle  mangeait  quelque  chose  avec  son 
pain  :  Comment  en  aurais-je  le  courage,  répuû- 
dit-elle,  quand  je  sais  que  tant  d'autres  n'ont 
pas  même  de  pain  à  manger?    Comment  un 
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vaincs  parures,  en  c  âffons,  quand  les  pauvres 
les  membres  de  Notre  Seigneur,  n'ont  pas  de 
quoi  .e  couvrir,  quand  la  pauvre  li  :.e  ne  va 
pas  à  la  messe,  parcoqu'clle  n'est  pas  convenable- 
ment vutuc,  quand  son  petit  enfant  ne  va  ni  au 
catt.eh..me,  ni  à  l'école,  parce  qu'il  manque 
d  habits  ;  et  comment  aller  dire  surtout  au  bon 

•      ''a\     T.T?"?  ''"'^  '^^  <^"^  mon  cœur?  Un 
jour  bte.  J^.hzabcth  de  Hongrie  priant  ril'Eo-lisc 
ota  sa  couronne;  en  lui  fit  observer  que  c'était 

contraire  à  1  étiquette  •' J 'ni  lH)nte,  répondit-clle 
de  prier,  avec  une  couronne  d'or  sur  la  tCte  un 
I>ieu  couronné  d'épines."  Tels  devraient  Gtro 
nos  sentiments  :  au  lieu  de  chercher  à  briller  à 
nous  luire  remai-quer  par  notre  parure,  il  fau- 
drait  être  humilies,  quand  notre  position  sociale 
exige  une  toilette  plus  somptueuse. 

Malheureusement  aujourd'hui,  l'habit  c'est 
presque  tout.  Quelqu'un  est  bien  habillé,  on  en 
tait  cas  j  son  costume  est  simple,  on  l'estime 
peu  si  1  on  n  en  rougit,  et  les  parents  sont  les 
premiers  à  pousser  leurs  enfants  dans  cette 
funeste  voie. 

Leur  fille,  surtout,  est  pour  eux  une  idole,  une 
reine.  Mais  qu'ils  le  sachent  :  cette  idole  expo- 
sera a  quelque  fière  méprise  ses  adorateurs. 

0  Marie,  donnez-moi  l'amour  d'une  vie  sim- 
ple qui  est  la  vie  vraiment  chrétienne. 

PRATiQUE.—Aimer  la  simplicité,  pour  soi  et  nonr 
les  antres.  Car  par  iù,  on  est  moins  aimé  d'sbommes 
et  plus  aime  de  Dieu.  ^ûuuujmes,  . 
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XXVII*  JOUR. 
l'ougueil. 

La  Stc.  Vierge  chante  ces  belles  paroles 
*^  Dieu  renverse  les  grands  et  exalte  les  humbles" 
Il  ne  faut  pas  se  figurer  que  l'orgueil  n'est  le 
fait  que  des  riches  et  des  savants  de  la  terre. 
Hélas  !  il  n'habite  pas  seulement  les  superbes 
maisons  et  sous  les  vêtements  somptueux,  mais 
il  habite  aussi  des  chaumières  et  sous  des  vête- 
ments même  grossiers.  On  peut  être  très  riche 
et  très  humble  ;  on  peut-être  pauvre,  mal  vêtu 
et  très  orgueilleux.  Ainsi  défions-nous  de  ce 
vice,  il  se  glisse  partout,  il  fait  sa  pâture  de 

tout Voulez-vous   savoir   si   vous   en   êtes 

atteint  ?  Je  vais  vous  donner  un  moyen. 

On  vous  commande  un  travail,  vous  le  faites 
de  votre  mieux,  et  tout  en  travaillant,  vous  vous 
dites  :  C'est  bien,  je  recevrai  des  compliments. 
Mais  pas  du  tout,  on  le  trouve  mal,  et  on  veut 
vous  le  faire  retoucher,  si  ce  n'est  pas  recom- 
mencer.   Alors  vous  vous  fâchez,  vous  murmu- 
rez tout  bas,  vous  dites  :   On  est  v^raiment  bien 
difficile,   on   est  déraisonnable.    J'ai   travaillé 
pour  des  gens  aussi  négligents,  je  n'ai  jamais 
reçu  que  des  éloges.  Aussi  je  ne  vais  pas  mieux 
faire,  tant  pis  si  on  n'est  pas  content. 
Orgueil  !  orgueil  que  tout  cela. 
Au  contraire,  vous  restez  calme,  vous  recom- 
mencez votre  travail,  vous  suivez  de  point  en 
point  l'indication  qu'on  vous  a  donnée,  vous  y 
mettez  toute  votre  bonne  volonté.    Humilité, 
bon  cœur  aimé  de  Dieu  et  des  hommes. 
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feriez  ;  C'est  une  fnlust  cÔ'  if  »  '"  ^'i"'  ^°"« 
au8.si  capable  que  te"  et  el'  T ,""  ?"''?"'«««"' 
prix,  un  enfanl  qu  a  f  nt  5v''  "f™''  ^'^  <*« 
caraetère,  „„  a„?our  d'erfant  .T  .'  ""  ''  J"" 
ou  bien  c'est  parcooup  M 1  ,  ^"  '"'  ""^  ^'«u*, 
Monsieur  un  tel  .  '       °'  """""  "^'  P'-oWgépar 

Orgueil  I  trois  fois  orgueil  I 

ne  nous  blesse  ;\airsTuclau'un"'-^-°"'!f' 
nous  huuùlier,  alors  on  oSoUe  l'hl''''-  ^' 
n  ose  se  p  aindre  IMm„  „  '"-^oite,  ou  bien  si  on 

plein  de  fie  On  Tv  J  !•""  '°"^'='"'-  *««* 
d'orgueil,  qu'on  dise  eeat"iv''  ^  ^/  ",'«  P^« 
ça  m'est  égal  •  ie  sui,  La?  ^  *"  ''°"'^''''  '^^  ^°h 
ne  Bais  trop  si  e""'!'    rai       ^  *""*  '"''"'«'••    J« 

la  terre  à  a^]Ù2  vS  ifi'  "''''»"''  ''''°^«  ^^ 
«ons  de  dire  aC  laS"v L  "e ''"  B°°"\'"'^^?- 
l.e  les  superbes  et  exalte  lelSblef''"  '""'" 

»era  éleU.  '  ''™  *''*'^^'''  «'  luiconque  s'abaisse 

xxvm-  JOUR. 
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du  Sauveur  et  pour  obcir  à  la  loi,  nous  donne 
l'exeinplc  do  l'humilito  la  plus  profonde. 

P  Par  cette  action,  elle  descendait  au  ranp;  dca 
femmes  ordinaires  ;  elle  consentait  i\  p:issor  aux 
yeux  dos  hommes  pour  moins  qu'elle  n'était.  O 
admirable  liumilitu  de  INIarie  !  Oh  !  orujueil 
incroyable  des  hommes,  qui  mettent  tous  leurs 
soins  à  paraître  meilleurs  qu'ils  no  sont,  sans 
s'inquiéter  de  le  devenir  réellement  ! 

Humilions-nous,  en  voyant  la  plus  pure  dca 
Vierges  à  genoux  devant  le  prctre,  et  priant  cet 
homme  sujet  au  péché,  d'ofîVir  ses  prières  à 
Dieu  pour  elle.  Ainsi  la  plus  sainte  des  créa- 
tures veut  bien  passer  pour  pécheresse  !  Pour- 
quoi donc  voulons-nous,  pécheurs  que  nous 
sommes,  être  regardés  comme  vertueux  et  cher- 
cher sans  cesse  les  louanges  et  restimc  des 
hommes  ? 

Marie  lait  encore  plus.  Le  jour  de  sa  Purifica- 
tion, elle  semble  se  dépouiller,  pour  un  moment, 
de  son  titre  de  More  de  Dieu,  car  en  cette  quali- 
té, elle  ne  pouvait  souffrir  aucune  diminution  ni 
de  pureté  ni  de  sainteté.  Ah  !  si  nous  préten- 
dons avoir  quelque  dévotion  pour  elle,  apprenons 
à  cacher  ce  que  nous  pouvons  avoir  de  vertu,  et 
à  ne  pas  nous  faire  gloire  de  ce  que  nous  n'avons 
pas. 

Vierge  très  humble,  faites  moi  sentir  toute 
l'abîme  de  ma  misère. 

Pratique.— Se  souvenir  que  Dieu,  selon  sa  prorar^s- 
se,  résiste  aux  superbes  et  donne  sa  gr.:ice  aux 
humbles. 


mtir  touto 
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COXFIAN'CE   DANS    LA   STE.    VIKHOE. 

•  Knn^""""  '^''''"'  volontiers  :  La  Stc.  Vicn-c  est 
bonne,  c'est  une  mère.  Je  ne  sais  si^nous 
comprenons  bien  ce  que  nous  disons.     Oui  U 

est  no^  .r7^'-^\^""«'  ^"^  «'^«t  -no  mûre,  elle 
car  notre  niorc  à  tous. 

Jésus-Chri.st  c.  se  rovCtnnt  do  notre  huma- 

«onnLi       ?'""""^    '^'  .'^^   membres;  nous 

do  Mare  et  l'a„,our  inexplicable  que  cette 
y.ero.o  du-,no  a  pour  son  Fil,s  elle  l'cHcL  a  tous 
coux  que  cet  Homme-Dieu  veut  bien  rc-arder 
comme  ses  frùres  et  comme  ses  njembres  " 

âv^,tZ^^T  t""  ^  '*  tendresse  do  Marie  un 
droit  spécial.     Lorsque  le  Sauveur  était  sur  le 

nof  "1"*""*'!^'  P""'"  "PP'-^^ci^'-  le  bonheur  que 
nous  avons  de  nous  savoir  et  d'être  les  vrais 
enfan  s  de  Mario,  il  faudrait  connaître  son  cœuT 
Wu  est-ce  donc  que  '.e  cœur  de  Marie,  ûu"est-ce 

vous  le  dire,  mais  que  vos  cœurs  sMlèvont  plus 
haut,  qu  ils  cherchent  au-dessus  des  plus  tendres 
affections  maternelles,  et  qu'ils  se  disent  :   C'Lt 
quoique  chose  de  nlns  te^M.»  e„„„.„     b..  . 
bltz,  SI  vous  le  pouvez,  en  un  seul  cœur  l'amour 
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que  toutes  les  mères,  qui  ont  existd  depuis  lo 
commencement  du  monde,  ont  eu  pour  leurs 
enfants,  une  mère  qui  aurait  ce  cœur,  aimerait 
beaucoup,  sans  doute,  mais  sachez  que  Marie 
nous  aime  encore  bien  davantage. 

0  Marie  !  Je  savais  que  vous  méritiez  une 
large  confiance.  J'avais  entendu  raconter  vos 
bontés  en  termes  magnifiques,  mais  je  ne  savais 
pas  que  vous  fussiez  aussi  bonne  ;  vous  nous 
aimez  comme  une  mère,  plus  qu'une  mère 
n'aime  ses  enfants,  et  puisque  l'amour  ne  peut 
se  payer  que  par  l'amour,  nous  voulons  vous 
aimer  dorénavant  sinon  autant  que  vous  nous 
aimez  vous-même,  du  moins  autant  que  nous  le 
pouvons. 

Pratique.— Prendre  la  résolution  de  ne  passer 
aucun  jour  sans  faire  quelque  chose  pour  témoigner 
notre  amour  h  Marie. 

XXX»  JOUR. 

MORT    1)E    MARIE. 

Heureux  ceux  qui  meurent  dans  le  Seigneur. 
Si  jamais  créature  a  réalisé  ces  paroles  de 
l'Esprit  Saint,  ça  été  sans  contredit  la  Ste. 
Vierge  dont  la  mort  fut  si  belle  aux  yeux  de 
Dieu  i  Deux  choses  rendent  la  mort  aimable  et 
douce,  la  paix  de  la  grâce  et  le  détachement  des 
choses  de  la  terre.  Or,  Marie  prévenue  de  la 
grâce,  dès  le  premier  instant  de  son  existence,  a 
fait  fructifier  au  centuple  cette  semence  pré- 
cieuse; elle  était,  à  l'heure  de  sa  mort,  toute 
chargée  de  bonnes  œuvres,  toute  brillante  de 
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«ouH;,l'f''"'^'  f  •=  "'"""'*  a«cun  attachement 
étaient  dans  le  ciel,  et  il  n'y  avait  eue  la  snn 
mission  à  la  volonté  de  Dieu^ui  pû?k   LaTr' 
de    on   '■>>  ^-  '""  '"^-    ^"«^''  '<"«q««  1   terme 

Heureuse  mort,  lieureuse  mort  digne  d'envie  I 
Qui  ne  désirerait  mourir  de  la  sorte"?  Makne 
1  oublions  pas,  pour  mourir  comme  Marie  iî 
faut  avoir  vécu  comme  elle:  il  faut  avofr' eu 
un  cœur  pur  et  détaché  des  choses  de  la  tme 
sommes-nous  dans  cet  état  ?  ' 

enc^oie^daTs^To/r'"',^"''""*'  ""«^    ^"«""«^ 
encore  dans  les  liens  du  péché,  nue  la  moi-t. 

nous  sera  amôre  !  ' 

Détachons-nous  donc,le  plus  que  nous  pourons 

les  liens  qui  nous  y  retiennent:   renonçons  à. 

Mère  et  pour  nous  encourager  il  marcher  coik, 
tamment  dans  la  voie  des  soSffrane"s,  qu   seS 
peuven     nous    assurer    une   mort   précieuse 
nolenH    rapiunt  illud,    jetons  conSment 
les  yeux  sur  notre  Mère  «'■au.ment 
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XXXI»  JOUR. 

CONSÉCRATION    À    MARIE 

Nous  devons  faire  l'offrande  de  notre  cœur  à 
Marie,  pour  trois  raisons  principales  : 

l'^  Afin  qu'elle  nous  inspire  la  crainte  do 
Dieu.  C'est  cette  crainte  du  Seigneur  qui  banit 
le  péché,  qui  répand  la  paix,  qui  fait  couler  la 
grâce.  Donnons-nous  à  Marie,  afin  qu'elle  nous 
apprenne  à  craindre  son  Divin  Fils. 

^  2*^  Afin  qu'elle  nous  inspire  l'espérance  de  la 
vie  éternelle.  Qui  peut  mieux  l'enraciner  dans 
notre  cœur,  que  celle  qui  s'est  appelée  la  Mère 
de  l'Espérance  ?  Notre  cœur  est  souvent  inquié- 
té par  l'incertitude  du  salut  ;  si  nous  le  présen- 
tons à  Marie,  elle  saura  bien  le  faire  espérer 
fermement  sous  l'abri  de  sa  protection. 

3^  Afin  qu'elle  nous  embrase  de  l'amour  de 
Dieu.  Jugeons  si  celle  qui  est  la  Mère  du  pur 
amour  ne  peut  l'allumer  dans  notre  cœur.  Hélas  ! 
combien  elle  est  dure  la  glace  de  ce  cœur  ! 
Cependant  mettons  le  entre  les  mains  de  Marie  ; 
elle  l'amollira  ;  elle  y  allumera  au  moins  quel- 
qu'étincelle  de  ce  feu  divin  dont  elle  brûle  seule 
plus  que  toutes  les  créatures  ensemble. 

0  Marie  !  vous  êtes  ma  force,  ma  liberté,  et 
mon  salut. 

Pratique. — Ne  jamais   passer   une  journée,  sans 
Adresser  une  prière  à  Marie. 


sors 


<^>or.x-y<zxz>KZtot: 


otre  cœur  à 


(urnee,  sans 


CHAPITRE  III« 

MOIS  DE  JUIN  OU  MOIS  DU  SACRE-CŒUR. 

PROMESSES   FAITES   PAU   N.    S.    JESUS-CHRIST 

^  ^%lTtïtion'"en  f'^'^^'-f''  ^^"-^'  Religieuse  de  la 
Visitation,  en  faveur  des  personnes  qui  pratiquent 
la  dévotion  à  son  Sacré-Cœur.  ^"^ueni 

f^Jl^A  ^'T  ^^°"^^^i  to«^  ^  les  grâces  néces- 
saires  dans  leur  état. 

Qo  T^  f"^**"*^^  ^^  P^^^  ^^'^s  leurs  familles. 
à    Je  les  consolera-  J  ,ns  toutes  leurs  peines. 
4    Je  serai  leur  r,:C-,:p  assuré  pendant  la  vie 
et  surtout  à  la  mort. 

«.ff^^î  répandrai  d'abondantes  bénédictions 
sur  toutes  leurs  entreprises. 

60  Les  pécheurs  trouveront  dans  mon  Cœur 
la  source  et  l'océan  infini  des  miséricordes. 

QO  T  ^^  't"^^^  *^^^^^  deviendront  ferventes. 

«  ^es  âmes  ferventes  s'élèveront  rapidement 
a  une  grande  perfection. 

90  Je  bénirai  même  les  maisons,  où  l'image 

1  m''\   ?"''■  '^""^  ^^P^'^'^  ®^  honorée. 

lU  Je  donnerai  aux  prêtres  le  talent  de  tou- 
Cher  les  cœurs  les  plus  endurcis. 

1 P  Les  personnes,  qui  propageront  cette  dévo- 
t  on,  auront  leur  nom  écrit  dans  mon  cœur,  d'où 
--  "•-.  w^ij*  jauiixra  enace. 

(Vie  de  la  B.  Marguerite  Marie.) 


H^j^jlj^l 


V 
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Faisons  chaque  jour,  pendant  ce  mois,  quel- 
ques prières  et  quelques  bonnes  œuvres  en  l'hon- 
neur du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  et  nous  saurons 
bientôt  tout  le  prix  de  cette  dévotion.  Appli- 
quons-nous surtout,  à  imiter  ses  vertus,  princi- 
palement son  hui  iilit<^,  sa  douceur,  sa  charité 
et  sa  patience.  Ayons  une  image  du  Sacré 
Cœur  de  Jésus,  plaçons-la  dans  un  lieu  où  nous 
puissions  la  voir  souvent.  Le  portrait  d'un 
père  réveille  la  tendresse  et  console  de  son  ab- 
sence. D'ailleurs,  Jésus-Christ  a  promis  à  la 
Bienheureuse  Marguerite  Marie:  Que  partout 
où  Vimage  de  son  dluin  Cœur  serait  exposée  et 
honorée,  elle  y  attirerait  toutes  sortes  de  léné- 
dictions.  Gagnons  donc,  si  nous  le  pouvons, 
tous  les  cœurs  à  l'amour  de  Jésus. 


I"--  JOUR. 

PENSÉE    CONSOLANTE. 

Dieu  ne  demande  que  mon  cœur.  Mon  Dieu, 
que  vous  êtes  bon  !  Heureux  ceux  qui  ont  tout 
quitté  pour  être  tout  à  vous.  Mais,  hélas  !  est- 
ce  vous  donner  toute  mon  affection,  vous  consa- 
sacrer  mon  cœur  tout  entier,  que  de  conserver 
tant  de  complaisance  en  moi-même,  de  me  recher- 
cher en  mille  rencontres  ?  Faites  que  je  ne 
connaisse  plus  ni  réserve,  ni  inconstance,  que  je 
sois  tel  que  vous  le  désirez,  et  que  rien  ne  ralen- 
tisse mon  amour  pour  vous. 

rflATi^uE.— offrons  à  Dwu,  par  le  Cœur  de  Jésus, 


V 


ce  mois,  quel- 
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/ôurnée.'^"'  "°"'  '"""  "'  P'''^^'^  et  d'actions  dans  la 


II"  JOUR. 

saximt  exprime:.  Mes  dtqices,  dit-il  sont 
detre  avec  les;  enfanta  des  hommes  Sa 
douceur  est  si  aimable,  qu'elle  a  charmé  ses 
plus  mortels  ennemis,  et  nius  nous  élogûerio^ 
de  ee  coeur  quj  ne  vit  que  pour  nous'ain.er? 
Non,  mais  nous  lui  rendrons  amour  pour  amour 
^J'^'^'^'l^—'Diins  tous  nos  ennuis,  dans  toutes,  nnq 
r»  ant'  f'r''"'-?""'  «"  Cœur  de  'jcsu^  Ômmc  nn 
secourir"^''''  ^  ^°''  P--^'  ^'  P'-ions-lc   de  nous 

OttAisoM    JAciT,ATomE.— J'ai  trouvé    le   Cœm-  rt„ 
Je^sus,  que  puis-je  désirer  au  ciei  et  che,d,e^°^^  t 


['.  Mon  Dieu, 
:  qui  ont  tout 
s,  hélas  !  est- 
1,  vous  consa- 
de  conserver 
de  me  recher- 
s  que  je  ne 
tance,  que  je 
ien  ne  raleu- 


œur  de  Jésus, 


III''  JOUR. 

duquel  les  autres  ne  sont  qu'imperfection.  Le 
voie    réellement  présent   dans  son  sacrement 

IpT''  'T\'  ^^^  "'^  ^^**^  ^t  ne  bat  encore 
S  r-  '^^ïï^'"^'  '^  "^"^  demeurerions 
troids  et  insensibles  ?  Non,  Seigneur,  non  ie 
crois  J'adore  et  j'aime;  mais  augmentez  m^a 
101  et  mon  amour. 

aucun''S;7'"f '"^  ^^^'  ^^^'^^'  ^*  "6  î^issez  passer 
aucun  jour  sans  honorer  le  Cœur  de  Jésus  ;  si  vous 


î 


Ki 
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Ctes  membre  de  l'association  qui  lui  est  consacrée 
soyez  fidèle  au  rendez- vous  de  neuf  heures  et  de  quatre 
lieures.  .  ^ 

Oraison  Jaculatoire.— Cœur  de  Jésus,  tournez 
vers  vous  toutes  les  affections  de  notre  cœur. 

IV«  JOUR. 

En  ce  jour,  prions  le  Cœur  de  Jdsus  qu'il 
porte  nos  cœurs  et  ceux  do  tous  les  hommes 
vers  le  sien  ;  il  ne  dt'sire  rien  davantage  ;  c'eou- 
tons  ce  qu'il  nous  dit  :  0  vous  tous  qui  demeu- 
rez altérés  parmi  tous  les  faux  plaisirs  du  monde, 
vjnez  ù.  mon  cœur,  le  centre  des  vraies  joies,  la 
source  des  eaux  vives  ;  plus  vous  y  puiserez, 
plus  il  sera  satisfait. 

Pratique.— Le  moyen  le  plus  efficace,  ponr  obtenir 
du  cœur  de  Jésus  tout  ce  qu'on  lui  demande,  c'est  de 
le  faire  par  l'entremise  du  très  Saint  Sacrifice  de  la 
Messe.  Rappelons-nous  qu'une  seule  messe  procure 
plus  de  gloire  à  Dieu  que  ne  lui  en  pourront  jamais 
procurer  les  mjrites  réunis  de  tous  les  Saints. 

0!^Also^^  JAcuLATOinE.— 0  Jésus  !    donnez-moi  de 
cette  eau  dont  votre  cœur  est  la  source,  afin  que  le 
'aie  plus  si'if.  »         n     j 


*i 


V«  JOUR. 


Le  Cœur  de  Jésus  est  l'autel  sur  lequel  il  a 
offert  le  sacrifice  du  monde  le  plus  agréable  au 
Créateur.  Seigneur,  abaissez  vos  yeux  sur  moi 
dans  votre  mis 'ricorde  ;  mais  comme  vous  n'v 
trouveriez  rien  qui  ne  soit  à  punir,  reportez-lès 
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sur  1g  vîsago,  sur  le  cœur  de  votre  Fils  bien- 
aimé. 

PRATrQUE.--Oflrrez  à  Dieu  chaque  jour,  vos  prières 
par  le  Cœi.r  de  Jésus  ;  c'est  le  moyen  de  les  Rendre 
aussi  méritoires  qu'eflicfices  ignare 

Oraison  JACULATOIRE—Cœur  de  Jésus,  force  des 
faibles,  rev:tez-moi  de  votre  force. 

VI«  JOUR. 

C'est  dans  le  Cœur  de  Jésus  que  l'Edise  a 
pris  naissance,  par  conséquent  les  fidèles  doivent 
1  aimer  comme  le  Hou  de  leur  naissance  et  n'en 
sortir  jamais.  Demandons  donc  à  ce  divin 
tœur,  e  triomphe  de  l'Eglise  sur  ses  ennemis 
et  que  les  chrétiens,  comme  au  premiers  temps 
de  1  Eglise,  n  aient  tous  qu'un  cœur  et  qu'une 
ame,  pour  aimer  Jésus. 

Pratique -C'est  parle  cœur  de  Jésus  que  vous 
avczeto  appelas  r.  la  naissance  spirituelle Xslin 
Bapt.me.   vous  ferez  donc  uue  chose  aç^réable  à  ce 
dmn   cœur  de  renouveler  tous  les  ma^ius   ù  votre 
réveil  les  eugagemeutsque  vous  avez  alors  contractés 

Oraison  Jaculatoire  -Si  quelqu'un  ne  vous  aime 
pas,  o  cœur  de  Jésus  !  qu'il  soit  anathime  I 

VIP  JOUR. 

^Le  Cœur  de  Jésus  a  pour  nous  une  tendresse 
qui  va  jusqu  a  l'excès  :  Mes  délices,  dit-il,  sont 
d  être  avec  les  enfants  des  hommes.     Et  nous 
jpauvres  pécheurs,  nous  irions  chercher  ailleurs 
le  bonheur  ?  Quelle  folie  !... 
PRATiQUE.-Dans  nos  doutes,  nos  ennuis,  nous  adr es- 
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ser  nu  Cœur  de  Jésus  comme  un  enfant  à  son  père,  un 
ami  à  son  ami  et  le  prier  de  nous  aiàer. 

Oraison  Jaculatoire. — J'ai  trouvé  le  cœur  de  mon 
très  doux  Jésus  :  que  puis-je  désirer  do  plus  ? 

VIII*  JOUR. 

Je  n'étais  pas  encore,  que  le  Cœur  de  Jésus 
ne  respirait  que  pour  moi,  ne  soupirait  qu'après 
mon  salut,  ne  s'inquiétait  que  de  moi.  Quelle 
tendresse  !  Pourtant,  mon  Dieu,  mon  cœur  est 
souillé  de  mille  taches  !  N'importe,  dit  il.  Mon 
enfant  donne-moi  ton  cœur.  Quel  amour  de 
la  part  mon  Sauveur  ! 

Pratique. — Adressez-vous  souvent  aux  saints  anges 
chargés  d'adorer  le  Cœur  de  Jésus,  et  priez  les  ie 
suppléer  par  leur  amour  ù  votre  fioideur. 

Oraison  jaculatoire. —Comme  le  cerf  altéré  sou- 
pire après  la  fontaine  d'eau  vive,  ainsi  mon  unie  sou- 
pire après  votre  amour,  ô  Cœur  de  Jésus  1 

IX"  JOUR. 

Vous  qui  êtes  chargés  de  croix,  de  tentations, 
de  misères,  le  Sacré-Cœur  vous  invite,  il  vous 
attend,  il  vous  presse,  il  désire  vous  soulager  ; 
c'est  à  vous  qu'il  s'adresse  quand  il  dit  :  Venez 
à  moi,  vous  tous  qui  travaillez  et  qui  êtes 
chargés  et  je  vous  d  nnerai  de  nouvelles  forces. 
Serons-nous  insensi^)les  à  une  telle  invitation  ? 
Pratique.— Ne  vous  laissez  jamais  aller  au  décou- 
ragement, quelque  grandes  que  soient  vos  fiiutes,  mais 
songez  aussitôt  que  vous  avez  à  votre  disposition 
^vvii  xx;s  icpttici,  iKjiio  l'c'à  mêmes  au  uœui*  de  Jésus. 
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Oraison  jaculatoire— Cœur  de  Jc'sus,  vous  serez 
mon  espérance  dans  le  trouble.  • 


X«  JOUR. 

Aujourd'hui,  j'entrerai  dans  le  Cœur  de  Jdsus 
avec  un  esprit  de  pénitence,  pour  pleurer  mes 
pèches  et  en  obtenir  le  pardon  ;  avec  un  esprit 
de   confiance,    pour   noyer   mes   dégoûts,   mes* 
ennuis,  mes  peines  dans  cet  abîme  de  douceur 

^Vi  1^  '  ^  "^^^^^  '  P^^^  J®  ^^  *^o^ve  cou- 
pable plus  je  sens  que  mon  espérance  se  ranime 
près  de  votre  Cœur. 

Pratique.— Passez  chaque  mois  un  jour  dans  la 
retraite  ;  c'est  là  que  Jésus  parlera  à  votre  cœur. 

Oraison  Jaculatoire.— Cœur  de  Jésus,  vous  m'a- 
vez c^^erche  quand  je  vous  fuyais  ;  me  fuirez-vous 
maintenant  que  je  vous  cherche  ? 


:entations, 
te,  il  vous 
soulager  ; 
it:  Venez 
qui  êtes 
les  forces, 
ivitation  ? 

•  au  décou- 
àutes,  mais 
Hsposition, 
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XI»  JOUR. 

^  Le   Cœur    de    Jésus,   renferme    toutes  les 

richesses;  c'est  là,  que  nous  trouvons  toutes  les 

armes  pour  notre  défense,  tous  les  remèdes  pour 

a  guérison  de  nos  maux  ;  c'est  un  asile,  un 

lieu  de  parfaite  sûreté  :  c'est  le  trésor  du  ciel. 

Pratique.— Ne  laissez  passer  aucun  jour  sans  témoi- 
gner  votre  reconnaissance  à  ce  divin  Cœur,  pour  tous 
les  bienfaits  que  vous  avez  reçus  de  lui. 

Oraison  Jaculatoire.— Tenez-moi  étroitement  uni 
h  vous,  ô  Cœur  de  Jésus. 
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XII"  JOUR. 


Dès  le  premier  instant  de  l'Incarnation  de 
JésuH,  la  croix  fut,  pour  ainsi  dire,  plantée 
dans  son  cœur  ;  il  accepta  dès  lors  toutes  les 
humiliations  que  sa  sainte  liumnnité  devait 
souflfrir,  pendant  le  cours  de  sa  vie  mortelle. 
Que  cette  pensée  devrait  nous  donner  du 
couraij^e  !  que  nos  peines  sont  légères,  qu'elles 
gpnt  de  courte  durée  en  comparaison  de  celles 
du  Cœur  de  Jésus. 

Pratique  — Prenez  la  résolution  de  faîro  nntant  que 
possible,  tous  les  premiers  vendredis  et  les  premiers 
dimanches  du  mois,  une  communion  que  vous  oflVirez 
au  Cœiu'  de  Jésus  en  réparation  de  toutes  vos 
négligences. 

OnAisoN  jACULAToinE  — Cœur  de  Jésus,  rassasié 
d'opprobre?,  appreîiez-moi  à  supporter  patiemment  les 
souffiunces  et  les  contrariétés. 

XIII»  JOUR. 

Toutes  les  plaies  de  Jésus  sont  des  lieux  de 
refuge,  où  les  plus  grands  pécheurs  trouvent 
leur  retraite,  mais  celle  du  cœur  est  la  plus 
favorable  et  la  plus  sûre.  Jetons-nous  donc 
dans  cette  aimable  plaie,  et  prenons  la  résolu- 
tion de  n'en  sortir  jamais. 

Pratique.— Si  vous  ne  pouvez  faire  l'heure  sainte 
de  onze  heures  à  minuit,  dans  la  nuit  du  Jeudi  au 
Vendredi,  priez  votre  ange  gardien  de  tenir  votre  place 
auprès  du  Cœur  de  Jésus. 

Oraison  Jaculatoire. — Cœur  agonisant  de  Jésus» 
aje;^  pitié  dëà  mourauts. 


MOIS    DU    SACRÉ-CŒUn. 


241 


ison  de  celles 


XIV  JOUR, 
Voila  la  porte  du  paradis  ouverte,  le  glaive 

au  soldat,  le  tr<^sor  de  la  sairesse  et  de  la 
chante^  est  ouvert;  entrez-y  donc  par  'ouver' 
ture  de  ses  divines  plaies,  'oh  !  si  j'ava's  1(J 
à  la  place  de  cette  lance,  je  n'aurais  iamaîS 

r^V:£  l 'r  ^'!ï  '^  J<^-^Chrisî^r jS 
dit .   Voici  le  heu  de  mon  repos  pour  jamais. 

1  RATiQUE.— Consacrez     le     vondrPflî     ^a    «i 


Disant  de  Jésusi 


XV  JOUR. 

de^'jtZ""  T^'"'  ^iYf  flammes  dans  le  Cœur 
ae  dtsus  La  première  est  le  désir  au'il 
témoigne  à  ses  Apôtres,  le  jour  de  la  Cène  Fa 
dit-il,  uu  extrême  désir  de  manger  eettê  Pâaué 
avec  vous  avant  de  mourir.  °Ce  qui  S 
montre  avec  quelle  ardeur  nous  devons  ZZ 

mChmai?  j)  ®"'"*^  ^"^^'^  °^  --  -  "-- 


16 
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XVP  JOUR. 


Après  avoir  consomnid  ce  grand  chcf-d'œuvro 
do  son  amour,  il  no  lui  restait  qu'à  souffrir  et 
mourir  pour  nous.  C'est  ici  son  second  désir 
quand  il  d  :  Je  veux  être  baptisé  d'un  baptOme  ; 
oh  !  qu'il  me  tarde  qu'il  s'accomplisse  !  llappe- 
lons-nous  qu'il  ne  faut  jamais  regarder  d'où 
viennent  les  croix;  elles  viennent  do  Dieu. 
C'est  toujours  Dieu  qui  nous  donne  ce  moyen 
de  lui  prouver  notre  amour. 

Pratique. — Penser  souvent  qu'il  fait  bon  de  mourir, 
quand  on  a  vécu  sur  la  croix. 

Oraison  Jaculatohie. — 0  cœur  de  Jcsus,  que  vous 
avez  d'amour  pour  moi,  et  que  mon  cœur  est  froid 
pour  vous!  Changez-le,  vous  le  pouvez  et  vous  lo 
voule^;. 

XVIP  JOUR. 

Le  désir  qu'avait  le  Cœur  de  Jésus  de  souf- 
frir n'était  que  l'effet  d'un  troisième  désir,  encore 
plus  pressant,  je  veux  dire  de  cette  soif  violente 
du  salut  des  âmes,  qui  lui  fit  dire  au  plus  fort 
de  ses  douleurs  !  Sitio,  j'ai  soif.  Oh  !  oui  j'ai 
soif  de  votre  bonheur  éternel,  et  du  salut  do 
tous  les  pécheurs.  Vos  prières  et  vos  efforts 
peuvent  en  convertir  plus  d'un.  Vous  y  refu- 
serez-vous  ? 

Pratique. — Priez  en  co  jour  pour  le  salut  d'une 
personne  qui  vous  est  chère.   , 

Oraison  Jaculatoire. — Cœur  de  Jésus,  soyez  mon 
salut. 
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i 


XVIII.  JOUR. 
Le  quatriômn  et  le   plus  Pr-nul   ^^  *         i 

cœur  des  l.on.mos  .-  J*?  «  ZnZl  IT'  !" 
feu  sur  la  terre,  et  que  dd,ir,5  ino  i^li  1  ° 
luma  ?  Ignem  veni  mittere  in  tc-rn  ,^!^/  "'," 
rolo,  nis    ut  acoeniliturr  l.vl  '  *"  '/""^ 

fait  pour  J.SUS  ?  Oùt  t  £  [.  ^ "  T! -^°- 
avez  entrepris  pour  le  Balut  des  ;,  „,:  rsou"; 
frances  que  vous  ave.  endur,;cs  ,o^  r'«;  Ce 

OUAISON  JACULATOinE Tnnf  r.«., 

tout  pour  votre  plus TandJgMfc      ""'''  """'^^"''' 

xrx«  JOUR, 

Lo  Cœur  de  Jdsus  s'est  donné  livr<î  tn„f  a 
nous;   son  cœur    voili  I.i  «,,,1    j  '"''  ^ 

Que  den.ande-t.il  on°ctotrUne  tlo"  l"""- 
notre  cœur.  Cœur  pour  cœur   T-  "''°'®  ■ 

cœur.  Il  est  in.pos,s^Te  que  ce  cœur,  :'"'.""*■■« 
à. quelqu'un,  puisqu'il  ni^eut  v^  »nrat""' 
n.  aimer  sans  se  vendre  ou  se  donner  f' 
monde  demande  notre  coeur  pour  le  ?W  ^^ 
enfer;  le  cœur  de  Jdsus  dS  )?not  "^''' *" 
pou^r^en  faire  un  paradi.  dCs  cett^fi  ^ 


..':    »^^^^S? 
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Oraison  Jaculatoire —Cœur  de  Jésus,  que  je 
meure  à  toutes  les  choses  d'ici-bas  pour  ne  vivre  que 
de  votre  amour, 

XX«  JOUR. 

Le  Cœur  de  Jésus  nous  appelle  tous  à  lui, 
Venite  ad  me  omnes.  Oui,  venez  ù,  moi,  et  je 
vous  soulagerai.  A  vous  les  crimes,  à  moi  le 
rei^ède  ;  à  vous  les  plaies,  à  moi  la  guérison. 
Je  suis  ami,  à  la  vie  à  la  mort  et  après  la  mort } 
car  je  donne  l'éternité  à  ceux  qui  m'aiment. 
Choisissez  donc  pour  ami,  par  préférence  à  tous 
les  autres,  l'aimable  Cœur  de  Jésus. 

Pratique.— Un  moyen  efficace  de  consoler  le  Cœur 
de  Jésus,  c'est  de  travailler  à  délivrer  les  Ames  du 
Purgatoire. 

Oraison  Jaculatoire —Cœur  de  Jésus  immolé 
pour  moi,  ftxites  que  je  vous  immole  tout  ce  qui  vous 
déplaît  en  moi,  afin  que  vous  seul  régniez  dans  mon 
cœur. 

XXI»  JOUR. 

Aujourd'hui  nous  devons  aller  au  Cœur  de 
Jésus,  avec  un  esprit  de  confiance.  Plus  nous 
sommes  pécheurs,plus  nous  devons  ranimer  notre 
espérance  au  Cœur  de  Jésus.  L'amour  seul  ne 
se  lasse  pas  de  pardonner.  Ah  !  que  notre  con- 
fiance après  nos  chûtes  lui  est  agréable  et 
qu'elle  l'honore. 

Pratique.— Allons  au  cœur  de  Jésus  avec  la  cotifi- 
ance  d'un  enfant  à  sa  mère. 

cœur,  rendei  moii  cœur  setoblable  à  votre  Gœttr. 
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Le  Cœur  de  Jésus  a  été  ouvert,  afin  que 
di^Iivrés  des  embarras  du  siècle,  nous  puissions 
y  habiter  ;  il  a  été  percé,  afin  que  par  cette  bles- 
eure  extérieure  nous  voyions  la  blessure  invi- 
Bible  que  l'amour  lui  avait  faite.  Qui  donc 
n  aimerait  pas  ce  Cœur  ainsi  blessé  ?  Qui  ne 
s  enflammerait  pas  pour  Celui  dont  il  est  tant 
aimé. 

Pratique.— Si  vous  ne  pouvez  aller  prGcber  Jésus- 
t^hrist  dans  les  pays  lointains  comme  les  missionnaires 
vous  pouvez  au  moins  le  porter  au  cœur  de  vos  amis  • 
cest   la  votre  mission.   Instruisez  vos  domestiques' 
vous  repondez  de  leur  ame.  Pour  être  moins  éclatante 
cette  fonction  n'en  n'est  pas  moins  méritoire. 
^  Oraison  JAcuLAToiRE.-Saints  du  ciel,  qui  fûtes 
SI  dévoues  au  Cœur  de  Jésus,  obtenez-moi  de  le  con- 
naître et  de  l'aimer  comme  vous  à  jamais, 

XXIIP  JOUR. 

Mes  délices,  dit  Jésus,  sont  d'être  avec  les 
enfants  des  hommes.    Mais  Seigneur,  comment 
êtes-vous  traité  par  ces  ingrats  ?  Ils  habitent 
des  palais  et  ils  vous  logent  dans  de  pauvres 
J^ghses  et  vous  laissent  dans  l'abandon.  Nuit  et 
jour,  vous   les  attendez  dans  votre  sacrement  ; 
les  jours,  les  nuits,  les  semaines  se  passent  sans 
que  vous  les  voyiez  paraître.  Ne  serons-nous  pas 
saisis  d  étonnement  à  la  vue  de  ce  prodige  d'in- 
gratitude ?  0  Jésus,  si  plein  d'amour  pour  nous, 
pouvions-nous    faire  une  claie  Tilns   o.rnoiin  k 
votre  divin  Cœur  ?  *         * 
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Pratique. — Veillons  donc  à  co  que  tout  co  qui 
approche  de  cet  adonible  sacrement  soit  tenu  avec  la 
propreté  et  la  dôceiici  convenable.  Et  faisons  en 
sorte  qu'on  puisse  nous  appliquer  le  sons  de  ces  paroles 
"  Zelus  donuls  tuîtî  comedit  me.  " 

OaAiaoN  Jaculatoihb — Par  votre  Cœur  transpercé 
de  douleur,  o  Jésus  I  daigneZi  transpercer  le  mien  du 
regret  de  ses  ingratitudes. 

XXIV»  JOUR. 

En  ce  jour,  écoutons  les  plaintes  que  nous  fait 
le  Cœur  de  Jésus.  Voilà,  dit-il,  à  sa  fidèle 
servante  Marjïuerite  Marie,  en  lui  décou'^^rant 
son  Cœur,  voilil  ce  Cœur  qui  a  tant  aime  les 
hommes,  qu'il  n'a  rien  épargné,  ju-^qu'ù.  se 
consumer  pour  leur  témoigner  son  amour. 
Cependant  je  ne  reçois  de  la  plus  grande  partie 
que  des  ingratitudes  :  et  ce  qui  m'est  encore  plus 
sensible,  ce  sont  des  cœurs  qui  me  sont  consacrés. 

Pratiquf.— Redoublons  de  fidélité  dans  nos 
pratiques  de  dv''Votion  envers  cet  adorable  Cœur. 

Oraison  Jaculatoire.— 0  Jésus  !  que  mon  cœur 
devienne  un  des  cœurs  les  plus  embrasés  de  votre 
amour. 


XXV'  JOUR. 

La  plupart  de  nos  actions  perdent  leur  valeur, 
faute  d'une  droite  intention.  Prenons  donc 
pour  pratique  d'offrir  nos  bonnes  œuvres  et 
toutes  nos  actions  au  très-doux  et  très-sacré 
cœur  de  Jésus,  afin  qu'elles  soient  purifiées  par 

Marguerite  ;  Mon  cœur  sera  désormais  toujours 


MOIS   DU    SACnÉ-COEUn. 


247 


prêt  à  te  servir,  et  il  suppléera  i\  toute  heure 
pour  toi.  Ce  qu'il  dit  à  cette  sainte,  il  vous  le 
dit  aujourd  hui  ;  ne  voulez-vous  pas  profiter  d'un 
oflre  SI  avantugeux  ? 

Pratique.— Faire  toutes   nos   actions   à    la    plus 
grande  gloiie  de  Dieu.  ^ 

OuAiso.v  JACuLAToinE-Cœurde  Jésus,  tenez-moi 
m'^i"^^  ''"  ^  '''''  ^"'^  J^  "^  1^"^^^°  plus  jamais 

XXVP  JOUR. 

Jésus  promit  à  la  bienheureuse  Marguerite 
qu  il  répandrait  avec  abondance  sur  le  Cœur  de 
ceux  qui  l'honoreraient  les  trésors  de  grâces 
dont  son  Cœur  est  rempli.  Portons  sur  notre 
cœur  l'image  du  Cœur  de  Jésus  ;  et  défiant 
hardiment  l'ennemi  de  notre  salut  nous  pour- 
rons lui  dire.  Le  cœur  de  Jésus  est  avec  moi. 
arrête  I  ' 

^  Pratique.— Porter  sur  soi  une  médaille  ou  une 
image  du  Cœur  de  Jésus,  ou  en  avoir  une  dans  son 
oratoire. 

Oraison  JvCDLATOinE.—Que  je  conserve  sans  cesse 
le  souvenir  de  votre  cœur,  ô  Jésus. 


oiirmisiA 


XXVII*   JOUR. 

Je  trouve  quatre  obstacles  qui  nous  arrêtent 
dans  le  chemin  de  la  vraie  dévotion  a'u  Cœur  de 
Jésus.  Le  premier  est  la  tiédeur.  L'âme 
tiède  ne  fait  que  ce  qu'elle  ne  peut  omettre. 
--..  ..„,,.^  ^-^  .  j.^y^^^^_^.,^  -^^  quelqu'un 
veut  venir  après  moi,  qu'il  se  renonce  soi-même. 
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Mais  c'est  à  quoi  peu  de  gens  pensent  sérieuso- 
ment.  Le  troiniomc  obstacle  c'est  la  passion 
favorite  qu'on  ménage,  qu'on  ne  saurait  sacrifier. 
Le  quatrième  obstacle  est  un  orgueil  secret. 
On  peut  dire  que  de  tous  les  vices,  il  n'en  CvSt 
itucun  qui  ait  arrêté  tant  d'âmes  dans  le  chemin 
do  la  piété.  Pensez-.y  sérieusement  et  mettez  la 
main  à  l'œuvre. 

*  Pratique.— Si  voua  désirez  obtenir  une  vrnio 
dcVolion  au  Cœur  de  Jésus,  il  est  imporfnnt  do  vous 
assurer  si  voua  n'avez  pas  ù  surmonter  en  vou3 
quelqu'un  des  obstacles  que  nous  veiîons  de  signaler. 
Pour  cela  soyez  fidèle  ii  l'exanien  iiarticulier. 

Oraison  Jaculatoire.— 0  Dieu  i  créez  en  moi  un 
eœur  digno  d'Ctro  uni  au  Cœur  de  Jésus. 


XaViii"  jour. 

Le  moyen  de  surmonter  les  obstacles  à  la 
dévotion  au  Sacré-Cœur,  est  la  mortification 
intérieure  et  extérieure  ;  toutes  deux  sont  abso- 
lument nécesp  lires  pour  arriver  à  la  perfection, 
l'une  ne  peut  subsister  sans  l'autre.  Mais 
la  plus  importante  est  sans  contredit  la  morti- 
fication intérieure  dont  personne  ne  peut  so 
dispenser.  Un  mot  dit  à  propos,  une  raillerie 
faite  avec  esprit  peut  faire  honneur  i\  la  conver- 
sation, mais  elle  peut  être  aussi  le  mérite  d'un 
beau  sacrifice.  Essayez  ;  la  chose  vaut  bien 
peu  la  peine  si  elle  ne  mérite  pas  qu'on  en  fasse 
inexpérience. 

Pratique. — Joignez  à  l'examen  général  l'cxnmen 


Viitio 


i'* 


xj  a  ^    \iL\ 


dominant,  ou  sur  la  vertu  que  vous  désirez  ac  guérir. 
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Oraison  JACuLAToinR.-Cœur  do  Jésus,  source  de 
force  et  de  courage,  aidez-moi  ù  me  surmonter  moi- 
même. 


moi  un 


XXIX»  JOUR. 

Le  premier  moyen  d'obtenir  un  ardent  amour 
pour  Jésus-Christ  et  une  tendre  dévotion  à  son 
Sacré-Cœur,  c'est  la  priùre.  Prions,  conjurons, 
Il  est  impossible  de  demander  instamment  sans 
obtenir.  Le  moyen  est  aisé,  il  est  efficace,  et 
J  on  peut  dire  qu'en  ceci,  c'est  obtenir  ce  qu'on 
deimmde  que  de  le  demander.  Servez-vous  de 
ce  Cœur  lui-même  pour  appuyer  votre  requête 
et  ne  doutez  point  qu'elle  ne  soit  favorablement 
acceptée. 

Pratique—Vous  ne  pouvez  rien  faire  de  plus 
agréable  au  Cœur  de  Jésus  que  de  vous  unir  souvent 
tt  lui  par  la  communion  spirituelle. 

OnAisoN  JAcirLAToiRE.-Si  jej  t'6ubl.e,  ô  Cœur  de 
Jésus,  que  ma  droite  soit  livrée  ù  l'oubli  et  que  ma 
langue  s'attache  à  mon  nalais. 


XXX»  JOUR. 

Le  moyen  le  plus  sur  pour  Ctre  bientôt 
embrasé  d'amour  pour  J.-C.  est  de  s'approcher 
souvent  de  son  divin  sacrement.  Ne  dites  pas 
que  vous  avez  trop  à  f.ire.  Le  divin  Sauveur 
U  a-t-il  pas  dit  :  Venez  à  moi,  vous  qui  tra- 
vaillez  et  qui  n'en  pouvez  plus,  venez  et  je  vous 
soulagerai  ?  Ne  dites  pas  que  vous  n'en  êtes  pas 
disrnea.  C'est"  vr<ii  •   \Tt\iia  v^'/^.,  ^.^.^^  ji? 

mais  VOUS  en  avez  besoin.    Ne  dites  pas  que 
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VOUS  ôtcs  pécher  .«,quo  vous  avez  trop  do  misères 
et  que  c'est  pour  ce!  a  que  vous  n'(;sez  pas  vous 
eu  approcher.  J 'aimerais  autnist  voua  entendre 
dire  que  vous  êtes  trop  malades  '}t  que  c'est  pour 
cohi  que  vous  ne  voulez  point  inire  de  remède 
et  que  vous  ne  voulez  pas  appeler  le  médecin. 
Allez  }l  la  communion,  allez  à  Jcï  us  avec  Jimour 
et  conQance  !  Allez  vivre  de  lui,  n^u  do  \  ivro 
po^r  lui  1 

PiiATK^uio, Tâchez  do  vous  ri^ndro  di<iiics,   auUnfc 

que  po33ibl",  Ue  cominniùer  souvi'Ut. 

OiiAiaoM  Jaci;laTx  I  !'. — Qui  me  donnera  cctto 
ch:\lr  divine,  la  chair  ti,.'  V'ca  Sauveur  pour  m'en 
nourrir  ? 


XXXÎ^  JOUR. 

Troisième  moyen  d'obtenir  la  dévotion  au 
Sacré-Cœur  de  .Jésus,  c  est  de  faire  des  visites  au 
Sait*'  Sacrement  et  d'avoir  une  grande  dévotion 
à  la  sainte  Vierge.  Vous  ne  pouvez  voua 
excuser  8ur  le  temps,  on  en  trouve  tant  à  perdre 
en  des  entretiens  inutiles.  N'y  aura-t-il  que 
pour  Jésus  qu'on  ne  saura  sacrifier  cinq  minutes? 
Oui,  cinq  minutes  au  moins,  tous  les  jours, 
d'entretien  avec  lui  dans  son  Sacrement,  voilà 
de  quoi  satisftiire  son  Cœur.  Nous  irons  donc 
à  lui,  il  viendra  i\  nous,  l'un  pour  demander, 
l'autre  pour  recevoir  :  ce  sera  comme  un  souffle 
de  l'un  à  l'autre.  Marie  a  tout  pouvoir  sur  le 
Cœur  de  son  Fils.  La  sainte  Vierge  se  tient 
entre  son  Fils  et  nous.     Le  Fils  a  sa  justice, 

«■w»  f k  ■■  ^^      I  .-%      «-kk  j\««yv     v\     ért     ^*  «<•  <^     o#%Vk      t^ 

il  prêt  à  punir  un  péc. 


fi /"in  TTila  fioi-- 


r,   Marie  s'élajic^ 
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arrête  le  glaive,  demande  grâce  pour  lo  panvro 
i-oupable.  Ma  Mûre,  dit  notre  Hcigneur,  fu  ne 
puis  I  ïcn  vous  refuser.  Si  l'enfer  pouvait  so 
repentir,  vous  lui  obtiendriez  Fa  grâce.  No 
^ilpnrvjîR  jamais  dans  notre  dévotion,  le  Cœur 
de  Marie  et  le  Cœur  de  Jésus.  Aimons-les  tous 
du  fond  de  notre  cœur.  Prions-la  par  son 
Immaculée  Conception,  le  plus  cher  de  ses 
privilèges,  et  soyons  sûrs  qu'elle  ne  saura  rien 
nouH  refuser. 

PuATiQUK.— Quand  vous  assistez  h  la  sainte  Messo. 
ofTroz  au  Cœur  de  Jôsus  les  disi-ositions  de  la  sainte 
Vierge  aux  piedg  de  la  croix,  ot  quand  vous  allez  ù  la 
communion,  ofFrcz-Iui  pareillement  les  dispositiona 
do  Mario  et  ses  saints  transports  au  moment  do 
1  Incarnation. 

Oraison  Jaculatoirr—O  Marie  I  je  ne  me  donnerai 
aucun  repos  que  je  n'aie  obtenu  de  vous  la  connais- 
sance et  1  amour  du  Cœur  de  votre  aimat>le  Fils. 


Les  prières  suivantes  pourront  être  récitées, 
après  la  considération  de  chaque  jour,  par  les 
personnes  qui  feront  les  exercices  du  Sacré- 
Cœur. 

ASPIRATION    AU    SACRK-CŒUR   DE   JÉSUS. 

Cœur  de  Jésus,  parfait  adorateur  de  Dieu, 
apprenez-moi  -à  l'adorer  avec  vous  et  par  vous. 

Cœur  de  Jésus,  embrasée  d'amour  pour 
moi,  embrasez-moi  de  votre  divin  amour. 

yœur  de  Jésus,  victime  seule  digne  de  Dieu. 
unissez-moi  à  votre  divin  sacrifice. 
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Cœur  de  Jésus,  noyé  dans  une  mer  d'amer- 
tume pour  les  péchés  des  hommes,  brisez  mon 
cœur  de  douleur  pour  mes  péchés. 

Cœur  de  Jésus,  souverainement  humble, 
anéantissez  mon  orgueil. 

Cœur  de  Jésus,  parfait  modèle  de  douceur, 
inspirez-moi  cette  douceur  salutaire. 

Cœur  de  Jésus,  infiniment  pur,  donnez-moi 
une  inviolable  pureté  d'esprit,  de  cœur  et  de 
cèrps. 

Cœur  de  Jésus,  dévoré  de  zèle  pour  la  gloire 
du  Père  Céleste,  animez  mon  cœur  de  ce  zèle 
ardent  pour  votre  gloire  et  pour  ma  sanctifica- 
tion. 

Cœur  de  Jésus,  régnez  ù,  jamais  dans  mon 
cœur,  et  accordez-moi  la  grâce  de  régner  un 
jour  avec  vous  dans  le  ciel. 


ORAISON    AU   SACRÉ-CŒUR   DE   JÉSUS. 

Seigneur  Jésus,  qui  par  un  nouveau  bienfait 
avez  daigné  ouvrir  à  votre  Eglise  le  trésor 
ineffable  des  richesses  de  votre  Cœur,  faites  que 
nous  puissions  rendre  amour  pour  amour  à  ce 
Cœur  adorable,  et  par  de  digues  hommages 
réparer  les  outrages  qu'il  a  soufferts  et  qu'il 
souffre  encore  tous  les  jours  de  l'ingratitude  des 
hommes  :  Vous  qui,  étant  Dieu,  vivez  et  régnez 
avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit,  dans  tous  les 
siècles  des  siècles.     Ainsi  soit-ii. 
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votre  inls  bieu-aimé,  pour  nie  servir  d'actions 
de  grâces  pour  tous  les  biens  que  vous  Xe, 
îaits,  pour  ma  demande,  pour  mon   nffL  a 
gour  «.on  adoration  et  po'u^^LeTLSS 

Recevez-lo,  Pôro  Eternel,  pour  suppléer  à 
tout  ee  que  vous  désirez  de  ioi  puisque  en'aî 
nen  à  vous  offrir  qui  ne  soit  indig  Wvo^s 
«non    Jésus,    mon    Sauveur,    dont  vous  Té 
douane,  la  possession  et  la  jôuissanee!    li'sî 

INVOCATION. 

bivin  cœur  de  Jésus,  donnez-moi  cour 
partage  de  vous  aimer  toujours  et  tÔuim.r» 
davantage.     Ainsi  soit-il.      •"  ""  «'V  ^"Jours 

Bivin  Cœur  de  Jésus,  ayez  pitié  de  nous. 
Cœur  Immaculé  de  Marie,  priez  pour  no«s. 


J 


:>oc9< 


CHAPIT' 


MOIS  DE  NOVEMBRE  OU  DES  MORTS. 


^  I"  JOUR. 

coNSipé"  .ïioN  SUR  l'efficacité  des 

PRIERES   POUR   LES   MORTS. 

Miser emi  il  mel^  miseremini  mei,  saltrm  vos 
amici  mei,  qiia  manus  Domlni  !etigit  me. 
Job  9. 

Ayez  pitié  de  moi,  o  vous,  qui  êtes  mes  amis, 
parce  que  la  main  du  Seigneur  s'est  appesantie 
sur  moi. 

0  Chrétions,  ce  sont  nos  amis,  nos  frères, 
nos  sœurs,  peut-être  même  les  auteurs  de  nos 
jours  qui  implorent  le  pecours  de  nos  prières^ 
du  fond  des  abîmes  brûlants  ^u  Purgatoire  ; 
Pourrions-nous  rester  sour  Is  à  leurh  gémisse- 
ments ?  Ils  nous  tendent  tirs  :  lains  t  ppliaii'  es 
et  il  nous  demandent  que  nous  les  délivrions 
de  cette  prison  de  ^ou,  o\  ils  sont  ^>eut-êtro 
enchaînés  à,  cause  de  r.ous.  Scuveuons- 
nous  que  Dieu,  dont  la  justice  est  ^ifinie, 
permettra  qu'après  notre  mort  nous  soyons 
traités  comme  nous  aurons  trait  le  autres. 
Soyons  don    fiddes,  pendant  tout     e  Ui  is  que 

1    Mlnriiaa  /      /\a^nvt\  v\liia    o-n^yiinlz-kw^y^v^^    n-..    —^ ...      f  .. 
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des  Stcs.  âmes  du  Purgatoire,  à  ne  laisser  passer 
aucun  jour,  sans  faire  pour  elles  quelque 
prière  et  quelque  sacrifice.  L'Eglise  nous 
promet  d'avance  lu  rcicompense,  en  nous  faisant 
entendre  ces  paroles  que  nous  ne  saurions  trop 
méditer  :  C'est  une  sainte  et  salutaire  pensée 
de  prier  pour  les  morts,  pour  qu'ils  soient 
délivres  de  leurs  pt'chés._;Sc/«c/«  et  saluhris  est 
cogitatio  pro  âvfumth  exorare,  ut  a  pccatis 
solvantur.     2  Mac.  12.  46. 

Pratique.— Chacun  des  jours  de  ce  mois,  faire  à 
sa  dévotion  quelque  prière  pour  les  morts. 

Tons  les  jours  h  son  réveil  se  pr.  ..oser  de  faire 
quelque  chose  pour  les  ilmes  du  Purgatoire,  par 
exemple  olliir  les  peinrs  de  la  journée  etc. 

Il*  JOUR. 

LA   l'ORT  NOUS   DÉLIVRE   DES   MISERES   El 
^ES    TKNTATlONS    DE    LA    VIE. 

Lesaînt  h,-nme  Job  l'a  dit:  '^Lavi.  sur  la 
terre  est  un  .jmbnt  continuel— M/iVi«  est  vita 
homznis  su,.rr  tti  m."  Job  7.  Il  suffit  devoir 
commencé  à  vivre  puur  comprendre  cette  vérité. 
Le  premier  vagissement  de  l'enfant  qui  naît 
et  un  c!  i  de  douleur,  et  cette  douleur  ne  se 
termine  qu'avec  la  vie.  Saluons  rîonc  lu  mort 
comme  un  libérateur,  puisqu'elle!  vient  nous 
»  élivrer  de  toutes  les  misères  df  la  vie  et  do 
toutes  les  tentations  qui  l'accompagnent. 

OnAisoN.-ODler,  créateur  et  rédsmpturde  tous 
les  imeles,  accordez  aux  ûmes  de  vos  h  rvitenrs  et  de 
vos  servantes,  la  rémission  de  tous  leurs  péchés,  n^n 
4«--  pax  uo»  iiumbies  prières,  elles  obtionnent  le  païuon 


»*»-i»«,*iM,„„^. 


256 


MOIS    DES   MORTS. 


qu'elles  ont  toujours  souhaité.  Vous  qui,  étant  Dieu 
vivez  et  régnez  avec  Dieu  lo  Pcre  dans  l'unité  dû 
saint  Esprit  dans  tous  les  siècles  des  siècles.     Ainsi 
soit-il. 

Pratique.— Un  De  profundis  pour  l'ame  duPurga* 
toire  la  plus  abandonnée. 

in«  JOUR. 

LA    MORT     ÉTANT     i  OUR     LES     FIDELES     rXB    DÉLI- 
VRANCE,  ON   NE   DOIT   PAS   LES   PLEURER,    MAia 
>       PLUTOT    SE   1  KJOUIR   DE   LEUR  BONHEUR. 

Séchons  nos  larmes,  ô  chrétiens;  la  mort 
qui  frappe  le  pécheur  d'un  coup  si  terrible,  n'a 
pour  le  juste  que  des  consolations  ;  elle  réalise 
les  espérances  que  son  cœur  av;  it  entretenues 
durant  cette  vie.  Disons  donc  avec  saint 
Tsidore  :  0  mort  !  que  tu  es  douce  aux  misé- 
rables, désirable  à  ceux  qui  souffrent,  agréable 
à  ceux  qui  pleurent  I 

Oraison.— 0  Dieu,  qui  aimez  à  pardonner,  qui  aimez 
a  sauver  les  hommes,  nous  conjurons  votre  clémence 
de  faire  que  nos  frùres,  nos  sœurs,  nos  proches  et  nos 
bienfaiteurs  qui,  nous  étant  unis  par  une  société 
sainte,  ont  passé  de  ce  monde  à  un  autre,  soient,  admis 
par  l'intercessioH  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie  et 
de  tous  vos  saints,  i\  la  participation  de  l'éternelle 
béatitude  ;  par  Jésus-Christ.     Ainsi  soit-il. 

Pratique.— Cinq  Pater  et  cinq  Ave  en  mémoire  de 
la  Passion  de  J.-O.  pour  les  ûmes  do  nos  parents 
défunts. 
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IV*  JOUR. 

0'£ST     NOTRE    VKU    DE    FOI    QUI    NOUS    FAIT     nn. 

DRE   LA   MORT     oit   «l >«.  ^^    CRAlN- 

.  I^e  juste,  dit  la  sainte  Ecriture  vit  Ho  l«  f  • 

pas  nous  réjouir,  au  Heu  do  uous  atS^. 
le  gland  Apôtre  souhaitait  de  voir  se  bri,Pr 

ntiles,  afin  q'e  vous    nf  /    ''"?  ^""'"*"  leur  soient  • 

V"  JOUR. 

NOM    DEVONS    NOUS    CONSOIPB     n,.     . 

P^RSONNKs  L.a  PLUS  cuTres    pA  ?r'   "'' 

"—ON  nUBONHEUH  «OrE^r  .iî,;-- 

Le  saint  roi  David  ^émissiit  «»>.  i    i 

de  son  exil  et  di.saitl  Sn^r      'Rfr"" 
mon  âme   de  s.a    wison   "     a  i   i  '  .   Retirez 

rt^v^^o-^'êret  ,es^Jl:l  r::i 

1  -.  ■-  -..-.xu  .uaïue  à  ceux  qui  vivent,  souffrent,: 
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et  meurent  pour  lui  !  N'avons-nous  pas  les 
mêmes  raisons  de  nous  consoler,  en  voyant  que 
ceux  que  la  mort  nous  ravit,  s'en  vont  dans  un 
monde  meilleur,  et  que  pour  eux  comme  pour 
nous,  si  nous  vivons  en  vrais  chrétiens,  la  mort 
est  le  commencement  de  la  vie  ? 

Oraison.- — 0  Dieu,  dont  le  propre  est  d'avofr 
toujours  pitié  et  de  pardonner,  nous  vous  prions  trôs- 
humblementpour  l'ûine  de  votre  serviteur  (ou  servante,) 
gue  vous  avez  fait  sortir  aujourd'hui  de  ce  monde, 
afin  que  vous  ne  l'abandonniez  pas  aux  mains  de 
l'ennemi,  et  que  vous  ne  l'oubliez  pas  pour  jamais  ; 
mais  que  vous  commandiez  à  vos  anges  de  la  recevoir 
et  de  la  conduire  à  la  patrie  du  ciel,  afin  qu'après 
avoir  espéré  et  cru  en  vous,  elle  ne  souffre  pas  les 
peines  éternelles  de  l'enfer,  mais  qu'elle  possède  les 
joies  éternelles.     Ainsi  soit-il. 

Pratique. — Ré.clter  la  prière  suivante  :  Miséricorde, 
0  Père  Eternel,  par  le  très  Précieux  Sang  de  Jésus  ; 
pour  ceux  qui  répandent  la  dévotion  aux  saintes  ûmes 
du  Purgatoire. 

Vï«  JOUR. 

PAR  QUEL  BONHEUR  SERONT  REMPLACÉES  A  LA 
MORT  LES  PEINES  QUE  LE  JUSTE  ENDURE  ICI- 
BAS, 

Il  n'y  a  pas  de  proportion,  dit  Saint  Paul,  et 
il  ne  saurait  y  en  avoir  entre  les  peines  de  cette 
vie  et  le  poids  de  gloire  qui  enivrera  les  élus 
pendant  toute  l'éternité.  '^  Non  sunt  condignœ 
passiones  hujus  temporis  ad  futuram  gloriam, 
quœrevelahiturinvohisy  Eom.  8.  Lorsque  le 
grand  Apôtre  veut  nous  décrire  les  gloires  du  ciel, 
il  avoue  son  impuissance  à  en  parler  dignement 
et  il  se  contente  de  dire  :  ''  L'œil  n'a  jamais 
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TU  etc.  C'est  le  lieu  d'où  sont  bannis  à  jamaig 
la  douleur,  la  tristesiP  et  lo-  „x  •  J''™^" 
Isaïe   ^t^  in      i"ff  ^®  gémissements,  " 

isaie  dô.lO.  Lflfbrçons-nous  de  nous  rendre 
dignes,  par  une  conduite  pure  et  sainte  de  w.^ 
séder  un  jour  ce  bonheur  inappréciable.'      ^ 

Oraison.— Inclinez,    Seigneur     vntr»   «    -n 
prières    que    nous    oWonf  T^'-humb  ement  ^r 
conjurer  votre  miséricorde  d'établi   da„s  H';,  dX 

soientassociéesàl^lt"arstiatf;:?}^KSr 
Notre-Seigneur.     Ainsi  soit-il.  i^^^^^^sus-Ohnst, 

Pu ATiQUE.— Assister  les   pauvres   dano  i^   k  *  j 
procurer  du  soulagement  et  d/L  f     ^^^  ^"*  ^® 
saintes  âmes  du  PufgSe  consolation  aux 

* 

vir«  JOUR. 

IL   EST    BIEN    PERMIS   Dh   s'atTRISTER   np   t  i    «^ 

BE    SES   PROCHES    ET  AmTsT  MA^I^,    ^AiTt  L' 
OARDER   DE   LE    FAIRE   AVE^   EXCES. 

PaKr  '    ^''^*''  •''  ^^^  ^^^«  dit  saint 
1  aul .      Je  ne  veux  point  que  vous  irrnoriez  cl 

aorment,  afin  que  vous  ne  vous  affligiez  noinf 

Ts^^pl^er  ^  '''^'  P"  1  espérance.^l^ffl?g:! 
vous,   pleurez  ;   mais  ne  vous  désespérez  ms 

rendVro^""'."^^  '"^  ^-  vou's'aL'e/: 
rendez-  u    en  grâces,  ne   vous  emportez    Da« 

donn^  :;'„:?:;:: 'S'a  h^-^^'^ 

peines,  et  des  Jn^Sd^ltr-^^^^^^^ 
sa  main  bienfaisante.  f.t  Inîn  ^„  .....     °'T'' 

iarmes  amères  d'une  douleur- •e;;e;F;r^X' 
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la  douce  et  favorable  pour  voua,  à  votre  heure 
dernière,  par  une  parf;iite  résignation. 

OnAisoN.~0  Dieu,  dont  le  propre  est  d'avoir 
toujours  pitié  et  de  pardonner,  usez  do  bonté  envers 
les  j.mes  do  vos  serviteurs  et  de  vos  servantes  et 
remettez-leur  tons  leurs  péclu-s  afin  que  déliées  des 
liens  de  la  mortalité,  elle  méritent  do  passer  au 
séjour  de  la  vie;  par  Jésiis-Ohriit,  N.-S.  Ainsi  soit-U. 

PuATîQUE.— Pardonner  les  offenses  pour  obtenir  la 
rémission  des  peines  aux  Ames  du  Purgatoire. 


VIir«  JOUR. 

AVANT    JÉSUS-CmiIST,    ON     POUVAIT     PLEITRER     LES 
MORTS;     MAIS    CELA    NE    SE    DOIT    PLUS   DEPUIS. 

L'Apôtre  saint  Paul  a  dit:  '^  Le  Christ  est 
ma  vie  et  la  mort  est  mon  gain."  Certes,  il 
avait  droit  de  tenir  ce  langage,  lui  qui  savait 
SI  bien  que  Jésus  en  s'imolant  avait  ôté  à  la 
mort  toute  son  amertume.  *'  Ubi  est,  motê. 
stimulus  tuus  ?"  Elle  ne  peut  plus  rien  sur  ceux' 
qui,  unis  avec  Jésus-Christ,  et  mourant  avec 
lui,  sont  appelés  à  partager  ses  triomphes  et  sa 
gloire.  "  Ubl  est  mors,  Victoria  tua  ?  " 
Kéjouissons-nous  donc,  au  lieu  de  nous  affli<^er 
à  son  approche.  ^ 

Oraison.— Seigneur,   n'entrez  point  en  jugement 
avec  votre  serviteur  (ou  votre  servante),  parce  qu'il 
nest  personne  qui  puisse  être  justifié  devant  vous  si 
vous  ne  lui  accordez  la  rémission  de  tous  ses  péchés 
ne  faites  donc  pas  peser  votre  juste  sentence,  nous 
vous  ensupplion3,snrceIui(ou  celle)  que  vous  recom- 
mandent les  suffrages  de  la   vraie  foi  clirôlienne  • 
mais  que  votre  gr.'.ce  lui  venant  en  aide,  il  (ou  elle) 
mente  d  échapper  au  jugement  de  vnq 
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lui  (ou  elle)  qui  pendant  sa  vleà  été  sictné  du  socnn  rï« 
aSaine  Traité,  Vous  qui  vivez  et  r^ncz  dans  les 
siècles  des  siècles.    Ainsi  soit-il 

IX'  JOUR. 

DIFFMKNCE  I>E3  Cf.|tÉTItN.S  d'avKC  LES    INFIDF,  F» 
DAN3    ,,A    MANIERE  D'.NVISAOEB    I.A    MOHT    db 

LEURS  rnocuES.  '■ 

Un  petit  grain  de  semence  est  conflit  au  sein 
de  Ja  terre  par  le  laboureur.  Il  faut  qu'il  v 
pourrisse  pour  produire  un  nouveau  germe  de 

ut,    .     """^%  ""  J""""'  "'«n  «O'-PS  frappé  par 
a  mort  sera  confié  au  tombeau  ;  làf  il  de  ■  endra 
a  proio  des  vers  ;  mais  cette  corruption  sera 
0    principe    do    son    immortalité    glorieuse: 
Seminaur  xn  corrupHone,  surget  in  incor- 
TjHone."   Corin.  15.    Voilà    chrétien,  où  te 
doivent  porter  les  vues  de  ta  foi.     Il  â'ea  est 
p.^  ainsi  desinfidôlesqui  croient,  que  quand  on 
os   mort,  tout  est  mort.     Le  tombeau  pour  eu" 
est  k  terme  de  toute  chose,  ils  ne  voient  rien  au 

l"   W  d.T,      •r"."  ^""'«"■■i  Iaq»ello,  pendant 
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JÉSUS-CHRIST   A   PAR   SA   MORT   VAINCU    ET 
DETRUIT    NOTRE    MORT. 

"  Jésus-Christ,  dit  saint  Paul,  nous  a  arrachés 
à  la  puissance  des  ténèbres  et  nous  a  trans- 
portés dans  le  royaume  de  son  Fils  bien-aimé.  " 
C'est    donc   qu'auparavant    nous   étions    tous 
esclaves  et  captifs  des  puissances   infernales. 
Mlea    nous     retenaient    dans    leur     royaume 
sombre,  mais  il  est  venu,  et  comme  dit  Isaïe  : 
/^II  a  brisé  les  portes  et  rompu  les  gonds  " 
JNous  sommes  libres;  la  prison  du  tombeau  n'a 
plus  de  portes  pour  nous  arrêter.     L'âme  après 
la  mort  peut   donc  s'envoler   vers  son  Dieu 
après  lequel  elle  soupire.     Elle  n'a  plus  de  liens 
qui  la  retiennent  ;  Jésus-Christ  les  a  brisés  et  la 
mort  est  devenue  pour  nous  un  triomphe. 

ORAisoN.-Délivrez,  délivrez,  Seigneur,  noua  vous 
en  supplions,  l'ame  de  vos  serviteurs  de  tous  les  liens 
du  pechc,  afin  que  dans  la  gloire  de  la  résurrection, 
au  milieu  de  vos  saints  et  de  vos  élus  pleinement 
ressuscites,  ils  vivent   de  votre  vie  ;   nous  vous  en 

supplions  parles  m  îrites  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Clirist.     Ainsi  soit-il. 

Pratique.— La  Table  Eucharistique  est  dressée 
pour  les  hommes  afin  de  servir  au  soulagement  des 
âmes  du  Purgatoire. 
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XI«  JOUR. 

DEPUIS  LA  MORT  ET  LA  RÉSURRECTION  DE  JÉSUS- 
CHRIST,  LA  MORT  NE  DOIT  PLUS  ETRE  AINSI 
APPELEE;    MAIS   BIEN   PLUTOT    UN    SOMMEIL. 

La  mort  vient  de  faire  un  vide  au  milieu  de 
VOUS  !    Vous  pleurez  ;    vous  paraissez  inconso- 
labiés   et  cependant,  il  ne  faudrait  qlie  consi- 
derer    e  heu  où  vous  allez  déposer  la  dépouille 
mortelle  de  celui  que  vous  pleurez,  pour  trou- 
ver   des   sujets   de  consolation.     Qu'est-ce   en 
effet  que  le  cimetière  ?  C'est  un  lieu  de  repos  et 
de   sommeil  ;  .mot  consolant,   mot   profond   et 
^'lem    de   sagesse.     Lors    donc   que    vous     y 
amenez  un  mort,  ne  vous  désespérez  pas  ;  ce 
n  est  pas  dans  un  dépôt  des  morts  que  vous 
1  amenez  ;  mais  dans  un  lieu  de  repos  et  de 
sommeil.     Le   seul   nom   du   lieu  suffit   pour 
adoucir  votre  perte.     Pensez  où  vous  l'amenez 
et  dans  quel  temps  ;    c'est  après  la  mort  de 
Jésus-Christ,  lorsque  le  Fils  de  Dieu  a  détruit 
la  puissance  de  la  mort.     Ainsi  le  lieu  et  le 
temps   doivent    être   pour    vous   des    sources 
abondantes   de  consolations.     0   cimetière!  Ô 
terre  des  saints  !  Que  de  pensées  de  consolation 
vous  répandez  dans   mon  âme,   toutes  les  fois 
que  je  m'y  rends,  pour  confier  à  votre  sein  les 
dépouilles  de  mes  frères... 

r^^ltlTv'r'P  ^J^"»  q»i  P^^rdonnez  aux  pécheurs  et 
vnfro  •  A  .""^'^"i^^  '^^"^  ^"^  ^omm^^,  nous  supplions 
r.l!  ?;^'^."f  ^^^*  i>«^  l'intercession  de  îa  Bilnheu- 

fair«  «/•''"  T^r?'  ^y^^^  "^  ^^  *^"^  ^°3  saints,  de 
faire  arriver  à  la  béatitude  .  tcrr.elle  les  frères  '  les 
sœurs,  la  familA  ,^^  lo»  k;^.,/  -a.,...,  j.  .J._     J.^"^'     . 
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Xri«  JOUR. 


man- 


LA   PIK  DEa  VRAIS   0HÉTIEN3  n'e8T   PAS  UNE  MORT 

Saint  Paul  n'appelait  pas  notre  fin  une  mort 
ma-s  «n  sommeil.     Oui,  en  effet,  c'est  unlm: 
mcil   réparateur   pendant   lequel    le   corps   se 
transforme,  se  transfigure  pour  ainsi  dire  en 

c~7  '^'^',  &'  P"^"'*-     ^^  *»•»'>«»"  est 
comme  e  moule  dans  lequel  l'artiste  fait  passer 
une  statue  usée  par  la  rouille,  pour  l'eu  tirer 
p  us  bel  e  et  plus  brillante  :  Ainsi  Dieu  jette 
uans  la  tombe  un  corps  de  boue  et  de  mort 
peur  1  en  retirer  tout  brillant,  et  il  en  fera  une 
statue  d'or  et  de  gloire  immortelle.     La  terre 
qui  reçoit  dans  son  .sein  un   corps  périssable 

r  hl  ■"^*'^'''  ^V'""^  incorruptible  it  inalté! 
rable.  Ne  considérez  donc  pas  cet  homme 
étendu  SMS  vie  et  sans  voix,  les  yeux  fermés  • 
mais  pénétrez  dans  l'avenir,  voyez  le  ressu^i! 
tant,  se  revêtant  d'une  gloire  ineffable,  divine 
surnaturelle,  et  transportez  vos  idées  dé  l'obiet 
présent  à  l'objet  futur.  ^  ' 

et  m'î'Xî!;':^?''"''  s'il  vor.s  plaif,  Dieu  *out-pu!ssant 
et  mi=,ericordieu.y,  que  les  âmes  de  nos  frères,  de  nos 

avons^^ff!','-   °?  "if  r-'itears  pour  lesqu2s  nous 
tJZ       "J--  "J""'"  '^"J""''^  un  sacrifice  de  Iouan.re 
étant  purifiées  de  tous  leurs  pcciiûs  parla  vertu  2%! 
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Sacrement  reçoivent  par  votre  miséricorde  la  ft'Iicitâ' 
de  la  lumière  éternelle.     Ainsi  soit-il. 

pri^nonrT'^"-''^  ^''''"''    ''""^'  ^■'''''  ""«  P^^^*^ 


xui'  joun. 

JOB  AIODÈLf]  DE  PATIENCE  COXTHE  1  ES- 
COUPS    DE    LA    MORT. 

Plus  le  coup  qui  nous  frappe  est  grand,  plus.^ 
le  courage  et  la  rdsignation  sont  nécessaires. 
l>urant  la  vie,  de  grandes  adversités  nous  frap- 
pent tour  a  tour;  la  maladie,  les  revers  4 
fortune  ics  douleurs  de  tout  genre  nous  acca- 
blent et  assaillent  notre  âme  comme  des  vagues 
d  amertume  ;  cependant  du  milieu  de  ces  infor- 
tunes, nous  pouvons  nous  résigner  avec  moiu» 
d  efforts  parccque  nous  espérons  parer  le  coup  et 
revenir  à  un  meilleur  état.  Mais  quand  la  mori 
kT-bas''^^^  "«  pouvons  plus  rien  espérer  pour 

Résignons-nous  donc  et  acceptons  la  comme 

notre  libérateur,  qui  vient  secouer  nos  chaînes 

et  nous  rendre  libres  de  nous  envoler  aux  cieux. 

Oraison.— 0  Dieu,  qui  seul  pouvez  apporter  remède 

plionr:'"  r^"^'^  ^"  "^^^'  ''^''''  «ous'^ous  en  .  p! 
plions,   que  les   âmes   de  vos   serviteurs   et   de  vL 

Sttdm'^'"' ''P^""^'"  ''  ^^"^^  sodll'relc. ttVe! 
soient  admises  au  sort  que  leur  a  mérité  votre  Rédempl 
Jion.  Vous  qui  étant  Dieu  vivez  et  régnez  avec  Diek 
le  Pore  dans  l'unité  du  Saint-Esprit.    Ainsi  soit^ 

les  morîl"''"""^^"''^'.^''^^^"^^^'^'  I^«^  dévotion  pour 
les   morts,  ou   au  moins  offrir  à    lonr  intontînn    lo», 

jeuuêâ  prescrits  par  l'Eglise.  ''"" 
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X' ANÉANTISSEMENT    OU   NOUS   RÉDUIT   LA   MORT. 

Contemplons  le   spectacle   de   la  mort;    et 
prions    et  gravons    dans   notre    mémoire   les 
enseignements  de  ce  mystère  profond  et  occu- 
pons nous  avant  tout  de  cette  heure  suprême 
t.ar,  qu  est-ce  que  l'homme  ?  un  ndant.  Qu'est^ 
ce  que   1  homme?    un   ver.       Qu'est-ce   que 
i  homme  ?  cendre  et  poussière.     Qu'est-ce  que 
i  homme  ?  un  songe.     Qu'est-ce  que  l'homme  ? 
ane  ombre.     Il  a  déjà  passé,  il   s'est  évanoui, 
U  a  pris  son  repos  !  Voilà  quelle  est  la  fin  do 
«e   fier,    de  cet  invincible   lion,    de  ce   tyran 
terrible,  puissant,    superbe.     Lui,   qui   faisait 
tout  trembler,  il  est  couché  là  plus  doux  et 
moffensif  qu  un  agneau  !     Lui,  qui  était  grand 
parmi  les  hommes,  il  s'est  affaissé,  il  est  devenu 
comme  un  néant!     Lui   qui  dominait  sur  les 

rSittTon"'"^*^^^-     «-^-J^^ 

ri*^^ni  f.^^''  ^^  ^^<ioiveni  aussi  do  vous  la 

iccompense.     Ainsi  soit-il. 

^ë:  du  Pafz?;:  ^^^'^  ^'^^^"--  p-'  ^-  --tes 


■■  ■'!iïâ..'i*''jf#ji3tîj^\i  >; 
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XV«   JOUR. 

PENSÉE   DE   LA   MOUT    ET   DU   JUGEMENT, 

Statutum  est  omnibus  hor  :  ilhus  semel  mori  • 
post  hoc  autumjudicium.  (liebr.  927)  L'arrêt 
éternel  en  est  porté  ;  il  faut  mourir.  La  mort 
qui  est  SI  effrayante  pour  le  pécheur,  pareequ'il 
ne  s  y  est  pas  préparé,  se  dépouille  de  ses  hor- 
reurs aux  yeux  du  juste,  qui  s'est  acquis  par  la 
pénitence  et  les  bonnes  œuvres  des  droits  à 
l'espérance.  0  jour  affreux  pour  le  pécheur 
que  le  jour  de  colère  et  de  vengeance  du  Tout- 
Puissant,  où  brillera  dans  les  airs  l'étendard  de 
la  croix  !  Jour  terrible  pour  le  pécheur  !  Mais 
en  même  temps  jour  plein  d'espérance  pour 
1  âme  fidèle  à  qui  Dieu,  en  la  mettant  à  sa 
droite,  fera  entendre  ces  paroles  :  Venez,  la 
bénie  de  mon  père,  posséder  le  royaume  que  ie 
vous  ai  préparé... 

Dies  ira3,  dies  illa. 
Solvet  seclum  in  favillâ. 
Teste  David  cum  Sybillâ. 

Oraison  —Soyez  favorable,  nous  vous  en  supplions, 
beigneur,  à  l'ûme  de  votre  serviteur,  (ou  de  votre 
servante,)  pour  laquelle  nous  vous  immolons  l'hostie 
de  louange  en  priant  très-humblement  votre  Majesté 
que,  par  ce  sacrifice  de  satisfaction,  elle  mérite  de 
posséder  le  repos  éternel.     Ainsi  soit-il. 

Pratique.— Si  nous  sommes  riches,  donner  de  notre 
superflu  pour  le  soulagement  des  morts  ;  et  si  nous 
sommes  pauvres,  leur  faire  part  des  mérites  de  nos 
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XVI*   JOUR, 
majesté  et  de  sa  n„r!!.  ,   "''P'"""'   ^e   «a 

-sLbi4tS  T;  Sr'1  -^- 

mes  selon  la  rlnu^uf  J^  •  ^V^^^^  «es  hoiii- 
quelle  dpouva 'j^rij  /;  j^^^''--  ^-j  «ffroi, 

qui  entendront  lulnf  ner  contro  p?  1  """""'^'^ 
de  condamnai  ion  -mal  ,'n  ,^^  f  '"^  '*"*<"'«« 
consolation  pour  l'amo  fi^I  ""'  Î^^^P^'  '!"<="« 
«o«a  l'dtendaVyrufdfseniurr  ^""^'^''' 

Quantus  trenior  est  futurus 
Wuandojudcxest  venturus 
tunota stricte!  discussurus  ! 

favorablement  nô,:.  ;.;],»,„.■?"'  "'•■"""■"''.  recevez 
de  ces  Sacrements  .U.' >o  L  s^  r''  "  f  '■*  ""'» 
sion  de  tous  leurs  .■.■'!  1!,°  -  ''  ^","0"^'=^  'h  rcmij. 
nos  proches,  do  nos  o  ,f.w  f  "mes  de  nosfrtV,^,  de 
fait  la  grâce  deTo^^ss 'rlSS^t-'""'"  "'^^ 

sans  y  entrer  pou~  CoZrr''^'""'  ^K"^»- 
âmes.  '*  ""»  P«'"e  I>riùre  i)our  les 

XVir-  JOUR. 

SON  OB  LA  TBOMPETTl.;. 

queïeït:;4rslT  "^  'i"-  -"--  Jo-    • 
1  vu,  eu  voyant  ses  ang-ps  nnni.  «x m..  . 
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les  T  orts,  fora  entendre  le  son   éclatant   de    lu 
trompette,  qui  pdnétroraju  qu'au  fond  des  tom- 
beaux, pour  roascmbh  r  tous  les  hommes  devant 
le  tribunal  de  leur  Ji  ,^e  Suprême.   Les  pécheurs 
ressusciteront  pour  entendre   prononcer  la  sen- 
tence de  mort  éternelle  ;  mais  les  justes  se  lève- 
ront pour  recevoir  la  sentence  de  vie  et  devien- 
dront,   par  là  môme,  possesseurs  du   souver  in 
bien.   '^  Ad  en  jus  adventum,  omnes  homines  rc- 
surgore  debent  cum  corporibus  suisetreddituri 
Bunt  de  factis  propriis  rationem,  et  qui   ' 
egerunt,    ibunt   in   vitam    seternam,  qui         o 
mala  m  ignem  aeternum."  Symbo.  S.  Atha. 

Tuba  mirum  spa/gens  sonum 
Per  sepulehra  rigionum 
Coget  omnes  an  te  thronum. 

Ouaisox  POUR  UNE  DÈFUNTB.-Nous  VOUS  suppHons, 
beigneur,  de  purifier  de  fous  ses  péchés  l'ûme  de  votre 
Servante  par  le  mérite  de  ce  sacrifice,  sans  lequel 
nulle  n  a  jamais  ete  exempte  de  fautes,  afin  que  par  ses 
satisfactions  salutaires  elle  obtienne  la  miséricorde 
éternelle.  Ainsi  soit-il. 

♦«  J/'^VT;~,'^""'  ^^  P^"^  ^°"^^"^  q^'on  le  peut,  en- 
tendre la  Ste.  Messe  pour  les  flmes  du  Purgatoire! 

XViri»  JOUR. 

DESTRUCTION  DU  GENRE  HUMAIN.   FIN  DU  TEMPS, 
COMMENCEMENT    DE    l'ÉTERNITÉ. 

Lorsqu'arrivera  ce  dernier  jour,  jour  terrible 
des  vengeances,  médite,  Ô  mon  âme,  ce  qui  se 
passera.  La  nature  entière  sera  frappée  d'éton- 
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nement,  et  la  mort  sera  confondue,  désarmée. 
Tous-  les  peuples  ressusciteront  pour  être 
cités  devant  le  trône  du  Dieu  invisible  des  ar- 
mées ;  alors  le  pécheur  séchera  sur  pied  et 
dira  aux  montagnes  de  tomber  sur  lui,  pour  le 
dérober  à  la  fureur  du  Dieu  des  vengeances.  Le 
juste,  triomphant,  fera  éclater  les  transports 
a  une  joie  qui  ne  finira  plus. 

Mors  stupebit,  et  natura, 
Cum  resurget  creatura 
Judicanti  responr.ura. 

Oraison.— Nous  vous  offrons,  Seigneur,  le  Calice  du 
salut,  suppliant  votre  clémence  de  le  faire  monter  en 
présence  de  votre  divine  Majesté  en  odeur  de  suavité 
pour  notre  salut  et  celui  de  toutle  monde  Nous  nous 
présentons  devant  vous  avec  un  esprit  humilié  et  un 
coeur  contrit,  recevez-nous  iSeigneur  et  que  notre  sa- 
crifice s  accomplisse  aujourd'hui  en  votre  présence,  de 
telle  sorte  qu'il  vous  soit  agjéable,  0  Seigneur  notre 
Dieu.     Ainsi  soit-il. 

Pratique.— Souffrir  les  incommodités  des   saisons 
pour  le  soulagement  des  fidèles  trépassés. 


XIX»  JOUR. 

LE  LIVRK  DU  JUGEMENT. 

Liher  scriptus proferetur.  C'est  alors  que 
s  ouvrira  ce  livre,  où  est  écrit  en  traits  ineffa- 
çables tout  ce  qui  doit  être  la  matière  de  ce  ju- 
gement terrible  et  formidable.  Pécheurs,  qui 
fournissez  tant  de  matière  à  votre  condamnation 
qui  pourra  vous  soustraire  à  la  colère  du  Juge  ? 
a  vmturâ  ira.  Mais  vmia  îiiafAo  /,^«o^i^„  — ^„«  i_ 


S(^^ 


\ 


s. 


Dndue,  désarmée, 
iront  pour  être 
invisible  des  ar- 
lera  sur  pied  et 
'  sur  lui,  pour  le 
s  vengeances.  Le 
3r  les  transports 

latura, 

ura 

ra. 

igneiir,  le  Calice  du 
le  faire  monter  en 
1  odeur  de  suavité, 
monde  Nous  noua 
prit  humilié  et  un 
r  et  que  notre  sa- 
votre  présence,  de 
,  0  Seigneur  notre 

)dités  des   saisons 
oassés. 


ENT. 

O'esfc  alors  que 
m  traits  ineffa- 
natière  de  ce  ju- 
Pécheurs,  qui 
e  condamnation, 
iolère  du  Juge  ? 
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S„t  j:r"''^^  "'^"■•^  p-  --  «ï-  des 

Liber  scriptus  proferetur^ 
In  quo  totum  continetur, 
Unde  mundus  judicetur.' 

de  I-enfer  et  de  son  goût  p™td  tl  r.ls''^rî* 
fois  promise  à  Abraham  et  à  sa  prostérité      9.1^ 

XX«  JOUR. 

l'abandon  et  LEDÉSESPOItt  DE8  PÉCHEURS: 
AU  DEKNIEB  JOUR. 

Considère,  â  mon  âme,  que  lorsque  le  Juge  &• 
et  puissant  sera  assis  sur  son  trône,  et  que  tou- 

iées  nul  péché  ne  demeurera  impuni  ■  »U 
tmltum  rémanent.  Hélas  I  malheLux  qr^ 
je  SUIS,  se  dira  le  pécheur  consterné,  que  pu^  fe 
d.reet  àquelle  protection  aurai-je  retours"  o^^ 
fléchir  le  courroux  de  ce  ino-A  ^^„,v„i.i.  o  -  ^ 
désespoir  seul  sera  son  part^^e.-  'Mne  ju^ 
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«e  tournant  du  côté  de  son  Dieu    (nî    .A 
avec  confiance,  ces  paroles    ^  T^J         ^^^'^«s^ra 
KIa  cjo,,  '        P'iroies .  0  Jésus  mon    aima 

ble  feauveur,  souvenez-vous  oue  c'est  r^nnr.        • 
^ue  vous  êtes  descendu  sur  l^terre    ne  me  Z 

Judex  ergo  cum   sedebit 
Qmdquid  Jatet  apparebit, 
iNil  inultumremanebit. 

nombre  (•t  pourt'ousT.,  L!'  ?"S  'genc-3  qui  soi.t  snns 

XXP  JOUR. 

'<J0NSIDÉRATIOV  STTR  TCO    ,,^ 

f  ce  ,,gur47addi  fLr;^^^ 

«e  sang  précieux  que  vous  avez  rén„nH„  J-vl 


X 


IS. 


>ieu,  lui  adressera 
Jt'sus  mon  aima- 
ue  c'est  pour  moi 
''  terre  ;  ne  me  con- 
eurs,  en  ce  jour  si 

1   sedebit 

^arebit, 

ebit. 

t,  Dieu  tout-puissant 
[ue  j'offre,  moi,  votre 

virant  et  véritable, 
enc'3  qui  sont  sans 
et  pour  tous  les   fi. 

afin  qu'à  eux  et  à 
ne  éternelle.  Ainii 

dans  chaque  mois 
itoire. 


DE    JE  sus- CHRIST 
DERNIER  ,  ,>. 

l'en  ce  jour  le 
se  reprochera 
rimes,  tous  les 
tourments  de  la 
limé  d'une  con- 
ijuge,  lui  dira: 
i  les  mérites  de 
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bre  de  la  croix  et  que  le  fruit  de  tant  r1^   f. 
ments  ne  me  devienne  pas  utile!  '''''' 

Quid  sum  miser  tune  dicturus 
VJuem  patronum  rogaturus 
tum  Yix  justus  sit  securus  ? 

tre^P^ra^cTav?^^"^^^^^^^^^^  ^<|--ble  de  vc 

noble  état,  et  qui  l'avez  nUnLr  i"""^^""  ^^"^  "^  si 
une  merveille  encorrpîus  g  ^nde'  fTJ"  '^"^^^^  ^^' 
parle  mystère  du  St.  sLriffce  de^^^^^^  ^^^''^ 

jour  part  à  la  divinité  i.p  ooinî  «  •     ^  autels,  d'avoir  un 

ticipant  de  notreCan h    pa^^^^^^^^  'f  ^^'' 

notre  Seigneur,  qui  étun  bl»  Viv  .;^"'*'  votre  Fils, 
en  l'unité  du  Sahit-Esnrit  <^!.  ^^  '^'F''  ^^'^^  ^«us 
siècles.  Ainsi  soa-il^'  ^'''''  ^^"'  ^^^  '''^^^'^  des 

Pratique.— -Conseiller  à  vos  fr^r^q  To  ^'     .• 
ûmes  du  Purgatoire  et  surtoT]/.  l    ^^^^^'^otion  aux 
emples.  ^^^  ^^^  ^  P^^^er  par  vos  ex- 

XXrie  JOUR. 

PKIÉRE  DU  JUSTE   AU  JOUR  DU  JUGEMENT. 

Médite,  ô  mon  âme,  sur  ce  grand  lour  o,^  1^ 
Souveram  Juge  des  vivants  et  des  morts  n'aV^r! 
P  us  que  des  foudres  à  lancer  ooZrTlepéoCr 

paroles  :  ^  ^^^*  entendre  ces 

Juste  judex  ultionis, 


Donum  fi 

Ant^  diem  rationis. 


i-xjiika 
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Juge  inflexible  dans  vos  vengeances,  pardon- 
nez-nloi,  avant  le  jour  du  jugement. 
Oraison  -Faites,  s'il  vous  plait,  Dieu  tout  puissant 

PRATiQUE.-~Offrir  la  récitation  du  St  Rosair<»  m, 
du  Chapelet  à  l'intention  des  r.mes  du  Pu^S  e  est 
un  excellent  moyen  de  leur  venir  en  aide  ^ 

xxrii»  JOUR. 

CONTRITION    ET    REGRETS     Ttw     t'ixcm     «  ' 

MOTI^F   DB   SES  ESL.ÉBAXCES  AU   ,OUB  I>„  !S 

0  âme  fidèle  !  pendant  que  le  pécheur  im- 
pénitent n  aura  plus  rien  à  espérer  d'un  Dieu 
justement  irnté  de  ses  crimes,  pour  torco 
dernier  jour  sera  plein  d'espérance.  Car  tu  te 
seras  souvent  rappelé  tes  nombreux  péchés  pour 
les  détester,  tous  les  jours,  ton  visLe  se  S 
couvert  de  confusion  et  ton'  cœur  selera  brTsé 
do  douleur,  et  tu  répètes  souvent  au  Sei^eur 
je  vous  en  supplie,  pardonnez-moi,  ô  mon  Dieu! 

Ingemisco  tanquam  reus, 
Culpâ  rubet  vultus  meus, 
Supplicanti  parce,  Deus. 

.^^!'"^°f-néy>ytez,  Seigneur.  Vùm,  de  votre  servi 

vous    It    Z  r        -.f  '"•'"<•''•  "  (»"  '■Ile)  vive  en 
ricordions»  K„„„-    '".s '°.""l^.?'"!'^'=s  par  votre  misé- 

1-__5^.  „^.ii.^c.       filial  50U-li. 


TS. 

îngcances,  pardon- 
îment. 

,  Dieu  tout  puissant, 
!erv;inte)  qui  est  au- 
t  purifiée  par  ces  sa- 
)btienne  son  pardon 

1  du  St.  Rosaire  ou 
î  du  Purgatoire  est 
m  aide. 


AME  PÉNITENTE, 
A.U  JOUR  DU  JUGE- 

3  le  pécheur  im- 
pérer  d'un  Dieu 
îs,  pour  toi,  ce 
i-ance.  Car  tu  to 
œux  péchds  pour 
n  visage  se  sera 
îur  se  sera  brisé 
at  au  Seigneur  : 
aoi,  ô  mon  Dieu. 

i  reus, 

leus, 

us. 

me  de  votre  servi- 
es les  chaînes  du 
(ou  elle)  vive  en 
contractées   par 
!S  par  votre  misé- 
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Pratique.— Dans   nos   visites  n.i    «^f    q 
avoir  toujours  une  petite  priorf  p'^^r  l's  IrS 


ESPÉRANCE      DU 
ACCORDÉ     À 
LARRON. 


XXIV'  JOUR. 


JUSTE 
MARIE 


A     LA      VUE      DU 
MAGDELEINE    ET 


unies. 


PARDOîr 
AU    BON 


Médite,  o  ftme  fidèle,  sur  h  .aiséricorde  de  «« 
divm  Sauveur,  qui,  expirant  entre  deux  voleurs 
veut  bien  exaueer  la  prière  du  péeheur  pèn  ! 
tent    fais  réflexion,  que  pendant  que  le  pécheur 
impénitent,  représenté  par  le  mauvais  lar  on  "é 
perd  quoiqu'arrosé  du  san-  de  Jésus  au'il  ! 
rendu  inutile  par  son    impénitenee    finl^      * 
bon  Maître  ten'd  les  bras  d'e      "  s,,coS  a"»' 
bon  larron  et  à  la  Magdeleine  pénitente  iïite 
les  dans  leur  pénitence,  et  tu  possèderascommô 
eux  le  bonheur  et  la  gloire  des  élus. 

Qui  Mariam  absolvisti, 
Et  latroncm  exaudisti 
Mihi  quoque  spem  dedisti. 

teur,  pontife  ou  nrêtrp    nn  ^         f       ^^  ^'°*^^  «ervi- 
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XXV  JOUR. 


RECOURS  À  LA  CLÉMKNCE  DU  SAUVKUR  PENDANT  LA 
VIE  POUR  EVITER  LES  PEINES  DE  L'ÉTERNItI 

Quel  abîme  de  clémence  et  de  miséricorde 
pour  toi,  ô  âme  du  juste  ! 

Le  pc'chcur  qui  n'a  pas  voulu  en  profiter,  a 
tout  perdu  ;  et  toi,  tu  peux  tout  opérer  ;  tu 
n  as  qu  à  dire  à  Jésus  :  Je  sais,  ô  Seigneur,  que 
mes  prières  ne  méritent  pas  d'être  exaucées, 
c  est  sur  vos  mérites  et  votre  clémence,  Ô  mon 
bauveur,  que  je  fonde  mes  espérances.  Ne 
permettez  pas  que  je  devienne  la  victime  de 
vos  vengeances  éternelles. 

^  Preces  meœ  non  sunt  dignœ, 
Sed  tu  bonus  fac  benio-nè 
Ne  perenni  cremer  igné. 

Oraison.— Faites,  s'il  vous  plaît,  Seigneur,  que  l'ûme 

fuiJurd'bnr'r?"-  '^  .^^^^^^"^^ '  ^^"^  no'us'flLo^s 
aujourdhu  1  anniversaire,  soit  purifiée  par  ces 
sacrifices  et  quelle  obtienne  et  son  pardon  et  le  repos 
éternel.    Ainsi  soit-il.  P"^ 

PRATiQUE-Se  faire  un  devoir  d'assister,  pour  le 
soulagement  des  âmes  du  Purgatoire,  aux  offices  que 

V%ts?e1c'"  ^'''''  "'^^'^^^^  ^^   P^"^'  <^^"^-^   "e^ 

XXVP  JOUR  , 

SÉPARATION  DES  JUSTES    d'avEC  LES  COUPABLES. 

Médite,  ô  mon  âme,  tous  les  jours  de  ta  vie 
sur  cette  terrible  séparation  qui  se  fera,  lorsque 

le  souverain  Juo-a  tmû*+«o  a  «^   j..-t.     i      ,^ 

t,u^^  ^^j..^^j^  ^  j3^  uiuite  les  bons 
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UVKUR  PENDANT  LA 

DE  l'Éternité. 
et  de  miséricorde 

)ulu  en  profiter,  a 
tout  opdrer  ;  tu 

I,  0  Seigneur,  que 
d'être  exaucées, 
clémence,  ô  mon 
espérances.     No 

ne  la  victime  de 


t  dignœ, 
ne. 


Seigneur,  que  l'âme 
dont  nous  faisona 
purifiée  par  ces 
pardon  et  le  repos 

d'assister,  pour  le 
ire,  aux  offices  que 
'  plus,  comme  les 


.es  coupables. 

jours  de  ta  vie, 
se  fera,  lorsque 
uiuiie  ies  bons 


et  réprouvera  les  pécheurs  qu'il  reléguera  à  sa 
gauche  ;  alors,  tu  pourras  lui  dire  avec  con^ 
fiance  :  Appelez-moi,  Seigneur,  avec  les  bénis  de 
votre  Père,  pour  jouir  de  votre  héritage. 

Inter  ovos  locum  proesta 
Et  ab  hœdis  me  séquestra, 
Statuons  in  parte  dextra. 

ORAisoN.-Seigneur.Dieu  des  miséricordes,  accordez 
à  l'urne  de  vos  serviteurs  dont  nous  faisons  ?S 
versaire    le  heu   de  rafraîchissement,  le  bonheur  du 
repos,  etla  clarté  de  la  lumière  qui  ne's'éteinî  jam  Js 

Ainsi  soit-ii. 

fi.fî^f  îf ''•~^''''''  quelquefois  célébrer  le  St.  Sacri- 

P  us  oblt^^^^^^^^  pour  ceux  pour  qui  nous  sommes  le 
pjus  Obliges  de  prier  parmi  les  morts. 


XXVII«  JOUR. 


TOURMENTS  DES  PECHEURS, 
DES  JUSTES. 


GLOIRE 


T  P?  Z  T  '•  ""  '''^"  ^"'^'  *^"*  ^'^*  consommé. 
Les  pécheurs  impénitents,  condamnés  au  feu, 
seront  dévores  par  les  flammes,  les  élus  iront 
prendre  possession  du  bonheur  et  de  la  doire 
f  ernelle.  Alors  le  juste  jouira  de  la  pa?t  de 
mritage  promis  à  ceux  qui  persévèrent  jusqu'à 

Confutatis  maledictis, 
Flammis  acribus  addictis. 
Voca  me  cum  benedictis. 

,  Oraison— 0  Dieu  tout  bon  et  tout  m-'o^.;^ — ^:..,_ 
iaue«  que  je  vive  de  telle  sorte  qu'au 'j^rd^ia  mort 
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on  puisse  m'appllqucr  cette  prière:  Que  les  antro^  f« 
conduisent  en  Paradis,  qu'à' ton  nrritée,  les  nmrTy  s 
to  reçoivent  et  te  conduisent  dnns  la  d  c  'aTr Te  do 
J<rusnlem  ;  que  les  chœurs  des  anges  Jes.aH lent  et 
qtie  tu  jouisses  du  repos  éternel.     A^insi  soit  U         ' 

rJTiii^r^aZrr^— 

:n^&d:sSis^^ 

XXVlIIe  JOUR. 

ESPÉRANCE  FONDÉE  DU  CŒUR  CONTRIT   ET  IIUMII  lÉ 
ACCOMPLISSEMENT    DE     LA     PROMESSE    DIVINE.' 

Le  Seigneur,  ô  mon  dmo,  qui  a  promis  le 
pardon  au  cœur  contrit  et  humilie',  et  qui 
r<^siste  au  superbe  impénitent,  entendra  ta 
pnôre,  lorsque  prosterné  devant  sa  maiestd 
suprême,  tu  lui  diras  :  Je  vous  en  conjure 
suppliant  et  prosterné,   prenez  soin  de  ma  fin! 

Oro  supplex  et  acclinis, 
Cor  contritum  quasi  cinis, 
Gère  curam  mei  finis. 

Oraison -Miséricorde,  miséricorde,  ô  Seigneur 
pour  tant  d'ames  qui  gémissent  dans  de  cruels  tour' 
ments.  Le  peuple  fidèle  à  vos  pieds  prosterné 
implore  miséricorde  ;  le  Verbe  incarné  par  Cacr  ! 
fice  qu'il  renouvelle  sur  l'autel,  sollicite  votre  mfsér- 
corde.  Vous  avez  promis  d'écouter  la  voix  du  peuple 
et  d'exaucer  es  prières  de  l'Eglise,  vous  ne  pouvez 

jTsus'cZI  '^  aT?  '''  P"^^^^  ^'  '-  -i-'  du  sang  de 
Jesus-Clnst     Ah!    nous  vous    conjurons   tous  do 

trï:ri  Int  %'%'"  P"^.^^*"'^  '  "^  rifusez  pas  vot'o 

KraCe    a  tant   n'mtprr'Paoinr.a    ^t- ^  .    .   . 

'" —  •-•^^"^,  cfc  ^uv;  votre  miséi'icorUo 
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Ainsi 


et  rotro  clémence  consolent  tant  do  misôreg 
8oit-il. 

Pratique— Ne  jamais  passer  devant  un  cimetière 
sans   faire  une  petite  prière  en  faveur  des  Ames  dé 
ceux  qui  y  reposent. 


/         M. 

it,    entendra   ta 


XXIXoJOUR. 

LARMES  DU  PÉCHEIR  IMPKNITENT,    ESPÉRANCE 

DU  JUSTE. 

Aux  pdclicurs  (les  pleurs  et  des  grincements 
de  dents  éternels;  aux  justes,  des  joies  sans  fin. 
Quelle  différence  dans  le  partage  !  Au  jour  d'é 
pouvante  et  d'horreur,  où  riiommc  renaîtra  de 
sa  propre  cendre  pour  subir  le  jugement  d'un 
Dieu  outragé.  Vous  ferez,  Seigneur,  ressentir 
au  juste  les  tendres  effets  de  votre  miséricorde. 

Lacrymosa  dies  illa 
Quà  resurget  ex  favilla, 
Judicandus,  homo  reus  : 
Huic  ergo,  parce,  Deus. 

Oraison.-O  Ciel,  0  ciel,  combien  tu  nous  attires  par 
tes  recompenses  1  Enfer,  enfer,  combien  tu  nous  effraies 

r.Lif.^''"''''*''.^"'«^^°"'^'  purgatoire,  tu  nous 
remplis  de  compassion  par  tes  tourments.  Exaucez,  Ô 
grand  Dieu  nos  prières,  fermez  pour  tous  les  fidè  es 
les  portes  de  l'abîme  infernal,  .  Vrez-leur  celle  de  la 
glorieuse  béatitude  ;  délivrez  .es  T.mes  qui  sont  dans  le 
purgatoire  et  appelez-les  à  jouir  avec  vous  de  la  cou- 
ronne impérissable  de  l'éternel  bonheur.  Ainsi  soit-il. 
Pratique.— Garder  le  silence  et  mortifier  sa  lano-ue 
apporte  un  grand  soulagement  aux   Ûmes  du   Pa?ga- 
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XXX-  jotm. 

HEro.S  <::tKUNKI.  DKH  JIthtKS  P^VA  I.K  SKIV  DR  DIEU. 

Enfui,  S(M'.irncnr  Ji^sus,  ploiii  (î(>  bont^^  ot   do 
tondn^sso,  aai^nr/  nous  «ocordor  i\  touH,  lo  ropoH 

Pio  Josu,  Poinîno, 
Doua  ois  m|uiein.     A  mon. 


l'K  l-IHKUA. 

Dôlivrcz-moi,  Rclgnour,  do  la  mort  ^.(orncllo  •  eu  co 
jour  icrrib.e  on  les  oiou.x  et  la  lorro  seront  ébraulés. 
quand  vous  vieudre/,  juger  lo  niondo  pur  lo  feu. 

Je  suis  saisi  de  crainte  et  de  tremblcn.cnt  à  la  pens^-o 
do  ce  jugement  et  de  la  colère  qui  le  suivra,  •  au  jour 
ou  lescieux,  ctc  '     *"J""* 

Ce  jour  3era  un  jour  de  coI^to,  de  calamitrg  et  do 
misère  un  jour  {çrand  et  rempli  d'amertume,  •  quand 
vous  viendrez,  etc.  '     '!"""« 

Donne/.-leur,  Seigneur  lo  repos  éternel,  et  que  la  lu- 
mièro  elcrnello  luise  sur  eux.  Ainsi  soit-il. 

PRATiQUR-Visiter  le.  prisonniers   et  les   malades 

«nntn"    "'^'•'f  f"^«  »»*^^'a«^«,  qu'ou  pcut  appliquer  au 
soulagement  des  morts.  ^ 


0 


i  >c:<  :•<  .■<:<  w:;<:<:>oc:»Of  j^r  .*<  :<  ,ic 


^•Ci'JCÏiCïMC'iC  îwf , 


.«.-«•oooc 


CIIAIMTHR   V. 


J)K    LA    DKVOTION 

KNVKHH 

LE  TRES-SAINT  SACREMENT. 


VlifllAJlŒ. 

"  McH  (It'licc.H  mut  d'Ôtro  avnc  los  onfantH  dos 
hotnmoH.  "     O  paroles  ndinirnblcH  I    ()   paiolca 
dtomiîintcsdai.H  la  hmidio  d'un  J)i(Hi  (lui  trouve 
en   lui-niOmo  son  bonluuir  et  Ha   gloire  I     Mais 
VOICI  un  autre  prodige  :  ce  Dieu,  cjui  tiDuve  nés 
délices  parmi  les  lioinineH,  y  est  délainsé,  oublid, 
presque  inconnu  !     Qu'il  est  peu  de  Chrétiens 
qui  s  empressent  auprès  du  trône  de  sa  miséri- 
corde, pour  lui  offrir  leurs  adorations,  l.  louer 
lui  rendre  grâce  !  Efforçons-nous  de  réparer  tant 
d  ingratitude  ;  prenons  la  sainte  habitude  de  vi- 
siter tous  les  jours  notre  bon  Sauveur  ;  et  quand 
nous  ne  pouvons  le  faire,  ayons-en  du  moins  un 
regret  sincère  ;  offrons  à  Dieu  notre   privation 
et  nos  ardents  ddsirs.  Les  visites  les  plus  agréa- 
bles à  notre  bon  Maitre  sont  celles  que  nous  lui 
taisons  par  amour  ou  pour  obtenir  la  grâce  d'ê- 
tre  tout  embrasés  de  ce  feu  divin  qu'il  est  venu 
apporter  sur  la  terre.     Oiirons-nous  donc  à  lui 
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sans  réserve  ;  présentons-lui   nos  cœurs  ;    et  il 
fera  sortir  de  son  Tabernacle  une  flamme  divine 
pour  les  consumer.   Aimons  à  demeurer  auprès 
de  Jésus  :  parlons-lui  ce  langage  du  cœur,  dont 
la  simplicité  lin  plait  mieux  que  l'arrangement 
et  lamultiphcité  des  paroles;  restons  quelque- 
fois  aux  pieds  de  Jésus,  en  silence,   comme  la 
pieuse  Madeleine  ;  laissons  parler  nos  besoins  et 
nos   désirs,  en  nous  plaisant  à  regarder   Jésus 
comme   le   Père,   le  Frère,  le   Pasteur,  l'Ami, 
1  Lpoux  de  nos  âmes.    On  peut  choisir  dans  les 
entretiens  suivants  ou  dans  tout  autre,  que   la 
dévotion  pourra  nous  faire  trouver,  ce  qui  pa- 
raîtra le  plus  propre  à  ranimer  la.  dévotion   à 
augmenter  la  faim  spirituelle  et  à  faire   goûter 
combien  le  Seigneur  est  doux. 


PREMIERE  VISJTE  AU  SAINT-SACREMENT. 

Si  qiiis  sitit,  veniat  ad  me.    Joannes  7. 

Que  celui  qui  a  soif  vienne  à  moi. 

Voici  la  source  salutaire  et  abondante  de 
tous  les  biens  ;  c'est  Jésus-Christ  dans  le  Sacre- 
ment adorable  de  nos  autels,  qui  nous  invite  lui- 
même  à  venir  puiser  dans  cette  source  toute  di- 
vine.^ Oh  !  combien  de  grâces  les  saints  ont-ils 
puisées  dans  ce  Sacrement  d'amour,  où  un  Dieu 
feauveur  réside  sans  cesse  pour  nous  faire  part 
de  tous  les  mérites  de  sa  Passion,  comme  il  a 
été  prédit  par  les  Prophètes.  Haurielis  aquas 
...  ^-....,...^  -^t^jijiiiiuus  ^ôaivawris.  imïe  lii. 


ENVERS   LK   TRÈS   SAINT    SACUEMENT. 
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0  Sauveur  !  la  consolation  et  la  joie  de  mon 
cœur,  ma  vie,  mon  espérance,  mon  trésor  et  mon 
tout,  combien  vous  en  a-t-il  coûté  pour  vous 
mettre  en  état  de  demeurer  sans  cesse  avec  nous 
dans  le  Sacrement  de  votre  amour  !  Vous  vous 
êtes  dévoué  sans  réserve  pour  nous,  vous  êtes 
mort  victime  pour  notre  salut  ;  et,  dans  la  suite 
des  temps,  combien  d'outrages  n'avez-vous  pas 
eu  à  essuyer  !  Tout  a  cédé  à  votre  amour  et  au 
désir  ardent  que  vous  aviez  d'être  aimé  de 
nous. 

Venez  donc,  aimable  Sauveur  ;    prenez   pos- 
session de    mon  cœur;  fermez-en  à  jamais  la 
porto,    afin   qu'aucune    créature   ne   puisse   y 
entrer  pour  partager  l'amour  que  je  vous  dois, 
et  que   je  ne  veux  donner       'ù,  vous  ;   vous 
seul,  ô  mon   divin  sauveur  !   régnez   sur  moi  ;  • 
vous  seul,  possédez-moi;    et   si  je  m'éloigne 
quelquefois  de  ce  saint  amour,    punissez-moi 
même  avec  rigueur  s'il  le  faut,  afin  que  je  sois 
dans  la  suite  plus  fidèle  et  plus  attentif  à  vous 
plaire  selon  vos  désirs.    Faites,  je  vous  conjure, 
que  je  ne  cherche  et  ne  goûte  plus  d'autres 
plaisirs  que  votre  bon  plaisir  ;  d'autre  consola- 
tion que  celle  devons  visiter  souvent  au  pied 
de  vos  saints  autels,  et  de  vous  recevoir  souvent 
dans  le  Sacrement  de  votre  amour. 

^  Que  les  mondains  cherchent  et  goûtent 
d'autres  biens;  pour  moi,  je  n'en  désirerai 
jamais  d'autre  que  le  trésor  de  votre  saint 
amour.     C'est  la  seule  grâce  que  je  veux  vous 

béraphins,  ce  n'est  pas  votre  gloire  que  j'envie, 
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c  est  votre  amour  pour  Dieu;  apprenez-moi  ce 
que  je  dois  faire  pour  l'aimer,  permettez-moi 
dunir  mes  faibles  sentiments  à  vos  saints 
transports. 

Une  personne  qui  avait  6i6  dans  le  plus  haut 
rang   dans   le   monde,    s'dtant  faite  religieuse 
dans   un    saint   ordre,    restait  très   longtemps 
devant  le  Samt  Sacrement:  et  comme  on  lui 
demandait  ce  qu'elle  faisait  et  disait  durant 
des    journdes    presqu'entiôres    qu'elle   passait 
ainsi  au  pied   des  autels  :    "  J'y  demeurerais 
^^  pendant  toute  l'éternité,  répondit-elle.     Eh  I 
ny  trouve  t-on  pas  l'essence  divine  qui  est 
1  aliment    et   l'occupation  des   Bienheureux 
mêmes  dans  la  gloire  ?  0  ciel  I  on  demande 
ce  quon  fait  devant  Dieu!  Ce  qu'on  fait? 
•     on  le  loue,  on  l'aime,  on  le  bénit,  on  le  prie, 
on  1  invoque  ;  et  que  fait  un  pauvre  devant 
un  riche  ?  et  que  fait  un  malade  auprès  de 
son  médecin  ?  que  fait  un  homme  altéré  près 
d  une  fontaine  pure  et  abondante  ?" 
Mon  Dieu  !  que  ces  sentiments  sont  grands 
et  que  je  m'estimerais  heureux  si  je  pouvais  en 
avoir  de  semblables  en  votre  divine  présence  ! 
Je  vous  les  demande  instamment,  et  je  ne  vous 
les  demande  que  pour  les  consacrer  à  votre 
gloire  et  à  votre  divin  amour. 

Oraison  jaculatoirb.— Quo  je  vous  aime,  ô  mon 
l^ieu,  et  que  je  n'aime  que  vous  I  »         "  * 

Faites  la   communion   spirituelle   avant  de  voua 
retirer.  '««« 


ts    à   vos   saints 


3US  aime,  ô  mon 
avant  de  vous 
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DEUXIEME  VISITE  AU  ST.  SACREMENT. 

Pams  quem  ego  daho,  caro   mea   est  pro 
munch  vitâ.  Jean  xxxv.  . 

Le  pain  que  je  donnerai,  c'est  ma  propre 
chair,  pour  la  vie  des  hommes. 

^  L'-Apotre   8t.   Paul   disait  que  le  Sauveur 
s  est  anéanti   lui-meme   en  prenant   la  forme 
d  esclave.      Semetipsum    (xmanivit,   foimam 
servi  accipiens.     (Matt.  20.  28.).     Mais     que 
pouvons-nous   et  que    devons-nous   dire  en  le 
voyant  paraître  sous  la  forme  et  les  espèces  du 
pam  ?    Non,    il   n'y    a   pas   de    langue   assez 
éloquente,  qui  puisse  exprimer  la  grandeur  de 
1  amour  que  Jésus-Christ  porte  à  chacune  des 
âmes  qui  sont  en  état  de  le  recevoir  dans  le 
Sacrement  ;    et  c'est  pour  cela  que  ce  divin 
Jl/poux,  étant  sur  le  point  de  quitter  le  monde 
et  craignant   que  son  absence  ne  le  mît  en 
danger   de  ^  l'oublier,    laissa   aux   hommes  ce 
feacrement  ineffable  comme  un  gage  sensible  et 
toujours  présent,  qui  le  rappelât  sans  cesse  à 
leur  souvenir  ;  et  il  ne  voulut  pas  qu'il  y  eût 
entre  eux  et  lui  aucune  séparation  et  aucun 
intervalle,  afin  d'être  toujours  vivant  dans  leur 
mémoire  et  plus  encore  dans  leur  cœur. 

Les  Pères  spirituels  remarquent  que  le  pain 
quoique  destiné  à  être  consumé  en  servant  de 
nourriture,  peut  aussi  se  conserver  en  attendant 
qu  on  s'en  nourrisse  ;  et  ils  ajoutent  que  c'est 
pour  cette  raison  que  J.  C.  a  voulu  nous 
laisser  son  Corps  sous  l'espèce  du  pain,  non- 
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Si   ! 


I 


i  [ 


fioulomont  pour  Otro  consmnd  on  fl'uniss.mt  mx 
dmos   (l.'UKs  la  coinmimion,   inîiia  oncoro   ])our 
Ctro  coiiHorvi'  dfins  les  Suci'i'h  'J\'il)onincloM,  pour 
doniouror  mu   milieu  do  nous  of,,  par  là,   nous 
rappeler   .s.niH    e(\sse   le    souvenir   do   l'uniour 
immense  <]u'il  a  eu  pour  nous. 
^  Adorable    Jésus,    puisque    vous    denuMirez 
ainsi  nuit  et  jour  dans  vos8aeri<s  Tabernacles, 
pour   y  écouter   les  prieures  et  y  exaucer  left 
vœux  de  tous  les  misérables  et  lès  afllii^és,  nui 
vieniuMit    vous    demander    audicMiee,    dai'jrnoz 
écouter    i'avorablemont    aujourd'hui    riiumblc 
prie  rc,  que    vient    vocjs  lu'ésenter  l'hommo  le 
plus  inp;rat,  (|ui  soit  en   ce  monde.     Je  viens 
à  vos  pieds,  pénétre  do  douleur,  et  reconnais- 
sant la  ,u:randeur  du  mal  quo  j'ai  iait  en  consen- 
tant à  vous  offenser.     Ce  que  je  vous  demande 
d'abord  instamment,  c'est  quo  vous  d;nVniez  me 
pardonner  mes  offenses.  O  mon  Dieu  !  comment 
.  ni-jo  été  assez  malheureux  que  do  vous  déplaire  ? 
Co^  que    j'ose   vous    demander    encore,    c'est 
qu'ayant  reconnu  vos  amabilités  infinies,  mon 
cœur  on  a  été  épris  et  ravi  ;  je  me  sens  le  désir 
le  plus  ardent  do  vous  aimer  et  de  vous  plaire. 
Mais  hélas  I  je  ne  le  puis,  si  vous  ne  venez  à 
mon  secours  ;  je  vous  le  demande  humblement. 
Faites  donc,  ô  mon  Dieu,  infiniment  puis- 
sant !  faites  connaître  A.  toute  la  terre  votre 
infinie  puissance  et  bonté  ;  faites  que,  d'esclave 
rebelle  que  j'ai  été  si  lonp:temps,  je  devienne 
un  amant  fidèle  et  constant  de  vos  perfections 
adorables.     Vous  le  pouvez  ;  sunnlée?..  donc  à 
tout  ce   qui  me  manque,  afin  qiîe  désormais, 


sn  fl'unias.'int  aux 
.'lis  oncnro  ])our 
aborn.'KîloH,  ])our 
i^t,  par  là.,  nouH 
nir   do   raniour 

vous  (l(»iiiotircz 
ro.M  Tnbornacl'îs, 
'  y  exaucer  loft 

les  alîlii»:i^s,  qui 
ilieneo,  dai^tioz 
d'Inii  riiumblc 
tor  l'Iiommc  le 
)iuîe.  Jo  viens 
ir,  et  reconnais- 
i  tait  en  consen- 
0  vous  doniando 
nis  daiu:nie5î  me 
Dieu  !  comment 
î  vous  dc'plairc  ? 
'  encore,  c'est 
s  infinies,  mon 
ne  sens  le  ddsir 
de  vous  plaire, 
ous  ne  venez  à 
le  humblement, 
iifinimont  pins- 

la  terre  votre 
?  que,  d'esclave 
3S,  je  devienne 
vos  perfections 

'l'I ••)    "■"--liv     (A 

que  désormais, 
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j'aie  le  bonheur  do  vous  aimer  autant  que  je 
vous  ai  oftensd. 

Que  ne  puis-j(î  vous  aimer,  comme  les  sainte 
vous  aiment  datis  le  ci(!l  I 

Oraison    JAoulatoihk.— Dcua     tiictis,    vX    omriîa 
Mon  Diou  et  mon  lout. 
La  coinninnion  spiritucllo 


TROISIEME  VISITE  AU  ST.  SACREMENT. 

pcîiciœ  mcœ  esse  cum  filiis  hominum.  Prov. 
8.  31. 

Mes  délices  sont  d'être  avec  les  enfants  des 
hommes. 

Il  est  donc  vrai  qu'un  Dieu  fait  ses  délices 
d'etro  avec  les  enfants  des  hommes  ;  que,  non 
content  d'être  mort  pour  nous,  il  a  voulu 
encore,  après  sa  mort  même,  demeurer  avec 
nous  dans  le  Sacrement  par  excellence  de  son 
amour  :  ''  Hommes  ingrats,  s'écrie  Ste.  Thérèse, 
"  comment  pouvez-vous  consentir  à  offenser  un 
"  Dieu,  qui  vous  témoi<>nc  une  si  ineffable 
"bonté?  Mais  quoi!  J.-C.  trouve  en  nous 
"  ses  délices,  et  nous  ne  trouverions  pas  les 
"  nôtres  en  lui,  nous  surtout  qui  avons  le 
'^  bonheur  d'habiter  dans  son  propre  palais! 
"  Combien  ne  trouve-t-on  pas  honorés  ces  cour- 

"  Mais  quel  bonheur  bien  plus  crand  pour  nous  I 

T  v/xiu,  iu  puiaio  uu  jioi  ae  gloire,  et  c  est  cette 

"  demeure  où  nous  habitons  avec  Dieu  !  Ah  ! 


V 
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;<  sachons  reconnaître  une  si  grande  faveur,  e 
profiter  de  la  compagnie  de  ce  divin  et  aimâbl 
Maître  qm  nous  invite  lui-même  à.  aller  à  lui  ■■ 

,„^t  ri°'  ^T'  ""?"  ^"'«"''"^  «'  n»on  Dieu 
au  pied  de  cet  autel  où  vous  résidez  jour  ei 

b.VnVî"  ^'■7'^^'  Êtes  la  source  de  tous  lef 
biens,  le  médecin  de  tous  les  maux,  le  trésoi 
de  tous  les  pauvres,  la  force  de  tous  les  faibles 
voici  le  plus  pauvre  et  le  plus  infirme  d    tou^ 

corde:    daignez    avoir   pitié    de   moi      Non 

point  abattre  et  décourager  par  la  vue  de  m-s 

aXS  '■:  T-.  '"'"'''  «^""^  ''   Sacremt 
adorable    et  résidant  sans  cesse,  uniquement 

pour  me  faire  du  bien  et  m'accord;r  vosCrs 
Je  vous  adore,  je  vous  bénis,  je  vous  aime 
o  mon  divin  bienfaiteur!  et  si  ;ous  permettez 
que  je  sollicite  votre  cœnrpar  quelque  demande 
Toici  celle  que  j-ose  vous  faire]  aciordezS 
grâce  la  grande  grâce  de  ne  plus  vous  offenser; 

Dieu  dp  In  *  '   '"'  "^^  ""''  f^''''*''*"^-     ï'^^ites. 
JJieu  de  bonté,  qu'en  vous  le  disant  je  le  dise 

sincèrement  durant  tout  le  cours  de  iette  vie 
Féteruft.    ''a  P'"'  parfaitement   durant   toute 
Ch!    ^^-     ^T'  ^"  ''"'''  g'°"eux  Séraphins 
Chérubins    enflammés   d'amour,   aidez-moi    à 
aimer  un  Dieu  infiniment  aimable. 

Oraison  jaculatoire — Bonp   nnctn,.    »^„.,• 
Jesu,  nostri  miserere ,    0  bon  pVt^    f(5  Tvrai  S 
de^vie,  ayez  pitié  de  nous.  '  ^  P*^" 

La  communion  spirituelle. 
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î  si  grande  faveur,  et 

i  de  ce  divin  et  aimable 
ui-même  à  aller  à  lui." 

eigneur  et  mon  Dieu, 
vous  résidez  jour  et 
3  la  source  de  tous  les 
s  les  maux,  le  trésor 
ce  de  tous  les  faibles  ; 
■  plus  infirme  de  tous  i 
nplorer  votre  miséri- 
>itie'    de  moi.     Non, 
sois,  je  ne  me  laisserai 
er  par  la  vue  de  mes 
dans  ce   Sacrement 
s  cesse,   uniquement 
'accorder  vos  faveurs, 
bénis,  je  vous  aime, 
et  si  vous  permettez 
ar  quelque  demande, 
ire  ;  accordez-moi  la 
B  plus  vous  offenser  ; 
le  de  toute  mon  âme 
affections.     Faites, 
le  disant  je  le  dise 
cours  de  cette  vie, 
ment    durant    toute 
glorieux  Séraphins, 
îiour,    aidez-moi    à 
îmable. 

3  pastor,  panis   vere, 
îasteur,  ô  le  vrai  pain 


COMMUNION  SPIRITUELLE. 


PRÉLUDE. 

L'amour  immense  et  incompréhensible,  qui  a 
porté  Notre  Seigneur   à  établir  le  sacrement 
adorable  de  la  Ste.  Eucharistie,  devrait  nous 
pénétrer  d'une  reconnaissance  si  grande  que 
nous  fussions  toujours  disposés  à  lui  rendre 
amour  pour  amour  et  par  conséquent  nous  unir 
à  lui  par  la  Ste.  Communion,  aussi  souvent  que 
possible,   même    tous    les    jours,    si    nous    le 
pouvions.     Mais  comme  peu  de  fidèles  vivent 
assez  purement   pour  oser  se   permettre   une 
communion   aussi   fréquente,    ne   devraient-ils 
au  moins  s'efforcer  de  remplacer  la  communion 
réelle  par  la  communion  spirituelle  ?    Comme 
on  ne  peut  la  bien  faire  qu'en  comprenant  bien 
en   quoi   elle   consiste,    et   quels   en   sont   les 
précieux  avantages,  on  a  cru  qu'il  pourrait  être 
utile  d'en  expliquer  ici  la  nature  et  les  effets 
La  communion  spirituelle,  selon  St.  Thomas 
consiste  dans  un  ardent  désir  de  recevoir  Jésus- 
Christ  dans  le  St.  Sacrement,  et  dans  un  senti- 
ment affectueux,  comme  si  on  l'avait  en  effet 
reçu. 

Quant  à  la  satisfaction  que  Dieu  prend  à  ces 
communions  spirituelles,  et  aux  grâces  qu'il 
y  répand,  le  Seigneur  le  fit  connaître  à  sa  fidèle 
'seryante,  la  fondatrice   du  monastère  de  Ste. 

:" --V  "i^v,  «  x^apicD,  uu  lui  montrant, 

comme  il  est  rapporté  dans  sa  vie,  deux  vases 
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prdcieux,    l'un   d'or,   l'autre   d'argent,    et  lui 
disant  que  dans  le  vase  d'or,  il  conservait  ses 
communions  sacramentelles,  et  dans  celui  d'ar- 
gent ses  communions  spirituelles.     Il  dit  aussi 
à  la  Bienheureuse  Jeanne  de  la  Croix   que 
toutes  les  fois  qu'elle  communiait  spirituelle' 
inent    e  le  recevait  une  grâce  en  quelque  sorte 
semblable  à  celle  qu'elle  aurait  reçue  en  com- 
muniant reeHement.     En  un  mot,  il  suffit  de 
dire  que  le  Concile  de  Trente  loue  beaucoup 
la  communion  spirituelle  et  qu'il  invite  instam- 
ment  tous  les  fidèles  à  la  mettre  en  pratique, 
nî.'.f^  P^^^/f  «  raison  que  les  âmes  vraiment 
pieuses  se  font  une  sainte  coutume  de  l'exercice 
de  Ja  communion  spirituelle. 

On  exhorte  donc  spécialement  tous  ceux  qui 

désirent  s  avancer  dans  l'amour  de  J.-C  à  faire 

la  communion  spirituelle,  au  moins  une  fois  à 

chaque  visite  au  St.  Sacrement,  et  à  chaque 

messe   qu  ils    entendent.     Le    meilleur   semit 

encore  de  la  faire  trois  fois,  au  commencement, 

au  milieu  et  à  la  fin  de  chaque  visite.     Cette 

communion  spirituelle  peut  se  faire  sans  ôtre 

remarqué   de   personne,   sans  être  à  jeun  et 

autant  de  fois  qu'on  en  a  la  dévotion.     Vn  acte 

fnJn  1  "^''xt'"'  '"  ^^^*'  P^^^  «i»si  dire, 
tout  le  fond.      Nous  en  donnons  ici  un  modèle 


IITUELLE. 

tre   d'argent,    et  lui 
or,  il  conservait  ses 
%  et  dans  celui  d'ar- 
uelles.     Il  dit  aussi 
!  de  la  Croix   que, 
muniait  spirituelle- 
ce  en  quelque  sorte 
irait  reçue  en  com- 
in  mot,  il  suffit  de 
3nte  loue  beaucoup 
qu'il  invite  instam- 
nettre  en  pratique, 
les  âmes  vraiment 
utume  de  l'exercice 

nent  tous  ceux  qui 
our  de  J.-C.  à  faire 
i  moins  une  fois  à 
nent,  et  à  chaque 
te  meilleur  serait 
lu  commencement, 
que  visite.  Cette 
se  faire  sans  être 
s  être  à  jeun  et 
évotion.  Un  acte 
I  pour  ainsi  dire, 
ons  ici  un  modèle. 
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ACTE  POUR  LA  COMMUNION  SPIRITUELLE. 

Adorable  Jt'sus  I  je  crois  fermement  que 
vous  êtes  réellement  dans  le  St.  Sacrement-  je 
vous  y  adore  et  vous  aime  par  dessus  toutes 
choses,  et  vous  désire  de  toute  l'ardeur  de  mon 
âme;  mais,  puisque  je  ne  puis  maintenant  vous 
recevoir  sacramentellement,  venez  du  moins 
spirituellement  dans  mon  Cœur.  Je  m'unis  à 
vous,  comme  si  vous  étiez  déjà  venu  en  effet 
et  je  me  consacre  tout  à  vous;  ne  permettez 
pas  que  je  m'en  sépare  jamais. 

AUTRE  ACTE  ABRÉGÉ. 

0  Jésus  I  je  vous  crois  réellement  présent 
dans  le  St.  Sacrement  ;  je  vous  aime,  je  vous 
désire  ;  venez  dans  mon  cœur  ;  je  m'unis  à 
vous,  ne  vous  séparez  jamais  de  moi. 

Amore  amoris  tui  moriar,  qui  amore  amoris 
mei  dlgnatus  es  mori.  (St.  François).  Que  je 
meure  pour  l'amour  de  vous,  puisque  vous  avez 
daigné  mourir  pour  mon  amour. 

Jésus,  tout  mon  amour,  Jésus,  tout  mon 
bonheur,  de  votre  feu  céleste  embrasez  tout 
mon  cœur. 


\ 


^^K<^^i^^»t*C«^I^^IC^àMCU 


CHAPITRE  VI. 


DU 

CHEMIN  DE   LA   CROIX 


PRIÈRE 

AVANT   DE   COMMENCER  LE  CHEMrN 
DE  LA   CROIX. 

0  Jésus,  nous  allons  parcourir  avec  vous  ce 
Chemin  du  Calvaire  qui  vous  fut  si  douloureux  ; 
faites-nous  comprendre  la  grandeur  de  vos 
souffrances,  touchez  nos  cœurs  d'une  tendre 
compassion,  attendrissez  nos  âmes  par  la  vue 
de  vos  tourments,  afin  d'augmenter  en  nous  le 
regret  de  nos  fautes  et  l'amour  que  nous 
voulons  avoir  pour  vous  ;  daignez  nous  appli- 
quer à  tous  les  mérites  infinis  de  votre  Passion, 
et,  en  mémoire  de  vos  douleurs,  faites  miséri- 
corde aux  âmes  du  purgatoire,  principalement 
à  celles  qui  sont  le  plus  abandonnées. 

Et  vous,  ô  divine  Marie,  qui  la  première 
nous  avez  enseigné  à  faire  le  Chemin  de  la 
Croix,  obtenez-nous  la  grâce  de  suivre  Jésus 
avec  les  mêmes  sentiments  dont  votre  cœur  fut 
rempli  en  raccompagnant  sur  la  route  du 
Calvaire;    faites  que   nous  pleurions   comme 
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A   CROIX 


L£  CHEMnf 


VOUS,  et  que  nous  aimions  votre  Fils  comme 
vous  :  c'est  ce  que  nous  vous  demandons  au 
nom  de  so^.  Cœur  adorable.     Ainsi  soit-il. 

ACTE    DE     CONTRITION. 

Mon  Dieu,  je  me  repens  de  tout  mon  cœur  de 
vous  avoir  offensé,  parce  que  vous  êtes  infini- 
ment bon,  infiniment  saint,  infiniment  aimable, 
et  que  le  péché  vous  déplaît  :  je  prends  la 
résolution,  moyennant  votre  sainte  grâce,  do 
n'y  plus  retomber  et  d'en  faire  pénitence. 
Ainsi  6oit-il. 


PRIÈRE 

AVANT  ET  APRÈS  LES  STATIONS. 

Avant  chaque  station^  on  dit: 

V.  Adoramus  te,    Christe,   et   benedicimus 
tibi. 

R.  Quia  per  sanctam  Crucem  tuam  redemisti 
mundum. 

On  termine  ainsi  : 
Pater.  Ave.  Gloria  Patri. 
V.  Miserere  nostrî,  Domine. 
R.  Misère  nostrî. 

V.^  Fidelium  animœ  per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 


?.'i 

■^ 
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LES  M  KM  ES  PRIÈRK3  EN  FRANÇAIS. 

Avitnt  chaque  station. 

V.  Nous   vous  adorons,   ô  Jcsus-Clirist,  et, 
nous  vouH  ^)dnissons. 

B.  Parce  c^ue  voua  avez  raclictd  le  monde 
f^  votre  sainte  Croi.  . 

Après  chaque  station. 

Notre  Père.  Je  vous  salue,   Marie.   Gloire 
au  Père. 

V.  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur. 
R.  Ayez  pitid  de  nous. 
V.  Que  les  iiincs  des  Fidèles  trc^passds  repo- 
sent en  paix  par  la  miséricorde  de  Dieu. 
R.  Ainsi  soit-il. 


IMPORTANCE  DU  SALUT. 


r«  STATION. 

Jésus  condamné  à  mort. 

V,  Adoramus  te.,. 

Pourquoi  cette  injuste  sentence  ?  C'est 
moi  qui  dois  être  condamné  ;  c'est  moi  qui 
dois  mourir,  puisque  je  suis  le  cour//  ''..-  Ca 
mort,  mon  fils,  ne  pourrait  te  sauver,  et  la 
mienne  seule  peut  t'arracher  à  l'enfer.  Ah  I 
r  ofites-en  pour  ton  salut.— Divin  Eédempteur, 


CHOIX. 

EN    FRANÇAIS . 

Station, 
o  Jesus-Christ,  et, 

z  rachctd  le  monde 

station. 

aluc,   Marie.   Gloire 


seigneur. 


lèles  tr(3pass(5s  repo- 
)r(le  de  Dieu. 


J  SALUT. 
ON. 

à  mort. 


î  sentence  ?  C'est 
né;  c'est  t  i  qui 
s  le  couî>u;;t'...-  Ta 
t  te  sauver,  et  la 
3r  à  l'enfer.  Ah  ! 
Divin  Rédempteur, 
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jusqu'ici,  j'ai  oublié   mon    ^no,  faitcs-mo    !•? 
grâce  de  i)enscr  sérieusement  a  lu  sauver. 

Pater.  Ave.  Gloria  Pu  tri. 
V.  Miserere  nostrî.,, 
V.   Fiddium... 

II»  STATION. 

Jésus  chargé  de  sa  Croix. 

V.  Adoramus  te.., 

Mov  enfant,  réveille-toi  de  ton  assoupisse- 
ment :  viens  sur  mes  pas,  suis  les  traces  do 
mon  sang  jusqu'au  Calvaire  ;  tu  verras  si  je 
recule  devant  les  sacrifices,  quand  il  s'agit  du 
salut  de  ton  amc—Il  est  vrai,  mon  Sauveur, 
j'ai  souvent  manqué  de  courage;  mais  ù.  la 
vue  de  votre  Croix,  j'ai  honte  dé  ma  lâcheté, 
et  j'implore  en  gémissant  le  secours  de  votre 
grâce. 

Pater.  Ave.   Gloria  Patri. 
V.  Miserere  nostrî... 
v.  Fiddium... 

IIP  STATION. 

Jésus  tombo   pour  la   première  fois. 

V.  Adoramus  te... 

Comme  vous  êtes  accablé,  mon  Sauveur  I— 
Et  comment  ne  pas  l'être,  quand  je  vois  ton 
indifférence  pour  tes  intérêts  les  plus  chers  ? 
V  oïlù,  trente-trois  ans  que  je  m'occupe  de  ton 
salut  !  Trente-trois  ans  nnn  îa  r^».;»  r^-,^r.  ,v 
souffre,  que  je  me  sacrifie  pour  ton  éternité  !  — 
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Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi  !  Faites- 
moi  voir  l'abîme  qui  se  creuse  sous  mes  pas. 

Pater.  Ave.   Gloria  Patri. 
V.  Muer  ère  nostrî.  . 
V.  Fidelium... 

IV»  STATION. 

Jésus  renoonire  sa  très-sainie   Mère. 

V.  Adoramiis  te... 

Marie  voit  avancer,  sous  une  Croix  pesante, 
8on  divin  Fils,  pâle,  couvert  de  sang,  se  soute- 
nant à  peine.  Quel  coup  pour  le  cœur  d'une 
mère  !...  Par  vos  douleurs,  ô  Marie,  obtenez- 
moi  la  grâce  de  songer  sérieusement  à  mon 
salut.  Soutenez  ma  faiblesse  j  elle  est  grande... 
et  sans  vous  je  péris. 

Pater.  Ave.   Gloria  Patri. 
V.   Miserere  nostrî... 
V.  Fidelium... 

V«  STATION. 

Simon  aide  Jésus. 

V.  Adoramuste.., 

Un  homme  de  Cyrène  passait  ;  on  l'arrête,  on 
le  force  de  porter  la  Croix  avec  Jésus.  0  grâce 
inespérée  !  cet  homme  se  sent  touché,  éclairé, 
converti. — Divin  Jésus,  vous  voulez  donc  que 
tous  les  hommes  se  sauvent  ?  Vous  voulez  donc 
aussi  que  j'arrive  au  ciel  ?. . .  Ah  !  qu'il  est  mal- 

n6Ur6îîX  T)Qlîr  THOÎ  dP-  ■••f^cÎRtPr  h   vom  éli^e.^**»    n+  Aa 

fermer  mon  cœur  à  votre  grâce  1     Mais,  je  l'ai 
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>itié  de  moi  !  Faites- 
use  sous  mes  pas. 

'n.  i 


ION. 

is-sainte   Mère. 


3  une  Croix  pesante, 
rt  de  sang,  se  soute- 
pour  le  cœur  d'une 
,  ô  Marie,  obtenez- 
érieusement  à  mon 
e  ;  elle  est  grande... 


n. 


ON. 

ésus. 


îsait  ;  on  l'arrête,  on 
ivec  J(:sus=  0  grâce 
ent  touché,  éclairé, 
s  voulez  donc  que 
?  Vous  voulez  donc 


,  Ah  !  qu'il  est  mal- 
âce!     Mais,  je  l'ai 


dit  :  Oui,  je  veux  me  sauver,  et  je  vais  mettre 
la  main  à  l'œuvre. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 
Y.  Miserere  nostrî... 
Y.Fidelium... 

VI«  STATION. 

Une  pieuse  femme  essuie  le  visage  de  Jésus. 

V.  Adoramus  te... 

Jésus  ne  voit  autour  de  lui  que  des  bour- 
reaux. Où  sont  donc  ses  amis  ?  où  sont  ses  dis- 
ciples fidèles  ?...  Ils  l'ont  abandonné,  et  il  ne  se 
trouve  qu'une  femme  qui  s'intéresse  à  ses  dou- 
leurs. 0  Sauveur  de  mon  âme,  ô  mon  Maître, 
0  mon  Roi  !  quand  tous  les  autres  vous  fuiraient, 
je  veux  vous  demeurer  fidèle  ;  quand  tous  les 
autres  s'obstineraient  à  se  perdre,  pour  moi,  je 
veux  assurer  mon  salut. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri, 
V.  Miserere  nostrî... 
V.  Fidelium... 

VIP  STATION. 

Jésus  tombe  pour  la  seconde  fois. 

V.  Adoraiïius  te... 

Est-ce  vous,  Dieu  Sauveur,  qui  succombez 
encore  sous  votre  Croix  ?  Que  vos  souffrances 
sont  vivesetcruelles!— S'il  fallait,  pour  te  sau- 
ver, souffrir  encore  mille  fois  davantage,  j'y  con- 
s^wxitiiaiô  V uiuii Liera  j  iaiiiiii-ii  resier  oUi  ia  vjroiï 
jusqu'à  la  fin  du  monc^e,  j'y  resterais,  tant  ton 
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âme  m'est  chère  ! . . .  Et  tu  a'y  penses  pas  !  Et 
tu  vis  comme  si  tu  n'avais  pas  d'âme  à  sauver  ! 
— 0  mon  Sauveur,  je  ne  connaissais  pas  le  prix 
d'une  âme,  mais  votre  Passion  me  l'apprend. 

Pater^  Ave,  Gloria  PatrL 
V.  Miserere  nosirî... 
V.  Flddlum... 

VHP  STATION. 

Jésus  console   les  filles  de  Jérusalem. 

V.  Adoramus  te..» 

Comprenez-vous,  mon  fils,  ces  paroles  que 
prononce  ici  Jésus  :  Ne  pleurez  pas  sur  moi, 
mais  pleurez  sur  vous-mêmes  !  C'est  à  vous  que 
-ces  mots  s'adressent  :  Oui,  pleurez  sur  vous- 
mêmes,  vous  qui  avez  une  âme  et  qui  n'y  pen- 
sez pas...  Pleurez,  vous  qui  avez  péché  et  qui 
ne  craignez  pas...  Pleurez,  vous  qui  courez  à 
votre  perte  et  qui  ne  vous  en  apercevez  pas... — 
Ah!  Seigneur,  donnez-nous  force,  courage  et 
bonne  volonté. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 
V.  Miserere  nostrî... 
V.  Fidelium... 

IX«  STATION. 

Jésus  tombe   pour  la  troisième  fois. 

V.  Adoramus  te.., 

"Z-  Seigneur,  en  vous  voyant  tomber  sous  votre 
Croix,  je  pense  à  mes  péchés  nombreux.  N'ai-îe 
point  encore  lassé  votre  patience  ?     Puis-je  en- 
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a'y  penses  pas  !  Et 
pas  d'âme  à  sauver  ! 
mnaissais  pas  le  prix 
ion  me  l'apprend. 


i. 


'ION. 

de  Jérusalem. 


fils,  ces  paroles  que 
leiirez  pas  sur  moij 
'S  /  C'est  à  vous  que 
pleurez  sur  vous- 
Lme  et  qui  n'y  pén- 
al avez  péché  et  qui 
:,  vous  qui  courez  à 
n  apercevez  pas. . . — 
1   force, 


courage 


et 


•i. 

[ON. 

roisième  fois. 

it  tomber  sous  votre 
i  nombreux.  N'ai-ie 
ence  ?     Puis-je  en- 


core espérer  mon  salut? — Mon  enfant,  si  le  re- 
pentir est  vraiment  dans  ton  cœur,  espère  en 
moi,  je  pardonne  au  repentir.  Mais  si  mes  dou- 
leurs laissent  insensibles  les  pécheurs  rebelles 
et  endurcis,  qui  pourra  les  sauver  ? 

Pater,  Ave,  Gloria  Fatri. 
V.  Miserere  nosirî... 
V.  FUldiam... 

X«  STATION. 

Jésus  dépouillé  de  ses  vêtements. 
V.  Adoramus  te... 

Avant  de  crucifier  Jésus,  les  bourreaux  lui 
arrachèrent  ses  vôtements  ;  alors  ses  plaies  se 
rouvrirent,  et  ses  douleurs  devinrent  excessives. 
—0  Jésus,  si  je  dis  maintenant  que  le  salut  est 
difficile,  votre  sang  me  répond  que  je  me  plains 
injustement.  C'en  est  fait,  je  surmonte  tous  les 
obstacles,  je  veux  me  sauver,  quoi  qu'il  m'en 
coûte. 

Pater,  Ave,  Gloria  Fatri. 
V.  Miserere  nostn... 
v.  Fideliiim... 

XP  STATION. 

Jésus  attaché  à  la  Croix. 

V.  Adoramus  te... 

Un  Dieu  cloué  sur  une  Croix  !  pourquoi  tant 
de  souffrances  et  d'humiliations?  C'est  pour 
-ouciiCr  p-ius  vivement  nos  cœurs,  c'est  pour  le» 
gagner   par   l'amour.— Quoi  !     mon    Sauveur, 
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VOUS  m  avez  tant  aimél...  Quoi!  vous  ê 
mort  pour  sauver  ma  pauvre  âme,  et  moi 
m  obstine  à  la  perdre  en  la  traînant  dans  la  fai 
du  péché!...  Fils  de  Dieu,  ranimez  ma  f 
mon  âme  vaut  le  sang  d'un  Dieu  !  Non,  ie 
veux  plus  la  sacrifier  à  de  viles  jouissances. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

V.  Miserere nostrî... 

V.  Fidelium... 

XII«  STAIION. 

Jésus  mouranf  sur  la  Croix. 

V.  Adoramus  te.., 

Jésus  baisse  la  tête  et  il  expire  !...    Un  d 
soldats  lui  ouvre  le  Cœur  d'un  coup  de  lance 
Il  en  sort  du  sang  et  de  l'eau.  ' 

PÉCHEUR,  REGARDE  TON   OUVRAGE. 

Dieu  Sauveur,  recevez  nos  prières  et  nos  la 
mes  ;  vous  qui  voyez  le  fond  des  cœurs,  voi 
connaisssz  notre  extrême  faiblesse;  nous  .ev 
nous  à  vous,  faites-nous  miséricorde.  Il  est  vra 
nous  avons  péché,  mais  nous  en  faisons  l'humbJ 
aveu  ;  pardonnez-nous.  Seigneur,  et  guérisse 
nos  âmes. 

Pater,  Ave^  Gloria  Patri. 
V.  Miserere  nostrî... 
V.  Fidelium... 
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i!...  Quoi!  vous  êtes 
auvre  âme,  et  moi  je 
la  traînant  dans  la  fange 
>ieu,  ranimez  ma  foi; 
'un  Dieu  !  Non,  je  né 
de  viles  jouissances. 
^atri. 
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XIII»  STATION. 

Jésus  descendu  de  la  Croix. 

V.  Adoramus  te... 

tes-„,oi-s;n&ttted'^,re„rr  '''"°"^i  ^"- 

pas  dans  l'enfer,  prenf  v"  uŒe'i' 1^/"'^ 
au  jour  du  jugement...  Mère  du  Sauveur  t"'' 
que  mon  corps  mourri  UitZ       '"'"^<"»r,  lors- 

tienne  le  bonLuTdTJarÏÏr  '"  "'^  '"^  ^^- 
Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 
V.  Miserere  nostrî... 
V.  Fidelium... 

Xiy«  STATION. 

Jésus  mis  dans  le  tombeau. 

V.  Adoramus  te... 

Souvenez-vous,  ô  mon  Jésim  nnn  • 

cause  de  vos  souffrances.     Petme.].f  f '' 

vous  vous  êtes  fatigué  •  pour  mo  r?I  !  "'"^'"^ 

êtes  mort  sur  la  C?oix -^ue  Zt  X  ^    ''  ^'^' 

:  soient  pas  inutiles  f    Je' Jml  1    ^^  ^''^'^  °« 

,nel,  me's  fautes  mlVoSSrCntT  f  "^- 
gnez-mo  ,  Dieu  dp  Knnfx     tV  •      ^^"t^-    épar- 

P^cheros4,  Zt^eleln^^^^^^^^ 
imoi  vous  m'avfiz  dnn.x  p..„  /   „°^  ^^™">  et  à 

:P-ternéà.ospi;dsne'<^^ï'i;Sp^^Z: 


^ 
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leur,  je  vous  conjure  de  prendre  soin  de  mon  s 
lut,  jusqu'au  dernier  jour  de  ma  vie. 

Pater,  Ave,  Gloria  Patri. 

V.  Miserere  nostrî...  v.  Fidelium... 


PRIÈRE. 

POUR  TERMINER  l' EXERCICE. 

Nous  venons,  ô  mon  Dieu,  de  suivre  votr 
divin  Fils  dans  le  chemin  de  ses  douleun 
faites  que  nous  ne  perdions  pas  le  souvenir  d 
ses  souffrances.;  rendez  nos  regrets  plu 
sincères,  notre  amour  plus  ardent.  Mainte 
nant  tout  notre  bonheur  sera  d'aimer  Jésus  e 
de  le  servir  ;  nous  voulons  supporter  avec  plu; 
de  patience  les  peines  qu'il  nous  enverra,  afir 
qu  après  avoir  partagé  sa  Croix  sur  la  terre 
nous  puissions  aussi  partager  sa  gloire  dans  h 
ciel.     Ainsi  soit-il. 

5  Pater,  5  Ave,  5  Gloria  Patri  en  l'honneui 
des  cinq  plaies  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 
^  1  Pater,  1  Ave,  1  Gloria  Patri,  aux  inten- 
tions du  souverain  Pontife. 

^^^ota.  Aucune  des  prières  que  nous  venons 
d  indiquer,  soit  avant,  soit  pendant,  soit  après 
les  exercices,  n'est  obligatoire  pour  gagner  les 
indulgences. 

Quand  on  fait. le  Chemin  de  la  Croix  solen- 
nellement,   on    peut,    avant    chaque    station 
chanter  une  strophe,  soit  du  Stahat  Mater,  soit 
du  Vexilla  régis,  ou  un  verset  de  cantique. 
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I-»13lS    OlTti^t 


iCEis^ 


DU 


SACRÉ-CŒUR    DE    JÉSUS 

ou   EXEIICICE 

IJ'ADORATION  PEliPÉTUELLE 

'"'''"*  """"^  '^»"-"-" '■^o„„e„.d.  Sacr..W. 

PRÉLUDE. 

Notre-Seigneur  a  fait  connaîtrp  A  u  i.- 
heureuse  Mar^^uerifp  Movî.  i  ,  ^^  ^^^n- 
à. son  divin  ci^Tl.u.,:'^^^^^^^^ 
sont  renfer^T  Èrp^S^^'"-- 
richesses,  il  ne  si.ffif  ,„/T  ;'  ""^  °^  «es. 
pratique  extérieures  LCh.. '''f^"'"^''  ^'^' 
encore  s'eiToreerT::  st  H'estrcTfl/'  '7' 

ls^-=a^-.ttrLfr'.-f- 

j— V;  ouii,  il  iêMarri  dfi   Dm»  c^„    -ni.       -i    --^-«r 


^  i  égard  de  l>ieu  son  Père 
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r<5gard  des  hommes  ses  frères,  et  qu'ils  prcr 
Vient  avec  dévouement  ses  intérêts  ?  Tel  ch 
l'objet  des  neuf  offices  dont  cet  exercice  s 
compose.  ])ans  les  trois  premiers  on  se  propose 
1"  d'adoi  T  avec  le  Cœur  de  tlésus  les  perfection 
divines  (^Adorateur)  ;  2"  de  rendre  avec  lui 
la  divine  bonté  amour  pour  amour  (Ami)  ;  î: 
de  s'immoler  avec  lui  pour  réparer  les  outrage 
faits  à  la  divine  Majesté  (Victimes).  Les  troi 
offices  qui  suivent  honorent  cj  divin  Cœu 
comme  la  vérité,  la  voie  et  la  vie  des  homme? 
Ecouter  ses  leçons,  se  soumettre  à  sa  conduite 
hitter  par  de  ferventes  supplications  la  diffusioi 
de  sa  fçntce,  voilà  ce  que  doivent  faire  1 
Disciple,  le  Serviteur  et  le  Suppliant,  Enfii 
les  trois  offices  sont  spécialement  chargés  de 
intérêts  de  ce  divin  Cœur,  le  Médiateur  i 
l'égard  du  ciel,  le  Zélateur  auprès  des  hommes 
le  Réparateur  en  le  vengeant  des  outrages  qu 
sont  faits  par  les  pécheurs. 

A  chacun  de  ces  Offices  on  a  joint  l'indica 
lion  de  l'une  des  principales  intentions,  afii 
qu'en  s'appliquant  successivement  à  imite: 
chaenne  de  ses  vertus  et  à  promouvoir  chacuni 
de  ses  intentions,  les  AssQciés  arrivent  à  cett( 
conformité  parfaite  avec  Jésus-Christ,  qui  esi 
le  but  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur.  Du  reste 
l'intention  générale  attachée  à  chaque  Office 
n'empochera  pas  qu'on  ne  puisse  égalemeni 
prendre  l'intention  particulière,  recommandée 
chaque  mois  à  tous  les  Associés  de  V  Apostolat 
de  la  Prière. 


ES    DU 

frères,  et  qu'ils  pron- 
!es  int(5ret8  ?  Tel  est 
dont  cet  exercice  se 
reniiers  on  se  propose  : 
le  flésuH  les  perfections 
de  rendre  avec  lui  à 
)ur  amour  (Ami)  ;  3" 
[r  réparer  les  outrages 
(^Victimes).  Les  trois 
rent  co  divin  Cœur 
et  la  vie  des  howimes. 
mettre  à  sa  conduite, 
)plications  la  diffusion 
|uc  doivent  faire  le 
le  Suppliant.  Enfin 
ialement  chargés  des 
eur,  le  Médiateur  à 
r  auprès  des  hommes, 
eant  des  outrages  qui 
;. 

3S  on  a  joint  l'indica- 
pales  intentions,  afin 
3ssivcment  à  imiter 
i  promouvoir  chacune 
?ciés  arrivent  à  cette 
Jésus-Christ,  qui  est 
cré-Cœur.  Du  reste, 
hée  à  chaque  Office 
ne  puisse  également 
ulièrc,  recommandée 
ssociés  de  V  Apostolat 


remplir  ces  Offices  pourront  les  Wro.  . 
entre   elles,    tous    U    mnl?/     /     ^""  *^^^'^ 
Chacune  s^brcera  do  s     f.'-    ^T   ^''   ""- 
Cœur  de  Jésus  pê  d  1 1^,  ^"'*  ^^''^^  ""i«  ^^u 
-innées.     Kllc^Sn^     ~^ 
Sacrement,  si  elle  ne  neuf     .  rT   ^    ^   ^''''''^' 
elle  récitei'a  la  ^,ricnwn  "'  ^"  "'^''f^''^'  «^ 

de  son  ()ffiec    or^uel  n^ir '"^'''•^•^:^^  ^'^'^r>o^^^ 

--MictJutestt:;-^^^ 

fesser    au    ^  Z^^m^Z  ^1 

;:;-t  aussi.  leur^ii;r.i:t^^ 
au'i^^l'"'  "W^^'qucront  autant  d'irLtences 
qu  Ils  le  pourront,  à  la  condition  qu'arrivées  au 
ciel    ces   saintes   Times  eniploieront   A,  f   i 
créd  t   auprès   de    Dîn,,     ^'''^'^^^'^^'^   ^^^t  leur 

f^Iorifier/S^urde  Jésis^'To""'^  '''^''    '' 
pratiques  que  l'on   .  t     /      f  P''^''"''  ^*  ^^^ 

|ifont:Y^XiU^^ 

ment  avantageux  pour  ces  s'iînfo«  -^       '.  " 
nous.  samtes  âmes  et  pour 
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PREMIER  OFFICE. 

ADORATEUR 
De  G  àS  heures  du  malin. 

Ceux  qui  adorent  Dieu  doivent  l'adorer  en 
esprit  et  en  vérit<^.  (Jean.  IV,  24.) 

CHŒUR   DES    TRONES. 

L'Adorateur  unira  ses  oraisons  à  celles  que  le 
SacrtJ-Cœur  de  Jésus  fait  pour  nous  dans  le 
saint  tabernacle  et  aux  louanges  qu'il  y  donne  à 
son  Père  céleste. 

Il  s'offrira  devant  lui  comme  le  néant  de\  ant 
son  tout,  comme  la  boue  devant  le  soleil,  con- 
sentant à  être  foulé  aux  pieds  de  tout  le  monde. 
Toute  son  attention  sera  de  s'humilier  devant  la 
majesté  divine  (B.  Marguerite  Marie.) 

La  vertu  du  Cœur  de  Jésus  qu'il  s'appliquera 
plu?  particulièrement  à  imiter  seri  la  présence 
de  Dieu,  et  il  unira  ses  prières  à  celles  de  ce  di- 
vin Cœur  pour  la  sanctIficatiGn  du  clergé  et  sur- 
tout pour  notre  Saint-Père  le  Pape. 

PRIÈRE. 

0  Jésus  que  je  vois  anéanti  sur  l'autel  devant 
la  majesté  de  votre  Père  céleste,  je  m'unis  de 
tout  mon  cœur  aux  adorations  que  votre  divin 
Cœur  lui  a  offertes,  depuis  le  premier  instant 
où  il  a  été  formé  du  plus  pur  sang  de  la  Vierge 
Marie  et  animé  par  votre  sainte  âme.  Vous 
seuL  ô  mon  Jésus,  êtes  caT>able  de  rendre  à  la 
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majestd  divine  des  hommages  di^^ne  d'olln  •  .'  . 
donc  par  vous  que  nous  voulons  InJ  J  ^'  '  ''* 
nos  faibles  homma-es  ifinnn'?-  P^^'senter 

soient  «oins  indi^^;  tZZ^'ZT"'^  "^ 
ncz-nous  votre  lumière  afin  que  coml  "" 
nous  ne  perdions  jamais  do  vue  1.  w""  ""?' 
de  Dieu  ;  votre  humiii,,?,  ^InZoJLvT-  ^^ 
sans  cesse,  votre  amour  afin  m,?       ''  '■"^""""s 

siens., ui  dans  toute:';.otei;rrnSt 


SECOND  OFFICE. 

L'AMI 
^e  8  à  10  heures  du  matin. 

Airnowjs  donc  7~)inii  «,,;„  -   i-i 
premier"  a.J,?.Yv,  il")  "  "•>"'  »  «'">^s  lo 

CHŒUR  DES  SÉttAPHINS. 

faites  -e'gt^dratlTtSru:^;  j;:-  •"='? 

S,^ueBieuenvoirrL%re^rSnd1 
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rillÈRE. 

0  Jésus,  les  flamnjcs  dont  je  vois  votre  Cœur 
entouré  me  disent  asbcz  que  votre  vie  est  une 
vie  d'amour.  Ces  flammes  soîit  colles  de  l'amour 
infini,  qui  brûle  dès  l'éternité  dans  le  sein  du 
l^ère,  et  qui  s'est  répandu  en  vous  dans  toute  sa 
plénitude,  pour  se  répandre  par  vous  dans  le 
cœur  des  hommes  ;  mais  ces  flammes  sont  aussi 
celles  de  l'amour  humain  qui  dans  votre  Cœur 
s'unit  à  l'amour  divin,  et  rivalise  en  quelque 
sorte  d'ardeur  avec  lui.  0  parfait  modèle  de 
tous  les  Cœurs  qui  savent  aimer,  Cœur  très- 
aimant  et  très-aimable,  embrasez-moi  de  cette 
double  flamme  ;  faites-moi  ressentir  comme 
vous  la  chaleur  de  l'amour  divin,  et  faites-moi 
répondre  comme  vous  ii  cet  amour  imfini  par 
un  amour  sans  mélange  et  sans  réserve.  Appre- 
nez-moi à  aimer  comme  vous  la  Beauté  infinie, 
et  à  vous  aimer  vous-même  ;  vous  m'avez  tant 
aimé.  Donnez-moi  l'esprit  d'adoption  qui  me 
rendra  digne  de  partager  les  complaisances  de 
Dieu  votre  Père,  et  de  goûter  dans  le  ciel  les 
délices  de  votre  amitié.  Ainsi  soit-il. 


DU 


b  je  vois  votre  Cœur 
c  votre  vie  est  une 
)îit  celles  de  l'aniour 
itc  dans  le  sein  du 
n  vous  dans  toute  su 
13  par  vous  dans  le 

flammes  sont  aussi 
li  dans  votre  Cœur 
rivalise  en  quelque 
>  parfait  modèle  de 

aimer,  Cœur  très- 
brasez-moi  de  cette 
i    ressentir    comme 

divin,  et  faites-moi 
t  amour  imfini  par 
ans  réserve.  Appre- 
is  la  Beaut(5  infinie. 
;  vous  m'avez  tant 

d'adoption  qui  me 
es  complaisances  de 
iter  dans  le  ciel  les 
nsi  soit-il. 
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TROLSIEMK  C  TICK 

LA  VICTIME 
De  10  à  12  heurcR  du  matin. 

CHŒUR   DES    VERTUS. 

s> kt  "^^  'f/'<='""°  <!«  Propitia.io,.  pour  notre 
«no  vict^i^rn'™"'  '^  T  S"<='-é-CVH>r  comme 
\Z  «  .  -r     ^"'  ''''"'  *^*''«  ''"""'"'•^«  avec  lui 

PBIÊRE. 

,„f?  Cœur  très-aimant  de  J&us,  votre  premier 
ctt  d-L''T'f"*  '^^^«*'*'  -<^'^"''°  a'^tTun 

s«rvor-^^^^^^^^^ 

participa  ,  ce  sacHfict^t^s'rûsroLr" 

d„tre^cœ„r,  r.^„it  par  l'amour  Tu^Z 

i«.     -^uaiiu   aouc   commencerons-nous    à 
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nous  immoler  avec  vous  ?  0  divine  victime 
faites-nous  enfin  goûter  les  douceurs  et  les 
gloires  du  sacrifice  !  Faites-nous  comprendre 
que  sans  sacrifice,  il  n'y  a  pas  de  véritable 
amour,  et  partant  pas  de  véritable  joie,  ni  de 
véritable  vertu.  Que  nous  mettions  tout  notre 
bonheur  à  nous  immoler  avec  vous^  afin  qite, 
cessant  de  vivre  en  nous-mêmes,  nous  ne  vivions 
plus  qu'en  vous.     Ainsi  soit-il. 


QUATRIÈME  OFFICE 


LE  DISCIPLE 

De  ttiidi  à  2  heures. 

Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et  humble 
de  cœur.  (Mat  XI.  29.) 

CHŒUR   DES    CHÉRUBINS. 

Entrez  dans  le  Cœur  de  Jésus  comme  dans 
une  école  dont  vous  êtes  le  Disciple.  Cette 
école  est  celle  où  l'on  apprend  la  science  des 
saints,  la  science  du  divin  amour,  qui  l'emporte 
infiniment  sur  toutes  les  sciences  mondaines. 
Vous  écouterez  avec  attention  la  voix  de  votre 
Maître  qui  vous  dis  :  Apprenez  de  moi  que  je 
suis  doux  et  humble  de  cœur.   (B.  M.-M.) 

Que  toutes  vos  paroles  soient  l'écbo  de  cette 
voix  divine  qui  parle  à  votre  cœur. 

Efforcez-vous  d'imiter  le  cœur  de  Jésus  dans 

tan        ^^^'J:^Jt.       --..„      J -• j* ■»■»„_>'  ' 

ois     vti/oi&cco     liuuj     iiiSpiTix  lions    (l€    ici»    ^)'(iC€.     €5 
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^  0  divine  victime, 
les  douceurs  et  les 
tes-nous  comprendre 
a  pas  de  véritable 
véritable  joie,  ni  de 
5  mettions  tout  notre 
avec  vous,  afin  que, 
îmes,  nous  ne  vivions 
it-il. 


OFFICE 


heures. 

le  je  suis  doux  et  humble 
[.  29.) 

ÉRUBINS. 

!  Jésus  comme  dans 
le  Disciple.  Cette 
)rend  la  science  des 
mour,  qui  l'emporte 
sciences  mondaines, 
ion  la  voix  de  votre 
renez  de  moi  que  je 
r.  (B.  M.-M.) 
oient  l'écho  de  cette 
•e  cœur. 

cœur  de  Jésus  dans 

et 
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priez  avec  ferveur  pour  le  retour  des  schùma 

fn  "^IV  ""'^^^^  ^«  soixante  millirnss^t 
rebelles  à  l'autorité  de  FÉo-lise      Vrl'  ! 
pour  la  Russie.  °      *     -^"^'^^  "'^^tout 


PRIÈRE. 


0     Jésus,    miséricordieux    précentenr    A.a 
homm       qui  aimez  à  révéler  los?eolZ  aux 
petits  et  aux  simples,  assez  sa^'es  pour  recon 
naître  leur  ignorance,  donnezlusCus41me' 

Z'^'  T5^-'''^   ''   '''''    humilité   qu     nol 
rendront  dignes  d'être   admis   à  votre   école 
Apprenez-nous  à  vous  connaître  et  nous  nous 
estimerons  assez  savants  •    onr  nn   , 
connaîtrons   Dieu,   cT  1.  To„r  CX^ 

iZTrû  ""'""^  «0- trouverons  t  X 
trésors  de  la  sagesso  et  de  la  science  divine 
Vous  voir  en  toutes  choses,  comme  la  raison  de 
toutes  choses;  voir  toutes  choses  d,;river  de 
TOUS,  comme  de  tous  principe  ;  ramener  toutes 
choses  à  vous,  comme  à  leur  fin,  vo^ïa  11 
^c:ence  que  nous  voulons  rechercher  à  iten"! 

pa  trf  tV*  ^"r-"^''^  '"  Srôce  de  la  faire 
partager  a  tous  les  hommes.     Ainsi  soit-il. 


ns   ae 
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CINQUIEME  OFFICE. 

LE  SERVITEUR 
De  2  heures  a  4  heures. 

Il  s'epthumilld  en  so  faisant  obéissant  jus- 
qu'ùi  la  mort  de  la  croix.  (Phil.  II,  8.) 

CHŒUR   DES   ARCHANGES. 

Le  Serviteur  envisagera  Jésus-Christ  dans 
l'obéissance  qu'il  rend  au  prêtre  bon  ou^  mau- 
vais, qui  offre  le  saint  sacrifice.  Pour  se  con- 
former à  lui,  il  se  rendra  prompt  à  l'obéissance, 
et  comme  une  hostie  d'immolation  il  se  mettra 
entre  les  mains  de  ses  supérieurs,  quels  qu'ils 
soient,  mourant  à  toutes  ses  volontés,  inclina- 
tions, passions  ou  aversions.  (B.  M. -M.) 

V obéissance  du  Cœur  de  Jésus  sera  donc 
l'objet  de  son  imitation,  et  la  conversion  des 
hérétiques^  au  nombre  de  près  de  cent  millions, 
l'objet  spécial  de  ses  prières.  Il  priera  parti- 
culièrement pour  l'Angleterre. 

PRIËRE. 

0  Jésus,  vous  qui,  étant  revêtu  de  la  forme 
et  de  la  majesté  divine,  avez  voulu  vous  anéantir 
en  prenant  la  forme  de  l'esclave  ;  vous  qui  avez 
paru  au  milieu  de  nous,  non  pas  comme  un  maî- 
tre qui  se  fait  servir,  mais  comme  un  serviteur 
lavant  lespieds  de  son  maître;  vous  qui  continuez 
encore  dans  la  sainte  Eucharistie  cette  vie  d'obé- 
issance, donnez-nous  de  comprendre  et  d'imiter 


IIANGES. 
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votre  exemple.     Nous  ne  voulons  plus   désor- 
mais a^^lr  d  autre  ambition  que  celles  de  vous 
obéir,  et  d  obéir,  pour  l'amour  de  vous,  à  tous 
les  hommes  en  qui  nous  verrons  votre  image. 
^otre  titre  le  plus  cher  sera  celui  de  serviteurs 
et  d  esclaves  de  votre  Cœur.  0  Cœur  adorable 
Koi  tout-puissant  des  cœurs,  enchaînez-nous  où 
vous  voudrez  ;  nous  courrons  à  l'odeur  de  vos 
parfums,  et  nous   bénirons  notre  esclava-e  oui 
nous  donnera  la  glorieuse  liberté  des  enfants  de 
-Uieu.     Ainsi  soit-il. 


SIXIÈME  OFFICE. 


ave  ;  vous  qui  avez 


LE  SUPPLIANT 

De  é  heures  à  6  heures  du  soir.    ' 

Jésus-Christ  est  toujours  vivant,  afin  d'in 
tercéder  pour  nous.  (Uéb.  VIL  25.) 

CHŒUR   DES   ANGES. 

Le  Saint-Sacrement  est  le  trône  de  la  grâce  et 
de  la  miséricorde,  et  c'est  pour  inviter  les  pé- 
cheurs a  venir  la  demander  que  Jésus  reste  tou- 
jours dans  ce  saint  mystère.  (B.  Marguerite 
Marie.)  ^ 

Vous  qui  devez  la  vie  à  ses  prières,  priez  avec 
lui  pour  tant  d'âmes  mortes  à  la  grâce,  et  pri- 
vées même  de  la  connaissance  de  leur  Sauveur 

JiilIOrceZ-VOUS  dnnn  fl'i'mi'tût.  i«  n J-    T^^ 

aans  son  esprit  de  prière,  et  intercédez  spéciale- 


«•*.i'*  '  <ffi"'if  J,ri#-3 
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ment  en  faveur  des  Jui/s,  au  nombre  de  quatre 
millions,  et  des  musulmans,  au  nombre  de  cent 
millions. 

PRIÈRE. 

0  Jésus,  vous  nous  avez  donné  l'assuranco 
que  lorsque  deux  ou  trois  personnes  s'uniraient 
pour  prier  en  votre  nom,  tout  ce  qu'elles  deman- 
deraient leur  serait  accordé  par  votre  Pure  cé- 
leste ;  voici  que  nous  nous  unissons  pour  de- 
mander, non  pas  des  avantages  propres,  mais  le 
complet  avènement  de  votre  règne  sur  la  terre. 
O  Jésus,  cette  grâce  nous  sera-t-elle  refusée  ? 
Voyez,  ô  divin  Sauveur,  ces  nations  encore  plon- 
gées dans  les  ténèbres  de  l'infidélité  ;  bon  pas- 
teur, voyez  ces  brebis  qui  errent  loin  du  bercail, 
au  milieu  des  précipices;  voyez  ces  campagnes 
qui  blanchissent  et  appellent  la  faux  du  mois- 
sonneur.    Envoyez  donc  des  ouvriers  pour  re- 
cueillir ces  moissons  ;    nchevez  votre  œuvre  • 
donnez^ù,  votre  sang  toute  sa  fécondité  ;  suscitez 
des  apôtres  dans  la  bouche  desquels  votre  pa- 
rolq  retrouve  cette  force  qui  jadis  ébranla  le 
monde.    Exaucez  enfin  !a  prière  que  vous  nous 
avez  enseignée  vous-même,  et  que,  depuis  dix- 
neuf  cents  ans,  votre  Eglise  entière  vous  adresse 
chaque  jour  :  que  votre  Nom  soit  sanctifié  par 
tous  les  hommes,  et  que  votre  volonté,  qui  ne 
veut  que  notre  salut, soit  faite  sur  la  terre  comme 
au  ciel.  Ainsi  soit-il. 


SAcnÉ-oœun  de  jésus. 

SEPTIÈME  OFFICE. 
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LE  MEDIATEUR 
De  6  heures  <i  8  heures  du  soir. 

^ 'œi'cxxTiaùo  "''°''°  ''»  "''«  Christ. 
CHŒUR  DES  DOMINATIONS. 

L'office  du  Médiateur  consiste  à  prendre  au 
près  de  Dieu  les  intérêts  du  Sacré-Cœur 

Il  demandera  au  Père  céleste  défaire  connaî- 
tre ce  divin  Cœur,  au  Saint-Esprit  de  le  W 
anner,  à  la  Sainte  Vierge  d'empfoy  r  son  cr^  t 
afin  de  faire  sonfr  les  effets  de  son  pouvoir  à 
ceux  qui  s'adressent  à  lui.  l""voir  a 

Bienheureux  celui  qui  est  désigné  pour  rem 
phr  cet  office,  car  s'il  s'en  acquitte  bien,  "w 

le  Jln7H';*"-f  ^""""i  ^^  '^'^^"^  1"'"  «'efforcera 
e  p  us  d  imiter  sera  la  confiance   en    Bien    et 

1  objet  spécial  de  ses  prières  sera  la  conMn 

d^rf^èles  de  Chine  et  des  contrées   enW 

nantes,  au  nombre  de  quatre  cent  millions. 

PRIÈRE. 

0  Jésus   puisque  vous  nous  avez  dit  vous- 
même  que  la  régénération  de  notre  société  vieil 
issante  devait  être  le  fruit  de  la  dévot  on  1^0- 
tre  divm  Cœur,  aidez  - 


nous  à  ohf'^îiî*'  ^i 


i^ère  céleste  que  cette  dévotion irproplg! 


Dire 
en 
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tous  lieux.  Demandez  avec  nous  qu'elle  soi 
connue  et  pratiquée  par  les  pécheurs  dont  ell( 
sera  le  salut,  par  les  justes  qu'elle  fera  avancei 
avec  rapidité  dans  les  voies  de  la  sainteté  ;  pai 
vos  ministres  surtout,  dont  elle  animera  le  zèk 
et  fécondera  les  travaux;  qu'elle  s'établisse 
dans  toute  la  terre,  qui  deviendra  l'image  du 
ciel,  lorsque,  sur  la  terre  comme  au  ciel^  touj 
ies  cœurs  prendront  pour  modèle  votre  divin 
Cœur.  Ainsi  soit-ii. 


HUITIÈME  OFFICE 


LE  ZELATEUR 
2>j  8  heures  du  soir  à  10  heures. 

Jo  suis  vcn-i  mettre  io  fou  à  la  terre,  et  que 
veux-jo,  sinon  qu'elle  en  soit  tout  embra- 
sée. (Luc.  XII,  4y.) 

CHŒUR   DES    PRINCIPAUTÉS. 

Le  Zélateur  se  regardera  comme  chargé  des 
ntérêts  du  Sacré-Cœur  auprès  des  hommes. 

Il  regrettera  de  ne  pouvoir  découvrir  à  toute 
la  terre  les  trésors  de  grâces  que  Jésus-Christ 
renferme  dans  ce  Cœur  adorable,  et  qu'il  a 
dessein  de  répandre  avec  profusion  sur  tous 
ceux  qui  l'honorent  d'un  culte  spécial.  Il 
n'oubliera  rien  pour  inspirer  à  tout  le  monde 
cette  aim'ible  dévotion,  qui  est  sans  contredit, 
le  plus  court  chemin  pour  arriver  à  la  perfec- 
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II  fera  tous  ses  efforts  pour  que  toutes  ses 
conversations  et  toutes  ses  paroles  soient  aussi 
ëdifiantes  que  celles  de  Notre-Seigneur  et  il 
unira  ses  prières  à  celles  du  divin  Cœur  pour 
la  cpnve7'Hion  des  ivjidèlcp  des  Indes,  au  nombre 
de  près  de  deux  cent  millions. 

PRIÈRE. 

0  Coeur  très-aimant  de  Jc'sus,  du  fond  du 
tabernacle  ou  1  amour  vous  retient  captif  nous 
entendrons  sortir  ces  paroles  que  vous  adressiez 
jadis  a  vos  Apôtres  :  Je  suis  venu  porter  h  feu 
sur  la  terre,  et  que  désiré-je,  sinon  quelle  en  soit 
embrasée?     Comment    donc    se    pcut-il    faire 
qu  après  dix-n    if  siècles  ce  dc^sir  ne  soit  na* 
encore  satisfait?  Ah!  divin  Sauveur,  ce  sont 
les  instruments  qui  vous  manquent.     Yous  ne 
trouvez  pas  de  canaux  disposés  à  fmve  arriver 
Ijusquaux   âmes  glacées   par  l'indifférence,  les 
flammes   qui   consument   votre    Cœur.     Nous 
voici,  0  mon  Dieu,  tout  prêts  à  remplir  cette 
mission  glorieuse.     Aidez  notre  bonne  volonté 
Détruisez  en  nous  tout  ce  qui  pourrait  mettre 
Obstacle  a  1  action  de  votre  amour  ;  faites  de 
nous  des  instruments  dociles,  afin  qu'à  chaque 
instant  et  à   'égard  de  tous,  nous  remplissio^ns! 
dans  toute  leur  étendue,    vos  miséricordieux 
dessems.     Ainsi  soit-il. 
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NEUVIÈME  OFFICE 


LE  REPARATEUR 
De  10  heures  du  soir  à  6  heures  du  matin, 

'^'f'LliiVl^'l  quelqu'un  qui  partageât  ma 

CHŒUR   DES   PUISSANCES, 

Le  Réparateur  est  particulièrement  chargé 
de  demander  très-humblement  pardon  à  Dieu  de 
toutes  les  injures  qui  sont  faites  au  Sacré- 
Cœur,  dans  le  Très-Saict-Sacrement  de  l'autel, 
fe  il  remplit  bien  son  Office,  il  peut  se  confier 
humblement  qu'il  obtiendra  grâce  et  pardon 
pour  lui-même.  (B.  M.-M.) 

B  entendra  Notre-Seigneur  lui  dire  comme  à 
la  iiienheureuse  Marguerite  Marie  :  J\'y  aura-t- 
il  personne  qui  compatisse  à  ma  douleur  et  nui 
veuille  2/ prendre  part,  dans  le  pitoyable  état 
ou  les  pécheurs  me  mettent  surtout  en  ce  temm- 

Pour  dédommager  le  Cœur  de  Jésus  de  taht 
d  outrages,  il  se  tiendra  avec  le  plus  grand 
respect  devant  le  Saint-Sacrement. 

Il  priera  particulièrement  pour  les  nègres  et 
les  sauvages,  au  nombre  de  cent  millions. 

PRIÈRE. 

^  0  Cœur  infiniment  aimable  ci  infiniment 
aimant,  comment  êtes-vous  si  peu  aimé  ?  Pour 
quelques  âmes  sincèrement  dévouées,  combien 


SACnÉ-OCEUR    DE    JÉSUS.  3(9 

d'indiffiîrcnts.    combien   d'ingrats,    hélas  1    et 
combien    u  e  memis  !     Oui,    l'on    vous    hait 
Sauveur  charitable  ;  qui  pour  nous  sauver  avez 
donné  votre  vie  !  On  vous  h,L  à  cause  mCmo 
de  votre  amour,  et,  pour  assouvir  cette  haine 
monstrueuse,    on    abuse   do   votre   bonté,    on 
s  enhardit   à   la   vue   de   votre   patience  ;   on 
profite    pour  vous  outrager  plus  à  l'aise    de 
état  d  impuissance  où  vous  êtes  réduit  dans 
la  sainte  Eucharistie  !  Chaque  jour,  la  trahison 
do  Judas  est  renouvelée  par  des  milliers  de 
sacrilèges!    0  Jésus,   comment  pourrons-nous 
réparer  tant   d'outrages?    Vous'^seul  pouvez 
nous  en  fournir  les  moyens.     Ah  !  nous  vous 
en    conjurons,    donnez-nous    un    amour   assez 
ardent  pour  vous  dédommager  de  tant  d'in-ra- 
titudes  ;    une  générosité   assez  dévouée   vout 
expier  tant  de  crimes  par  nos  sacrifices  •  et    si 
nous  ne  pouvons  les  laver  dans  notre  sang,  que 
nous  les  lavions  du  moins  dans  nos  larmes   et 
que  nous  ne   nous   donnions   point   de  repos 
jusqua  ee  que_  nous  voyions  vos  persécuteurs 
I  changés  en  diseioles  fidèles.     Ainsi  soit-il 


î' 


L'UNION  AU  SACRIFICE  PEEPÉTUEL. 


Pratique  qu'on  joindra  avec  avantage,  auï  Offices 
du  Sicrc-Cœur. 

Jl  est  un  fait  infiniment  consolant  et  trop  peu 
vM.<uque  yâi  m  chrétiens  :   c'est  qu'il  ne  se 
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passe  pas  un  iiumiciit  du  jour  ni  de  lu  nuit,  où 
1  Aj^neau  sans  tache  ne  soit  immolé,  sur  un  «^rand 
nombre  d'autels,  pour  le  salut  du  monde?  Ce 
que  le  propluMe  Malaeliie  avait  annoncu  s'est  ac- 
compli :  depuis  le  lever  du  soleil  jusqu'à  son  cou- 
cher, en  tous  lieux,  l'Iiostie  sans  tache  est  offerte 
au  nom  du  Seigneur.  Tandis  qu'en  Europe 
nous  sommes  enveloppés  des  ombres  de  la  nuit 
en  Aniéri(|ue,  en  Chine,  dans  les  îles  de  l'Océa- 
nic,  des  milliers  de  prêtres  et  de  saints  mission- 
naires offrent  le  Saint  Sacrifice. 

Chrétiens,  vous  avez  à  chacune  de  ces  immo- 
lations de  la  divine  victime  une  part  très-réelle 
et  vous  n'y  sonniez  pas  !  Vous  devez  t\  Dieu  des 
liommages  profonds  pour  son  infinie  majesté,  des 
«étions  de  grâces  incessantes  pour  ses  'bienfaits 
sans  cesse  renouvelés  ;  vous  lui  devez  amende 
honorable  pour  vos  fautes  aussi  souvent  réitérées 
que  pardonnées  ;  vous  avez  un  besoin  immense 
et  continuel  de  ses  grâces;— Et  Jésus-Christ 
s'offre  à  être  à  chaque  instant  votre  hostie  d'ado- 
ration, d'actions  de  grâces,  d'expiation  et  d'ini- 
pétration,  et  vous  négligez  de  vous  prévaloir  do 
ses  offres  I 

Cependant  les  âmes  se  perdent,  les  crimes  se 
multiplient,  les  bruits  de  guerre  ne  cessent  pas, 
l'Eglise  est  menacée.—Et  Jésus-Christ  vous  in- 
vite à  vous  unir  à  son  perpétuel  sacrifice  pour 
écarter  ces  fléaux,  et  vous  n'en  tenez  pas  de 
compte  ! 

Voici  une  pieuse  pratique  qui  vous  aidera  à 
réparer  cette  négligence.  Proposée  par  un  pieux 
missionnaire,  mort  à  Rome,  il  y  a  quelques  un- 
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'^,  les  crimes  se 


nto,  en touro  de  In  vi<n,<ration  universelle,  le   1> 
Mi^mu-,!,  S.  J.,  elle  a  été  enrichie  d'in.lnl,  "net., 
par  Sa  S.-nntetd  le  l'ape  J'ie  ix.    V„„s  ne  "au 
nez  nneux  ren.plir  l'office  du  .Saer<^-(  «  r  oui' 
vous  CHt  cV  ,u  (ju'en  ,,d..,.t,..„t  cette  p>     i   ùe  'e 
en  v„us  umHsnnt,  pendant  les  heurcf        "k', 

ce  ttmp,s  en  (juehjue  lieu  du  monde. 

l  Offmndo  Afuircau  commencement  de  U  journcc 

n.ï^::u:;S::r-i:;r:s--.ipro.te. 

;*e  u.aK.ti;,ivi„e  â.f  non^S^'î^t::  È^^ 
tuie».     Mais  comment  le  pourrai-ie  filr,.  /*     . 
moMucme  un  „,i.,rable,  u^  pdci  etr  Ï  a\  !    "u 
je  le  pu,,,  je  ]«  yeux,  puisf|„e  ie  sii.  m^ 
vous  glorifiez  d'être  'appela  1^  Pure  dermilv" 
cordes,   et  ,,ui,  pour  ,',L  s'e.,t   sacSd  ^;".a  ' 
croix,  et  q„,  pour  nous  encore  renouvelle   «a,  « 
-^0^  «ur  „o,s  autels  cette  immolat.r  I  T 

J,hhCT"''  ?<-'''''«"'•.  "'«•'i"epcntant,  mi- 

I  "  '"^"'  °'^««t'^  «finie  «-'  honneur  ;r;;;'Z™ 
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dignes  de  V0U8,  pour  npaiscr  votre  courroux,  et 
fournir  à  votre  justice  la  satisfaction  qu'elle  a  le 
droit  d'exiger  pour  noscrinica,  pour  voua  rendre 
des  actions  de  grâces  égales  i\  vos  bienfaits,  et 
pour  implorer  vos  miséricordes  aur  moi  et  sur 
tous  les  pécheurs,  sur  tous  les  fidèles  vivants  et 
morts,  sur  l'Eglise  entière  et  principalement  sur 
son  Chef  visible,  le  Souverain  I*ontife  llomain  ; 
et  enfin  sur  les  pauvres  schismatiqucs,  sur  les 
hérétiques  et  les  infidèlcîs,  afin  qu'ils  se  conver- 
tissent et  obtiennent  le  salut  éternel. 

II.  Offrande  j\  fiire  durant  la  sainte  Messe,  soit  j\ 
rOffertoire,  soit  imm'diateinont  après  la  Consécra- 
tion, soit  avant  la  Co.nmuniou  du  Prêtre. 

Père  éternel,  je  vous  offre  l'immolation  que 
vous  fit  de  lui-mCme  sur  la  croix  et  que  vous  re- 
^nouvelle  maintenant  sur  cet  autel  votre  bien-ai- 
mé  Fils  Jésus,  et  je  vous  l'offre  au  nom  de  tou- 
tes les  créatures,  avec  les  Messes  qui  se  sont  cé- 
lébrées et  qui  se  célébreront  dans  tout  le  monde, 
pour  vous  adorer  et*vous  rendre  l'honneur  que 
vous  méritez,  pour  vous  remercier  de  vos  in- 
nombrables bienfaits,  pour  apaiser  votre  justice 
irritée  par  nos  péchés,et  lui  fournir  la  satisfaction 
qu'elle  a  droit  d'attendre,  enfin  pour  obtenir  vos 
griices  pour  moi,  pour  l'Eglise,  pour  le  monde 
entier  et  pour  les  chères  âmes  du  purgatoire. 

III.  Offrandes  à  faire  souvent  durant  le  jour. 

Seigneur,  je  vous  offre  les  Messes  qui  se  di- 
sent dans  tout  l'univers,  au  nom  de  toutes  les 
créatures,  pour  votre  gloire  et  pour  le  salut  et 

l'nvîinr»Amr»nf  Aa  fnna  loa    Tioinmoa 
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Seîsmcur,  je  ddsirc  m'imnioler  ,\  vous"vï^„. 
cette  acfon  pour  toute,  les  UacutùrZnZ 

Sic  ""  ""'"°'"  •>"  ~enU  £ 

jours,  étendue  cnsuitepar  vn  «ou/JuriJtl 
■■i  an,,  a  tous  ceux  qui  rlcUcron,,  au  Z;,^, 
avec  vn  .œ.r  eoutn> ,  au  commcncAZ  jTZr 
^,;>n.«Se,.„cur,  Dieu  tout-puissant  /«™|' 
■me  xmUgenre  est  accordée  à  ceux  oui  iTiT  \ 
pendant  la  Messe  la  prière  l'ère  Ln"  1  "" 
^^ff^  qui  auront  récif écpfnr/^.^o  i      '     . 

gencepléntère  a„x  conditions  IdinZs        t 
tnMgences  sont  appUcaUes  aux  dé/Jnu. 

PRIÈRE. 
Voila  donc,  mon  trùs-aiimWo  Ta 
est   allô  J  excùs  de  votre  charitc'  '     Pmir   , 
donner  tout  à  moi  vous  m'  *  ^      "^   ^'^"« 

blc  divine,  à  laquell^^^^^        no    P^^P^''^^^  «"^  ta- 
moins  queVotreC    lornb  eeT:.^:^  '^"^ 
««^^^     Qui;  a  jamais  pu  vou    poVte^a  ^d^^M^ 
transports  d'amour  ?    Ah  '  cW  «.n«  7    !   ^'^^^ 
trc  très-charitable  Cœur      0  clnr^    '"''  T 
bus!  fournaise  ardente  du  dïv£":  ^^ 
yez  mon  dme  dans  votre  plaie  8nprif  «     '''^'^^" 
à  cette  école  de  charh<^  fc^^^^^^^      'f''    ^"^^ 
Dieu  qui  m'a  donn<<  de   meuves  si   .T'\  ^ 
de  son  amour    HOO  ,•«    P^^uvcs  si   admimlled 
"^"ur.   ^W{)  jours  d'iitdu/(/.  Pie  yj) 


^^ 
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EÉPONSES    INEDITES 

DE   LA 

SACREE  CONGREGATION  DES  RITES 

CONCERNANT 

L'Office  de  la  Sainte  Vierge. 


Officia  parva  Beatce  Mariœ  Virginis  imprimi 
debent  juxià  exemplar  Romac  impressum,  ex 
decretis  Sumanum  Pontificum, 

Dubitatur  an  ea  sit  Ucitum  edere  cum 
Rubricis  linguâ  vernaculâ  descriptis,  in  gratiam 
laïcorum  et  Monialium. 

Eespondeo  négative.  Urbanus  VIII,  bullù, 
quao  iiicipit  Divinam  psalniodiam,  die  25 
januarii  ann.  1631,  extendit  prohibitionem  ad 
officia  B.  M.  V.,  officia  majoris  hebdomadse, 
liis  vcrbis  ;  Easdcm  conditiones  servandas  esso 
(scilicet  ne  edantur  nisi  juxtà  exemplar  roma- 
num)  m  impressione  eorum  quœ  à  Brtviario 
Eomano  orfum  habent^  cujusmodi  sunt  3fis' 
salia^  Biurnalia, .  Offi£ia  B.  M.  F.,  Officia 
majoris  hehdomadœ,  et  alia  id  genus. 

An  liceat  ei  officio  addere  Te  Deiim  ante 
Laudes,  ut  factitatur  in  Galliâ,  juxtà  Decre- 
tum  2  aprilis  1718,  Gardell.,  n.  3755  ?  an  vero 
decretum  istud  sit  particulare  in  casu  propo- 
sito  y 
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Respondeo,  Decretum  vim  ffeneril^m  h.u 
et  in  Offieio  B.  M.  V.  reoitJTeStD^ 
à  JVativitate  uscme  arî    Sor^f„«      •     -^^^ -^eum 

In  Adventu  autem    oi  A   Q«V+         ^^vtnium. 

ad  Pascha,  non  Zi  ù' 11?^'^  (l'T 
Becreto  2  april.  1718).  '  *^  '  '^• 

Ex  decreto  12  augusti  1854,  ad  „  49  et,  4q 

iJreviano      Quœntur   an   saltem  post  oritin 
nem  ad  s.ngulas  Horas  dici  deheThoZtT. 
vobmum,   etc.;    Bencdicamu,   Domino    ôtc 
Fidehum  animce,  etc.  <Jmmo,   etc., 

Respendeo     négative    prout    smint    „..  i, 
decretiRom*15febr.l857  ^''■"'* 
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INSTRUCTION 

POUR 

RECITER  L'OFFICE. 

Quelle  occupation  plus  digne  da  la  jeunesse 
chrétienne  que  de  s'unir  assidûment  aux 
prières  que  l'Eglise  a  instituées  pour  célébrer 
la  gloire  de  M:irie,  exalter  ses  vertus  ;  chanter 
les  privilèges  dont  le  Seigneur  l'a  honorée,  et 
réclamer  sa  puissance  intercession  !  Quelle 
force  ont  sur  le  Cœur  do  Dieu  les  vœux  et  les 
instances  de  ses  enfants  lorsqu'ils  sont  présentés 
par  Marie  ! 

Les  Psaumes,  la  partie  principale  de  l'Office 
de  la  sainte  Vierge,  sont  les  expressions  vives 
et  touchantes  de  l'Ésprit-Saint  qui  parlait  par 
David  et  qui  parle  encore  par  la  bouche  de 
ceux  qui  les  récitent  avec  foi,  avec  confiance  et 
avec  amour.  Nous  trouvons  dans  los  cantiques 
qui  les  accompagnent  les  sentiments  les  plus 
beaux  dont  une  âme  humble  et  reconnaissante 
puisse  être  pénétrée  pour  son  Dieu.  Tout  y 
porte  l'onction  jusqu'au  fond  des  cœurs. 
Efforçons-nous  do  faire  passer  dans  les  nôtres 
le  feu  divin  dont  ces  prières  sont  remplies. 
Entrons  dans  l'esprit  do  l'Eglise  ;  prions, 
gémissons,  espérons,  rendons  grâce  avec  elle. 
Ne  négligeons  pas  même  l'extérieur  de  ses 
cérémonies.     Levons-nous    au    commencement 


INSTKL'CTION    PCUil    tŒClTEn    l'OFFIOR.  327 

do  l'Office,  pour  implorer  l'aide  de  notre  Dieu  • 
soyons  modestement  assis  peiidant  la  récitation 
doi  1  saumcs  ;  inclinons  la  tête  au  Glona  Pufri 
et  adorons  l'auguste  Trinilc^  devant  laquelle  les 
Anges  se  prosternent  ;  soyons  debout  pendant 
les    cantiques    BcnaHrtu^,    Magnificat^  Nunc 
dtmiUis,  dont  les  sublimes  paroles  appartien- 
nent à  l'Evangile;    prosternons-nous  pendant 
les  oraisons  qu'adresse  à  ])iou  l'Officiant  par 
les  mentes  de  Jésus-Christ,  soit  pour  commen- 
cer 1  office,  soii;  pour  le  terminer.     C'est  ainsi 
que  1  hommage  de  l'amo  et  du  corps,  le  tribut 
du  cœur  et  des  lùvrcs,  le  sacrice  de  louange  et 
d  amour  offert  ->    Marie  dans  l'assemblée  des 
lideles  plaira  au  .Seigneur,  et  deviendra  pour 
nous  une  source  de  mérites,  de  bénédictions  et 
de    saintes     ,!élices.      Quand    nous     récitons 
1  Ulhce  de       sainte  Vierge,  figurons-nous  que 
Marie  nous  adresse  ces  paroles  :    0  vous  qui 
servez  le  Seigneur,  et  qui  habitez  dans  sa  maiion, 
Oentsstz  sou  saint  ISom  I 
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OBSERVATIONS. 


lo  Dans  la  Psalmodie,  il  faut  faire  une  pause 
au  milieu  de  chaque  verset  ;  elle  est  marquée 
par  uae  (''toile. 

2o  Dans  la  prononciation  de  chaque  mot,  il 
faut  s'arrêter  un  peu  plus  longtemps  sur  la  pé- 
nultième ou  l'antépénultième  syllabe,  selon  la 
quantité. 

3o  Dans  les  mots  de  deux  syllabes,  on  s'ar- 
Tête  invariablement  sur  la  première. 

4o  Dans  les  mots  de  trois  syllabes  ou  plus, 
celle  qui  doit  être  prononcée  longue  est  marqués 
d'un  accent  aigu. 

5o  Dans  les  mots  do  trois  syllabes  qui  ne 
sont  pas  marqués  de  cet  accent  à  cause  de  la 
lettre  majuscule,  il  faut  faire  la  première  sylla- 
be longue. 

Dans  les  mots  de  trois  syllabes  qui  ont  une 
double  voyelle  dans  la  première  ou  la  deuxième 
syllabe,  c'est  la  syllabe  qui  a  cette  double  voyelle 
qui  est  longue  :  Sceculum  sœculi 


Imprimatur, 


A.  F.  Truteau, 

Administrator. 


P  R I È  K  E 

(facultative) 

AVAN'T    LE   SAINT    OFFICE. 

Aperi,  Domine,  os  meum  ad  bcnedic(5ndum 
nomen  sanctum  tuum  ;  munda  quoque  cor 
meum  ab  omnibus  vanis,  pervtîrsis,  et  ali(5nis 
co^ntationibus;  intclléctum  illumina,  afféctum 
inflamma,  ut  digne,  attente  ac  dévote  hoc  offi- 
cium  recitare  valeam,  et  exaudiri  mércar  anta 
conspdctum  divinœ  majestatis  tuse.  Pcr  Chris- 
tum  Dominum  nostrum. 

R.  Amen. 

Domine,  in  unionc  illius  divinœ    intentionis 
qua   ipse  m  terrin  laudes  Deo   persolvisti,    lias 
tibi  Horas  persolvo. 


(La  môme  en  français.) 
ORAISON    DE    L'EGLISE   AVAKT   l'oFFICE. 

Seigneur,  ouvrez  ma  bouche  pour  bdnir  votre 
saint^  nom,  purifiez  aussi  mon  cœur  de  toutes 
pensées  vaines,  mauvaises  et  étrangères.  Eclai- 
rez  mon  entendement  et  enflammez  mon  affec- 
tion,  afin  que  je  puise  réciter  cet  office  dio-ne- 
ment,  attentivement  et  dévotement,  et   que   ie 

Phrîttvl  ^V'^''  ^'''''''  ^'i'"^^'  Par  Jesui 
thrist  Notre  Seigneur. 

Ainsi  soit-il. 


'  ^  ^  '  €Ê 
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OFFICIUM  PARVUM 
BEAT^^  MARI^^  VIRGINIS 

JUXTA   RITUM    ROMANUM. 

Non  dlcitur^  quando  fit  Offiium  novem  Lee- 
tîonumj  ncc  in  Vigiliâ  Natlvitotis  Lomini  nec 
inferiis  Majnrls  htbdomœ,  nec  iiifrà  Octav.  Pas- 
cltœ,  et  Pentec,  ncc  in  S'ibbath^quandô  fît  Offi- 
ium de  S.  ZLiriâ.  Qulbus  dubas  omlttltnr  à 
pnmis  Vesperis]  et  in  Vigiià  Natlcit.  à  Ma- 
lutino.  Ciini  dicitur  in  ChorOy  in  Maint inis,  et 
i*  Veaperis  prœponifur  Offirio  diei.  la  al  il  s 
IIf*ris  postponitur  ;  Prima  (itcitvr  post  Bonedi- 
camus  Domino,  antéguàni  legntnr  Martijrolo- 
gitim.  Extra  chorumpotest  dici  pro  temporis 
opportunitate 

AD  MATUTINUM. 


Ave,  Maria  gràtiit  plena  ;  Dominus  tecum  : 
benedicta  tu  in  muliéribus,  et  benedictus  fruc- 
tis  lui  Jésus. 

Sancta  Maria,  mater  Dei,  ora  pro  nobis  pec- 
catoribus,  nunc  et  in  horâ  mortis  nostrœ.  Amen. 

Eadem  oratio  dicUur  singulas  Iloras  inci- 
piendo.  {Cette  oraison  se  dit  au  commencement 
de  toutes  les  Heures.) 

OFFICIUM  B.  MARIiE  V. 

V.  Domine,  f  làbia  mea  apérics  ;  R.  Et  03 
nr^um  annuntibit  laudem  tuam. 
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v.  Deus,  t  in   adjutorium   meum   intdndo  ; 
Jî.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 
Gloria  Patri.  Sicut  erat.    (Alléluia.) 
A  Sephtaqesimâ  ad  Paiicha,  Inco  Alléluia  dl^ 

de  l  Alléluia  on  dit)  :  . 

Laus  tibi,  Domine,  Rex  œternîxï  gloriœ. 

Tcmpore  pascliali,  7wn  additur  Alléluia  in  /î- 

ne  liuitaforu,  AnfJphonarvm,  a  Re^pomorio- 

n/m    (/Iw  temps pascuJ,  on  n'ajoute  pas  Alléluia 

alapide  llnvltatoire,    des   Antiennes  et  des 
Répons.) 

Invit  Ave,  Maria,  gnUîa  plena,  Dominus 
tocum.  Repeiitur  (on  réputé)  Ave,  Maria. 

Psalmus  91. 

Vcnite,  exultémus  Domino,  jubilémus  Dec 
Balutari  nostro  ;  pneoccupt-mus  faciem  ejus  in 
confessionc,  et  ir.  psaîmis  jubilémus  ei. 

Ave,  Maria,  gratiâ  plena,  Dominus  tccum. 

yuoniam  Deus  magnus  Dominus,  et  Rex 
magnus  super  omnes  deos  ;  quoniam  non 
repellet  Dommus  plebcm  suam,  quia  in  manu 
ejus  sunt  omnes  fines  terra),  et  altitudines 
montium  ipse  conspicit. 

Dominus  tecum. 

Quoniam  ipsius  est  mare,  et  ipse  fecit  illud, 
et  aridam   fundavérunt   manus   ejus:    venîte, 

adoremus,  et  procidamus  ante  Beum  ;  Dlort'- 
mur  coram  Domino  qui  fecit  nos  ;  quia  ipse  est 

Doniinna     Dn«a     ,, — j. .  *  ^ 

^    ^v.«o   liwctcr  j    nos    auteiu   popuius 
ejus,  et  oves  pascuse  ejus. 
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Ave,  Maria,  grâtîâ  plena,  Domiuus  tecum. 

Hodie  si  vocem  ejus  audiéritis,  nolite  obdu- 
rare  corda  vestra,  sicut  in  exacerbationc  secun- 
dùm  diem  tentationis  in  descrto,  ubi  tentavdrunt 
me  patres  vestri  :  probavdrunt  et  vidérunt  opéra 
mea.  ^ 

Dominus  tecuni. 

Quadraginta  annis  proximus  lui  generationi 
huic,  et  dixi:  Semper  lii  errant  corde;  ipsi 
yerd  non  cognovérunt  vias  meas  ;  quibus  juravi 
m  ira  meâ  :  Si  introibunt  in  rdquiem  ineam. 

Ave,  Maria,  gratiâ  pl-na,  Dominus  tecum. 
^  Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  sancto; 
sicut  erat  in  principio,  et  nunc,  et  sempùr,  et 
in  saecula  sœculorum.     Amen. 

Dominus  tecum, 

Ave,  Maria,  gratid  plena,  Dominus  tecum. 

HYMNUS. 

Quem  terra,  pontus,  sidéra, 
Colunt,  adorant,  proedicant, 
Trinam  regéntem  machinam, 
Claustrum  Marise  bajulat. 

Cui  luna,  sol  et  omnia 
Desérviunt  per  témpora, 
Perfusa  cœli  gratiâ 
Gestant  puéllas  viscera. 

Beata  Mater  munere, 
Cujus  supérnus  Artifex, 
Mundum  pugillo  continens, 
Yeriiris  sub  arcâ  ciausus  est. 
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Beata  cœli  nuntio, 
Fœcuuda  sancto  Spiritu, 
Desideratus  gentibus 
Cujus  per  alvum  fusus  est. 

Jesu,  tibit  sit  gloria 
Qui  natus  es  de  Virginc, 
Ouin  Pâtre,  et  almo  Spiritu. 
In  sempiterna  sœcula. 

Amen. 

Très  Psalml  sequentes  dlcuntur  Ferià 
secundû  etquintâ.  {Psanmcs  pour  le  lundi, 
le  jeudi  et  le  dimanche.)  ' 


IN  I  NOCTURNO. 

Ant.  Benedicta  tu. 

Psaulmus  8. 

Domine,  Dominus  noster,  *  quàm  admira- 
bile  est  nomen  tuum  in  univérsâ  terra  ! 

Quoniam  elevata  est  magnifîcéntia  tua  * 
super  cœlos. 

Ex  ore  inf-intium  et  lactdntium  perfecisti 
laudem  propter  inimicos  tuos,  *  ut  déstruas 
mimicum  et  ultorem. 

Quoniam  vidébo  cœlos  tuos,  opéra  digitorum 
tuorum;  ^  unam  et   stellas,  qu^œ  tu  fSndastL 

S^io.  est  homo,  quod  memor  es  ejus  ?  *  aut 
Hlius  hommis,  quoniam  visitas  eum  ? 

Mmuisti  eum  paulo  minus  ab  Angelis,  doriâ 
et  honore  nnronnef;  /^i,»*.   *  ^i.  .-.   •  .P 

super  opéra  manuum  tuarum. 
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Omnia  subjecisti  sub  podibus  cjus,  *  ovcs  et 
boves  univorsas,,  insupor  et  pécora  campi. 

Volucrcs  cœlï,  *  et  pisces  maris,  qui  pcram 
bulant  sémitas  maris. 

Domine,  Dominas  noster,  *  quàm  admira- 
bile  est  nomen  tuum  in  universâ  terra  ! 

Gloria  Patri,  etc. 

Jwt.  Benedicta  tu  in  muliéribus,  et  beno- 
dictus  f ructus  ventris  tui. 

.    Ant.  Sicut  myrrha. 

Psaulraus  18. 

Cœli  enarrant  gloriam  Dei,  *  et  opéra  ma- 
nuum  ejus  annuntiat  firmaméntum. 

Dies  diéi  éructât  verbum,  *  et  nox  nocti 
îndicat  sciéutiam. 

Non  sunt  loquélge,  neque  sermones,  *  quo- 
rum non  audiantur  voces  eorum. 

In  omnem  terram  exivit  son  us  eôrum,   *   et 
in  fines  orbis  terras  verba  eorum  : 

In  sole  posuit  tabernaculum  suum,  *  et  ipse, 
tanquam  sponsus  procédens  de  thàlamo  suo. 

Exultavit  ut  gigas  ad  curréndam  viam,  *  à 
summo  cœlo  egréssio  ejus. 

Et  occursus  ejus  usque  ad  summum  ejus,  nec 
est  qui  se  abscondat  à  calore  ejus. 

Lex  Domini  immaculata  convertens  animas  ; 
*  testimonium  Domini  fidèle,  sapiéutiam  prses- 
tans  parvulis. 

Justitiae  Domini  rectae,  Isetificantes  corda,  * 
praeeéptum  Domini  lucidum,  illuminans  oculoc. 

j-iiSAv-î   i^-viiiiiii  Dauvi,UB,  piîrïïiaueilS    iil    Èciecu- 
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iû    ètfâcu- 


justifîeati 


lumsaeculi;  ^  judicia  Domini  ver 
io  semetipsa. 

Desiderabilia  super  aurum  et  lapidem  prctio- 
Bum  multuiii,  -f^  et  dulciora  super  mel  et  Lvtm 

Ltenim  servus  tuus  custodit  ea  j  *  in  cuslo-' 
diéndis  ilhs  retnbutio  niulta 

Delicta  quis  intellio.it  ?*Ab  occultîs  «^ 
munda  me,  et  ab  alic'nis  parce  servo  tuo 

Si  mei  non  fuerint  dominati,  ^  tune  immacu- 
latus  cro,  et  emundabor  à  delicto  ujaximo 

J^t  crunt  ut  coniplaceant  eloquia  oris  mei  * 
et  meditatio  cordis  mei  in  conspectu  tuo  Eem^ 

Domine,  adjutor  meus,  *  et  redemptormeus 
Gloria  Patri,  etc. 

Ant    Sicut   myrrha  clécta,    odorem   dedisd 
fiuavitatis,  sancta  JJei  gt'nitrix, 
Ant.  An  te  thorum. 

Psalmus  23. 

Domini  est  terra,  et  plénitude  (jus,  ^  orbîs 
termum,  et  universi  qui  habitant  in  eo. 

yuia  ipse  super  maria  fundavit  eum,  ^  et  ^u^ 
pcr  llumina  praeparavit  eum. 

Quis  ascéndet  in  montem  Domini  ?  *  aut  anîa 
stabit  m  loco  sancto  ejus  ?  ^ 

Innocens  manibus  et  mundo  corde,  *  qui  non 
accepit  m  vano  animam  suam,  nec  juravit  i^ 
dolo  proximo  suo.  *'  ^ 

Hic  accipiet  benedictionem  à  Domino  *  et 
misencordiam  à  Deo  salutari  suo. 

HaBcestgeneratioQuqeréntiiim  nnrr,   * 

réntium  faciem  Dei  Jacob.     ""     "' ""       ^""^ 
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Attollitc  portas,  principes,  vestras,  et  clova- 
inini,  portas  lotcrnalea  ;  -^  et  introibit  rcx  gloria). 

Quis  est  into  rex  gloriœ  ?  *  Dominus  fortis  et 
potens,  Dominus  potens  in  priiolio. 

Attolitc  portas,  principes,  vestras,  et  eleva- 
tnîni,  portac  œtcrnales  :  *  et  introibit  rex  glo- 
ria>. 

Quis  est  me  rex  p^lorioo  ?  *  Dominus  virtu- 
ium,  ipso  est  rcx  gloriao. 

Gloria  Patri,  etc. 

Anf.  Antc  tliorum  hujus  virginis  frequentato 
nobis  dulcia  cantica  dramatis. 

Versus,  Absolntio,  cinn  Lcctionibus  et  reli- 
quis,  infià,  p.  842  et  sefj.  (Le  verset^  fibsolution 
et  le  reste,  p.  342  et  suiv.) 


IN  TT  NOCTUNO. 

Feriâ  111  et  VI.   (Le  mardi  U  le  vendredi.) 
Ant..  Spécie  tua. 

Psalraus  44. 

Eructavît  cor  meum  verbum  bonum  ;  *  dico 
ego  opéra  mea  régi. 

Lin 
bentis. 

Speciosus  forma  prjc  filiis  hômînum,  diffusa 
<îst  gratia  in  labiis  tuis  ;  *  proptdrea  benodixit 
te  Deus  in  sotérnum. 

Accinj^ere  gladio  tuo  super  fcmur  tuum,  *  po- 
tentissime.  ^--  r-^ 

Spécie  tuâ  et  pulchritudinc  inù,  inténdc,  ^ 
prOspurù  procède 


gua  mea  ^  calamus  scribao  velociter  scri- 
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Proptcr  ycntutcm,  et  mansuctudinem,  et  ius- 
titiam  ;  '1^  et  deducct  te  mirabiliter  ddxt  ra   ua 
.   ^'^\^^'?  \''^  ««"ta),  populi  sub  te   cadcnt    * 
in  corda  iniimcorum  rc«*-is.  ' 

Scdes  tua,  J)eus,  in  fSecuIum  sœculi  ;  *  vir-a 
dircctionia,  virga  regni  tui. 

Dilcxisti  justitiam,  et  odisti  iniquitatem  •  * 
propterea  unxit  te  Dcus,  Deus  tuus,  oleo  liti- 
tiao  prœ  consortibus  tuia. 

Myrrha,  et  gutta  et  easia  à  vestiindntis  tuis 
à  domibus  eburneis,  ^^  ex  quibus  deleetavdrunt 
te  filioo  regum  in  honore  tiio 

AsUtit  regina  ù  dextris  tais  h.  vestitu  doau- 
rato,  *  circumdata  varieti  t. 

Audi,  filia,  et  vide,  et  incii..  aur  m  tuam,  *  et 
obhviseere  populum  tuuni,  et    omum  patris  tu' 
.   J^.t  concupiscet  rex  dccorem  tuum,  *  nuuniam 

' EttlI^T"-  •  ^^"«  *"-  ;  ot  adonibu^t  eim 

il.t  filia)  Tyri  m  munc'ribus  ;  *  vultum  tuum 
deprecabùntur  omnes  divites  plebis 

Omnis  gloria  ejus  filiao  régis  ab  intùs  ;  *  in' 
fimbriis  aureis,  circumamicta  varietatibus. 

Adducentur  régi  virgines  post  eam  ;  *  pro- 
xiniaî  ejus  afferdntur  tibi  ^ 

Afferéntur  in  laîtitid  et  exultatione;  *  addu- 
céntur  in  templum  régis. 

Pro  patribus  tuis  nati  sunt  tibi  filii  •  >^'  eon 
stitues  eos  principes  super  omnem  tcriam. 

Mdmores  erunt  nominis  tui  *  in  omni  (rené 
ratione  et  generationem.  ^    ® 

numTi' •  ^  ^""^f'  confitcbuntur  tibi  in  œter- 
num  h:  et  m  sœculum  sfcculi. 
v^iOiiu  Patri,  etc. 
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Ant.  Spécie  tua  et  pulchritudine  tua  inténde, 
prospéré  procède  et  régna. 

Ant,  Adjuvabit  eam  Deus. 
Psalmus  45. 

Deus  noster  refugium  et  virtus,  *  adjutor  in 
tribulationibus  quaî  invenérunt  nos  nimis. 

Proptéreà  non  timébimus  dùm  turbàbitur 
terra,  ^  et  transferéntur  montes  in  cor  maris. 

Sonuérunt  et  turbàtae  sunt  aquae  eorum, 
Xîonturbàti  sunt  montes  in  fortitudine  ejus. 

Fluminis  impetus  lactificat  civitatem  Dei  ;  * 
sanctificavit  tabernàculum  suum  Altissimus. 

Deus  in  médio  ejus,  non  commovébitur  ; 
adjuvabit  eam  Deus  manè  diluculo. 

ConturbatsQ  sunt  gentes,  et  inclinata  sunt 
régna  ;  dédit  vocem  suam,  mota  est  terra. 

Dominus  virtutem  nobiscum,  *  suscéptor 
noster  Deus  Jacob. 

Venite,  et  vidéte  opéra  Domini,  quae  posuit 
prodigia  super  terram,  ^  auferens  bella  usque 
ad  fiaem  terrae. 

Arcum  conteret,  et  confringet  arma,  *  et 
scuta  comburet  igni. 

Vacate  et  videte  quoniam  ego  sum  Deus  ;  ^ 
exaltabor  in  gentibus,  et  exaltabor  in  terra. 

Dominus  virtutem  nobiscum,  ^  suscéptor 
noster  Deus  Deus  Jacob. 

Gloria  Patri,  etj. 

Ani.  Adjuvabit  eam  Deus  vultu  suo  j  Deus 
iu  médio  ejus,  non  commovébitur. 


'^ipp*?**/, 
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Psalmng  86. 
Fundamenta  ejus  in  montibus  sanctis  •  *  di 

Gloriosa  dicta  sunt  de  te,  *  civitas  Dei 
Jlemor  ero  Rahab  et  Babylonis  scientium 

puî*ïrSrt'it"^'"^'«'P°P">-^'^>io- 

Numquid  Sion  dicet  •  Hnmn  nf  i, 
est  ia  e^;  .  et  ipse  fundavre^  AlS^^ 

Dommus  narrabit  in  scripturis  populorZ  e 
pnnc,p,um  •  *  horum  qui  fuérnnUn  ea 

Sicut  toantmm  omnium  *  habitatio  es.  .n  te 

(rloria  Patri,  etc. 

init^' ^''''l^  lœtantium  omnium  nostrum  habî 
tatio  est  m  te,  sancta  Dei  Genetrix 

tnfr<t,p.  342  e^  sm.  (le verset  Vnhc  j\.^^^\^ 
reste,  p,  342  et  suiv,)  '    ^^soIuHon  et  le 

IN  III   NOCTURNO 
FerUilVet  sahato.  ^Le  mercredi  et  le  samedi.) 
Ant.  Gande,  Maria  Virgo.  ^ 

Psaume  95. 

Cantate  Domino  canticum  novum  ;    *  can 
tatc  Dommo,  omnis  terra.  '  ^' 

Cantate  Domino,  et  henoA'.r,^ •.._•    . 

annuntiate  de  die  in  di"em'  s^Wni^^J"^  ' 


\ 
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Annuntiatc  inter  gentcs  gloriam  ejus,  *  in 
omnibus  populi  mirabilia  ejus. 

Quoniam  magnus  Dominus,  et  laudabilis  ni- 
mis  ;  ^  torribilis  est  super  omnes  deos. 

Quoniam  omnes  dii  géntium  daemonia  :  * 
Dominus  autem  coolos  fecit. 

Confessio  et  pulchritudo  in  conspcctu  ejus,  ^-^ 
sanctimonia  et  magnificentia  in  sanctificatione 
ejus- 

Afferte  Domino,  patriae  géntium,  aflférte  Do- 
mino gloriam  et  honorem  ;  ^  afï'érte  Domino 
gloriam  nomini  ejus. 

Tollite  hostias,  et  introite  in  atria  ejus  ;  * 
adorate  Dominum  in  atrio  sancto  ejus. 

Commoveatur  à  facie  ejus  univérsa  terra  ;  * 
dicite  in  gentibus,  quia  Dominus  regnavit. 

Et  enim  conéxit  orbem  terra),  qui  non  coni- 
movebitur  .  ^  judicabit  populos  in  aequitate. 

Lsetentur  cœli,  et  exultet  terra  ;  commovea- 
tur mare  et  plenitudo  .  *  gaudébunt  campi,  et 
omnia  quae  in  eis  sunt. 

Tune  exultabunt  omnia  ligna  sylvâruLi  à 
facie  Domini,  quia  venit,  *  quoniam  venit  judi- 
care  terram. 

Judicabit  orbem  terras  in  aequitate,  ^  et  po- 
pulos in  veritate  suâ. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Gaude,  Maria  Virgo;  cunctas  haeresca 
sola  iuteremisti  in  universo  mundo, 

A7it  Di_,nare. 
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Psalmiis  96. 
.    I>f"ii»"s  régna  vit,  exultct  terra,  *   lœtdntur 

Nubes  et  caligo  in  circuitu   ejus;  ^  justitia 
et  judicium  correctio  sedis  ejii?  J"'^""» 

,    Ignisanteipsumpraccodct,  >f<'et  inflammabit 
in  circuîtu  iniiiiicos  ejus.      ' 

Illuxérunt  fuJgura  ejus  orbi  terrfo  :  ^   vidit 
et  commota  est  terra.  ' 

Montes  sieut  cera  fluxc'runt  à  facie  Domini,  * 
a  lacie  JJomini  omnis  terra, 

Annuntiavc^runtcœlijustitiamejus-  *  et   vi 
dcrunt  omnes  populi  gloriani  ejus. 

Confundantur  omnes  qui  adorant  sculptilia,  * 
et  qui  gloriantur  in  sinuilacris  suis 

t.r?r"'r  .*".^°'"r«  "'ti-^^^^^s  super  omnem 

n  •  ■i-rT'^T."^""'*"^  es  super  omnes  deos. 

Qui  d,l,git.s  Dominuni,  odite  malum;  *  eu  ! 
todit  Donuuus  animas  sanctorum  suorûm  de 
manu  peccatoris  liberabit  eos  ' 

Lux  orta  est  juste,  *  et  rcctis  torde  lœtitia 

Lajtamim,  justi,  in  Domino,  *  et  confiSi 
memoriîe  sanotifieationis  ejus  <-™nttmini 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata  • 
da  m.h.  v.rtutem  contra  hostes  tues.®  ' 

-in^  Postpartum. 

Ant,  Angélus  Doniini. 
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Psalmus  97. 


Cantate  Domino  canticum  novum  ;  ^  quia 
mirabilia  fecit. 

Salvabit  sibi  d(?xtera  ejus,  ^  et  brachium 
sanctum  ejus. 

Notum  fecit  Dominus  salutare  suum  ;  *  in 
conspdctu  géntium  revelavit  jastitiam  suam. 

Recordatus  est  misericordiœ  suse,  *  et  verita- 
tis  SU83  domui  Israël. 

Yidérunt  omnes  tdrmini    terras,    ^   salutare 
\    Dei  nostri. 

Jubilate  Deo,  omuîs  tera,  *  cantate,  et  exul- 
tate,  et  psallite. 

Psallite  Domino  in  citbarâ,  in  citharâ,  et  voce 
psalmi  :  ^  in  tubis  ductilibus,  et  voce  tubœ  cor- 
neae. 

Jubilate  in  conspéctu  régis  Domini  :  ^  movea- 
tur  mare,  et  plénitude  ejus,  orbis  terrârum,  et 
qui  habitant  in  eo. 

Flumina  plaudent  manu,  simul  montes  exul- 
tabunt  à  conspéctu  Domini  ;  *  quoniam  venit 
judicare  terram. 

Judicabit  orbem  terrarum  in  justitiâ,  *  et 
populos  in  gequitate. 

Gloria  Patri,  etc. 

Anf.  Port  partum,  Virgo  inviolata  perman- 
sisti,  Dei  Genitrix,  intercède  pro  nobis. 

In  Aâventu.   {Pendant  VAvent.) 

Ant.  Angélus  Domini  nuntiavit  Marise,  et 
concépit  de  Spiritu  Sancto. 

V.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tui^. 
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R.  Proptdrea  benedixit  te  Deus  in  sternum 

Pater  nos  ter,  etc. 

V.  Et  ne  nos  inducas  in  tentatîonem. 

R.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

Absolutio. 

Précibus  et  méritis  beatne  Marine  semper  vir^ 
ginis,  et  omnium  sanctorum,  perducat  nop  Do- 
mmus  ad  régna  cœlorum. 

R.  Amen. 

V.  Jubé,  Domne,  benedicere. 

Benedictio.     Nos  cum  proie  piâ  benedicat 
virgo  Mana. 
R.  Amen. 

Très  Lectiones  sequentes  dicuntur  à  JVctivi- 
tafe  ad  Adventum  :  in  Adventu  vcrô  dizuntnr 
Lectiones  quœ  hijmnnm  Te  Deum  suhstquen- 
tur.  (Les  t?  ois  leço7is  suivantes  se  disent  de  la 
Nativité  à  rAvent,  dans  F  Aven  t  on  dit  les  le- 
çons qui  suivent  le  Te  Deum.) 

Lectio  I. 

In  omnibus  requiem  qusesivi,  et  in  hsereditate 
iJommi  morabor.  Tune  prjecépit,  et  dixit  mihi 
treator  omnium,  et  qui  creavit  me  requiévit  in 
tabernaculo  meo,  et  dixit  mihi  ;  In  Jacob  in- 
habita,  et  m  Israël  haoreditare,  et  in  eléctis  meis 
mitte  radices.  Tu  autem,  Domine,  miserere  no- 
bis. 

R.  Deo  gratia^. 

R.  Sancta  et  immaculata  virgiîu'tas,  quibus 
te  laudibus  éfferam  néscio  :  *  nuïa  auem  cfçli 
capere  non  poterant  tuo  grémio'contulisti. 


'i, 
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V.  Bencdicta  f  u  in  mulidribus,  et  bencdictus 
fric.rs  vcntris  tui  : 

'=  Quia  queni  cœli  capcre  non  poterant,  tuo 
grémio  contulisti. 

V.  Jubé,  Domne,  benediccre. 

Bened.    Ipsa    Virgo   virginum   irtere^dat 
pro  nobis  ad  Doniinum. 
H.  Amen. 

Lectio  IT. 

Et  sic  in  Sion  lirmata  Bum,  et  in  civitato 
sanctifîcatîi  similiter  rcquiévi,  et  in  Joriisîdeni 
pot<5?tas  nica.  Et  radicavi  in  populo  hoiiori- 
ficat;\  et  in  parte  Dei  mei  hœréditus  iliu,?,  cfc  in 
plenitL'ine  sanctorum  deténtio  moa.  ïu 
autem,  L-n^riiî;L>,  miserere  nobis. 
R.  i)eô  i^ratiay. 

a..  Bcata  es,  Yirgo  Maria,  quas  Dominum 
portasti  creatorem  nmndi.  ^  Genuis^'  qui  to 
fccit,  et  in  fctdrnum  pérmanes  virgo. 

V,  Ave,  Maria,  gratia,  plena,  Dominus 
tecum. 

^  Genuisti  qui  te  fecit,  et  in  aetérnum  pér- 
manes  virgo. 

Quando  dicitiir  Te  Deum,  assumitur  in 
fine  lu f jus  Responsorii.  {Quand  on  doit  dire  le 
Te  Deum,  il  faut  ajouter  ce  qui  suit:) 

*  Genuisti  qui  te  fecit,  et  in  geternum  pér- 
manes  virc;o. 

V.  Jubé,  Domne,  bencdicere. 
Bened.    Per    Virginem   matrem   concédât 
nobis  Dominus  salutem  et  pacem. 
R.  Amen. 
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Lectio  III. 

Quasi  cedrus  exaltata  sum  in  Libano,  et 
quasi  cypressus  in  monte  Sion.  Quasi  palma 
exaltiita  sum  in  Cades,  et  quasi  p]  ..tatio  rosœ 
m  Jdricho.  Quasi  oliva  speciosa  in  campis  et 
quasi  platanus  exaltata  sam  juxtà  aquam'  in 
plateis  Sicut  cmnamomum  et  balsamum 
aromatizans  odorem  dedi  :  quasi  myrrha 
electa  dedi  suavitatem  odoris.  Tu  autem 
Domine,  miserere  nobis.  ' 

R.  Deo  gratias. 

Mn  dlcitur  Te  Deum,  in  adventa  neque  à 
Septuagesima  usquè  ad  Pascha,  nui  ia  festis 
R  Virgmis;  et  Urne  dicitur  Responsorium. 
{On  ne  du  pas  le  Te  Beum  pendant  V Avmt 
nj  ce  la  Septuagé,inie  jusqu'à  Pâques,  si  ce 
net  auxfeles  de  la  sainte  Vierge;  'et  alors  on 
du  le  répons  suivant  :) 

Félix  namque  es,  sancta  Virgo  Maria,  et 
omni  laude  dignissima  >l^  Quia  ex  te  ortu  est 
sol  justitia;,  Christus  Deus  noster. 

V.    Ora   pro    populo,    intérveni   pro   clerc 
intercède  pro  devoto  femineo  ^exu.     Sentiant 
omnes   tuum    juvamen,    quicumque   célébrant 
tuam  sanctam  commemorationem   *   Oui-i  pt 
te  ortus  est  sol  justitij».     Gloria  Patri,' etc 
Christus  Deus  noster.  ' 

Hjmnus  sanctoruni  Ambrosii  et  Augustini. 
tëJur"^''''''^  J'^^damus;  ^'te  Dominum  confî- 


; 

ratur. 
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Tibi  omnes  Angeli,  *  tibi  Cœli  et  univérsœ 
Potestates. 

Tibi    Chdrubim    et   Sdraphim  ^  incessabili 
voce  proclamant  : 

Sanetus,  sanctus,  sanctus,  -f^  Doiniuus  Deus 
Sabaoth  ! 

Pleiii  sunt  cœli  et  terra  *  majestatis  gloriœ 
tuae. 

Te  gloriosus  *  Apostolorum  chorus, 
Te  Prophetarum  *  biudabilis  numerus, 
Te  Martyrum  candidatus  *  laudat  exérdtus. 
'       Te  per  orbem  tcrrarum  *  sancta  confitetur 
Ecclésia. 

Patrem  *  imménsae  majestatis  : 

Venerandum    timm    verum    *    et    unicum 
Filium  ; 

Saiictum  quoque  *  Paraclitum  Spiritum. 

Tu  rex  glorise,  -^  Christe. 

Tu  Patris  *  sempitérnus  es  Filius. 

Tu  ad  liberandum  suscepturus  hominem,  * 
non  horruisti  virginis  uterum. 

Tu,  devicto  rnortis  aculeo  aperuisti  credén- 
tibus  régna  cœlorum. 

Tu    ad   déxteram   Dei    sedes,    *    in   yhi., 
Patris. 

Judex  créderis  *  esse  venturus. 

Te  ergo,  quœsumus,  tuis  famulis  subveni,  ^p 
quos  pretioso  sanguine  redemisti. 

Mtérnù,  fac  cum   sanctis  tuis   *  in   gloriâ 
numerari. 

^    Salyum  fac  populum  tuum,  Domine,  H-  et 
béuedic  iiajreditati  tuae. 
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Et  rege  eos,  >r:  et  extolle  illos  usque  in  œtér- 

Per  singulos  dies  *  benedicimus  te  • 
Et  laudamus  nomen  tuuiu  in  ScXculum   ^  et 
m  sacculum  sacculi.  ' 

Miserere  nostri,  Domine,  ^  miserere  nostrî. 
liât  misericordia  tua,  Domine,  super  nos   * 
quemodmodum  speravimus  in  te.  ' 

In  te.  Domine,  speravi  :  *  non  confundar  in 
œternum, 

^  Leciiones  scquentes  dkuntvr  in  Adventu,  et 
in  die  AnmmUationis  B.  Mariœ  Virginis.  (On 
dit  les  leçons  suivantes  pendant  V  Avent  et  h 
pur  de  l  Annonciation  de  la  B.  V.  Marie  ) 
^^Absolut.  et  prima  Benedict.,  ut  suj^rà,  p. 

Lectio   1. 

Missus  est  angélus  Gabriel  à  Deo  in  civitatem 
Ixaliiœae,  cui  nomen  Nazareth,  ad  virginem  des- 
ponsatam  viro  cui  nomen  erat  Joseph,  de  domo 
I)avid,  et  nomen  virginis  Maria.  Et  ingrc'ssus 
Angélus  ad  eam,  dixit  :  Ave,  gratiâ  plena,  Do- 
minus  tecum^  :  benedicta  tu  in  muli<Jribus!  Tu 
autem,  Domme,  miserere  nobis. 

R.  Deo  gratias. 
.  V,  Missus  est  Gabriel  Angélus  ad  JVIariam 
virgmem  desponsatam  Joseph,  nuntians  ei  ver- 
bum,  et  expayëscit  virgo  de  lumine  :  Ne  timeas 
Maria,  myenisti  gratiam  apud  Dominum  ;    ^ 

--  --  "--r^--  -^  piwiuo  aiium,  et  vocabitur  Al- 
tissimi  i<ilius. 


■"ilWlii 
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V.-  Babît  ei  Dominus  Dcus  seJem  David  pa- 
tris  ejus,  et  regnabit  in  domo  Jacob  in  aîtcr- 
nuii). 

*  Ecco  concipies,  etc. 

Scrundu  F  .,  ut  suprà  (ci-dessus)  p. 

o44.  ^  * 

Lectio  II 

Quœ  cum  audisset,  turbata  est  in  scrmonc 

ejus,  et  euo^itabut  qualis  essct  ista  salututio.  Et 

ait  ADgelus  ei  :    Ne  1  ....«,  .viarii,  invenisti 

.  emm  graticjm  apud  Deum.     Ecce  concipies  in 

utero,  et  paries  filiuni,  et  vocabis  nomen  ejus 

Jeniim  ;  lue  erit  magnus,  et  Filius  Altissimi 

vo(  nbitur.     Et  d.bit  illi  Dominus  Dcus  sedem 

David  patris  ejus,  et  regnabit  in  domo  Jacob  in 

aîtornuni  ;    et  regni  eju,^  non   erit  finis.     Tu 

autem,  Domine,  miserere  nobis. 

R.  Deo  gratias. 

R.  Ave,  Maria,gratiri  plena,  Dominus  tecum  ,^ 
bpiritus  Sanctus  supervéniet  in  te,  et  virtus  al- 
tissimi  0.  ambrabit  tibi.  Quod  enim  ex  te  nas- 
cetur  sanctum,  vocabitur  Filius  Dei.  (') 

J^''^^'"  Benedict.,  ntsvprà  (ci  dessus),  p. 

Lectio  ^ri. 

Dixitaute.  Maua  ad  Angelum  ;  Quomodo 
net  istud,  quoniam  viriim  non  cognosco  ?  Et  re-^!- 
pondens  \nge'.i.,  dixit  ei  :  Spirias  s.-^nctus 
buperveniet  in  te,  et  virtus  Alti^simi  obi;uibr;.- 

Glora  Patn,  et  Fil.o,  eî     ..irî'  d  Sancto  -   Sniritus 
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bit  tibi.  Idcoquc  et  quod  nû.v  .tur  ex  te  sanc- 
tum,  yocabitur  Films  Dei.  E.  ecce  Elizabeth 
cogna  a  tua,  et  ipsa  concépit  filium  ia  scncctute 
8ud  et  hic  menais  scxtus  est  iUi,  qu«î  vocatur 
stenlis,  Cjuia  non  erit  impossibile  apud  Deum 
omne  verbun^  Dixit  auten.  Maria  :  Ecce  aiT- 
cilla  Domini^^fiat  nuhi  secundum  verbum  tuum 
Tu  autem,  Domiiit),  miserere  nobis. 
R.  Dec  gratias. 

R.  Suscipc  verbum,  Virgo  Maria,  quod  tibî 
à  Domino  per  Angelum  transmissum  est  •  con- 
,^ipies  et  paries  Dcurn,  pariter  et  hominem. 
Ut  benedicta  dicaris  inter  omnes mulieres 
y.  Paries  quidem  filium  ^t  virginitatis  non 
patieris  detrimentum  ;  efficicris  gravida  et  eriq 
matfT  semper  intacta.  ' 

Ut  bniedicta  d^caris  inter  omnes  mulieres. 
R    Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Saneto. 
Ut  benedicta  dicaris  inter  omnos  mulieres. 
)mitmuT  Te  Deum  in  adventn,  prœterqvàm 
mt      Couceptioms  B.  Mariœ  Virginis.     (On 
omet  .    Te  Deum  pendant  VAv.  it  e:rcepté  le 
jour       u  Conception  de  la  B.    V.  Marie,  son 
octave  et  s>     mt as /êtes.) 
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AD  LAUDES. 

V.  Bcus,  in  adjutorium,  etc. 
Gloria  Patri,  etc. 
Alléluia. 

1  Oï'FICIUM. 

A  Parificxtlone  ad  Adventum.  (De  la    Parlfi. 
cation  à  VAvent.) 

Avf.  Assumpta  est. 

2  OFFICIl'M. 

In  Adventu.   (Pendant  lAvent.) 
An  t.  M  issus  est. 

3  OFFICIUM. 

A  JSfativltate  ad  Purlficationem.   (De  la  Mti- 
vite  Cl  la  Purification.) 

Ant.  0  admirabilc  comm(5rciuiu  ! 

Paalmiis  92. 

Dominus  ro^navit,  decorem  indutus  est  ;  * 
îndutus  est  Dominus  fortitudinem,  et  prsecinxit 
se. 

Etenim  firmavit  orbem  terrœ,  *  qui  non  com- 
movébitur. 

Parata  sedes  tua  ex  tune  ;  *  à  «œcula  tu   es. 

Elevavérunt,  flumina,  Domine,  *elevavérunt 
flumina  voeem  suam. 

Elevavdrunt  flumina  fluctus  suos,  *  à  voci- 
bus  aquarum  multarum. 

Mirabiles  elationes  maris  ;  ^  mirabilis  in  altis 
Dominus. 
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1  non  com- 


Testimonia  tua  credibilia  factasunt  nimis  •  * 
donuim  tuam  decet  sanctitudo,  Domine,  in  Ion- 
gitudinem  didrura. 

Gloria  l*atri,  etc. 

1  OFFICIUM. 

Anf   Assumpta  est  Maria  în  cœlum,  r^audent 
Angeli,  laudantes  bencdicunt  Dominum 
Ant    ejusdem  OJÎdi  pro    Psalmo   scquente. 

2  OPFICIUM. 

,  Ant.  Missus  est  Gabriel  Angélus  ad  Mariam 
yirginem,  desponsatam  Joseph. 
Ant.  Ave,  Maria. 

3  OFFICITJxM. 

Ant.  0  admirabile  commércîum  !  Creator  gt'- 
neris  humani,  animatum  corpus  sumens,  de  vir- 
gine  nasci  dignatus  est,  et  procédons  homo  sine 
semine,  largitus  est  nobis  sum  deitatem. 

Ant.  Quando  natus  es. 

Pa.ilmus  99. 

Jubilate  Deo,  omnis  terra  ;  scrvite  Domino 
in  laetitiii. 

Introite  in  conspectu  ejus  *   in   exultatione. 

fecitote  quoniam  Dominus  ipse  (  it  Deus  •  * 
ipse  fecit  nos,  et  non  ipsi  nos.  ' 

Populus  ejus  et  oves  pagcu»  ejus,  introite 
portas  ejuh  in  confessione,  atria  ejus  in  hvm- 
"«,  -.-  uonnieiiiiui  ilii. 
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L^udate  nomen  cjus,  quoniam  suavis  est  Do- 
minus.  In  œternum  misericordia  cjus,  ^  et  us- 
que  in  gcnerationem  et  generationem  wénias 
ejus. 

Gloria  Patri.  etc. 

1  OFFICIUItf. 

Ant.  Maria  Virgo  assumpta  est  ad  œthd- 
reum  thalamum,  in  quo  llex  regnum  stellato 
sedctsolio. 

Ant.  In  odorem. 

2  OFFICIUM.  •      . 

Ant  Ave,  Maria,  gratiâ  plena,  Dominus  te- 
cum  :  benedicta  tu  in  mulieribus. 
Ant  Ne  timeas,  Maria. 

3  OFFICIUM. 

Ant  Quando  natus  es  inefiabiliter  ex  \irgine, 
tune  implétae  sunt  Scripturae.  Sicut  plu  via  in 
vellus  descendisti,  ut  salvum  faceres  genus  hu- 
manum  :  te  laudamus,  Deus  noster. 

Ant  llubum  quein  viderat. 

Psalmus  62. 

Deus,  Deus  meus,  ^  ad  te  de  luce  vigile. 
^  Sitivit  in  te  anima  mea,  ^-  quam  multipliciter 
tibi  caro  mea  1 

In  terra  déserta,  et  inviâ,  et  inaquosâ,  sic  in 
sancto  apparui  tibi,  *  ut  vidérem  virtutem  tuam 
et  gloriam  tuam. 

Quoniam  mélior  est  misericordia  tua  super 
Vît-as  !  ^  labia  tïîp.r  Ip.îifÎAhnnf  */» 
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Sic  bencdicam  te  in  vitâ  me&,  *  et  i>,  nomine 
tao  levabo  manus  meas.  ""mine 

Siout  adipe  et  pinguddine  replcatur  anima 
mea,  *  et  labns  exultationis  laudabit  os  mëim 

S.  memor  fu,  tui  super  stratum  meum  Tn 
mat^at.n.s  medUabor  inte,  *  quia  fui^ti  adjitôr 

Et  in  velamdnto  alarum  tuarum  exultabo  * 
adh«,s.t  anima  mea  post  te,  me  suscépil  déxtera 

Ipsi  yero  in  vanum  qusesiërunt  animam 
meam  ;  mtroibunt  in  inferiora  terrœ  :  *  "r^ 
déntur  in  manus  çladii,  partes  vulpium  crunt. 

Rex  vero  tetab.tur  in  Deo,  laudabuntu^ 
omnes  qu.  jurant  in  eo  ;  *  quia  ôbstructum  est 
os  loquéntium  iniqua.  ! 

Mn  dicitur  (on  ne  dit  pas)  Gloria  Patri,  etc. 
Psalmus  66. 

*  iîiri„?/'"''u""' ""'*"'  «' •'«"«dicat  nobis; 

Ut  cognoscamus  in  terra  viam  tuam    *  in 
omnibus  gentibus  salutare  tuum.  ' 

lir  tiDi  popuh  omnes. 

^   Lœténtur    et    exultent    gentes  :     quoniam 

ftlrS"'^'  in   .quitat?,   .  et  glTeH 

Confiteantur  tibi  populi,  Dcus,  confiteantur 
tib^popul,  omnes  j  *  terra  dédit  fructnm  ....," 
iseuedioat  nos  Deus,  Dcus  noster,  bcnedicat 
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nos  Deus  j    *   et  métuant   eum   omues  fines 
terrœ. 

Gloria  Patri,  etc. 

1  OFFICIUM. 

Ant.  In  odorem  unguentorum  tuorum  cur- 
rimus,  adolescéutulae  dilexérunt  te    nimis. 
Ant.  Benedicta  filia. 

2  OFFICIUM. 

Ant.  Ne  timeas,  Maria,  invenisti  gratiam 
apud  Dominum  :  cece  concipies  et  paries  filium. 
Alléluia. 

Aîit.  Dabit  ei  Dominus. 

3  OFFICIUM. 

Ant.  Rubum  quem  viderat  Moyses  inconi- 
bustum,  conservatam  agnovimus  tuam  laudabi- 
lem  virginitatem  :  Dei  Génitrix,  intercède  pro 
nobis. 

Ant.  Germinavit  radix  Jesse. 

Canticum  trium  puerorum. 

Benedicite,  omnia  opéra  Domini,  Domino; 
*  laudate  et  superexaltate  eum  in  sœcula. 

Benedicite,  Angeli  Domini,  Domino  ;  * 
benedicite,  cœli,  Domino. 

Benedicite,  aquae  omnes  quae  super  cœlos 
sunt.  Domino  ;  *  benedicicite,  omnes  virtutes 
Domini,  Domino. 

Benedicite,  sol  et  luna,  Domino  ;  *  bene- 
dicite, stellae  cœli.  Domino. 

Benedicite,  omnis  imber  et  ros.  Domino  ;  * 

v.-„-jî_;j.-     =v^^  —-'^'     _  "■■^_*     "«^ _    -• 

MCUi^Uiviiûv,  vîiiuv/o  opiiivuo  l/ci,  1/uIîilUU. 


ffj    .  1   î 


BEAT.t:    MARl.E    VIRGINIS. 


355 


Benedicite,  ignis  et  aestus,  Domino,  *  bene- 
dicite,  frigus  et  œstus,  Domino 

Benedicite,  rores  et  pruina,  Domino  ;  ^  bene- 
dicite,  gelu  et  frigus,  Domini 

Benedicite,  glacies  et  nives.  Domino  ;  *  bene- 
dicite, noctes  et  dies.  Domino 

Benedicite,  iux  et  ténehrso,  Domino  ;  *  bene- 
dicite, fulgura  et  nubes.  Domino 

iJenedicat    terra    Dominum  ;    *   Jaudet   et 
uperexaltet  eum  in  ssecula. 

Benedicite,  montes  et  colles,  Domino  :  *  bene- 
di.ite,  univérsa  germinantia  in  terra,  Domino 

Benedicite    fontes.    Domino;    *   benedicite 
maria  et  flumina.  Domino.  "«"eaicite 

Benedicite,  cete  et  omnia  quse  moventur  in 

Benedicat   Israël  Dominum  ;    *   Jaudet   et 
super  exaltet  sîecula.  ®* 

Benedicite,  sacerdotes  Domini,  Domino  •  * 
benedicite  servi  Domini,  Domino 

Benedicite,    spiritus    et    animœ    jastorum 
Domino  '  "^  ^^""^^^^^^^  «''^"«^^i  «t  humiles  corde' 

Benedicite,  Anania,  Azaria,  Misael,  Domino: 
laudate  et  superexaltate  eum  in  seecula 

sikn    TT  ^"'''"^^  '*  ^^'^^"^^  cumSancto 
Sa  '  ^^"^^"'"^  '^  superexaltemus  eum  in 

Benedictus  es,  Do.nine,  in  firmamento  cœli 
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^  et  laudabilis,  et  gloriosus,  et  superexaltatus 
in  saecula. 


€tc. 


Non  dicitur  (On  ne  dit  pas)  Gloria  Patri, 


1    OFFICIUM. 


Ant.  Beticdicta  fllia  tu  à  Domino,  quia  per 
tefructum  vitae  communicavimus. 

2  OFFICIUM. 

Ant,  Pulchra  es. 

Ant.  Dabit  ei  Dominus  sedem  David  patris 
ejus,  et  regnabit  in  aeternum. 

3  OFFICIUM. 

Ant,  Ecce  ancilla  Domini. 

Ant.  Germinavit  radix  Jesse,  orta  est  Stella 
ex  Jacob  ;  Virgo  péperit  Salvatorem  ;  te  lauda- 
mus,  Deus  noster. 

Ant.  Ecce  Maria. 

Psalmus   48. 

Laudate  Dominum  de  cœlis  ;  laudate  eum  in 
excelsis. 

Laudate  eum,  omnes  Angeli  ejus  ;  *  laudate 
eum,  omnes  virtutcs  ejus. 

Laudate  eum,  sol  et  luna  ;  ^  laudate  eum 
omnes  stellse  et  lumen. 

Laudate  eum,  cœli  cœîorum  ;  et  aquœ 
omues  quas  super  cœlos  sunt  laudent  nomen 
Domini. 

Quia  ipse  dixit,  et  facta  sunt  ;  *  ipse  man- 
àskyitj  et  creata  sunt. 
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10,  quia  per 


Statuit  ea  in  aeternum,  et  in  sœculum  sœcu- 
Il  ;  'P  praccéptum  posuit,  et  non  prœteribit 

Laudate  Dominum  de  tcrrâ,  *  dracones  et 
omues  abjssi  ; 

Ignia,  grando,  nix,  glacies,  spiritus  procella- 
rum,  ^  quae  faciunt  verbum  ejus. 

Montes  et  omnes  colles,  *  Hg^a  fructifera  et 
omnes  cedri  ; 

Bëstiœ  et  univérsa  pécora,  ^  serpdntes  et  vo- 
lucres  pennata)  ; 

Reges  terra3  et  omnes  populi,  ^  principes  et 
omnes  judices  terrœ  ; 

Juvenes  et  virgines,  senes  cum  junîo'ribus 
laudent  nomen  Domini,  *  quia  exaltatum  est 
nomen  ejus  solius. 

Confessio  ejus  super  cœlum  et  terram,  ^  et 
exaltavit  cornu  populi  sui. 

Hymnus  omnibus  sanctis  ejus,  *  filiis  Israël 
populo  appropinquanti  sibi,  ' 

Psalmus  149. 

Cantate  Domino  canticum  novum  ;  *  laus 
ejus  in  ecclesiâ  sanctorum. 

L^tetur  Israël  in  eo  qui  fecit  eum  ;  *  et 
nln  feion  exultent  in  rege  suo. 

Laudent  nomen  ejus  in  choro  ;  *  in  tympano 
et  psaltério  psailant  ei. 

Quia  bene  placitum  est  Domino  in  populo 
BUG  >l«  et  exhaltabit  mansuétos  in  salutem. 
.   •^^^^^«jtf^uot  sancti  in  gloriâ;  ^  lœtabuntur 
ïn  cu.bilibus  suis. 

Exaltationes  Dei  il  gurture  eorum.  *  et  Ha- 
^ii  uncipites  ic  manib^A^  eorum.  ," 


V 
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Ad  faciendam  vindictam  in  nationibus,  *  ia- 
crepationes  in  populis. 

Ad  alligandos  reges  eorum  in  compedibus,  * 
et  nobiles  eorum  in  manicis  férreis. 

Ut  faciant  in  eis  judicium  conscriptum  ;  ^ 
gloria  hsoc  est  omnibus  sanctis  ejus. 

Psalmus  150. 

Laudate  Dominum  in  sanctÎH  ejus,  ^  laudatc 
eum  in  firmamento  virtutis  ejus. 

Laudate  eum  in  virtutibus  ejus,  *  laudate 
*  eum  secundùm  multitudinem  magnitudinis  ejus. 

Laudate  eum  in  sono  tubaa  ;  ^  laudate  eum 
in  psaltério  et  citharâ. 

Laudate  eum  in  tympano  et  choro  ;  *  lau- 
date eum  in  chordis  et  organo. 

Laudate  eum  in  cymbalis  betie  sonantibus, 
laudate  eum  in  cymbalis  jubilationis  ;  omnis 
spiritus  laudet  Dominum. 

Gloria  Patri,  etc. 

1,  2  ET  3  OFFICIUM. 

Anf.  Pulchra  es  et  décora,  filia  Jérusalem, 
terribilis  ut  castorum  acies  ordinata. 

Ant.  Ecce  ancilla  Doiiîini,  fiât  mihi  secun- 
dùm verbum  tuum. 

Anf.  Ecce  Maria  génuit  nobis  Salvatorem, 
quem  Joannes  videns  exclamavlt  dicens  :  Ecce 
Agnus  Dei,  ecce  qui  toUit  peccaia  mundi  I 

Alléluia. 
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1    ET  3  OPFICIUM. 

CAPITULUM.   Canf.  VI. 

Viderunt  eam  filiao  Sion,  et  beatissimam  praî- 
dicavérunt,  et  reginaj  laudavérunt  eam. 
R.  Deo  gratias. 

2   OFFIC[UM. 
CAPITULUM.  Isaiœli. 
Egredidtur  virga  de  radiée  Jesse,  et  flos  de 
radiée  ejus  ascéndet,  et  requidscet  super  eum 
Spiritus  Domini. 
R.  Deo  gratiaf . 

HYMNUS. 

0  gloriosa  Virgiuum, 
Sublimis  inter  sidéra, 
Qui  te  creavit  parvuluni, 
Lacténte  nutris  uberc. 

Quod  Heva  tristis  abstulit, 
Tu  reddis  almo  gérmine, 
Intrent  ut  astra  fldbiles, 
Cœli  recludis  eardines. 

Tu  Régis  alti  janua 
Et  aula  lucis  fulgida  ; 
Vitaiu  datam  pcr  Virgincm, 
Gentes  rcdcmptœ,  plaudite  ! 

Jesu,  tibi  sit  gloria, 
Qui  natus  es  de  Virgiue, 
Cum  Pâtre,  et  almo  Spiritu, 
In  sempiterna  gœcula.     Ameu. 

V.  Diflfusa  est  gratia  in  labiis  tuis. 

R.  l'roptérea  benedixit  te  Deus  in  œtérnum. 


Il 


360 


OFFICIUM 


1  OFFICIUM. 

Ant.  Beata  Dei  Gdnitrix. 
Tempo re  pascha Ii.     (^A u  temps  pasca l) . 
Ant.  Regina  cooli. 

2  OFFICIUM. 

Ant,  Spiritus  Sanctus. 

3  OFFICIUM. 

'      Anf.  Mirabile  mystérium. 

Canticum  Zachariœ,  Luc.  1. 

Benedictus  Dominus  Deus  Israël,  ^  quia  visi- 
tavit,  et  fecit  redemptionem  plebis  suae  ; 

Et  eréxit  cornu  salutis  nobis,   *  in   domo 
David  pueri  sui  ; 

Sicut  locutus  est  per  os  sanctorum,  *  qui  à 
sœculo  sunt;  Prophetarum  ejus. 

Salutem  ex  inimicis  nostris,  ^  et  de  manu 
omnium  qui  odérunt  nos. 

Ad  faciéndam  misericordiam  cum  patribus 
nostris,  *  et  memorari  testamenti  sui  sancti  : 

Jusjurandum    quod    juravit    ad    Abraham 
patrem  nostrum,  *  daturum  se  nobis  ; 

Ut  sine  timoré  de  manu  inimicorum  nostro- 
rum  liberati,  *  serviamus  illi. 
.    ^  In  sanctitate  et  justiâ  coram  ipso,  *  omnibus 
diébus  nostris. 

Et  ^  tu,  puer,   Prophéta  Altissimi  vocaberis, 
prœibis  enim  ante  faciem  Domini  pararc  vias 
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Ad  dandam  scientiam  salutis  plebi  ejus,  *  in 
remissionem  peccatoruni  eorum. 

Per  viscera  miscricordiaî  Dei  nostri  *  in 
quibus  visitavit  nos  oriens  ex  alto.  ' 

Illuminare  his  qui  ,.  ténebris  et  in  umbrâ 
mortis  sedent,  ^  ad  dirigendos  pcdes  nostros  in 
viam  pacis. 

Gloria  Patri,  etc. 

1    OFFICIUM. 

Ant.  BeataDei  génitrix,  Maria,  virgo  perpé- 
tua, templum  Domini,  sacrarium  Spiritûs 
sancti;  sola  sine  cxémplo  placuisti  Domino 
nostro  Jesu  Christo  :  ora  pro  populo,  intérveni 
pro  clero,  intercède  pro  devoto  femineo  sexu. 

Tempore  paschali     (Au  temps  pascal) . 

Ant.    llcgina   cœli    laetare,    alléluia.     Quia 

quem  mereuisti  portare,  alléluia.     Resurrexit 

sicut   dixit,    allelÛia.     Ora  pro   nobis   Deum, 

alléluia.  ' 

2   OFFICIUM. 

Ant.  Spiritûs  Saqctus  in  te  descéndet.  Ma- 
ria; ne  timeas,  habébis  in  utero  Filium  Dei. 
Alléluia. 

Kjrie,  eleison.  Christe,  eleison.  Kyrie, 
eleison.  "^      ' 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine  exaudi  orationem  meam  j 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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OREMUS. 

Deus,  qui  de  beatae  Mariao  Virginia  utero 
Vcrbum  V^mn,  Angelo  nuntiante,  carnem 
:fiuscipere  voluisti  ;  praesta  supplicibus  twis,  ut 
qui  verô  eam  genitricem  Dei  crédiuius,  cjuH 
apud  te  intercessionibus  adjuvéïrmr  :  Per 
eumdem  Dominum  nostrum  Jesum  Christum, 
fihum  tuum,  qui  tecum  vivit  et  rognât  in 
unitate  Spiritûs  Sancti,  Deu8,  per  omuia  sfecula 
SBCulorum. 

B.  Amen. 

*  3   OFFICIUM. 

Ani,  Mirabile  mysterium  declaratur  hodie  : 
mnovantur  naturœ  ;  Dous  homo  factu3  est.  Id 
quod  fuit  perm-insit,  et  quod  non  erat  afsump- 
«it,  non  commixtionem  passus,  neque  divisio- 
nem. 

Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison.  Kyrie, 
deîsoiï. 

V,  Po minus  vobiscum. 

E.  ^'t  mm  spiritu  tuo. 

V.  J>Oï)tine,  exaudi  orationem  ; 

a.  Et  ciamor  meus  ad  te  véniat. 

OREMUS. 

^  Deus  qui  salutis  a3térn8e,  beatœ  Mariœ  virgi- 
nltate  fœcundâ,  humano  géneri  praemia  prses- 
titisti  j  tribue,  quaesumus,  ut  ipsam  pro  nobis 
intercédere  sentiamus  ;  per  quam  meruimus 
auctorem  yitao  suscipere  Dominum  nostrum 
JTesum  Christum  Filium  tuum,  qui  tecum  vivit 
et  régnât  in  unitate  Spiritûs  Sancti,  Deus; 
pviX  omuiD,  sâjcuiâ  ëgecuioruiii. 
R»  Amen. 


Apos- 

)rum 

pétuâ 
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COMMKxVlORATIO  SANCTOBUM. 

1    ET   3    OFFIC    UM. 

Ant.  Sancti  Dci  omnos,  intercéderc  di^md- 
rami  pro  nostrt  oimiiumque  salute  *" 

V.  La^tamini  in  Domino,  ot  exultate,  justi  : 
R.  m  glonarami,  omnes  rccM  corde. 

OREMUS. 

Protège,  Domine,  populum  tuum,  of 
tolorum   tuorum   Pétri   et   Pauli   et 
Apostolorum,  patrocinio  confidentem, 
deiensione  conserva. 
Omncs  Sancti  tui,  quœsumus,  Domine,  nos 

ibique  adjuvent  :  ut  ilum  eorum  mérita  rcco- 
limus,  patrocinia  sentiamus  :  et  pacem  tuam 
nostriB  concède  temporibus  et  ab  Eccl&ia  tuâ 
cunctam    repélle   nequitiam  :    iter,    actus,   et 

ohintates    nostras,     et    omnium     famulorum 

h™I?w'°u '"'"'"  .**^  Prospcritato  dispônc  : 
benefac toribus  nostns  sempitéma  bona  rétribue 

1?;."'"'"^ '''^^''"'.  "^^^""^''^  '^q"i««  **érnam 
concède  :Per  Dominum  nostrum  Jesum  Chris- 

tum,  .^iiumtuum.quitecumvivitet   régnât 

:urrcue;^-^-«^-^?-oLiâ 

R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

tt.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  ^omine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  ^t  clamor  meus  ad  te  véniat. 

V.  iienedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 
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V. -Fidélium  animae  per  misericordiam  Dei 
requiéscant  in  pace.     r.  Amen. 

2    OFFICIUM. 

Ant.  Ecce  Dominus  véniet,  et  omnes  sancti 
ejus  cum  eo,  et  erit  in  die  illâ  lux  magna. 
Alléluia. 

V.  Ecce  apparébit  Dominus  super  nubem 
candidam. 

R.  Et  cum  eo  Sanctorum  millia. 

OREMUS. 

'  ^  Consciéntias  nostras,  quœsumus,  Domine, 
visitando  purifica  :  ut  véniens  Jésus  Christus, 
Eilius  tuus,  Dominus  noster,  cum  omnibus 
Sanctis,  paratam  sibi  in  nobis  invéniat  mansio- 
nem  :  Qui  tecum  vivit  et  régnât,  in  unitate 
Spiritûs  Sancti  Deus,  per  omnia  saecula  sœcu- 
lorum.     R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  at  te  véniat. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

V.^  Fidelium  animas  per  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

Pater  noster. 

V.  Dominus  det  nobis  suam  pacem, 

R.  Et  vitam  aetérnam.     Amen. 

Deinde  dicitur  una  ex  Antiphonis  B. 
Marîœ,  pro  tempore.  (On  dit  ensuite  une  des 
antiennes 2)ropres  au  temps). 


..piT- 


nem  meam  : 


misericordiam  Dei 
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ANTIENNES  A  LA  SAINTE  VIERGE. 

1    OPFICIUM. 

A    Completorio     Purificationit    mqw    ad 

Complus  de  la  PuH/ccaHon  jusgu'à  Lue  du 
bamedi  saint  inclusivement). 

ANTIPHONA. 

Ave,  Regina  cœlorum  ; 

Ave,  domina  Angelorum  : 

Salve,  radix,  salve,  porta. 

Ex  qua  mundo  lux  est  orta. 

(raude,  y irgo  gloriosa. 

Super  omnes  speciosa. 

Vale,  ô  valdè  décora  ! 

Et  pro  nobis  Cliristum  exora. 
V.  Dignarc  me  laudare  te,  Virgo  sacrata: 
R.  Da  mihi  virtutum  contra  hostes  tuos. 

OREMUS. 

Concède,  miséricors  Deus,  fragilitati  nostrœ 
pr«mdium;  ut  qui  saucta,  Dei  Genetrici"  m^ 
monam  agimus,  intereessionis  ejus  auxilio  à 
nostns  m.quitatibus  resurgamus  :  Per  ^umdem 
thristum  Dominum  nostrum. 

R^  Amen. 

cum.  J'~;-"--«aneatseu,per  nobis- 
Tempore  paschali  (Pendant  h  temps  pascal.-) 
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ANTIPHONA. 


Eegina  cœli,  laetare,  alléluia  ; 

Quia  quem  meruisti  portare,  alléluia  ; 

Resurréxit  sicut  dixit,  alléluia. 

Ora  pro  nobis  Deuni,  alléluia. 

V,  Gaude  et  laetare,  Virgo  Maria,  alléluia. 

R.  Quia  surréxit  Dominus  vcrè,  alléluia. 

OREMUS. 

Deus,  qui  per  resurrectionom  Filii  tui,Domini 
nostri  Jesu  Christi,  mundum  Isetificare  digna- 
tus  es  :  praesta,  quaesumns,  ut  per  ejus  Grcnetri- 
cem  virginem  Mariam,  perpétua?  capiamus 
gaudia  vitae  :  Per  eumdem  Christum  Dominum 
nostrum. 

R.  Amen. 


A  festo  SS,    Trinitatis  usmie   ad  Adventum. 

{Des  1'"  vêpres  de  là  S  S.  Trinité 

jusqu'à  VAvent.) 

ANTIPHONA. 

Salve,  Regina,  Mater  misericordiae  ;  vl^  .  dul- 
cédo,  et  spes  nostra,  salve.  Ad  te  clama. nus, 
ëxules  filii  Evae;  ad  te  suspiramus,  geméntes  et 
flentes  in  hâc  lacrymarum  valle.  Eia  ergo,  ad- 
vocata  nostra,  illos  tuos  miséricordes  oculos  ad 
nos  couverte,  et  Jesum  benedictum  fructum 
ventris  tui,  nobis,  post  hoc  exilium,  osténde,  ô 
clemens  !  ô  pia  !  ô  dulcis  Virgo  Maria  ! 
V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  génitrix, 
R.  Ut  digni  ej05ciamur  promissionibus  Christi. 
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lia; 


irCj  alléluia; 

leluia^ 

iuia. 

3  Maria,  alléluia. 

ï  vcrè,  alléluia. 

)m  Filii  tui,Domini 
ri  Isôtificare  digna- 
t  per  ejus  Genetri- 
rp'ituse  capîamus 
hristum  Dominum 


ue  ad  Adventum. 
S  S.  Trinité 
nt.) 

icordiae;  \L  .  dul- 
Ad  te  clamanus, 
•amus,  geméntes  et 
lie.  Eia  ergo,  ad- 
'icordes  oculos  ad 
ledictum  fructum 
dlium,  osténde,  ô 
go  Maria  ! 

)ei  génitrix, 

issionibus  Christi. 


OREMUS. 

fliZ^PT   r  •  u^f"*""""?"^  <='   "«'■aam,  ut 

bpiutu  Sanoto  coopérante,  prjcparasti,   da,  afe 
cujus  commemoratioue  tetamurf  ejus  pid  i^ter 
cessjone  ab  .ustantibus  malis  et  àLrte  Z^ 
tualiberdmur:  Per  eumdem  Christum  Œ 
num  nostruBi.  ^^mi 

R.  Amen. 

2  ET  3  OFFICIUM. 

AdAdventeusque  ad Parijicationem.  (De  VA- 
vent  jusqu'à  la  Purification.) 

ANTIPHOXA. 

Aima,  Redemptoris  mater,  qu^e  pérv*.  Cœli 
Porta  mxnes,  et  Stella  maris,  succurre  cadéatr 
Surgere   qui  curât,  populo  :  tu   qua.  genuist^ 
Natura  mirante,  tuum  sanetum  Genitorem  - 
Virgo  pnus  ac  postdrius,  Gabriélis  ab  ore 
f^umens  illud  Ave,  peccatorum  miserere.  ' 
In  Adventu.  {Pendant  VAvent.) 
y-  Angélus  Domiui  nuntiavit  Mari^, 
,it.  Et  concépit  de  Spiritu  Sancto. 

OREMUS. 

nosS'rfn"^'  l"*^"»"»,  Domine,  méntibua 

i^aristi  Jbilu  cui  T nourri  a *'.^r.^^  Jr^ • ' 

l-assionem  ejus  et  crucem  ad  ResSrectiouis  |lo. 
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riam  perducamur  :  Per  eumdem  Christum  Do- 
minum  nostium. 

R.  Amen. 

A  Natlvitate  usque  ad  Purificationem. 
(Depuis  la  Nativité  Jusqu  à  la   Purification.) 

V.  Post  partum,  Virgo,  inviolata  permansisti; 
R.  Dei  Génitrix,  intercède  pro  nobis. 

OREMUS. 

Deus,  qui  salutis  aetérnae,  beatac  Maria)  vir- 
''  ginitate  fœcundâ,  humano  géneri  pr83mia  praes- 
titisti  ;  tribue,  quaesumus,  ut  ipsam  pro  nobis 
intercëdere  sentiamus,  per  quam  meruimus  auc- 
torem  vitae  suscipere  Dominum  nostrum,  Jesum 
Christum,  Filium  tuum. 

R.  Amen. 

V.  Divinum  auxilium  mancat  semper  nobis- 
cum. 

R.  Amen. 
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dem  Christum  Do- 


neat  semper  nobis- 


AD    PRIMAM. 
Ave,  Maria,  etc. 
V.  Deus,  in  adjutorium  meum  intdnde  • 
R.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festîna/ 
Glona  Patri,  etc. 

HTMNUS. 

Memdnto,  rerum  conditor, 
Nostri  quod  olim  corporis, 
Sacratâ  ab  alvo  Virginis 
Nascéndo,  formam  sumpseris. 

Maria  mater  gratiœ, 
Bulcis  Parens  cleméntia3. 
Tu  nos  ab  hoste  protège, 
Et  mortis  horâ  suscipe. 

Jesu,  tibi  sit  gloria. 
Qui  natus  es  de  Virgine, 
Cum  Pâtre  et  almo  Spiritu; 
In  sempitérna  sœcula. 

Amen. 

1  OFFICIUM. 

A  Purijicatlone  ad   Adventum.     (De     la 
Purification  à  r  Aven  t).  ^ 

Ani.  Assumpta  est. 

2  OFFICIUM. 

In  Adventu,  (Durant  VAvent). 
Ant.  Missus  est. 

3  OFFICIUM. 

^ni.  0  admirabile  commércium  I 

24 


44*1(1 
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Psalmus  53. 


^  Dcus,  in  nominc  tuo  salvum  me  fac,  *  et  in 
virtute  tua  judica  me. 

Deus,  exaudi  orationem  meam  ;  *  auribus 
prdcipc  vcrba  oris  mci  : 

Quoniam  aliéni  insurrcxérunt  advdrsum  me, 
et  fortes  qua3si(jrunt  animam  meam,  *  et  non 
proposuérunt  Deum  ante  conspectum  suum. 

Ecce  enim  Deus  adjuvat  me  ;  ^  et  Dominus 
Buscéptor  est  animao  meœ. 

Avorte  mala  inimicis  meis  ;  *  et  in  veritatc 
tua  dispérde  illos. 

Voluntariè  sacrificabo  tibi  ;  *  et  confitébor 
nomini  tuo,  Domine,  quoniam  bonum  est  : 

Quoniam  ex  omni  tribulatione  eripuisti  me  ; 
*  et  super  inimicos  meos  despéxit  oculua  meus! 

Gloria  Patri.  etc. 

Psalmus  84. 

Benedixisti,  Domine,  terram  tuam,  *  avertisti 
captivitatem  Jacob. 

Remisisti  iuiquitatam  plebis  tua3,  ^  operuisti 
omnia  peccata  eorum. 

Mitigasti  omnem  iram  tuam,  ^  avertisti  ab 
ira  indignationis  tuœ. 

Couverte  nos,  Deus  salutaris  noster,  *  et 
avérte  iram  tuam  à  nobis. 

Numquid  in  a3t(3rnum  irascéris  nobis  ?  *  aut 
exténdes  iram  tuam  à  generatione  in  genera- 
tionem  ? 

Deus,  tu  convérsus  vivificabis  nos,  *  et  plebs 

tna  Iflftfflhifnr  in   fp 


;  *  et  in  veritatc 


tuam,  *  avertisti 


ris  noster,  *  et 


s  nos,  *  et  plebs 
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Ostdnde     nobis       Dnmîn/. 

viré-  •""  •  -î  X'r 

Vdritas  de  terra  orta  est,  ^>  et  insfîf,-o  a 
prospdxit.  '     et justitia  de  cœlo 

Etenim  Dominus  dabit  beniLmititom  •    >p     . 
terra  nostra  dabit  fructum  suum  '         '* 

Justitia  ante  eum  ambulabit,    ^  et  nnnpf   ; 
viâ  grcssus  sues.  '  P°°®*   ^^ 

Gloria  Patri,  etc. 

Psalmus  116. 

Laudate  Dominum,  omnes  pentes  •  ^  K»  i  . 
eum,  omnes  populi.  "^  '      iaudate 

Quoniam  confirmata  est  suner  nn«   .>.•      • 

dia  ejus,  >.  et  véritas  BominT  Lnet  T"T' 
num.  manet   m  aetér- 

Grloria  Patri,  etc. 

1  OFFICIUM. 

2  OFFICIUM. 

^.^«/.  Missus  est  Gabriel  Ano-nlnc  «^  at_-.... 
'irgmem,  desponsatam  Joseph?"""  ""  ""''''"^ 


Tr 

V 


!■'' 
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OFFICIDM 


3  OPFiCIUM. 

Ant.  0  admirabile  commdrcium  î  Creator 
g<$neris  humani,  animatum  corpus  sumens,  de 
Virgine  nasei  dignatus  est  ;  et  procddens  homo 
sine  sdminc,  largitus  est  nobis  suam   dcitatem. 

1  ET  3  OPFICIUM. 

CAPITULUM.  Cant.  6. 

Quae  est  ista  quae  progrdditur   quasi  aurora 
consurgens,  pulchra  ut  luna,  el($cta  ut  sol,  terri- 
,  bilia  ut  castrorum  acies  ordinata  ? 
R.  Deo  gratias. 

V.  Dignare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata  ; 
R.  Da  milii  virtutem  contra  hostes  tuos. 
Kyrie,  eleison,  Christe  eleison.  Kyrie,  eleison. 
V.   Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  vdniat. 

A  Parificaiione  ad  Adveiitum.     (^Dela  Purifi- 
cation à  VAvent.) 

OREMUS. 

Deus,  qui  virginalem  aulam  beatte  Mariae  in 
quâ  habitares,  eligere  dignatus  es  ;  da,  quaesu- 
mus,  ut  sua  nos  defensione  munitos,  jucundos  fa- 
cias  suae  intéresse  commemorationi  :  Qui  vivis 
et  régnas  cum  Deo  Pâtre,  in  unitate  Spiritûs 
Sancti,  Deus,  per  omnia  saecula  saeculorum .  R. 
Amen. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
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R.  Deogratias. 

V.  Fid^lium    animao  pcr  miscricordiam  Dei 
rcquiescaiTt  in  pace. 

R.  Amen. 

A  Nâtiàtate  ad  Panficationew,.   (De  la  Kati 
ViU  à  la  Purification.) 

ORKMIJS. 

éeus    qui  salutis  asternœ,  boatœ  Marias  vir- 

tittsti  tribue,  quossumus,  ut  ipsam  pro  lohl 
0  erc<;dorc  Bout  amus,  por  quam^noru'^mu  auc 
torem  vitas  susc.pere  Dominum  nostrum  Jcsum 
Chnstum  Filium  tuum  .-  Qui  tecum  vivit  et  7 
gnat  in  umtate  Spiritûs  Sancti,  Deus,  pc  omnh 
sascula  eaoculorum.  '^     omnia 

E.  Amen. 

Domine,  cxaudi,  etc.,  ut  suprà  (ci-dessus). 

2   OFPICIUM. 
CAPITDLUil.  h.  7. 

Ecce  Virgo  concipiet,    et   pariet  filium    et 
vocab.tur  „on,en  ejus  Emmanuel  :  butyS  et 

R.  Deogratias. 

V.  Digaare  me  laudare  te,  Virgo  sacrata. 

R.  J^a  mihi  virtutem  contra  hostes  tuos. 

V.  i/omine,  exaudi  orationem  meam 
R.  Hit  clamor  meus  ad  te  véniat. 


/ 
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OFFIGIUM 


OREMr.tJ. 

Dcus,  qui  de  bcataj  T^îarioo  Virginia  utero 
Verbum  tuum,  Angclo  nuntiante,  carnem  susei- 
pere  voluisti,  pracsta  supplicibus  tuis,  ut  qui  ve- 
rô  eam  genitricem  Dci  crddiminus,  ejus  apud  te 
intercessionibus  adjuvémur  :  Fer  cumdem  Do- 
minum  nostrum  Jcsum  Christuin,  niium  tuum 
qui  tecum  vivit  et  régnât  in  unitate  SpirItÛs 
Sancti,  Dcus,  per  omnia  soocula  S£oculoruin. 

R.  Amen. 

V.  Dorainus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  exaudi,  etc. 


375 
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AD  TERTIAM. 
Ave,  Maria,  etc. 

V.  Deus,  in  adjutoriam  mcum  intdnde 
H    Domino,  ad  adjuvandum  me  festina. 
Uloria  Patri,  etc. 

IJ!/mnus  Moménto,  supra  (ci-dessus),^.  369. 

1  OFfrciUM. 
Ant.  Maria  Virco 

2  0FPiciU3r. 
Ant  Ave,  Maria. 

3    OFFWIUM. 

Ant.  Quando  natus  es. 

Psalmus  119. 

est? "It"Î,'-^  3"'"  "colatus  meus  prolongatus 
est!  Habitavi  cum  habitantibus  Cedar  •  * 
multùm  mcola  fuit  anima  moa. 

cum  loquébar  ,ll,s,  impugnabant  me  gratis 
(jiona  Patri,  etc. 


\ 


OFFICIUM 

Psalmts  120. 

Levavi  oculos  meos  ia  montes,  *  unde  véniet 
auxilium  mihi. 

Auxilium  meum  à  Domino,  *  qui  fecit  coDÎum 
et  terra  m. 

Non  det  in  commotionem  pedem  tuum  :  * 
neque  dormitet  qui  cuatodit  te. 

Ecce  non  dormitabit  neque  dormiet,  *  qui 
custodit  Israël. 

Dominus  custodit  te,  *  Dominus  protdctio 
-,    tua,  super  manum  déxteram  tuam. 

Per  diem  sol  non  uret  te,  *  neque  luna  per 
noctem. 

Dominus  custcdit  te  ab  omni  malo  ;  *  custo- 
diat  animam  tuam  Dominus. 

Dominus  custodiat  introitum  tuum  et  exitum 
tuum,  *  ex  hoc  nunc,  et  usquè  in  sseculum. 

Gloria  Patri,  etc. 

Psalmus  121. 

Laetatus  sum  in  lus  quae  dicta  sunt  mihi  :  * 
In  domum  Domi  li  ibimus. 

Stantes  crant  pedes  nostri,  *  in  atriis  tuis, 
Jérusalem. 

Jérusalem  quse  œdificatur  ut  civitas,  *  cujus 
participatio  ejus  in  idipsum. 

Illuc  enim  ascendérunt  tribus,  tribus  Do-    1 
mini:^*  testimonium  Israël,   ad  confiténdum 
nomini  Domini.  | 

Quia  illic  sedérunt  sedes  in  judicio,  *  sedes 
super  domum  David.  1 

^  Kogâte  quae  ad  pacem  sunt,  Jérusalem,  *  et   | 
abundantia  dlligéntibus  te. 
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io,a;aS:ir  ''  ^^^™  -->  * 

.  ?yopter  domum  Domini  Dei  nostri,  *  «use 
sivi  bona  tibi.  '      ""^ 

Gloria  patri,  etc. 

1    OFFICIUM. 

^«/.  Maria  Virgo    assumpta   est   ad  œthé- 

2  OFFICIUM. 

^«f.    Ave    Maria,   gratiii     ',na,   Dominus 
tecum;  benedicta  tu  in  muliénuus.      ■"*'"'""'* 

3  OFFICIUM. 

.  ^1^  Quando  natus  es  inefifabiliter  ex  Vir- 
gme,  tune  implétœ  sunt  Seriptura)  :  Sicut 
p  uvia  jn  vellus  deseendisti,  ut  Lvum  fae  res 
genus  humanum  :  te  laudamus,  Deus  noster 

1  ET  3  OFPIUM. 
CAPITULUM.    BccH.    24. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Diffusa  est  gratia  in  labiis  tùis. 
R;  Proptéreà  benedixit  te  Deus  in  œtérnum 
eléisin.  '  — O.U,    uiiiiaon.     i^^^ 


^ne. 


\ 


OFFICIL'M 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  • 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

OREMUS. 

^  Deus,  qui  salutis  aetérnae,  beatse  Maria)  vir- 
ginitate  fœcundâ,  humano  gdneri  prœmia  prses- 
titisti  ;  tribue,  quaesumus,  ut  ipsam  pro  nobis 
intercédere  sentiamus,  per  quam  meruimus  auc- 
torem  vitœ  suscipere,  Dominum  nostrum  Jesum 
Christum  Filium  tuum  :  Qui  tecum  vivit  et  re- 
gaat  ia  unitate  Spiritûs  Sancti,  Deus  :  Per  om- 
nia...  etc. 
R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  véniat. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deogratias. 

V.  Fidelium  animœ  par  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

2  OFFICIUM. 
CAPITULUM.   Is.  11. 

Egrediétur  virga  de  radiée  Jesse,  et  flos  de 
radice  ejus  ascéndet,  et  requiéscet  super  eum 
bpirit'^s  Domini. 

R.  Deogratias.  i 

V,  DifFnSfl  P«f     Mn       t,t  f^t^^X   r^l    J N     .       nn-r» 
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r     »? 


MUS. 


Deus,    qui   de  bt  m  Mariœ  Vir-inis  utpm 

Verbum  tuum,  Ano-elo  annti^nfn\!o  • 

,  .       »  ^^"ocij  anntiante,  carnem  susci- 

père  voluisti;  prœsta  supplicibii^  tuis,  ut  qui 
yerèeam  genitricem  Dei  cr.<dimus,  eju  apud^^e 
intercessionibus  adjuvér«ur  :  Per  Dominum  nos- 
trum  JesumChristum,  Filium  tuum,  qui  tecum 
vivit  et  régnât  in  unitate  Spiritûs  Sancti,  S 
per  omnia  sascula  sœculorùm. 
R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  : 

R.  ilit  clamor  meus  ad  véniat. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Fidelium   anim»  per  misericordiam    Dei 
requiescant  m  pace. 

R.  Amen. 


V 


OFFICIUM 

AD  SEXTAM. 
Ave,  Maria,  etc. 

V,  Deus,  in  adjutorium  meum  inténde. 
R.  Domine,  ad  aujuvandum  me  festina. 
Gloria  Patri,  etc. 

lïi/mnus  MementOj  suprà  (ci-dessus)  p.  369. 

1  OFFICIUM. 

Ant  In  odorem. 

2  OFFICIUM. 

Ant.  Ne  timeas,  Maria. 

3  OFFICIUM. 

Ajit  Rubum  quem  viderat  Moyses, 

Psalmusl22. 

Ad  te  levavi  oculos  meos,  *  qui  habitas  in 
cœlis. 

Ecce,  sicut  oculi  servorum  •  in  manibus  do- 
minorum  suorum. 

Sicut  oculi  ancillao  in  manibus  dominse  suse,  ^ 
ita  oculi  nostri  ad  Dominum  Deum  nostrum,  do- 
nec  misereatur  nostri. 

Miserere  nostri.  Domine,  miserere  nostri,  ^ 
quia  multum  repleti  sumus  despectione  ; 

Qui  multum  repleta  est  anima  nostra,  *  op- 
probrium  abundantibus,  et  despe'ctio  supyrbis. 

Gloria  Patri,  etc. 

Psaliîius  123. 

Nisi  quia  Dominus  erat  in  nobis,  dicat  nunc 
AOitiw,  -  iiioi  quii»  i/uminus  erai  m  noUis  ; 
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Cum  exsurgerent  homines  in  nos,  *  forte  vi 
vos  déglutissent  nos. 

Cum  irascetur  furor  eorum  in  nos,  *  forsitan 
aqua  absorbuisset  nos. 

Torrdntem  pertransivit  anima  nostra  *  forsi 
tan,  pertransisset  anima  nostra  aquam  intolera- 
bilem. 

Benedictus  Dominus,  *  qui  non  dédit  nos  in 
captionem  déntibus  eorum. 

Anima  nostra  sicut  passer  erépta  est  *  de  la 
queo  venantium. 

Laquens  contritus  est,  *  et  nos  liberati  sumus 

Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini     * 
qui  fecit  cœlum  et  rerram.  * 

Gloria  Patri,  etc. 

Psalmus  ]  24. 

Qui  confidunt  in  Domino,  sicut  mons  Sion  • 
^  non  commovébitur  in  œtérnum  qui  habitai 
in  Jérusalem.  ^ 

Montes    in   cîrcuîtu   ejus,   et    Dominus   in 

Quia  non  relinquet  Dominus  virgam  pecca- 
torum  super  sortem  justorum,  *  ut  non  extén- 
aant  justi  ad  iniquitatem  manus  suas, 
^énefac.  Domine,  bonis  ^  et  rectis  corde. 
Décimantes  autem  in  obligationes  adducet 
iJommus  cum  operantibus  iniquitatem  :  *  pax 
super  Israël.  ^ 

Gloria  Patri,  etc. 


'  '  si 


•'•  fiifliiiniiiii^f^  ^ 


i 
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OFFICIUM 


1    OFFICIUM. 


^  Ant.  In  odorem  unguentorum  tuorum  cur 
rimus  ;  adoloscdntula)  dilexérunt  te  nimis. 

2    OFFICIUM. 

Anf.  Ne  timeas,  Maria,  invenisti  gratiam 
apud  Dominum  :  ccce  concipies  et  paries 
filium.  Alléluia. 

Allô.  Rubum  quem  viderai  Moyses  incom- 
bustum,  conservatam  agnovimus  tuam  lauda- 
bilem  yirginitatem  :  Dci  Gdaitrix,  intercède 
pro  nobis. 

1  ET  3  OFFICIUM. 
CAPITULUM.   EccU.   24. 

Et  radicavi  in  populo  honorificato,  et  in 
parte  Dei  mei  hœréditas  illius  :  et  in  plenitu- 
dine  sanctorum  deténtio  mea. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Benedicta  tu  in  muliéribus. 

R.  Benedictus  fructus  ventris  tui. 
-    Kyrie,    eleison.     Christe,     eleison.     Kyrie, 
eleison. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R-  Et  clamor  meus  ad  te  vi^niat. 

A  Pu/ijicnfione  ad  Adventum.  (De  la  Pari- 
fication  à  VAvent). 

OREMUS. 

Concède,,  miséricors  Deus,  fragilitati  nostrcS 

Draesidinm    nf  nni  snnr>f<»  Vïo\  n-Qr.rt+,.;«;«  *^r^^^ 
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nostiis  imquitatibus  resurgamus  :  Per  eumdom 
Dommum  nostrum  Jcsum  Christum  Rlium 
tuum,  qui  tccum  vivit  et  rpo-n^t;  ^  '  ""» 
Sniritn«  SinnC   T^.  régnât   m  umtate 

lo?um  '  '  P""  """"''^  '*"»'''  «««u- 

R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

R.  ^t  clamor  meus  ad  te  vt^niat 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias. 

R.  Amen. 

A  N^itlvltate   ad  Parificationem.     (De  la 
mtivite  à  la  Purification).  ^ 

OREMUS. 

yànLTLlt^'  .**'™=^'    ''^^**   Maria 

^^orti£%erarrper  ;r  r 

ruimus    auetorem    viaj    suscino,^  ^n     • 

V.  Dominus  vobiscum. 

V.  Domine,  exaudi,  etc.,  ut  suprà  (ci-dessus). 

2   OFFICIUM. 
CAPITULUM.    Zmc.  1. 

Dabitiiii  Dominas  Deussedem  David  patris 


•  V 


V 


OFFICIUM 


ejus.;  et  regnabit  in  domo  Jacob  in  œtérnum, 
et  regni  ejus  non  erit  finis. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Bcncdicta  tu,  etc.,  ut  suprà  (ci-dessus), 
p.  377. 

OREMUS. 

Deus,  qui  de  beatœ  Marias  virginis  utero 
Verbum  tuum,  Angclo  nuntiante,  carnem 
suscipere  voluisti,  praosta  supplicibus  tuis,  ut 
qui  verô  eam  genitricem  Dei  crédimus,  ejus 
apud  te  intercessionibus  adjuvdmur  :  Pcr 
eumdem  Dominum  nostrum,  Jesum  Christum 
filium  tuum,  qui  tecum  vivit  et  régnât  in 
unitate  Spiritûs  Sancti,  Deus,  per  omnia  ssecula 
saeculorum. 

R.  Amon. 

V.  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
V.  Domine,  exaudi,  etc* 
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AD  NONAM. 
Ave,  Maria,  etc. 

K.  Donnnc  ad  adjuvandum  me  fe,i„l' 
Gloria  Patri,  etc. 

Ih^^'inus  Mémento,    ut    ^,iw.    /•  •  i 
p.  369.  '    ^^    *V^^^    (ci-dessus), 

1    OFFICICJM. 

Ant.  Pulchra  es. 

2    OFFICIUM. 

Ant,  Ecce  ancilla  Domiui. 

3    OFFICIUM. 

^wA  Ecce  Maria. 

Psalmus  125. 

_^  Qm  semiaant  in  lacr^mi,,  *  i„  exultationo 
^^Buntes  ibant  et  flebant,  *  «ittentcs  «emina 


M 


m 


i-i 


25 


V 


OPPICIUM 

•Vcnicntcs  autcm  venient  cum  cxultatione,  * 
portantes  manipules  suos. 

Gloria  Patri,  etc. 

Psalmus  126. 

Nisi  Doniinus  sedificavcrit  domum,  *  in 
vanum  Inboraverunt  qui  œdificant  cam. 

Nisi  Dominus  custodicritcivitatcm,  -^  frustra 
vigilat  qui  custodit  cam. 

Vanum  est  vobis  ante  luccm  surgerc  :  * 
eurgite,  posquam  scderitis,  qui  manducatis 
panem  doloris. 

Cum  dcdcrit  dilectis  suis  somnum  :  ecce 
haert^ditas  Domini,  filii  :  ••''•  merces  fructus 
vent  ris. 

Sicut  sagittœ  in  manu  potentis,  *  ita  iSlii 
excussorum. 

Beatus  vir  qui  implevit  dcsiderium  suum  ex 
ipsis  ;  ^'  non  confundetur,  cum  loquctur 
inimicis  suis  in  porta. 

Gloria  Patri,  etc.  ^ 

Psalmus  127. 

Beati  omnes  qui  timent  Dominum,  *  qui 
ambulant  in  viis  ejus. 

Labores  manuum  tuarum  quia  manducabis, 
*  beatus  es,  et  bcne  tibi  erit. 

Uxor  tua  sicut  vitis  abundans  *  in  lateribus 
domûs  tuse. 

Filii  tui  sicut  novellac  olivarum  *  in  circûitu 
mensge  tuae. 

Eccc  sic  benedicetur  homo  *  qui  timct 
Dominum. 
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i   surgerc  :    * 
i   manduccatis 


Bcncdicat  tibi    Dominus  ex   Sion  •    =>:  m 
v.doas  bona  Jerusalcn  omnibua  d'bis  vi4' 

Gloria  Patri,  etc. 

1     OFFICIUM. 

Ànt.  Pulchra  es  et  dccor'i   T?:i;«  t         i 
torribilis  ut  castrorum  aSrdil.'^ta""'*'"  ' 

2    OFFICIUM. 

-4/?^  Eccc  ancilla  Bomînî    fin*  ^  -i  • 
dum  vcrbum  tuuni.  '     '*  ""^"  ''^"^■ 

3    OFFICIUM. 

Alléluia.      '  ^^'   *°^^'*  P^«^^^^   "^undi. 

1  ET  3  OFFICIUM. 

CAriTULUM.  i57cc/A  24 

R.  Deo  gratias. 

sistT  ^"'^  P*'''"™'  ■^'-•S»'   î"vioIata  perman- 

t  ^."^  Genitrix,  intercède  pro  nobis 
^,    eio.on.     Ch..i.to,  ^eleC"  K,He, 

V.  Dominus  vobiscum 
—   ..V  vuui  Èipj ru u  tuo. 


Pâ 


188 


OFKICIUM 


y.  Domine,  exaudi  orationcm  mcam  ; 
R.  Et  claiiior  lucus  ad  to  veiiiat. 

1  0*KICIUM. 
OREMIS. 

Famuloi-um  ti»oruin,  quœsumus,  Domino, 
delictis  ignosco  ;  ul  qui  tibi  placcre  de  uctibiis 
nostris  non  valcmus,  Genitricis  Filii  tui 
Domini  nostri  Jesu  Christi  interccssione  salve- 
mur  :  Fer  oumdcm  Dominuni,  etc. 

R.  Amen. 

V.  Dominus  robiscum. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

V.  Benedicamus  Domino. 

R.  Deo  gratias, 

T.^  Fidelium  anîmœ  pcr  misericordiam  Dei 
requicficant  in  pace. 

R.  Amen, 

2  OFFICIUM. 
OREMUS. 

Deus,  qui  salutis  aeternœ,  beataî  Marige  virgi- 
nitate  fœcunda,  humano  generi  pracmia  piœs- 
titisti  ;  tribue,  qusesumus,  ut  ipsam  pro  nobis 
intercedere  sentiamus,  per  quam  meruimus  auc- 
torem  vitœ  suscipere  Dominum  nostrum  Jesum 
Cbristum  Filium  tuum,  qui  tecuir  vivit  et  ré- 
gnât in  unitate  Spiritus  Sancti,  Dcnft  :  Porom- 
nia  £9Dcula  sgeculorum. 

R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

V 


D( 


Laudi,  cic,  ut  svprà  (ci-dessus). 


nKAT4î    MAHM^    VIRGIN  18. 


h. 


?H9 


3oPFicirrM. 

CAPITULUM.    Jsctl  7. 

Ecoc  Virgo  concipict,  et  pnriet  filiu^   et  v« 
co„.J.t,  ut  «ciat 

B.  Doo  gratins." 

v..\r.,.;olu9Domininuntiavit  Maria,. 
R.  ^tconcepitdoSpiritusSancto. 
Vne,  otc,  u?  «„^„.,v  (ci-dessus),  388. 

OJIEMLS. 

Dou.s,   qui  do  bcafœ  Maria)   Vir-inis  utPrn, 
Verbum  tuum,  Angelo  nuriti-.nt,.  „  ** 

ciporc  voluisti    pr»"':  sup£  bus  tu,^'"/"': 
VO.Ù  c,a„  gonitriLn  Doi  ZS^,  J  '  "  d^o' 

c^r  i^:i»  -'-  «p'r^-"S: 

R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

V.  Domine,  exaudi,  etc.,  ut  suprà  (cldessus) 


•f.î 


SŒSSSSâ 


^jKrunV^atKmtfÊtrtttf» 
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OFFICIUM 


AD  VESPERAS. 


Ave,  Maria,  etc. 

V.  J)eus,  in  adjuvandum  meum  intende  ; 

R.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 

Gloria  Patri,  etc. 

In  fine  Alléluia,  ad  omnes  Iloras  per  totum 
annum,  prœterquam  à  Septuagesinia  usqiic  ad 
Sahhatnm  sanctum^  chJus  locu  tnnc  dicitur  : 
Laus  tibi.  (^A  la  fin  on  ajoute  Alléluia  à  toutes 
les  heures  pendant  toute  Cannée  exapté  depuis 
la  Scptuaqésime  jusiju  au  Sumed»-^ainty  où  on 
dit)  : 

Laus  tibi,  Domine,  Rex  aeternœ  glori», 

1  OFFICIUM. 

Ant,  Dum  esset  rex. 

2  OFFICIUM. 

Ant.  M  issus  est  Gabriel  angélus. 

3  OFFICIUM. 

Ant.  0  admirabile  commercium  I 
Psalmus  109, 

Dixit  Dominus  Domino  mco  :  *  Sede  à  dex- 
tris  meis  ; 

Donec  ponam  inimicos  tuos  '*^  scabellum  pc- 
dum  tuorum, 

Virgam  virtutis  tu9S  emittet  Dominus  ex 
Sion  :  *  dominare  in  medio  inimicorum  tuorum. 

ïecum   principium   in  die   virtutis   tua)  in 
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splendoribus  sanctorum  ;  *  ex  utero  ante  lucife 
rum  genui  te.  uv^nu- 

Juravit  Dominus,  et  non  pœnitebit  eum  :    * 

JsTJrge:.  '^^^"^  ^^^^'^  *  ^^^"^^^^  -  ^- 

Judicabit  in  nationibus,   implebit  ruinas  •    * 
conquassabit  capita  in  terra  multorum.        ' 

De  torrente  in  via  bibet,  ^  i  ropterea  cxal- 
tabit  caput.  ^ 

Gloria  Patri,  etc. 

1  OFFICIUM. 
Exfm  Adventum.   (flors  de  VAvent.) 
Aiit.  Dum  esset  rex  in  accubitu  suo,  nardus 
mea  dedit  odorem  suavitatis. 
Ant.  Lgeva  ejus. 

2    OFFICIUM. 
LiAdventu.   {Pendant  V A  vent). 
.  Ant.  Missus  est  Gabriel  An^velus  ad  Marîam 
virgmeni,  desponsatam  Josephr 
Ant.  Ave,  Maria. 

3    OFFICIUM. 

Post  Katlvitatem.   {Depuis  Nu'él  jusqu'à 
la  Purification). 

^nf.  0    admirabile    nomm'^r^î'irv.  f  n x_^ 

ë'^neria  humani,  animatum  corpursun,;::; X 
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OFFICIUM 


virgine  nasci  dignatus  est,  et  procedens  homo 
sine  semine,  lai:^itus  est  nobis  suam  deitatem. 
Ant.  Quando  natus  es. 

Psalmus  112. 

Laudate,  pueri,  Bominum,  -î^  laudate  nomen 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  bcncdictum,  *  ex  lioc 
nunc,  et  usquc  in  saeculum. 

A  solis  ortu  usque  ad  occasum,  *  laudabilc 
nomen  Domini. 

Excelsus  super  omnes  gentes  Domînus,  *  et 
super  cœlos  gloria  cjus. 

Quis  sicut  Dominus  Deus  noster,  qui  in  altia 
habitat,  ^  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in 
terra  ? 

Suscitans  à  terra  inopem,  -^  et  de  stercore 
erigens  pauperem. 

Ut  collocet  eum  cum  principibus,  *  cum 
principibus  populi  sui  ; 

Qui  habitare  facit  sterilem  in  domo,  *  ma- 
trem  filiorum  Isotantem. 

Gloria  Patri,  etc. 

1  OFFICIUM. 

Ant.  Leva  ejus  sub  c  api  te  meo,  et  dextera 
illiu3  amplexabitur  me. 
Ant,  Nigra  sum. 

2  OFFICIUM. 

Ant,   Ave,    Maria,   gratia   plena,    Dominus 
tecum,  benedicta  tu  in  mulieribus.     Alléluia. 
Ant,  Ne  timeas,  Maria. 


BEAT^   MARI^    VrRGINlS.  395 

3    OFFICIUM. 

.  ^^':    Qu'indo  natus  es  ineffabiliter  ev  vîr 
gine,    tune   impléta)    sunt   SeripZ^-     Si/„; 
pluvia  invellus  deseendisti   ut  s- m1' f       "^ 

Ant  Rubum  rjuem  viderat  Moyses. 
rsalmiis  121. 

Lastatus  sum  in  his  q„a3  dicta  sunt  mil.;  •  * 
In  donium  Doniini  ibinuw.  "  ' 

Stiintes  crant  podos  nostri  *  !„  ih-;;»  t   • 
Jérusalem.  ■'       la  atuis  tujs, 

Jérusalem     quœ    redificatur   ut    civit«     *. 
o«|^  part.cipatio  ejus  in  idipsum  '' 

abu^Sa'^d^i.ïtCr  "''  '^^™-'-'  *  ^^ 

siwE tiîr'"    '''"'''''    ^^'  "-'".  <!"- 
Grloria  Patn,  etc. 

1    OFFICIUM. 

cubiculum  im  '""  ^'^'  <^'  "'"•'"^"^''  »«  i» 
^"'-  Jam  liiems  transiit. 


'""*"*'  "*  *mi\\mtttm 


\ 
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OFFICIUM 


2  OPFICIUM. 

Ant.  Ne  timeas,  Maria,  invenisti  gratiam 
apud  Dominum  ;  ecce  concipies,  et  paries 
£lium. 

Ant.  Dabit  ci  Dominus. 

3  OFFICIUxM. 

Anf.  Rubum  quem  viderat  Moyses  incom- 
bustum,  conservatam  agnovimus  tuam  laudabi- 
lem  virginitatem  ;  Doi  Genitrix,  intercède  pro 
iiobis. 

ALut.  Germinavit  radix  Jesse. 

Psalmus  126. 

Nisi  Dominus  œdificaverit  domum  ;  *  in 
varum  laboraverunt  qui  œdificant  eam. 

Nisi  Dominus  custodierit  civitatem,  ^  frustra 
vigiiat  qui  custodit  eam. 

Vanum  est  vobis  ante  lucem  surgcre  :  -^ 
«urgite  postquam  sederitis,  qui  manducatis 
panem  doloris. 

Cum  dedcrit  dilcctis  suis  somnum  :  ecce  hœ- 
reditas  Domini,  filii  :  -^  merces,  fructus  ventris. 

Sicut  sagittae  in  manu  potentis,  ^  ita  filii  cx- 
cussorum. 

Beatus  vir  qui  implevit  desideriura  suum  ex 
îpsis  :  *  non  confundetur,  cum  loquetur  inimi- 
cis  suis  in  porta. 

Oloria  Patri,  etc. 


DEAT.E    MAHI^    VIRGIXIS.  355 

1  OFriClUM. 

Ar,t.  Jam   hiems  transiit,  imber  -ihiîf  «^ 
cessit:  surgc,  amica  mea,  et  v^ni  '^  '"" 

Aiii.  fepeciosa  facta  es. 

2  OFFICIUM. 
3  OPFICIUM. 

>i>us,  Dcus  ncfcr.^  ^       b='lvatorca  :  to  landa- 
Mt.  Eccc  Slaria. 

Psalnuis  147. 

I  ciim  Î5r  ^''="'  ^='"««  ;  *  -bulam  sicut 
i  te  Slu  ièilTslSu"  r  T"r  '  *  ""■ 


OFFICIUM 

Non  fecit  talitcr  omni  nationi,  *  et  judicia 
8ua  non  manifestavit  eis. 

Gloria  Patri^ctc. 

1  OFFICIUM. 

Ant.  Spccîosa  facta  es  et  suavis  in  deliciis 
luis,  sancta  Dei  Genitrix. 

2  OFFICIUM. 

Ant.  Ecce  ancilla  Domini  ;  fiât  mihi  secun- 
dùm  veibum  tuum. 

3  OFFICIUM. 

Ant.  Ecce  Maria  génuit  nobis  Salvatorem, 
quem  Joannes  videns  exclamavit,  dicent  :  Ecce 
Agnus  Dei,  ecce  qui  tollit  pcccata  mundi.  Allé- 
luia. 

1   ET  3  OFFICIUM. 
CAPITULUM.    Eccl    24. 

Ant.  Ab  initio  et  ante  sœcula  creata  sum,  et 
usque  ad  futurem  saeculum  non  désinam,  et  in 
habitatione  sancta  coram  ipso'ministravi. 

11.  Deo  gratias. 

2  OFFICIUM.  I 

CAriTULUM.   Isai.  11.      , 

-4??^  Egrediotur  virga  de  radice  Jcsse,  et 
flos  de  radice  ejus  ascéndet,  et  requiéscet  super 
eum  Spiritus  Domini.  1 

K.  Deo  gratias.  1 


BEAT.1Î    MAIJMî    V 
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HYMNUS. 

Ave,  Maris  Stella, 
-L>ei  mater  alnia, 
Atque  semper  virgo, 
J^elixcœli  porta. 

Sumens  illud  avo 
vj^ybrielis  ore 
I^unda  nos  in  pace, 
Mutans  Ileva)  nomen. 

Solvc  vincla  reis, 
frôler  lumen  cœcis, 
^lala  nostra  pelle, 
J^ona  cuncta  posée. 

feumat  per  te  preces, 
Q»;.pro  nobis  natus, 
J-  uiit  esse  tuus. 

"^irgo  singularis, 
Inter  omnes  mitis 
{^os  culpis  solutos, 
Mites  fac  et  castes. 

Vitam  prassta  puram  ; 
Iter  para  tutum  ; 
Ut  videntes  Jesum, 
feemper  oollœtemur. 

Sit  lans  Deo  Patri, 
Summo  Christo  decus, 
fepintui  Sancto, 
Tnbus  honor  unus.  Amen. 


\ 


OFFICIUM 

V.  Diffusa  est  gratia  in  labiia  tuis. 

R.  Propterca  bencdixit  te  Dcus  in  aetcrnum. 

1  OFFICIUM. 

Ant.  Beata  Mater. 

U'empni'p.  paschall  Çau  temjys  pascal),  Regina 
cœli,  p.  399. 

2  OFFICIUM. 

Ant.  Spiritus  Sanctus. 

3  OFFICIUM. 

Ant.  Magnum  liaîreditatis  mysterium. 

CANTICUM   B.    MART^    VIRGINI3. 

Magnificat,  *  anima  mea  Dominum. 

Et  cxultavit  spiritus  meus  *  in  Deo  salutari 
meo. 

Quia  respexit  humilitatcm  ancillce  suœ:  * 
ecce  enim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes 
generationes. 

Quia  fecit  mihi  magna  qui  potcns  est,  *  et 
sanctum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  ejus  à  progenie  in  progcnics  * 
timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  :  *  dispcrsit 
superbos  monte  cordis  sui. 

Deposuit  potcntes  de  sede,  *  et  exaltavit 
humiles. 

Esuvientes  implevit  bonis,  *  et  divites 
dimisit  in  ânes. 

Suscepit  Israël  pucrum  suum,  ^  recordatus 


BKKTAi    MARUî    VIRGIN is. 
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Sicut  locutus  est  ad  patres  nostros  ^  Abra 
ham  et  semini  ejus,  in  .4cula.        "  ^'^" 

Gloria  Patri,  etc. 

1    OFFICIUM. 

Anf.  Beata  3Iater  et  intacta  Viro-o  .Joriosa 
Regma  mund,  intercède  pro  nobi.s^ ad^Domi 

Temporep.schali,   (Au  temps  pascal), 

AnL    Keçina    cœli,   Jœtare,    alléluia     On,S 
quem   meru  st     nortiro     nii^i   .  ""^^^uia,    yuia 

.ilr  *'"■  "'■"*.  «i~.  K,A. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  exaudi  orationem  ineam  : 

R.  -bit  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUS. 

Concède  nos  famnlo  tuos,  quicsumus,  Domino 

tstitm   et  alterna  perfrui  J^titia  :  Per  Domi 
num  nostrum,  etc.  J^omi- 

3  oppioiujc. 

Anf.  Sriritus  Sanctus  in  te  descendet  Mari-.  • 
no  t,,„eas,l,abcbisin  utero  Pilium  Dei  'Jlekil" 
.Iir''    '^''^"-     Ohriste,    eleison.'    xt:.' 


OFFICIUM 

v'.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  cxaudi  orationem  meam  ; 

K.  Et  ciamor  meus  ad  te  vciiiat. 

OUEMUS. 

Deiis,  qui  de  bcato3  Marioa  Virginis  utero, 
Vcrbum  tuum,  Angelo  nuntiante,  cariiem 
fiuscipere  voluisti  ;  prncsta  supplioibus  tuis  ut 
-qui  verc  cam  genitricem  Dci  credimus,  ejus 
apud  te  intercession ibua  adjuvemur  :  Pcr 
-eumdem  Christum  Dominum  uostrum. 

R.  Amen. 

3    OFFICIUM. 

Ant.  Magnum  hœreditatis  mystcrium,  tcm- 
plum  Dei  factus  est  utérus  ncsciens  virum  : 
non  est  pollutus  ex  eâ  carnem  assuL:»en.s. 
Omncs  gentes  venient,  dicentcs  :  Gloria  tibi, 
Domine. 

Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison.  Kyrie, 
«Icison. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  cxaudi  orationem  meam  ; 

n.  Et  ciamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMUS. 

Deus,  qui  salutis  aDternao,  be<it£o  Maria)  vir- 
ginitate  fœcunda,  humano  generi  prsemiaprœs- 
titisti  ;  tribue,  quaesumus,  ut  ipsam  pro  nobis 
intercedere  scntiamuSj  r)er  ouam  meruimusauc- 


R.  Amen. 
COMMEMORATIOSANCTOllUM 

/Sry Mf Hs  coOTWîm.  »m  S„„ cti,  fi,,     < - 

gmminAd„entu  ■  cuit  In  i  ^'"'''f' rester. 
Kcco  Dominas,  „<  ,X  'T; '"'"''''"' ^'«""- ; 

c-lXé p,n,lmt  l'Aven/   ni  „j-r%'^''''-'''''  <'^- 

1  ET  3  OFFICrUM 

OREMrs. 

serva.  '  perpétua  defensione  con- 

Omnes  Sanotî  fnî   r.  ^ 

»Wq»e  adjugent    "trr""""''  ^''""■'"''  »"' 

+M — ,.     "iiuin  i.Jmulorum  tnnmm  ;„  .„k-x. 
-  .'-pentate  disponc  :  beneft,ctôrib„s  n^S 

Ï6 
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fiimpitcrna  bona  rétribue,  et  omnibus  fidclibua 
defunctis  requiem  œtcriium  concède.  Pcr  Do- 
minum,  etc. 

R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  cxaudi  orationem  meam  ; 

R.  Et  clamor  mous  ad  te  vcniat. 

V.  Bcnedicumus  Domino. 

R.  Dco  gratias. 

V.  Eidelium  animas  pcr  misericordiam  Dei 
requiescant  in  pace. 

R.  Amen. 

2  0FF1CIUM.  ^      . 

Ant.  Ecce  Dominus  veniet,  et  omncs  Sancti 
ejus  cum  co,  et  erit  in  die  illâ  lux  magna.  Allé- 
luia. 

V.  Ecce   apparebit  Dominus   super  nubem 

candidam  : 

R.  Et  cum  co  Sanctorum  millia. 

OUEMUS. 

Conscientias  nostras,  qusesumus,  Domine,  vi- 
Bitando  purifica  ;  ut  veniens  Jésus  Christus  Fi- 
lius  tuus,  Dominus  noster,  cum  omnibus  Sanc- 
tis,  paratam  sibi  in  nobis  invéniat  mansioncm  : 
Qui  tecum  vivit  régnât  in  unitate  Spiritus 
Sancti,  Deus,  per  omnia,  etc. 

R.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  cum  spiritu  tuo. 


f 
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V    Dom,,,.,  cxaudiorationemmoam. 
R.  ^t  el»mor  mous  ad  te  veniut         ' 
V.  Bencl, camus  Domino 
B.  Reof  lafias. 

requieSi'rpaï'"*  ""'  ""serioordiam   Dci 
R.  Amen. 
V.  Doniinus  dct  nobis  mmm  ,^ 

R.Ktvitama,ternam    Amèn^'"'^™' 

^^^ '"<:  lermiiandum  offimin,   J-  ■ 
cxAntIphonUB.  Muriœ^Z^'  '^'"i^" '«*' "«a 
AD  LAUDES,  p.  3C7.        '■       '"''^'"•<^'  ut  supra 

'cmps,  comme  cUasus,  a  txvlïl;  ^"itt).  '" 


n\ 


\ 


404 


OFFICIUM 


AD    COMPLETORIUM. 


Ave,  Maria. 

V.    Converte   nos,    Deus   salutaris   noster  : 

R.  Et  avorte  iram  tuam  à  nobis. 

V.  Dcus,  in  adjutorium  meum  intendc  ; 

E.  Domine,  ad  adjuvandum  me  festina. 

Gloria  Patri,  etc.  Alléluia. 

Psalmus  128. 

Sœpe  expugnavcrunt  me  à  juventute  raed,  * 

dicat  nunc  Israël. 

Sœpe  expugnavcrunt  me  à  juventute  mcâ,  ^ 
etenim  non  potuerunt  mihi. 

Supra   dors     i  meum   fabricaverunt  pecca- 
tores  ;  ^  prolongaverunt  iniquitatem  suam. 
.  Dominus  justus   concidit   ccrvices   peccato- 
rum.  "^  Confundantur  et  convertantur  retrorsum 
omnes  qui  oderunt  Sion. 

Fiant  sicut  fœnum  tectorum,  *  quod,  prius- 
quam  evcllatur,  exaruit. 

De  quo  non  implevit  manum  suam  qui 
mctit,  *  et  sinum  suum  qui  manipules  colligit. 

Et  non  dixerunt  qui  prseteribant  :  Benedictio 
Domini  super  vos;  ^Benediximus  vobis  in 
nomine  Domini. 

Gloria  Patri,  etc. 

Psalmus  129. 

De  profundis  clamavi  ad  te.  Domine;  * 
Domine,  exaudi  vocem  meam. 

Fiant  aures  tuœ  intendentes  ^  in  vocem 
aeprecuiiOaiS  mCix;. 


BEAT^   MARI^    VinClNIS.  4^5 

Sustznuit  anima  mea  n  v«i-bo  ci...  * 
anima  mea  in  Domino.        *"^''®J'"''  *  sperarit 

A  custoditî  matufinâ  i.m,,^   „j 
speret  Israël  in  Domino        ^  "°'='«'"  * 

Gloria  Patri,  etc. 

Psalmus  130. 

animarmcam  •"'''■  ''^°'"''^»'  *  '^^'  e-altavi 

'oSLi^aî:i:^rm:r^- -*-«^^  ^ 

feperet  Israël  in  Dominn  *  .    i, 
«sqiie  in  sœculum.  '      '"^  ^^°  ^^"^  et 

Gloria  Patri,  etc. 

p.  fiC"'    *''"^°*'''    "'  -i'^'^   (ci-dessus), 
Punficatxon  à.  l'Avent). 
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OFFICIUM 

CAPITULUM.   EccU.  24. 


Ego  mater  pulchrae  dilectionis,  et  timoris,  et 
agnitionis,  et  sanctœ  spei. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Ora  pro  nolis,  sancta  Dei  Genitrix; 

R.  ^  Ut  digiii  officiamur  promissionibus 
Christi. 

Ant.  Sub  tuum  praesidium. 

Tempore  pasclia  li,  (il  u  temps  pasca  l) . 

Ant.  Regina  cœli,  p.  407. 

2    OFFICIUM. 

In  Adventa.  (^Pendant  VAvent).   * 
CAPITULUM,  Isai  7. 

Ecce  Virgo  concipiet,  et  pariet  filium,  et 
vocabitur  nomen  ejus  Emmanuel  :  butyrum 
et  mel  comedet,  ut  sciât  reprobare  malum,  et 
eligere  bonum. 

R.  Deo  gratias. 

V.  Angélus  Domini  nuntiavit  MariaD. 

R.  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 

3    OFFICIUM. 

A  Nativitate  ad  Parijicatlonem.  (Z)e  la 
Nativité  à  la  Furification), 

CAPITULUM.  Eccli.  24. 

Ego  mater  pulclirae  dilectionis,  et  timoris,  et 
agnitionis,  et  sanctae  spei. 
R.  Deo  e;ratias. 


DEAT^    MARI.  ,    Vinol.MS. 


407 


V.  Ora  pro  nob.s,  sancta  Dei  Genitrix  • 
R.  Ut  d,gn,  efficiamur  p.omissionibus  Christi 
Ant.  Magnum  htercditatis  mystcriun, 

OANTICUM    SJJIEOXIS. 

Nunc   dimittis   servum   tiium     T>.    • 

i^uia  vidcrnnt  oculi  mei  /«ni„fo      . 

Quod  parasti,  ^  ante  faim  n^    ?  ^^"^• 
lorum;  '      ^^^^^  taciem  omnium  popu- 

.  ^"'^f  î.  «d  revelationem  Pentium   ^  pf     ] 
nam  plebis  tuœ  Israël.        ^"^"'^"^^  ^  et  glo- 

Gloria  Patri,  etc. 

1  OFFICIUM. 

Sub  tuum  praesidium  confu-imus  sanr-to  n.' 
Genitrix  :  nostras  deprecationes  no  :i!!^  •      • 
necessitatibus  •    sed  ^  ^..     v    "    ^^^'P^^^^'s  m 

nossempcr   \Vo  o-lotîn^     ?^  '^'^^^  ^^^era 
V^i,  V  irgo  gloriosa  et  benedicta. 

-1«A  Kegmacœli  lœtare,  allelui'i    O»;^  ^ 

Kyrie,  eleison.  Christe,  eleison  Kvrt    i  • 
V.  Dominus  vobiscum  ^"'^  '^'^'^" 

K.  Et  cum  spiritu  tuo. 

V.  Domine,  exaudiorationemmeam; 
R.  J^t  clamor  meus  ad  te  veniat. 

OREMES. 

q~u:;  tir  r=„!!  w-  ^aw. 

?    .^v^.vvoDiu  gionoâa  nos 


-"^«^-.*«r£«-«^cv«_.^ 


\ 
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OFFICIUM 


I 


protegat  et  ad  vitam  pcrducat  setcrnam  :      Per 
Dominum  noslrum  Jcsum,  etc. 

E.  Amen. 

V.  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 
V.  Domine,  exaudi  orationem  meam  ; 
R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
V.  Benedicamus  Domino. 
R.   Deo  gratias. 

Benedict.  Bcncdicat  et  custodiat  nos  omni 
potens,  et  Spiritus  Sanctus. 
R.  Amen. 

2  OFFICIUM. 

Ant.  Spiritus  Sanctus  in  te  dcscendet,  Ma- 
ria :  ne  timcas,  habebis  in  utero  Filium  Dei. 

Kyrie,  eleison,  etc.,  ut  suprà  (ci-dessus), 
p.  407. 

OR  EMUS. 

Deus,  qui  de  beatos  MariaD*  Virginis  utero 
Verbum  tuum,  Angclo  nuntiantc,  carnem  sus- 
cipere  voluisti  :  prgesta  supplicibus  tuis,  ut  qui 
vere  eam  genitricem  Dei  credimus,  ejus  apud  te 
intercessionibus  adjuvemur  :  Per  eumdem  Do- 
minum nostrum,  etc. 

B.  Amen. 

V.  Domine  exaudi,  etc.,  ut  suprà  (ci-dessus). 

3  OFFICIUM. 

Ant.  Magnum  hœreditatis  mysterium,   tem- 


itcrnam  :      Per 


odiat  nos  omni 


Virginis  iitcro 


BEAT^   MARI^   VinClNIS. 

non  est  pollutus  ex  ea 
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^^^yiic,  eleison,  etc.,  ut  si,p,à  (ei-dessus).  p. 

ORKMUS. 

intorc'odere  l^S:^^.^ :I:T T  '■"''' 

V.  Dominus  A^obiscum. 

R.  Et  cum  spiiitu  tuo 

V  Domine,  exaudi,  etc.,  nts„j,rà  (ci-dessus). 
^emde  dtcere  potcst  una  ex  Anliphor.ù  i 
367.  '  supra  ad  Laudes,  p. 

Poa  Antiphona  B.  Marœ,  ,Ucit„r. 

'to«.  AD  LA  Jes,7  307         '^''  '""""'  "■- 
M^l\Antk,me,hlas,nnte  Vierge  on  diA 

R-  Amen. 

FIN  DE  L'cippiCE. 


lysterium,   tem- 


•«-cX-îfâu-,^.. 


^*«»««^ 


PRIERES  DIVERSES 

qu'on  peut  dire  a  volonté  AIMIÈS    I,' OFFICE. 


Le  Pape  Léon  X  a  concédé  iVccux  qui  récite- 
ront dévotement  aprùs  l'office  la  prière  suivante, 
la  remise  des  fautes  commises  par  fragilité  pen- 
dant la  récitation.  Il  faut  la  dire  à  genoux,  ex- 
cepté seulement  le  cas  d'infirmité,  pour  lequel  le 
pape  Pie  IX  a  dispensé  de  cette  condition. 

PUIÈIIE    APllÈS   l/OFFlCE. 

Sacrosanctnc  et  individua3  Trinitati,  crucifixi 
Domini  nostri  Jesu  Christi  humanitati,  bcatissi- 
moD  et  gloriosissiniDO  semperque  Virginis  Maria) 
fœcunda)  integritati,  et  omnium  Sanetorumuni- 
versitati,  sit  sempiterna  laus,  honor,  virtus  et 
gloria,  ab  omni  creaturâ,  nobisque  remissio  om- 
nium peccatorum  per  infinita  goecula  socculo- 
rum.  R.  Amen. 

V.  Bcata  viscera  MariiC  Virginis,  quœ  por- 
taverunt  œterni  Patris  Filium  ;  ii.  Et  beata 
ubera  quaî  lactaverunt  Christum  Dominum. 

Pater  noster.  Ave  Maria. 

COMMÉMORAISON  DU    SAINT-SACREMENT. 

A    Yêjircs. 

Ant,  0  sacrum  convivium,  in  quo  Christus 
Bumitur,  memoria  Passionis  ejus,  mens  impletur 
gratiâ,  et  futurse  gloriae  nobis  pignus  datur. 

V.  Panem  de  cœlo  praestitisti  eis. 

R.  Omne  delectamentum  in  se  habentem. 


PniKlUIS    DIVEIISES. 


re  suivante. 


ominum. 
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onEkus. 

.  Dcus,  qui  nobis  sub  sacra,i,cnto  niirabili  Pn. 
8ionis  tua)  memoriam  reliquisti  :  tvlTZ^"'' 
mus,itanos  corporis  et  s'mo»,-n;A   •     '  ^"«^su- 
.cria  vonerari,  I  re^^  S"    XT^-X 
nob.s  juRitcr  scntiainus    Qui  vivis  oVr!,        • 
6i«cula  ea)euloru.n.  b.  ^^^"^'^'^'^  «' «gnas  ,u 


A  LArDE3. 

V.  Posuit  fines  tuos  paocm. 
B.  U  adipe  frumenti  satiat  te 
Uremui   ci-dessus. 

tro?'l  ''"f"  îf°  """'^  comniénioraison  ou  d'au 
t.es  à  volonté,  et  ajouter  une  des  antienne. 

COMMÉMOIUISON   DK  ST.    JOSEPH. 

constitua  t  Dominus  super  faniiliuM  suam 
V.  G  ona  et  divitia,  i„  domo  ejus        ' 
R.  i-t  justitia  ejus  maaet  in  sa-culum  sa:cu!i. 

OREMITS. 

Sanctissimae  Genitricis  tn^   e^^    • 

■««.«,  Domine,  meriUs  a^  uvemur'^  nt"^,n^d '"'"■ 
«ibilitas  nostra  non  oblinet  eZ  '  "h;,^  '°  P"'" 
sione  donptiii-.  n.  •    .       '  "J"^  "ows  intcrces- 

B.  Amen. 


ïïf  «■    "»» 


'^^  ^£L2. , 


-rnÈtTu 
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PRIEnES   DIVEESIÎS. 


■ 


HYMNE. 

Veni,  Creator  Spiritus, 
Mentes  tuorum  visita, 
Impie  superria  gratia 
Quao  tu  creasti  pectora. 

Qui  diccris  Paraclitus, 
Altissimi  donum  Dei, 
Fons  vivus,  igriis,  charitas, 
Et  spiritalis  unctio. 

Tu  septiformis  muncrc, 
Digitus  paternae  dexterse, 
Tu  rite  promissum  Patris, 
Sei'nîonc  -ditans  guttura. 

Accende  lumen  sensibus, 
Infunde  amorem  cordibus, 
Infirma  nostri  corporis 
Virtutc  firmans  perpeti. 

Hostem  repellas  longius, 
Pacamque  dones  protinus  : 
Ductore  sic  te  prsevio, 
Vitemus  omne  noxium. 

Per  te  sciamus  da  Patrem, 
Noscamus  atque  Filium, 
Teque  utriusque  Spiritum 
Credamus  omn^  tempore. 


PniÈRES    DIVERSES. 

-Deo  Patri  sit  gloria 
*;jusque  so)i  FUio, 

tum  Spiritu  Puraclito 
JNuncetperoninesœcuIum. 

I>eo  Patrï  sit  gloria 
^t  FiJio,  qui  a  mortuis. 
Surrexit,  ac  Puraclito 
in  sasculorum  sa3cula. 

Amen. 
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PETIT  OFFICE 

DE 

L'ANGE  GARDIEN 


A  PRIME. 

Ave  Maria, 
Deus  in  adjutorium,  etc. 

HYMNE. 

Mierne  Hector  siderum, 
Qui,  quidquid  est,  potentiâ 
Magna  crcasti,  née  régis 
Minore  providentiâ. 

Dec  Patri  sit  gloria, 
Qui,  quos  redemit  Filius 
Et  Sanctus  unxit  Spiritus, 
Per  Angeles  custodiat. 

Amen. 
Ant.  Bene  ambuletis. 

PS.  118. 
Beati  immaculati  in  via  ^  :  qui  ambulant 

lege  Domini. 

Beati  qui  scrutantur  testimonia  ejus  *  : 
toto  corde  exquirunt  eum. 

Non  enim  qui  operantur  iniquitatem,  ^ 
viis  ejua  ambulaverunt. 


m 
in 
in 


l'ange   GAnDIE.V.  /  ,  . 

Tu  mandasti  *  mandata  tua  custodî..;     •    • 
Utiiiam  diricrantur  vi»)  u,Z  Ta         "V?"'* 

dasjustifîcationcstuas  '      '^  custodien- 

Tune   non  confundar   r>  p„rr.  ,^o 

omnibus  mandatis  tut  P«^«Pcxcro   in 

In  quo  corrigit  adolcscentior  viam  suam  ?  * 
m  custodiendo  scrmoncs  tuos 
Gloria  Patri,  etc. 

In  toto  corde  meo  exnii!«;,.;  t„  * 
me  a  mandatis  tuif    ^  *'  ^  "'  ^'^P^^^^-^'^ 

In  corde  mco  abscondi  eloauia  fno   :f    . 
peccem  tibi.  ^^oquia  tua,  ^^  ut  non 

tiÏÏf  ■'  "'  ^"■"'"'^  ■■  *  <!-  -  JuBtiflca- 
^^  In  Jabiis  „ei3  *  prouuntiavi  o„,nia  judicia 

lu  via  testimoniorum  tuorum  dolpcf -.t,,» 
* sicut  m  omnibus  divitii"        '"'""''*'"'  «™. 

In  mandatis  tuis  exercohnr  •  *   » 
vias  tuas  exeicebor .  *  et  considorabo 

|diaîlSo\::T:o^"^''^<'^-*-'-sto- 

Gloria  Patrî   of^ 


k\t  Qii% 


wBlflttiaMfiMâKM 


\ 
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l'ange  GAnniEN. 


Il 


Incola  ego  sum  in  terra  *  :  non  abscondas  à 
me  mandata  tua. 

Concupivit  anima  mca  desidcrarc  justiflcatio- 
ncs  tuas,  *  in  omni  tcmpore. 

Incrcpasti  supcrbos  *  :  malcdicti  qui  décli- 
nant à  mandatis  tuis. 

Au  fer  à  me  opprobrium,  et  contemptum  *  : 
quia  tcstimonia  tua  exquisivi. 

Etenim  sederunt  principes  et  adversum  me 
loqucbantur  -f^  :  servus  autcm  tuus  exerccbatur 
in  justificationibuis  tuis. 

Nam  et  tcstimonia  tua  mcditatio  mea  est  *  : 
et  consilium  mcum  justificationistuœ. 

Adhîiosit  pavimento  anima  mca  -i^  :  vivifica  me 
secundum  verbum  tuum. 

Vias  mcas  enuntiavi.,  et  exaudisti  me  *  :  docc 
me  justiHcationes  tuas. 

Viam  justificationum  tuarum  instrue  me  *; 
et  exercebor  in  mirabilibus  tuis. 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Benc  ambuletis,  et  Dominus  sit  in  iti- 
nere  vestro  et  Angélus  cjus  commitetur  vobÎK- 

cum. 

V.  In  ^onspectu  Angclorum  psallam  tibi, 
Deus  meurf. 

R.  Adorabo  ad  templum  sanctum  tuum,  et 
confitebur  nomini  tuo. 

OREMUS. 

I  [Deus,  qui  inefFabili  providentia  sanctos  An- 
geles tuos  ad  nostram  custodiam  mittere  digna- 
ris,  largirc  supplicibus  tuis  et  eorum  semper 


l'ange  gaiidikn. 
rcr  I>oono  defeto. 


417 
societ/ito  gaudcro 


A^  TIERCE. 


Ave  Mario. 

I>cus  in  adjutorium,  etc. 

HYMNE. 

Tuusque  nobis  Angclua 
i^lectus  ad  custodium, 
Hicadsit;àcontagio 
litcriminurn  nos  protcgat 

I>eo  Patri  sit  glorin, 
^ui,  quos  redcmit  FiJiug 
i;t  sanctus  unxit  Spiritu.s 
^er  Angeles  custodiat. 

Amen. 

^«^  Immittefc  Angeîus. 

■L'3.  118. 

Viam  ^  eritatis  olosi  •  *  iu,l,v;n  t 
oblitus.  °  '     J""'cia  tua  non   snm 

Uilaî:r„„!'l"^!*°'-'""  '«orum  cucurri.  *  „„„ 


27 


\ 
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PETIT   OFFICE   DE 


Legera  pone  mihi,  Domine,  viam  justifica- 
tionem  tuarum  :  *  et  exquiram  eam  semper. 

Da  mihi  intellectum  et  scrutabor  legem 
tuam  :  *  et  custodiam  illam  in  toto  corde  mec. 

Deduc  me  in  semitam  mandatorum  tuorum  :  * 
quia  ipsam  volui. 

Inclina  cor  meum  in  testimonia  tua  :  *  et 
non  iii  avaritiam. 

Gloria  Patri,  etc. 

Avorte  oculos  meos  ne  videant  vanitatem  ;  * 
in  via  tua  vivifica  me. 

Statue  servo  tuo  elcquium  tuum,  *  in  timoré 

tuo 

Amputa  opprobrium  meum,  quod  suspicatus 

sum  :  *  quia  judicia  tua  jucunda. 

Ecoe  concupivi  mandata  tua  :  *  in  œquitate 
tuâ  vivifica  me. 

Et  veniat  super  me  miserîcordia  tua, 
Domine  ;  *  salutare  tuum  secundum  eloquium 

tuvira.  .  . 

Et  respondebo  exprobantibus  mihi  verbum: 

*  quia  speravi  in  sermonibus  tuis. 

Et  ne  auferas  de  ore  meo  verbum  veritatis 

usquequaque  ;  *  quia  in  judiciis  tuis  superspe- 

ravi.  . 

Et  custodiam  legem  tuam  semper,  ^  m  ssecu- 

lum  saeculi.  ^ 

Et  ambulabam  in  latitudme,  *  quia  mandata 

tua  exquisivi. 

Gloria  Patri. 

Memor  esto  verbi  tui  servo  tuo,  *  in  quo 
mihi  spem  dedisti. 


l'ange  gardikn.  .,^ 

4 19 

HaBc  me  consolata  est  m   i,„    m-. 

Cantabiles  mihi  ^rinf  ;    ^-z» 

3lemor  fui  nocte  nominis  tnî    r»      • 
custodivi  legem  tuam.  '  -domine:  et 

Hœc  facta  est  mihi,  *  ^u,-     .„  ...    ^. 
tuas  exquisivi.  ^       J«stificationes 

Portio  mea,  Domine,  *  dixi  on.fr^-     i 
tuam.  '      "^^*  custodire  legem 

Gloria  Patri. 

-4«A  Immittet  Ano-plna   n^    •  •  . 
«mentium  eum,  et  eS  eoî      ""  '"  "'•<'"''« 
^  V.  Aseendit  fu„.„«  „o,,,„^  .^  ^^^^^^^^ 

R.  De  manu  Angeli. 

^  Or  émus. 

Deus,  qui  ineffabili,  etc.  p.  416. 


V¥j 
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PETIT   OFFICE  DE 

A  SEXTE 

Ave  Maria. 
Deus  in  adjutorium,  etc. 

HYMNE. 

Nobis  draconis  œmuli 
Vcrsutias  exterminet, 
Ne  rete  fraudulentiaD 
Incauta  nectat  pectora. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
'tjui,  quos  redemit  Filius, 
Et  Sanctus  unxit  Spiritus, 
Per  Augclos  custodiat. 
Amen. 
Ant.  Àdorate  Dominum. 

PS,  118. 

Bonitatcm  fecisti  cum  servo  tuo,  Domino,  * 
Bccundum  verbum  tuum.  ^      ^ 

Bonitatem,  et  disciplinam,  et  scientiam  doco 
me  :  *  quia  mandatis  tuia  credidi. 

Priùsquam  humiliarer,  ego  deliqui  :  *  prop- 
terea  eloquium  tuum  cùstodivi. 

Bonus  es  tu  :  *  et  in  bonitato  tua  doco  me 
iustificationes  tuas. 

Multiplicata  est  super  me  iniquitas  super- 
borum  ;  "^  ego  autem  in  toto  corde  meo  scru- 
tabor  mandata  tua. 

Coagulatum  est  sicut  lac  cor  eorum  :  ^  ego 
vero  legem  tuam  mcditatus  su  m. 

Bonum  mibi  quia  humiliasti  me  :  ut  discam 
justifications  tuas. 


l'ange  GAnniEN.  ^2r 

et  argent!.  '  *"'      '"P*"-  millia  auri 

Manus  tuas  feeenmt   «,-,      ^     i 

Gloria  Patrî,  etc. 
verbum  tuum  supersperavi  '      ^*  ^^ 

iVarraverunt  mihi  inioui  f..K»inr 
non  ut  Ipt^  tua.  ^     î^bulationes  :  ^'  sed 

Omi    .  mandata  tua  verîtiQ  •  *  ;  • 

An    aeternum,    Domine,^*   Verbum    ♦„ 
permanet  in  cœlo.  ""'      ^^^"^^    tuum 

Crioria  Patri,  etc. 


f   ( 


:■'! 


.--•luiuiiia  lua  meditatio 


mea  est. 


^'>  w  iiU.1k. 


\ 
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r-KTii  orncK  uk 


Super  senes  intellexi,  *  quia  mandata  tua 
quaîsivi. 

Ab  omni  via  malâ  prohibui  pedes  meos,  *  ut 
custodiam  verba  tua. 

A  judiciis  tuis  non  declinavi,  *  quia  tu  legem 
posuisti  miiii. 

Qaam  dulcia  faucibus  meis  eloquia  tua  !  *  su- 
per mel  ori  meo. 

A  mandatis  tuis  intellexi  :  *  propterea  odivi 
omnem  viam  iniquitatis. 

Lucerna  pedibus  meis  verbum  tuum,  *  et  lu- 
men semitis  meis. 

Gloria  Patri  et  Filio  et  Spiritui  Sancto,  etc. 

Ant.  Adorate  Dominum,  omnes  Angeli  cjus  ; 
audivit  et  laetata  est  Sion. 

V.  Stetit  Angélus  juxta  aram  templi. 

E.  Habéns  thuribulum  aureum  in  manu  suâ. 

OREMUS. 

Beus,  qui  ineffabili  providentia,  etc.  p  416. 


l'axge  cardiex. 
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uanu  sua. 


A  NONE. 
Ave.  Deus  in  adj.  etc. 

HYMNE. 

Metum  repellat  hostium 
^ostris  procul  de  finibus. 
1  acem  procuret  civium, 
^  ugetque  pestilentiam, 

BeoPatrisitgloria, 
Qui   quosredemitFilius,     • 

r  T'*?  ^°^^*  Spiritus, 
-t'er  Angeles  custodiat. 
Amen. 

^«^  Benedicite  Domino. 

PS.  118. 

Os  meus  aperui  et  attraxi  sniritnm  .    *      • 
ma-idata  tua  desiderabam.       ^  *       ^"^^ 

,   Aspice  in  me,  et  miserere  mr.; .  * 

jud.ciu«n  di]igen'tiu.™3:  t"um  ^^""''"«' 

'odiam  TanTata  Tua    "'"  ^°""""'"'  *  "'  «"«■ 

p  . ,  ^^Justificationes  tuas.  ' 

-c^xitus  aauarum  a^a.,^^^..^. 

quia  non  cu^todie-runrvXZr"" 


mei  ;    ^ 


PETJT   OFTICE   DK 

Justus  ca,  Domine,*  et  rectum  judicium  tuum. 
Gloria  Patri,  etc. 

Clamavi  in  toto  corde  mco,  cxaudi  me,  Do- 
ininc  :  *  justificationcs  tuas  rcquiram. 

Clamavi  ad  te,  salvum  me  fuo  :  *  ut  custodiam 
mandata  tua. 

Prœveni  in  maturitate,  et  clamavi,  *  quia  in 
verba  tua  superspcravi. 

Voccm  mcam  audi  sccundum  misericordiam 
tuam  Domino,  *  et  secundum  judicium  tuum 
vivifica  me. 

Appropinquavcrunt  pcrçequcntcs  me  iniqui- 
tati  :  *  à  loge  autcm  tua  longe  facti  sunt. 

Prope  o»  tu,  Domine  :  ^  et  omnes  viao  tuas 
Veritas. 

Initie  cognovi  de  testimoniis  tuis,  *  quia  in 
œternum  fundasti  ea. 

Vide  humilitatem  meam,  et  eripe  me  :  *  quia 
legem  tuam  non  suii^  oblitup 

Gloria  Patri,  etc. 

Principes  persecuti  sunt  me  gratis,  *  et  à  ver- 
bis  tuis  formidavit  cor  meum. 

Laofcabor  ego  super  eloquia  tua,  *  sicut  qui 
invenit  spolia  multa. 

Iniquitatem  odio  habui,  et  ab^minatus  sum  : 
*  legem  autem  tuam  dilexi. 

Septies  in  die  laudem  dixi  tibi,  super  judicia 
justitiae  tuae. 

Pax  multa  diligentibus  legem  tuam  :  *  et  non 
est  illis  gcandalum. 

Expectabam  salutare  tuum,  Domine,  ^  et 
mauuaia  tua  dilexi. 


L'aNGK   r.AIUHEN. 


m  tuuffi. 

ne,   Do- 

stodiam 
quia  in 

Bordiam 
a  tuum 


4?5 


•  • 


iniqui- 
iao  tucD 
:|uia  in 
:  *quia 

et  à  ver- 
3ut  qui 
is  8um: 
judicia 
*  et  non 


Cistodivit   anima  moa  tcstimonîa  tua   *  et 

Servayi  mandata  tua  et  tcstimonia  tua  •  *  ouia 
onmcs  via,  wcœ  in  conspcctu  tuo  '     ^ 

tXtùm.  ^■"'^'•"'Huium  tuum  du  milà   in-* 
Gloria  Putri,  etc. 

Ant.  Benedicito  Domino,  *  omnes  An„„i: 
cjus,  potentcs  virtute,  facicnt'cs  vorbum Hfus^ï 
audicndam  vooem  sernionum  oju.,  ' 

mols.^"  conapectu  \ngelorum  psallam  fibi,  Dcu» 

0UEMU8. 

Deus  qui  ineffabili  providcntia,  etc.  p    4|6 
J.  D,v.num  au.iliun.maneat  lcr.^,f,tlt 
R.  Amen. 


5^   ^  et 


■.\/ 


\ 
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A  VEPRES. 


Ave.  Deus  in  adj.  etc. 
Ant,  Angelis  suis. 

PS.  109. 

Dixit  Dominas  Domino  meo  ^  Voir  page  390. 

Ant.  Angelis  suis  Deus  mandavit  de  te  ut 
custodiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 

Jnf.  In  conspectu  Angelorum. 

PS.  137. 

Confitebor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo  : 
^  quoniam  audisti  verba  oris  mei. 

In  conspectu  Angelorum  psallam  tibi  :  * 
adorabo  ad  templum  sanctum  tuum,  et  confite- 
bor nomini  tuo. 

Super  misericordia  tua,  et  veritaté  tua  :  * 
quoniam  magnificasti  super  omne,  nomen  sanc- 
tum tuum. 

In  quâcumque  die  invocavero  te,  exaudi  me  : 
^  multiplicabis  in  anima  meâ  virtutem. 

Confiteantur  tibi.  Domine,  omnes  reges 
terrae  :  *  quia  audierunt  omnia  verba  oris  tui. 

Et  cantent  in  viis  Domini  :  ^  quoniam  magna 
est  gloria  Domini. 

Quoniam  excelsus  Dominus,  et  humilia 
respicit  :  *  et  alta  à  longe  cognoscit. 

éi  ambulavero  in  medio  tribulationis,  vivi- 
ficabis  me  :  *  et  super  iram  inimicorum 
meorum  extendisti  manum  tuam,  et  salvum  me 
fecit  dextera  tua. 


x/OiiîiûUo    rutribuci 


pro 


mu  : 


x/umiub-, 


l'ange  GAHDIEN.  *o-v 

misoricordia  tua  in   pa^oMh^^  , 
tuarum  ne  despicià".  ™  '   "P"'''  '»'""»•'» 

Gloria  Patri,  etc. 

Ant.  Angeli  corum. 

PS.  112. 
Laudute,  pueri,  Dominum  :    Voir  paire  302 
Ant.  Angeli    corum   seiuper   vidonf^^n  • 
Patris  luei,  qui  est  in  coolie  ^^'''°* 

nVMXE. 

Na^rl^P*'  .''o-ninum  psallimus  Angeles 

tœlestis  comités,  insidiantibus 
JSe  succumboret  hostibus. 

Nam  quod  corruerit  proditor  ancelus 
Concessis  merito  pulsus  honoribus  • 

0,1'°'  'r'^'"  P<^"«^^  "•«*"'•        ' 
yuos  cœlo  Deus  advocat 

Hue  custos  igitur  pervigil  advola 
Ayertonspatriâ  de  tibi  crédita,        ' 

qÛhJSm^'  ""'"î'-  .1"'"»  -equiescere 
vuidquid  non  sinit  incolas. 

SanctaD  sit  Triadi  kus  pia  ju-iter 
Cu^us  perpétue  numine  machina"      ' 

itegnat  glona  sœcula. 
Amen, 


'M 


*«  W  QJM 
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V.  In  conspçctu  Angeloruin  psallam  tibi, 
Dctis  meus. 

R.  Adorabo  ad  templum  sanctum  tuum,  et 
confitebor  nomini  tuo. 

Ant.,  Laudate  Deum. 

Magnificat  p.  398. 

Ant.  Laudato  Deum,  omnes  Angeli  cjus, 
laudate  eum  omnes  virtutes  cjus. 

OREMUS. 

Deus,  qui  ineffabili  providentîa,  etc.  p.  416. 


L'akcE  GAnoiE.I.  ,,« 

A  COMPLIES. 
Ant.  Angelis  suis. 

PS.  90. 
Qui   habitat  in   adiutoHn    Al.-    ■    ■    ^ 
proteet  one  Dçi  cœli  coCorIbhï"'""'   *  '» 

Quoniam  ipso  libérait  ^r/Pf"^"  '"  «»«• 
tium,  *  et  u  verbo  asperÔ         ''^  '''"i"'=°  ^«"«■'- 

po.n^Stsit'"'^^^^'*   «»'■••    ^  et  sub 

Gloria  Patri. 

A  sagittâ  volante  in  diV  ,  ««    .• 
lanto  in  tenebris    *  ah  l!     ""'"'  Pe>-ambu- 
meridiano.  '        "  """"■««  «'  dœmonio 

deSf ^?  !XdTt'  *="'"''"'  -"«- 

quabit.  ^  '"  ""*«"»  non  appropin- 

JNon  accedet  at   te  malum'-  *     *  ^      ,, 
non  appropi„q„,bit  tab"naeulo  tuo''  ^'°'"""' 
Woria  Patri. 

^  Quoniani  Angelis  suis  manrî^.îf  .7.  ..  ^    . 
--^^uiaai  te  in  omnibus  viis  ïuis.'  '^^  '^  *  '^  "* 


^^4 


*^/a//« 


.-'^' 
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In  manibus  portabunt  te  :  *  ne  forte  offendas 
ad  lapidem  pcdem  tuuni. 

Super  aspidcm  et  basiliscum  ambulabis  :  * 
et  conculcabis  Iconcm  et  draconem. 

Quoniam  in  mo  spcravit,  libcrabo  cum  :  * 
protegam  eum  quoniam  cognovit  nomcn  meum. 

Claraabit  ad  me,  et  ego  exaudiam  eum  :  * 
cum  ipHO  sum  in  tribulationc  :  cripiam  eum,  et 
glorificabo  eum. 

Longitudinc  dierum  rcplcbo  eum  :  ^  et  osten- 
dam  illi  salutare  meum. 

Gloria  Patri. 

Anf.  Angelis  suis  Deus  mandavit  do  te,  ut 
custodiant  te  in  omnibus  viif^  tuis. 

HYMNE. 

Sterne  Rector  siderum, 
Qui,  quidquid  est,  potentiit 
Magna  creasti,  nec  régis 
Minore  providentiâ. 

Adesto  supplicantium 
Tibi  reorum  cœtui  ; 
Lucisquc  sub  crepusculum 
Lucem  novam  da  mentibus. 

Deo  Patri  sit  gloria, 
Qui,  quos  redemit  Filius, 
Et  Sanctus  unxit  Spiritus, 
Per  Angelos  custiodat. 

Amen. 

Ani.  Sancti  Angeli. 


..artf-t 


^' ANGE   GARorEN. 

antc  facem  omnium  populo. 
Giona  Patri. 

s»'"pSï>::rpe"^ii^i^ 

dicio.  peieamus  m  trcmendo  ju. 

Visita,  qua3suiTiii  -     u,   • 

nos  semper.  Per  Domin?,  '    ''?  *"*  «'  super- 

cnm.  "uxiimm  maneat  sdmper  nobir- 

R.  AmcD. 
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RECUEIL  DE  NEUVAINES 


NEUVAINE 
POUR  SR  PRÉPA«ER  A  LA  FÊTB  DU 

l'IMMACULEE  CONCEPTION  DE  MARIE. 

Elle  commence  le  29  novenilre. 

PIE  VII,  par  des  rescrits  des  4  août  et  24 
novembre  1808,  et  du  11  janvier  1809,  a 
approuv<$  différentes  neuvaines  pour  se  préparer 
aux  cinq  principales  Fêtes  de  la  sainte  Vierge, 
qui  sont  :  la  Conception,  la  Nativité,  la  Purifi- 
cation, l'Annonciation  et  l'Assomption.  La 
pratique  des  neuvaines  en  général,  pour  obtenir 
quelque  grâce,  est  très-répandue,  et  les  fruits 
que  l'on  en  tire  en  d.émontrent  suffisamment 
l'excellence  et  l'utilité.  On  peut  faire  celle  do 
l'Immaculée  Conception  ainsi  que  les  suivantes, 
on  à  l'église  ou  chez  soi,  on  commun  ou  en 
particulier. 

Les  indulgences  qui  y  sont  attachées  sont: 
trois  cents  jours  pour  chaque  jour  de  la  ncu- 
vaine,  et  une  indulgence  plonière,  pourvu 
qu'on  se  confesse,  que  l'on  communie  le  jour  de 
'a  ij'ete,  uu  un  jour  u'o  i  un^vuvk.,  \,v  v^«.v  *  ^i^  i--^  — 


avec  ferveur  DiVn  «*  i 

intentions  ^.ZZt'TnJer'P  ^^V^ 
gences  sont  -applicable,  «.,v         .'     ^®^  ""^u  - 

•  mêmes  pour  le! ^^^^^,^1^'-  !'  ^ '  '«« 

4  A  tces  de  Ja  sainte  ViVron 

PRIERES  qu'il  faut  FAinP  .  ^ 

^    AUT  FAIRE  TOUS  LES  JOURS. 

T  -in  nomme  Patris  et  Fîi;;     . 
Venez,  EspHt  sai„t ,     '         ''"'  ''*''■ 
remplissez  les  cœurs  dp     v    • 
vos  Fidèles,  et  allumezlepie'"'',?'"'"'  ^J''""'^. 

en  eux  le  feu  de  votre  K;     "°'''""     "«''da 
amour.  n.  '«e'ium,  et  (  jj  amoris 

V.     Envoyez     votre '"  v'^r-'""^""   "«««"de. 
EBprit,et  tout  sera  cStunn,  ^"""l  ^P'"""» 
,   «•  ,Et  vous  renouvel-'     «"e  ""'"^T'''  ' 
'»e^  la  face  de  la  terre,  emterrœ     '"'"'"'  ^'"''- 


PRIONS. 


O  REM  US. 


0     T)*  •  / 

«-seignd'Te  cœur  T  I  i^'""'  *!"'  "'"•'Ja  Pi- 
Kdùlos  par  la  ]u„.itX;r,-''*"'=''  «piritus 
J»  Saint-Esprit rdoït?/^.*'°.»«      ^'"^'"^^i, 

--nous  c^t  EsSlt"°i"  ::'""  '^'' 

51-  r  aigrie  btri^^r  «^p-tSa:^^^^^^ 

*'  qui  répande  tSur^&r  '  ^^'  ^''^^'^m 

«"  nous  sa  consolation  |e    a*""  """'■"'"• 
P^r  N.  S.  J.-C  ■     ^-  Amen. 

K,  Ainsi  soit-il.         j 

|4ï'^:  ;tmfer;oSi-«...pi«¥.  «* 

i  -=  «"e,  giorieuse  Mari>:,  pi^V^L^ 

2b  ' 
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Mère  de  mon  Dieu,  Reine  des  Anges  et  de» 
hommes,  je  vous  révère  très-humblement  comme 
la  mère  de  mon  Sauveur,  je  vous  honore  et 
vous  rends  tous  mes  hommages,  ainsi  que  mou 
Dieu  m'a  apppris  que  cela  devait  se  faire,  par 
le  respect,  l'obéissance  et  la  soumission  qu'il 
vous  a  portés  lui-même.  Daignez,  je  vous  prie 
recevoir  cette  Neuvaine  que  je  vous  consacre. 
Vous  êtes  l'asile  assuré  des  pécheurs  pénitents, 
j'ai  donc  raison  de  recourir  à  vous.  Vous  êtes 
la  Mère  de  Miséricorde  ;  vous  vous  attendrirez 
donc  sur  mes  misères.  Vous  êtes,  après  Jésus- 
Christ,  toute  mon  espérance  ;  vous  agréerez  la 
tendre  confiance  quo  j'ai  en  vous.  Rendez- 
moi  digne  d'être  appelé  votre  enfant,  afin  que 
je  pui^îBO  dire  a\ec  confiance:  Monstra  te  esse 
matrem  :  Montrez  que  vous  êtes  ma  mère. 

On  récite  ici  neuf  Ave  Maria,  wn  Gloria  Patri,  et  puis 
la  prière  qui  est  indiquée  ci-après  pour  chaque  jour. 

Après  cette  prière,  on  dit  les  Litanies  de  la  Ste.  Vierge 
ou  les  versets  qui  les  suivent. 


LITANIES  DE  LA  SAINTE  VIERGE. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus- Christ,  ayez. 
Seigneur,  ayez. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
.Pèiô  céleste  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nom 
Fils  rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez 

pitié  de  nous.  ^ 

Esprit-Saint  qui  êtes  JJieu,  ayez  pîtié  de  nous. 


i  de  nous. 


Trjnitd  sainte  qui  êtes  un  «„,!  t>- 
de  nous.  °  ^^"'  !>'««,  ayez  pitié 

Sainte  Marie,  priez  pour  nou« 

J«re  du  Cl4tS:°-'  P-- 
^ere  de  l'auteur  de  h  o-r.t^^ 
Mère  très-pure,  prlz^""'' P™==- 
Mère  très-chaste,  priez. 
Mère  toujours  vierge,  priez 
Mère  sans  tache,  pfie'z^"'''- 
Mère  aimable,  priez. 

Mère  admirable,  priez. 
Mère  du  Créateur,  priez. 
Mère  du  Sauveur,  priez. 
Vierge  très-prudente,  priez 

Vierge  vénér'ilil     ,^,- 
"    vtiieraDlc,  priez. 

^;erge  digne  de  louange,  priez 
Vierge  puissante,  priez.  '  '^       ' 
Vierge  clémente,  priez. 
Vierge  fidèle,  priez. 
Miroir  de  justice,  priez. 

Onnl%    '"  "'^'«^^''' priez. 
Cause  de  notre  joie,  priez. 

te-ho**"  «^'"t-E'prit,  priez. 

vase  d  honneur,  priez.  ' 

vasemsigne  de  la  vraie  dévotion  «r.v 
Rose  mystérieuse,  priez  '  P"''" 

Tour  de  David,  priez. 
Tour  dWe,  priez. 

Sanctuaire   brillant  de  l'or  de  U  .t.    •.. 

.  pour  nous.  «  '  or  de  la  charité,  priez 

'Wehe  d'alliance,  priez. 


\ 


436 


RECUEIL    DE   NEUVAINES. 


Porte  du  ciel,  priez. 

Étoile  du  matin,  priez. 

Santé  des  infirmes,  priez.  ^ 

Refuge  des  pécheurs,  priez. 

Consolatrice  des  affligés,  priez. 

Secours  des  chrétiens,  priez. 

Reine  des  Anges,  priez. 

Reine  des  Patriarches,  priez. 

Reine  des  Prophètes,  priez. 

Reine  des  Apôtres,  priez. 

Reine  des  Martyrs,  priez. 

Reine  des  Confesseurs,  priez. 

Reine  des  Vierges,  priez. 

Reine  de  tous  les  saints,  priez. 

Reine  conçue  sans  péché,  priez. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez   les   péchés  du 

monde,  pardonnez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui   effacez  les   péchés  du 

monde,  exaucez-nous.  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui   effacez   les   péchés  du 

monde,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

V.  Priez  pour  nous,  sainte  Mère  de  Dieu. 
B.  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 

ORATSON. 

Daignez,  Seigneur,  répandre  votre  grâce  dans 
nos  âmes,  afin  qu'ayant  connu  par  le  ministère 
de  l'Ange  l'Incarnation  de  Jésus-Christ  votre 
Fils,  nous  puissions,  par  les  mérites  de  sa  Pas- 
sion  et  de  sa  Croix,  parveîii'''  à  ia  gioire  ae  sa 
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Seigneur.  K    Aksi  ïoU.r"^''""^''"^'  "°*'« 
V.  Vous  êtes  toute  belle,  fl  Marie  f 
«.Vous  êtes  toute  belle/ôMa;/;/ 

V.  Vous  êtes  la  gC'!,?j  fj£  ^  --• 
«•Vous  êtes  la  joie  d'Israël.        ^' 

H"v^u:i^^t-ïrr''^"^'«'- 

V.  0  Marie  (  H.  0  Maïïe  ,''^'''^<=»'-«- 

y- jY!!^Se  tr^'«-P/udento  ; 
R-  Mère  pleine  de  clémence, 
V.  rriez  pour  nous  ; 


votl;  Cont;tr  ""  ^'^^^"  '  '""-«-i^^e  dans 

ave"-  e!nS  rFir^fS  '^'',>  ''-'  -- 
Esprit.  P""^  1  opération  du  Saint- 

PBIONS. 

deÎaS  ^S.r^'r'^r "'f«  Conception 
une  demeure  dil^^-e  'de  ]„   ^fllf'  ^  ^'''^^  !"«« 

tout%éché^en  vueT?  '  '  ""^"^  f-^^^^^-^c  de 
Fils,  nous  soyons  aussi  t.T'  /"'"'•<'  «^^  «»■» 

votre  gloire        •"     '       ™"'  "^""^  '«  séjour  de 


.  / 


X 


RE<:UKIL    DE   NEUVAINES. 


POUR  LE  PAPE. 


OjDieu  î  qui  êtes  le  pasteur  et  le  recteur  de 
tous'les  Fidèles,  regardez  d'un  œil  favoiable  le 
Pape  N.,  votre  serviteur,  que  voue  avez  établi 
chef  de  votre  Eglise  ;  faites,  par  votre  grâci', 
que  ses  paroles  et  ses  exemples  .oient  proiitablf  : 
à  ceox  sur  qui  il  a  autori<^,  afin  qu  H  ait  par  A 
la  vie  éternelle  avec  le  troupeau  q  li  lui.  est  couii'^. 

POUK  KOS  Mr>'ÉREKTfe  BESOINS. 

O  Dieu  !  notre  reiuî';e  et  notre  force,  reî)dez- 
voiis  fr«vorablo  ;.ux  prières  de  votre  Eglise,  vous 
quiètes  l'auteur  de  toute  pit^l  ;  faitCH  que  nous 
obtenions  sûrement  ce  que  nous  vous  demandons 
iue'.  OOD fin 0136,  par  Jésus-Christ  notre  Seigneur. 
A!jsi.  feO(t-il. 

Que  Marie  et  son  tendre  Fils  nous  bénissent  ! 
Ainsi  soit-il. 

PREMIER  JOUR.     - 
(29  Novembre.) 

On  dit  d'abord  le  Yeni,  Sancte  ;  la  prière  Vierge 
très-pure  ;  neuf  Ave  Maria  et  un  Glor.a  Patri  ;  ce  qui 
s'observe  tons  les  jours  de  la  Neuvaine;  et  puis  la  prière 
suivante  : 

Me  voici  à  vos  pieds,  ô  Vierge  immaculée  ! 
je  me  réjouis  avec  vous  de  ce  que  vous  avez  été 
choisie  de  toute  éternité  pour  être  la  Mère  du 
Verbe  éternel,  et  préservée  de  la  tache  originelle. 
Je  remercie  et  bénis  la  sainte  Trinité  qui  vous 
a  accordé  tous  ces  privilèges  dans  votre  Concep- 
tion et  vous  supplie  humblement  de  m'obtenir 
la  grâce  de  triompher  des  tristes  effets  qu'à  pro- 
Quito  eu  mOi  io  pëone  origmui     •  uiiv»  quu  jcics 


.*-l-^ 
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~nteetqueje  ne  cesse  ja„.aisd'ai«er«o„ 

DEUXIÈME  JOUR. 
(39  Novembre  ) 

tents  de  votre  Côn.Pn^tr'      '  '*'  P'''='°'«™  ^"^ 
ment,  l'usage  deli  v»;=„^    '        "e  premier  mo- 

vonsadépart/deZhl-  '■'?"*''  ^""''^  q«i 
fonds  devCt  vous  ént '?'  ^T'-'^ ï^  ""'con- 
dévoMvu  de  grâce?  B^  ''°^'"'.*  ''  P«"^'«  <='  si 
à  celles  que  y^ous  ave?  1'""°'  ""  P*^"  ^'^  P^^ 
dance,  et  faitIs-mo7mrtf5  "^"'  '''"*  '''"Con- 
tre immaeuMe  SSio^""'  ''''''''  "^^^ 

TROISIÈME  JOUR. 
.  0  Décembre.) 

avez  remporté  suHe^P,"^  'TP'}''  "ï"^  ^«"« 
immaculée  Core«L'!'P?*'"f«™«l  dans  votre 

•Sté  conçue  sans  k&  ",*  ''^"t.^"'  ''°"«  '^^«^ 
remercie  et  loue  de  touf  f  "  P'^"'"^  ?"S'"<='-  J* 
Trinité  qui  vou,  n  ,       ?.°°  "*"''  '"  t^s-sainto 

voussup^Hede  mW?-'^f  "".*"'  P""'^S«-  J« 

toutes  iKntroSu  délf  ::  t  "T""*''^ 

ninn  ô«,«  j^  1-        .„   "  uemon,  et  de  DréservAr 

-  -v^-c  uu  ia  souliiure  du  péchd.     Q  Marie~i 


v;î//'3^ 


sass.' 
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aidiez-moi  toujours,  et  faites  que  par  votre  pro- 
tection, je  triomphe  toujours  des  ennemis  du  sa- 
lut éternel. 

QUATRIÈME  JOUR. 
(2  Décembre.) 

0  Marie  !  miroir  de  pureté  immaculée,  je  me 
réjouis  de  tout  mon  cœur  de  ce  que,  dans  votre 
Conception,  vous  avez  été  remplie  des  plus  su- 
blimes et  plus  parfaites  vertus  et  de  tous  les 
dons  de  l'Esprit  saint.  Je  remercie  et  loue  la 
très-sainte  Trinité  qui  vous  a  accordé  tous  ces 
privilèges.  Je  vous  supplie,  ô  Mère  de  bonté  ! 
de  m'obtenir  la  grâce  de  pratiquer  la  vertu,  et 
de  me  rendre  par  là  digne  de  recevoir  les  dons  et 
la  grâce  de  l'Esprit  saint. 

CINQUIÈME  JOUR. 
(3  Décembre.) 

0  Marie  !  astre  resplendissant  de  pureté,  je 
me  félicite  avec  vous  de  ce  que  le  mystère  de  vo- 
tre immaculée  Conception  a  été  le  principe  du 
salut  de  tout  le  genre  humain  et  de  la  joie  de 
l'univers  entier.  Je  remercie  et  bénis  la  très- 
sainte  Trinité  qui  vous  a  ainsi  élevée  ^*  glorifiée. 
Je  vous  supplie  de  m'obtenir  la  gi'âce  de  savoir 
profiter  de  la  passion  et  de  la  mort  de  votre  di- 
vin Fils,  afin  que  son  sang  n'ait  pas  été  répandu 
inutilement  pour  moi  sur  l'arbre  de  la  Croix, 
mais  qu'au  contraire,  je  mène  une  sainte  vie  et 
meure  dans  son  saint  amour. 
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SIXIÈME  JOUR. 
(4  Décembre.) 
0  Marie  f  étoile  lirî]Jor.+«  j 

jouis  avec  vous  de  ce  lu«  vJ'  'î"''*^'  •>"  "«  ^<^ 
ccption  a  ravi  de  inie^^n      f 'T""*"'"^-^  Con- 
Ciel.  Je  remcrct  et  h^  •  T    '?  "^"««^  ^ans   ]e 
qui  vous  a  accorde  ^n    •  \  ^"^'-''^^^^  Trinitd 
Marie IfaitesTu4„,W '>''''"   P"""<^ff«-     0 
joie,  -et  quejrpu,"ir^lJT""''P'"-*'^<=««e 

-SEPTIEME    JOUR. 
(5  Décembre.) 

cui?ejet:iSTcr*''  f  f "^'^"'^  -•»- 

pren,ier,nomen^t  de  votre  Con.fr'  *»"''  ^^'  '« 
f  confirmée  en  grâce  et  r^n?'"'?' ''""^  "^^^ 
Je  remercie  et  exalte  1,  tts  ^?  >>npeccable. 
vous  a  ainsi  élevée  mrc^^•"'•Tx*'  ^""*^  1»' 
0  Vierge  sainte  lobC  ^  '^^  ^î  Particulier, 
«nuello  du  péehé  n?r  î"""' ""' '''''■'^"■-  c»"- 
-ux,  et  faifefqteKrjr,  ^"  ^"'- 
commettre  jamais.  ^^  "^^*  ^"^  ^e  le 

HUITIÈME  JOUR. 
(6  Décembre  ) 

«ecvtS, -Se  rS- *";''•''  ^'  ^  ^^'-^e 

Conception,  Dk  u  vo^ff,      ^^  T.  ^"^  '^''"^  ^«t^e 

2«'il  n'en  â  fe  t  à  touVloT'^^  P'"''  ^«  g'^ces 

,S"»^  au  comble  ih'^f^''^*^*''"^  1«« 


^^.  rZ 
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NEUVIÈME    JOUR. 

(1  Décembre.) 

faites  que  je  corresponde  aux  grâces  de  mon 
Dieu  '  ^  16 je  n'en  abuse  plus;  changez  mon 
Cfvr  .  >^  -Hcb  que  dts  ce  momen*^,  je  commence 
mi'  conversion. 

0  Marie  !  Mère  et  Vierge  immaculée,  lumière 
vivante  de  sainteté  et  exemple  de  pureté,  à 
peine  conçue,  vmis  «wez  adoré  profondément 
votre  Dieu  *.  «  i  avez  lemcrcié  de  ce  que,  par 
votre  moyen,rancicnne  malédiction  portée  contre 
les  hommes  étant  suspendue,  la  bénédiction  allait 
se  répandre  sur  les  enfants  d'Adam.  0  Marie! 
faites  que  cette  bénédiction  allume  dans  mon 
cœur  l'amour  de  Dieu  ;  enflammez-le  afin  que 
je  l'aime  constamment,  et  que,  jouissant  de  lui 
dans  l'éternité,  je  puisse  le  remercier  avec  plus 
d'ardeur  des  privilèges  singuliers  qu'il  vous  aura 
accordés,  et  me  réjouir  de  vous  v:^;'  couronnée 
de  tant  de  gloire.  Ainsi  soit-il. 


On 

t  In  m 
Veni,  s 

0  Mai 

destinée  d 
i^il^  uniqu 
attendue  j 
lc8  nations 
Saint-Kspr 
a"ez  été  co 
et  de  la  te 
norons  avec 
«illéirresse 
sance  ;  nouf 

'  'uellomen 
*'uti'e  f^oucei 
soien 
cœur. 

I.  Mainti 
nous  dirige 
pendant  les, 
dans  le  sein] 
origine  du  I 
avec  éclat,  lo 
^'otrc  }  ienhei 

II     N 
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NEUVAINIÎ  POVn  LA 

NATIVITE  DE  LAJAIWTE  VIERGE. 

J'-lle  commence  le  30  aottt 
On  <Iil  tous  les  jours  h,  „„j 
■I- Tn  .,„    •       ^■'"■"1'"^^"  suivante,: 
f- In  nomme  Patris,  ctc 
Ve„^s.„cteSpiritus,^.,^„,,33. 

destindeToutSr; ''""««!'«  '^"-"^^  «' 
Fils  unique  du  IVre  l'"'f  Pf''  *'";«  '"  «^^'•«  du 
attendue  par  les  S;""0'«=«5«Par  les  Prophètes 
'".^nation^;  «anetua  «  S'  ^'fP- toutes 
8.iint-J:,prit  •  soleil  ^nf^'  '"'"?'''  ^'^«"t  du 

«'  de  lu  terre,  Reine  ffi'  «""^«■•''i»*  du  Oiel 

«Mce.nousvrusZ^l^       1       ''"*"■'""<=  "»'■«- 

-^-'^'-uceure  ;V:  traln'fr:ï'''"^^P-- 
*»"=«  'ujours  unies  ftt,'^'  "'">  'ï"''^"«s 
cœur.        •"         '"''*^  ^  ^•'tw  doux  et  aimnble 

'«'"-'"nt  lesauerv^"1*'^''™'««  »««^    -»>i' 

""•gine  du  Ta^g   lraeC-H^"''*''"^'''^'''^« 
«««•îelat,  lorsqSevou  nwf;    .^  ''""'  ''''''"''« 

""  "^"«""'"«"«-entant  céleste,  colombe 


1^1 


il 


ih 
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do  pureté,  qui,  à  la  honte  du  dragon  infernal, 
avez  été  conçue  sans  prché.  Ave,  Maria. 

III.  Nous  vous  saluons,  aurore  resplendis 
santé,  qui  annoncez  le  soleil  de  justice,  et  ap 
portez  ù,  la  terre  le  premier  rayon  de  lumière. 
Ave^  Maria, 

T^^.  Nous  vous  saluons,  ô  élue  de  Dieu,  qui, 
comme  un  soleil  sans  tache,  uvez  hrillé  dans  lu 
nuit  ténébreuse  du  péché.  Ave^  Maria. 

V.  Nous  vous  Haluons,  astre  brillant,  qui  avez 
éclairé  le  monde  enveloppé  dans  les  ténèbres  du 
paganisme.  Ave^  Maria. 

VI.  Nous  vous  saluons,  redoutable  guerrière, 
qui,  oomme  une  armée  rangée  en  bataille,  avez 
seule  mis  en  fuite  l'enfer  tout  entier.  Avc^ 
Maria. 

VII.  Nous  vous  saluons,  ô  belle  fime  de 
Marie  I  que  Dieu  a  regardée  avec  complaisance 
de  toute  éternité.   Ave^  Maria. 

VIII.  NouF  vous  saluons,  précieuse  enfant, 
nous  honorons  votre  très-saint  petit  corps,  les 
bandelettes  dont  il  fut  enveloppé  et  le  berceau 
où  il  reposa  ;  nous  bénissons  le  moment  de 
votre  naissance.  Ave,  Maria. 

IX.  Nous  vous  saluons,  enfin,  bicn-aimée 
enfant,  ornée  de  toutes  les  vertus  dans  un  degré 
infiniment  supérieur  aux  Saints  ;  c'est  pour- 
quoi, mère  digne  du  Sauveur,  vous  avez  mis  au 
monde  le  Verbe  par  la  puissance  du  Saint- 
Esprit.  Ave  y  Maria. 

PRIÈRE. 

0  très-aimable  enftvnt  !  qui  dans  votre  heu- 
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reuse  naissance  avez  pnno^i  '  i 

Ciel,  cffrayd  l'enfer    ann tt/"  ',"""''''•  '■'^J«»i  '« 

j»  -ntd  au.'  malX   ïe    :M^  r;«^\<'« 
hommes,  nous  vouq  «,,,.,;k        •"    "  '^  *""s    08 

naître  «pirituelCr/aSlVr^  '■'^'•^«"'  ''« 
»mour;  fixez  nos  esnrÎN  1  ^"""'  P"""  ^o«'-« 
nos  eœurs  dans  l^nT L/voVr  f  rt'^'  <>' 
en  nous  ces  vertim  m,;  «  ',  ^^^^^^  ^curir 

^  vos  ye„;Trt,   :  rrrdir'"'n"«^c^'''''- 
soyoz-uouH  Marie    on  x^?,  '    *^    ^«"0  ! 

taires  effets  de  v^edulno„'"o!"r^  ^''^  ^«•«• 
«Je  ce  saint  nom  soit  notre  r-^.^!"''*""**''"" 
notre  espdranee  dansTe  'dat  /^t il  ""T' 
dans  les  combats,  et  notre  mnft'  ^^  "  ^oucUcr 
«omen  Maria.  mrfT    '  7  "^  ' V»»^'-  SU 

jMluB  in  corrf«     Ouo  Z'  ^''"Z  '"  ""^'^  <■( 
«n  miel  à  notre'  bori,        ""'  '^'^  ^ï""»  «oit 

oreilles  et  une  jubilatifA  TJ  "'""'^'^  "^  »->« 
soit-il.  J""i'ation  à  notre  cœur.    Ainsi 

T\f  PRIONS. 

!  Vf  ^iS  kf'SfST r'  ^'r°'^''  à 

i  »fi"  qne,  comme  I,   n."  '        '\  S"^""  "«^'este, 
He  salut,  la  fôte  sohnLuY    """«encement 

rr;r;  -«S  dt;::-.^""^^'^  '-^ 


f't' 
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NEUVAINE  POUR   LA 

FETE  DE  LA  PURIFICATION. 

Elle  commence  le  24  janvier, 

:\  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  etc. 
Venez,  Esprit  saint  !  page  433. 

I.  Sainte  Marie,  miroir  éclatant  de  toutes 
les  vertus,  à  peine  quarante  jours  furent-ils 
ëcoulés  depuis  votre  enfantement,  que  vous 
voulûtes,  quoique  la  plus  pure  d'entre  les 
vierges,  vous  présenter  au  temple  pour  y  être 
purifiée  selon  la  loi.  Faites  qu'à  votre  exemple, 
nous  conservions  nos  cœurs  purs  de  toute 
souillure,  afin  que  nous  méritions  d'être  pré- 
sentés au  temple  de  la  gloire  éternelle.  Ave^ 
Maria,  etc. 

II.  En  vous  présentant  au  temple,  Vierge 
très-obéissante,  vous  avez  voulu  offrir  le  sacrifice 
accoutumé  comme  les  autres  femmes  ;  faites 
qu'en  suivant  votre  exemple,  nous  offrions  à 
Dieu  le  sacrifice  de  nous-mêmes,  par  la  pratique 
de  toutes  les  vertus.  Ave,  Maria,  etc. 

III.  En  vous  soumettant  au  précepte  de  h 
loi,  vous  ne  rougîtes  point,  ô  Vierge  très- 
chaste  !  de  passer  aux  yeux  des  hommes  pour 
être  impure  ;  obtenez-nous  la  grâce  de  conserver 
nos  cœurs  purs,  quand  nous  devrions  passer 
pour  coupables  aux  yeux  du  monde.  Ave  Maria, 

IV.  Vierge  sainte,  en  présentant  votre  divin 
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toute   la    Cour    céleste,    présentP^    «      •      " 
coeurs  à  Dieu,   afin   aL^Jf  ^"^''«^    «os 

rompîtes    son    esprit    de    Sîtes  T'' ^""^ 
Remettez  vous-mêine  nos  cœur'  t  n"'"='"r- 

monde;  rachetez  nos  cJn/,-""  ,'"'"'  ''" 
^h-^,  afin  qu'il,  soLnM  ujÎL  :tT  '" 
i'ieu.  ^i,e,  J/artff.  ''""jours  purs  devant 

Bairt^ieiSrd^Simi"',''"'"*'''  "-'  ^"'««'J''»'  le 
tures,  vous  ^^ufsltît'r^îLr.'  '""'"'"^^  f- 

Stvinïtur^r^^^^^^ 

mière  surnaturelle  KLnnl'<!r'"P"''  '"'""«  1"- 
qu'elle  exalta  les  MisSn^*'':ïA!:"«'  ^'^'"'^ 
connaissant  J.isus  nm.v  i    c''  '''  ^''^«  «»   re- 
«■nplissez-nous  deiaZ  !  ^î"^^""-  ''^  """"de, 
goûtions  dans  L  ioie  l!?f    -f ''l"'  '■'""  'ï""  nous 

^me  percée  d'unîw'î.^'iMT.-""'-  -tre 
«»ti  am.ction  de-saint  Jos7h;;"X',;:rt 
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la  vue  de  vos  souffrances,  vous  le  consolâtes  pr  • 
de  saintes  paroles  ;  pénétrez  nos  âmes  de  douleur 
au  souvenirs  de  nos  péchés,  afin  que  nous  ayons 
la  consolation  de  participer  à  votre  gloire  dans 
le  Ciel.  Ave,  Maria. 

On  dit  ici  les  Litanies  de  la  sainte  Vierge^  poge  434, 
et  puis  : 

V.  Siméon  avait  connu,  par  révélation  du 
Saint-Esprit, 

R.  Qu'il  ne  mourrait  point  avant  d'avoir  vu 
le  Christ  du  Seigneur. 

PRIONS. 

Dieu  tout-puissant  et  éiornel,  nous  supplions 
votre  majesté  de  nous  faire  la  grâce  que,  comme 
votre  Fils  unique  vous  a  été  présenté  dans  votre 
temple,  revêtu  d'une  chair  semblable  à  la  nôtre, 
nous  vous  soyons  aussi  présentés  avec  la  pureté 
de  cœur  que  vous  demandez  de  nous. 

0  Dieu,  qui  êtes  le  pasteur,  etc.,  page  438. 
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LAHNONCIATION  DE  LA 'JTE.  VIERGE. 

Elle  commence  le  V,  ^„,,. 

t  Au  nom  du  Pore,  et  d.:  Fils,  etc 
W,  Esprit  saint,  etc,  p»^/    *'• 

-  altl|.IiV[fSt'i-7r.véra 
tures  en  présence  de  D.V,,  „  ""^''^  «^cs  créa- 
Annenciation,  où  il  vl^^é'^Tr^i^'  ^otre 
gnf  de  sa  Mère.  Faites  Tv-  '"^'"»«  ^^- 
Mble  !  que  moi,  misérable  ^/>,"*«"  "'"'«"'Pa- 
naisse  enfin  mon  néant  !f     ^^'''"""■'  J«  ï-e«on- 

«"es  Anges,  TOUS  confeXst"^/''   «">«"« 
vous  étiez  la  serrante  dn<^-  ''"""'''«««nt  que 
fo*  ancWa  Dor^^.  if^T'^'r'  «"   disant  : 
véritable  et  une  pu  été  an"ér  """^  '""5  humilité 
■»ène  toujours  une  "[«*„?£    **""?  ^^"^  1^'^  Je 
b^jjdiotion  de  Dieu'X  X^'"  "'«"^  «^^l* 

ViergeiLr;;^;:;---»,  bienheureuse 
«vec  tant  d'humilité  ™?„  if-"' ^"">  P^fi^ré 
'''vmduseinder.±rT  T'*>  'e  Verbe 
"on  cœur  ver»  rl.?*-'ï',''«"«  '«  ^0'™.    Dirii^e. 

-  -.vu,  uuteuez-moi  sa  grâce,  afiin    ' 

29 
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que  je  puisse  toujours  bénir  votre  soumission,  et 
dire  avec  dévotion  :  0  mot  puissant  !  ô  mot  effi- 
cace !  6  mot  vénérable  I  0  fiât  potens  !  ô  liât 
efficax  !  ô  fiât  super  omne  fiât,  venerandum  !  ^ 
Ave  Maria. 

IV.  0  Marie,  Vierge  illustre,  que  l'ange 
Gabriel  trouva,  le  jour  de  l'Annonciation,  f-i 
prompte  à  faire  la  volonté  de  Dieu  et  à  accéder 
aux  desseins  de  l'auguste  Trinit<S,  qui  demandait 
votre  consentement  pour  sauver  le  monde,  faites 
que  dans  toutes  les  circonat^unces  agréables  ou  fâ 
cheuses  je  me  tourne  veis  Dieu,  et  lui  dise  avec 
une  parfaite  résignation  :  Fiat,  fiât  mihi  se- 
cundum  verbum  tuum  :  Qu'il  me  soit  1.  it,  oui, 
mon  Dieu,  qu'il  me  soit  fait  selon  votre  parole. 
Ave  Maria,  etc. 

V.  Je  comprends,  sainte  Marie,  que  votre 
obéissance  vous  a  unie  si  étroitement  à  Dieu, 
qu'une  union  semblable  ne  peut  exister  entre 
lui  et  une  autre  créature.  Pour  lui  être  uni 
davantage,  il  faudrait  être  Dieu.*  Mais  je  suis 
confondu  en  me  voyant  si  éloigné  de  lui  par  mes 
péchés  ;  ô  Mère  compatissante  I  aidez-moi  à 
me  repentir  du  fond  du  cœur,  afin  <iue  je  puisse 
m' unir  à  Jésus  votre  divin  Fils.   Ave  Maria. 

VI.  Si  votre  modestie,  très-sainte  Marie, 
fut  alarmée  quand  l'archange  Gabriel  parut  à 
vos  pied?,  je  dois  être  bien  plus  effrayé  de  mon 

1  Saint  Thomas  de  Villeneuve. 

2  Magis  Deo  conjungi,  nisi  fierci  Dem,  non  poinii. 


1  ïi i  1..  n A 
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orgueil   en   paraissant   devant   vn 

prie,  par  votre  inconmS^       T  '     ^  ^^us 

de  l'abîme  du  penché  etâ'nU     -   ""  ^""'^^  «^^tir 
n^on  s.lut.  ^.e,  ^a^J  J?*^"^^  ^^^e  je  fasse 

vil.  lout  impure  oiiVof 
cependant,  ô  Vierge  tr^Ly  '"'^'''  ï'^^ 
tous  les  instants  pfrces  paX' J^  '"'"*'  "^ 
pleine  de  grâces  :  Ave  „rn,?->'  r^»"»  salue, 
supplie  dépendre  1,0;  ^I^'I'^^^^"'"..  «'  tous 
l'abondance  des  giCs  donf  f^^'iP^'^te  de 
--b,a,e„suLnrnttti:.«:-^;gt 

mstant  de  votre  Coneelion  seTon  '""'  '^«P»'^ 
Le  Seigneur  est  avec  Vous'  n  •''  P*"""'^  • 
vous  est  encore  bien  nlus Tn!  /""?'»«*  fecum, 
-ation  dans  votre  seiH  r^fnd  ^^^f"'.:  «"»  I°<=ar- 
fPpl-e,  que,  par  le  moyen  A.  'l  *T'  J«  ^«"s 
fiinto,  je  sois  toujourTuni  j^f   "  ^''^'"^  «""««- 

IX.  Ahl  b,<nissez  mon  àmo  v-  '  "'"• 
M'ûte,  comme  vous  avez  w  '  ^'«•"S"  "-ès- 
«■>';?  toutes  les  feCTs  T'I^"^  '"^°'« 
nuUeribus  ■  car  i'-.;  l7     '  J^^^^'^teta    tu  m 

•'«"'•é!  que  si  vous  ml  hT"^'""^'  '^  Mère  de 
-'f"  vie!  je  Ber^re  „Ïrntt'- T*^  *» 
8'o>re  après  ma  mort.  ^.1  XTl.''^'"  '^'"'«  1» 

'  "  "■*  *^«  >-«»îiit;.  '^^"ô"^»'*",  Sermon 
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On  dit  ici  les  Litanies  de  la  sainte  Vierge,  voir  pnge 
A34f  et  puis . 

V.  L'Ange  du  Seigneur  annonça  à  Marie. 
R.  Et  elle  conçut  par  l'opération  du  Saint- 
Esprit. 

PRIONS, 

0  Pieu,  qui  avez  voulu  qu'à  la  parole^ d'un 
Ange  votre  Verbe  se  fit  chair,  dans  le  sein  de 
la  bienheureuse  Vierge  Marie,  accordez-nous  la 
grâce  d'être  secourus  auprès  de  vous  par  l'in- 
tercession de  celle  que  nor.s  regardons  comme 
véritablement  Mère  de  notre  Dieu. 

0  Dieu  !  qui  êtes  le  pasteur,  etc.,  page  438. 


î,  voir  pftge 

ï  Marie, 
du  Saint- 


parole  d'un 
le  sein  de 
'dez-nous  la 
lis  par  l'in- 
ons  comme 

,,  page  438. 


NEUVAîNE  POUR  LA 

FETE   DE    L'ASSOMPTION. 

i^%  commence  le  6  aoûf. 

PREMIER  JOUR. 

(<3  Août). 

f  Au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  etc. 
Venez,  Esprit  saint,  etc.,  ^a^,. 


HYMNE. 


HYMNB. 


»  doané  l'Être  ^     ™"f  "««  "je  nutris  ubere. 

Par    ce  fruit   divinlbstï     ^'^     *™"« 
vous    nous    rendez    cp      T„    'jj-      , 
qu'Eve    nous    a    Ail    ''^^""'^'^°  g<^r. 


perdre  :  vous  nous 
ouvrez  la  porte  du  Ciel, 
ann  que  nous  puissions 


Intront  ut  astra  fle- 
biles, 

Cœli     recludis    oar- 


comme  des  astres.  Tu  B«„-     u-  • 

Vous  êtes  la  porte  du  Pf   .  i    >^".  "'*'  J*"»*' 
Roi  très-haut  ef sa  cour  Vitat  Vr''  '"'«'"^«^ 
gante    de    lu^refe  '"'^'^  ^'  ^- 
Naons  rachetées  de  la     Gentes      redemota, 
|7;^  '•^JO-ssez-vous  de  plaudite.        ""^'"'"P'»' 


rl^v;  n 


•wge.     (Uum    pâtre    et  °almo 


1 
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pt!  '  ' 
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Ô  Jésus!  qui  êtes  ne 
d'une  Vierge,  gloire 
vous  soit  rendue  dans 
les  siècles  des  siècles, 
avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit. 

Ainsi  soit-il. 


Spiritu 

Qui  natus  es  de  Vir- 


gine. 


la. 


In   sempiterna   secu 
Amen. 


GLOIRE  DE  MARIE  A  LA  MORT,  DE  s'ÊTRE  PRÉ- 
PARÉE A    BIEN  MOURIR. 

Considérons  que  Marie  a  été  glorieuse  à  la 
mort,  parce  qu'elle  s'était  préparée  à  bien  mourir 
par  un  désir  ardent  de  voir  Dieu  et  d'être  unie 
à  son  divin  Fils,  et  par  une  perfection  inalté- 
rable dans  ses  actions.  En  voyant  combien  nous 
sommes  éloignés  de  nous  préparer  à  la  mort 
comme  Marie,  prions-la  ainsi  : 

0  Vierge  sainte  !  qui  vous  êtes  préparée  à  une 
sainte  mort,  en  vivant  dans  un  désir  continuel 
de  la  vision  béatifique,  éloignez  de  nous  les  vains 
désirs  des  choses  périssables  de  la  terre.  Trois 
AvCj  Maria. 

0  Vierge  sainte  !  qui,  pour  vous  préparer  ù 
une  sainte  mort,  avez  désiré  pendant  votre  vie 
vous  unir  à  Jésus  votre  divin  Fils,  obtenez-nous 
la  grâce  de  lui  demeurer  fidèles  jusqu'à  la  mort. 
Trois  Ave,  Maria, 

0  Vierge  sainte  !  qui  vous  êtes  préparée  à  la 
mort  en  amassant  un  trésor  immense  de  vertus 
et  de  mérites,  faites-nous  souvenir  toujours  que 
la  grâce  et  la  vertu  sont  seules  capables  de  nou^ 
conduire  au  salut.  Trois  Ave,  Maria, 
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et  disons  avec  '»  prcuiicr  :  ^''°°'P*'°''  «"  Ciel, 

On  dit  le)  Litanies  de  la  sainte  Vi,T„.  i     ■ 
'•""  ''  '"''''  ''  l"  oraisons  iuisul'ém    '""''  ''"^^  *^*- 

J^Au-dessu.  des  Anges  dan,  leroXdea 

PRIONS. 

pi"%:rsr4ïrar'a'^  ^"^'^°--  '- 

'ous  plaire  par  nos.cMnl        ^""  "'   P"»^"»' 

P«nntereeLo„X"tr^-y;-, -"^«^^ 
Seigneur.  "^  ^^^'^  J^i^s,  notre 

0  Dieu!  qui  C^tes  le  pasteur,  etc., ^.^,438. 
SECOND  JOUR. 
(7  Août.) 
t  Au  nom  du  Père,  etc. 

SON   DIVIN  FILS. 

«eîti:  ntï  f^  ^'^""^  <^'--  -^té 
^î  ies  Saints^lis":"^^  "r  "//'"'■  l?f  ^P^tres 
■"'Vin  Fils  ;  en  contemXnt  f.''^'^.^^"/ Christ,  son 

,^Prouva,  d^ns  ce  S  ,  lil^'^f  de  joie  qu'elle 
favû„«.  --  _         ^«xmer  moment  :  nnnr  fa«+  j„ 

"""■"""'  '^''-"""'•"dons-nous  à  elle  en  disaiiT:  "" 


456 


RECUEIL    f>K    NKIVAINKS. 


iV 


Ml 


0  glorieuse  Vi(  rge  !  qui  avez  ou  la  consola- 
tion de  mourir  en  prdsence  des  Apôtres  et  dcR 
Saints,  obtenez-nous  la  grCicn  d'être  assistés  à 
notre  dernière  heure  par  vous  d  par  nos  saints 
patrons.  Trois  Ave  Maria. 

Glorieuse  Vierge,  qui,  au  moment  de  la  mort, 
vous  nourrissiez  de  la  pr('H(>nce  de  Jésus  votre 
divin  Fils,  obtenez-nous  la  grâce  d'être  noui  •A> 
de  lui  en  recevant  le  saint  Viatique  dans  ce  der- 
nier moment.   Trois  Ave  Maria 

Glorieuse  Vierge,  qui  avez  remis  votre  esprit 
entre  les  mains  de  Jésus,  obtenez-nous  la  grâce 
de  nous  abandonner  à  lui  sans  réserve  pendant 
la  vie  et  à  la  mort,  afin  que  nous  ne  songions 
jamais  qu'à  faire  8a  très-sainte  volonté.  Trois 
Avej  Maria. 

Exaltons  la  gloire  de  Marie  qui  a  été  assistée 
à  la  mort  par  les  Apôtres  et  par  Jésus,  son  Fils, 
applaudissons  à  son  triomphe  en  disant  avec  le 
,  econd  chœur  des  Anges  : 

Les  Litanies  et  les  prières  comme  au  premier  jour 
page  434. 

•       TROISIÈME   JOUR. 
(8  Août.) 

-]-  Au  nom  du  Père,  etc. 

Venez,  Esprit  saint,  etc.,  page  433. 
0  glorieuse  Vierge  !  etc.,  voir  ci-dessus. 

GLOIRE  DE  MARIE  A  LA  MORT,  d' EXPIRER  PAR  LA 
FORCE  DU  DIVIN  AMOUR. 

Considérons  que  Marie  fut  glorieuse  d'expirer 
par  1  effet  du  pur  amour  de  Dieu  j  si  nous  vouions 


s  youiOiiB 
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avoir  un  peu  de  part  à  co  feu  ,liV, 

elle  en  lui  di   mt:  "^'      •  «««"rons à 

U  Mario  I  Vior  a  fni-fi.n^„ 
la  vie  mortelle  par  k  v^l   '  V  f"'  ^^î»*? 

anx-ar  s'allume  dan    nou   ifn    ■""u'^"    '^'^■■° 
Je  Dieu.  Troi»  A^"%Cià  ''  •'°"  P'"'**'' 

devait  être  notreXCn"  ^LT^?" "^"^ 
nous  de  lui  demeurer  ton,.,  •      '  "''tenez- 

laviïrTa'Jcer  Jr"''''  *»"'  <'"  •»"'«-* 
de  quel  feu  verre  eœur  .rr''^"'  """"f««W 

no«^  au  moins  u^Seel   l'^S^'d.- "": 

troisième  cl.œur  des  A^ge"  ^        '^"°"''  "^«^  '« 

premier jour"pago  434''  """'"'^    ''"'^''''^   «""me    au 

QUATRIÈME  JOUR. 
(9  Août), 
t  Au  nom  du  fore,  eto. 
Venez  Esprit  .saint,  etc.,  pa™  4.33 
0  gloneuse  Vierge  !ete.;JagnS: 

«W.RE  DE  MARIE,  APRÈS  SA  MORT,  DANS  SA 
DEPOUILLE  MORTELLE.   '  '" 

V'onsidérons  qu'après  la  mort  de  Marie,  son 


^^ 
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corps  fut  glorieux,  parce  qu'il  était  orné  de 
splendeur  et  d'une  sainte  majesté  ;  parce  qu'il 
répandait  une  odeur  divine,  et  opérait  des 
prodiges.  A  la^vue  de  notre  misère,  adressons- 
nous  à  elle,  et  suppÀions-la  en  disant  : 

^  0  Vierge  sans  tache  !  qui,  par  votre  pureté 
virginale,  avez  mérité  que  votre  corps  fût  si 
resplendissant  après  la  mort,  obtenez-nous  la 
grâce  de  chasser  loin  de  nous  toute  pensée 
impure.  Trois  Ave  Maria. 

0  Vierge  sans  tache  !  qui  avez  mérité  par 
vos  rares  vertus  que  votre  corps  exhalât  après 
votre  mort  une  odeur  toute  céleste,  faites  que 
notre  vie  édifie  le  prochain,  et  que  jamais  nous 
ne  soyons  des  sujets  de  scandale  par  nos  mau- 
vais exemples.  Trois  Aue  Maria. 

0  Vierge  sans  tache  !  dont  les  dépouilles 
mortelles  opéraient  des  prodiges,  obtenez-nous 
la  guérison  de  toutes  nos  infirmités  spirituelles. 
Trois  Ave  Maria. 

Réjouissons-nous  à  la  vue  de  la  gloire  de 
Marie  dans  son  saint  corps  après  sa  mort, 
unissons-nous  au  quatrième  chœur  des  Anges 
qui  exaltent  sa  grandenr,  et  disons  : 

Les  Litanies  et  les  autres  prières  comme  au  premier 
jour,  page  434. 

CLNQUIÈME  JOUR. 

(10  Août). 

f  Au  nom  du  Père,  etc. 

Venez,  Esprit  saint,  etc.,  page  433. 
0  a:lorieuse  Vierere  !  etc.,  naire  456, 


<J0^ 
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ArKi;.S  SA  MORT  DANS  «înv 
CORPS  RESSUSCITÉ.  ^ 
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Considérons  nue  Mario  fnf  „l„  • 
sa  mort,  parce  Le  sonlL       glorieuse  après 

par  ia  'vl-tu  ârTr^HaT  71  '"^"^^'^ 
revêtu  do  la  clarté  de  k!^', •,-/"'  "'««i'ôt 
et  de  l'impassibi  fé     r.vis  1    '  ■'''  ^^  ' ''S'"*'^ 

ment  ressuscitée  soyézto„f  ""  ''■"  S'°"«"^«- 
nous  qu'au  dernier  Tonr  ^"'^""'  "'"«''ez- 
con,n,e  vous.  Trois  AleManT    '^^^^"^«'"'«"^ 

rfco^nse  deCre'n^tit'e  tif'")'*''  «° 
P>^"-e  et  si  Immblo,  é.WneÎ  de  n'  "  T""' 
rame   est  me   de    no..^,°'  """^  *0"te 

l'humilité  seule  sortit."""'''  ^*  f''"''^  que 
Trois  Ave  MaHa  """""  '''^  ""^^  vie. 

0  reine  très-élevée  '  drmf  l„  » 
a  été  glorifié  par  IVilitfA  .■•  "''P'  '•«suscité 
r-ïcomp^nse  deV  S^,f  ' '^P^^f  "ité,  en 

vous  distinguèrent  sur7a  terri  l  ''"'l"''  '»''' 
nous  le  couraffc  de  mniL       '  •'«"'''"idez  pour 

réprimer  avec  fattc7noWl"°*f-'^  ""^P^  <=*  de 
Trois  Ave  MaHa  ""''""'t'ons  vicieuses. 

Rendons  à  Marie  Io=  i„ 

d«es:  exaitonsl  "Lre  ,„vn'''  *»"'>'  ^««^ 
corps  ressuscité,  et  disnn,  '',«"'  ''^"^  ««" 
*œur  des  An4s  '"'*"  ^^  «inquième 


',W 'i"*?l?  *'  '*=  ^"«res  prières  eom™»  a _, 
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SIXIEME  JOUR. 


(Août). 

f  Au  nom  du  Père,  etc. 

VeneZ;  Esprit  saint,  etc.,  page  433. 

0  glorieuse  Vierge  !  etc.,  page  45(3. 

GLOIRE  DE  MARIE.  APRÈS  SA  MORT,  DANS  SON 
ASSOMPTION  AU  CIEL. 

Considérons  que  Marie  fut  glorieusement 
élevée  au  Ciel,  accor/ipagnée  d'une  multitude 
d'esprits  célestes  et  d'âmes  saintes,  délivrées  du 
purgatoire  par  ses  mérites  :  applaudissons  à  la 
majesté  de  son  triomphe,  et  invoquons-la  par 
d'humbles  prières  en  disant  : 

0  grande  Heine  !  qui  fûtes  élevée  avec  tant 
de  majesté  au  sein  de  la  paix  éterne'îe,  éloignez 
de  nous  toute  pensée  terrestre,  et  faites  que 
nos  cœurs  demeurent  fermes  dans  la  contem- 
plation des  biens  immuables  du  paradis.  Trois 
Ave  Maria. 

0  grande  Reine  !  qui,  dans  votre  élévation 
au  Ciel,  fûtes  accompagnée  de  la  hiérarchie 
céleste,  faites  que  nous  éviti-"  "  les  embûches 
de  notre  ennemi,  et  que  no  donnions  accès 
dans  notre  cœur  aux  inspirât;  >ns  de  l'Ange 
qui  veille  continuellement  sur  nous  et  nous 
assiste.  Trois  Ave  Maria. 

0  grande  Reine  !  qui  eûtes  la  gloire  d'être 
accompagnée  dans  votre  Assomption  par  les 
âmes  que  vos  mérites  avaient  délivrées  du  pur 
gatoire,  obtenez-nous  d'être  délivrés  de  l'escla- 
vage du  péché,  et  de  vous  louer  éternellement 


n;^i     T 


^^U.XJLO     1\^      V'XVi. 


»»rM  c* 


M. 


^■VfVlA   ^Ifl 


-tiVio    jn.(y-o    Âuu./ . 


ons  accès 
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obtenue  dan.  ,on  Z^L^J:  £Z -tf"  * 
nos  liommaî^es  à  conv  !î„  •  •  ^  '  unissons 
Anges,  et  dLns  aveë  lui  :    '""'""=  ''^"«'-  ^es 

joirpai^t^  ''  '"  '""^-  P^'^-'  -m„e  au  premier 

SEPTIÈME  JOUR. 
(12  Août). 
t  Au  nom  du  Père,  etc 
Venez,  Esprit  saint,  etc.,  page  433 
0  glorieuse  Vierge,  etc./p^f /gf' 

multitude  des  Anges  et  de,  o  '^"/T""'^''^^^ 
allon.  respeetueuSenl  atpfed  1 1/"^."'^  ' 
majesté,  et  supplio„s-Ja  en  dlantl  "  ^'  '" 

0  Reine,  souveraine  de  l'unfvpi-»  1  „   • 

;  udi^nez  être  notre  avocate,  nous 


'    "^  -■"*#/  ^ 
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vous  en  supplions  ;  faites  que  nos  prières  vous 
soient  oiFertes  avec  le  respect  qui  est  dû  à  votre 
grandeur.  Trois  Ave  Maria. 

0  Reine,  souveraine  de  l'univers  !  par  la 
gloire  qui  vous  revient  de  votre  place  éminente 
dans  le  Ciel,  daignez  nous  admettre  au  nombre 
de  vos  serviteurs  et  nous  obtenir  la  grâce  de 
garder  fidèlement  les  commandements  du  Sei- 
gneur notre  Dieu.  Trois  Ave  Maria. 

Partageons  le  contentement  qu'éprouvent  les 
Auges  en  voyant  Marie  élevée  à  une  si  grande 
gloire  ;  réjouissons-nous  en  la  reconnaissant 
Reine  de  l'univers,  et  disons  avec  le  septième 
chœur  des  esprits  célestes  ; 

Les  Litanies  et  les  autres  prières  comme  au  premier 
jour,  page  434. 

HUITIÈME  JOUR. 
(13  Août). 

f  Au  nom  du  Père,  etc. 

Venez,  Esprit  saint,  etc.,  page  433. 
0  glorieuse  Vierge  !  etc.,  page  456. 

GLOIRE  DE  MARIE,  APRES  SA  MORT,  DANS  LA  COU- 
RONNE DONT  ELLE  EST  ORNÉE. 

Considérons  Marie  éclatante  de  gloire  dans 
le  Ciel,  par  le  diadème  royal  dont  son  divin 
Fils  l'a  couronnée,  et  par  la  profonde  connais- 
sance qu'elle  a  reçue  des  choses  les  plus  élevées 
et  les  plus  cachées,  passées,  présentes  et  futu- 
res :  pleins  de  vénération  pour  l'honneur 
insigne  de  cette  grande  Reine,  recourons  à  elle, 
en  disant  : 


ntCUElt    DE   NEUVAJVES 

463 

Ciel  r  tSt\  ?•:'  J*""--  d"-  le 
votre  divin  &%t  f ~,i"tr  •^°"' 
participer  à  vos  rares  veZT  P  '""es-nous 
mions  dignes  d'être  couronnai  !  "^"^  "«"» 
le  paradis.  Trois  Ave  JfJrTa       ''^"'  ^°««  ^'"^ 

le  peu  d'estime  que  ^^u'  Ivn     7'-  P^^onner 
gloire  ;  ne  permette"  pas  ai  n.'  ^"''  «^^  votre 
jamais  par  la  libertlde\„tr.T ^°"' "^«"^i^"'^ 
règlement  de  no.  aô4«on,     T  '"^"'^  '*  '«   dé- 
,   Keine  incomparableTui  J/r  ^''^^«"«^ 
les  liommes  purs  et  sans  fi"L"f"*^  ^o'''  tous 
dignes  de  dL,  obtene  *„n,    '.'^°  "ï"'"  f°«««°t 
Péehés,  et  faités°q„e  ^or^etir''''"  "^^  "- 
ffientset  nos  actions  soirn/o^jl,'  ""^  '"''«ve- 
oajesté.  Trois  Ave  Mari  ^'^"^^''^  «^  divine 

Purifions  notre  cœur  pour  1o„p.  a- 
M'rie,  et  à  la  gloire  aue  1.,?/        ,  '^'S:nement 
dont  son  front  LaTest  or„i    °- "'  ^'^  «""«-"e 
blés  témoignages  de  00*^^°'?"°°'  '««  h«>m- 
-ec  le  hui^Tiur^s  ÎS'"'  ^"  '''^-* 
Joirp'irr/.  ^'  '-  -'-  Prières  co.™e  au  premier 

NEUVIÈME  JOUR. 
(I*  Août). 
T  Au  nom  du  Père,  etc. 
Venez  Esprit  saint,  etc    Da^^e  aoo 
0  glorieuse  Vierge  (et:.:  S  456. 
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gloire  de  marie,  après  sa  mort,  pour  le  tituk 
qu'elle  a  de  protectrice  des  hommes. 

Considérons  combien  Marie  reçoit  de  gloire 
dans  le  Ciel  de  la  protection  qu'elle  accorde 
aux  hommes  et  de  la  sollicitude  avec  laquelle 
elle  pourvoit  à  leurs  besoins  ;  croyant  d'une 
foi  vive  que  nous  avons  pour  protectrice  dans 
le  Ciel  la  Mère  de  notre  Dieu,  prions-la  de 
tout  notre  cœur  en  lui  disant  : 

0  Marie  !  notre  puissante  protectrice,  qui 
vous  faites  gloire  d'être  l'avocate  des  hommes 
dans  le  Ciel,  délivrez-nous  de  l'ennemi  infernal, 
et  remettez-nous  entre  les  mains  de  Dieu  notre 
Créateur.  Trois  Ave  Maria. 

0  Marie  !  notre  puissante  protectrice,  qui, 
en  votre  qualité  d'avocate  des  hommes  dans  le 
Ciel,  désirez  que  tous  obtiennent  le  salut, 
préservez-nous  du  désespoir  à  la  vue  de  nos 
péchés  et  de  nos  rechutes.    Trois  Ave  Maria. 

0  Marie  !  notre  puissante  protectrice,  qui, 
pour  exercer  votre  office,  aimez  à  être  conti- 
nuellement suppliée  par  les  hommes,  obtenez- 
nous  l'esprit  d'une  vraie  dévotion,  et  faites  que 
nous  vous  invoquions  en  tout  temps,  mais 
surtout  au  moment  redoutable  de  la  mort. 
Trois  A.ve  Maria. 

Célébrons  avec  tout  l'honeur  dont  nous  som- 
mes capables  la  gloire  de  Marie,  et,  pleins  de 
joie  de  l'avoir  pour  avocate  dans  le  Ciel,  louons- 
la   avec    le   neuvième   chœur    des    Anges  en 

disant  : 

Les  Litanies  et  les  autres  prières  comme  au  preraîpr 
jour,  page  434. 
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SAINT  FRAWCOIS-XAVIER. 

PRÉFACE. 

Dieu,pour  tous  cfux  Ju7i„^l    '''."'  ""P'^'  <^e 
t'^^nce  pendant  neufllTf'r"'''"'î  '""■  «*- 

vames  en  l'honneur  de  c^SdsTf  ^"^  ^'^««- 
rapidement  dans  toute  l'iS    ff  f  ""^Pandit 

f  ^Pg»o,  en  Portugal  put  bit  5!  ''  I>«««*  «" 
Allemagne  et  en  France  dW.-i?'  ^P'"*^'  en 
J»squ'en  Canada.  '     °"  ''  «  ««'  Propagé 

ieseffetsmervpilloi,...  ~  • 

P^gné  ces  pieux  exercrcel"'^^';"'"*'  '"'^^<>orn. 

»'«»'  qui   «épiait  rerauc^°"*%°'.^se==  que 

pour  agréables,  et  que  Do^rif  ?''"'*«.  les  a 

«  .ue  saurait  mieu"Ue  LiT"".'".^  «'^^^ 

»e'u>  qui,  de  son  rivant  »!  ^-^  ,  '^*'  »  "Presser  à 

y^^i  les  morts? d^^^;?;',  :  p°r°'^ «i^  «• 

toompher  des  cœurs  lefntu,  f^^'f^es  et  de 
E?  faisant  la  Neuraine  à  sl-Ti- 
j  ^?™r,  on  peut  se  proDospr  t     T*'  .^«uçois- 
!  suivantes  :  Proposer  une  des  intentions 

2oSSdT^,'^^^^^^-*- 
I  chère.    ""'"'  '*  conversion  d'une  r^.. 
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4o  Implorer  du  secours  povr  des  entreprises 
difficiles. 

5o  Obtenir  la  guérison  d'une  personne  ma- 
lade. 

Go  Connaitre  sa  vocation,  etc. 

Quelque  soit  le  but  qu'on  se  propose,  l'im- 
portant, si  on  veut  obtenir  la  faveur  qu'on  dé- 
sire, c'est  de  se  mettre  en  grâce  avec  Dieu,  si 
déjà  on  n'y  est  pas,  en  recourant  au  sacrement  de 
pénitence,  et  de  remplir  avec  soin  les  conditions 
prescrites  pour  gagner  les  Indulgences  attachées 
à  cette  Neuvaine.  On  verra  plus  loin  quelles 
sont  ces  Indulgences  et  ce  qu'il  faut  faire  pour 
les  gagner. 

POUR  BIEN  PROFITER  DES  EXERCICES  DE 
LA  NEUVAINE. 

Trop  de  personnes  se  bornent  à  bien  faire  h 
Neuvaine  pour  elles-mêmes.  Oubliant  que  Notre 
Seigneur  est  venu  sur  la  terre  plus  encore  pour 
les  pécheurs  que  pour  les  justes,  elles  croient 
avoir  tout  fait  quand  elles  ont  bien  suivi  les 
exercices  de  la  Neuvaine  et  fait  dévotement  la 
sainte  communion.  Agir  ainsi,  c'est  mal  ccni- 
prendre  l'amour  de  Dieu  et  l'amour  du  prochain; 
car  c'est  laisser  dans  le  chemin  de  la  perdition, 
comme  il  n'arrive  que  trop  souvent,  des  âmes 
que  l'on  pouvait  facilement  en  faire  sortir.  Il 
y  a  donc  quelque  chose  de  plus  à  faire. 

C'est  lo,  quelques  jours  avant  la  Neuvaine  et 
pendant  toute  cette  Neuvaine,   de   visiter  ses 


^  et  .  en  profiter  pK^^t^^r:;: 

IK-ur  leur  Retour  I  a  prll^u^^  '^t^''  ^''"^'"■°^- 
ventes  prière.,  et  des  bon„r      "  ^"'"'  ^^  ft'- 

«uraneequeDieuseln-sserat    r'"''  "'''"  ''"'■ 
fe  grâces  de  conversion  '^''  *=*  "ecordera- 

^url/ri^rsl^t 'rX''"-  "'-t  pas 
«."t  demeurées  da^  "le'^p"e?i"!r'-«f  •«^"nes 

•ians  cet  dtat  pendant  le  ooutdfj-rnl""''''" 

DISPOSJTIONS 
^°^''' »'^'' r-in.  ,,.  K«,v.„^. 

J^  •    Assister    tous!  laa    ,v 

^i;ut  au.  in^rrcttin  ruir  ^^- 

|P^£à  Si^'^^^' -  d'-^f-t  à  corriger,   «n 
Iqui  Ronf  !.!!!1.:^'^®^  ferveur  pour  Jes  r.««c 
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VP.  Faire  cette  Ncuvaine  comme  si  elle 
devait  être  la  derrière  de  la  vie. 

VIP.  Ne  lien  négliger  pour  se  mettre  en 
état  de  gagner  les  Indulgences. 

VHP.  Réciter  le  Chapelet,  ou  faire  le  Che- 
min de  la  Croix,  pendant  les  temps  libres. 

DÉFAUTS  A  ÉVITER. 

P.  Ne  venir  à  la  Neuvaine  que  pour  avoir  le 
plaisir  d'entendre  de  belles  instructions. 

IP.  Se  borner  à  recevoir  l'absolution  de  ses 
péchés,  sans  prendre  de  résolutions  pour  s'amen- 
der. 


PRIÈRES 


POUR  CHAQUE  JOUR  DE  LA  NEUVAINE. 
PRIÈRE  A  DIEU. 

Très-sainte  et  très-adorable  Trinité,  Dieu 
seul  en  trois  Personnes,  je  me  prosterne  ici 
devant  vous  :  je  vous  adore  avec  les  sentiments 
de  la  soumission  la  plus  profonde  ;  et,  plein  de 
confiance  en  votre  infinie  bonté;  je  viens  vous 
supplier  très-humblement  de  m 'accorder  la 
grâce  que  vous  m'avez  inspiré  voas-meme  de 
vous  demander. 

Je  sais,  ô  mon  Dieu,  que  je  suis  très-indigne 
de  vos  bienfaits  ;  mais  la  douleur  que  j'ai  de 
mes  péchés,  et  la  résolution  où  je  suis  de  ne 
plus  vous  offenser,  me  font  espérer  que  vous  ne 
me  rejetterez  pas  de  devant  vous.  Daignez 
donc,  ô  Père  infiniment  bon,  daignez  écouter 


ir  s  amen- 


riens  vous 


-  P-Vc  ;    voyez  n,es   besoin,   et  .o.ez-en 

vot':  ;:r;  «roïx;'-""'-  ^>  --  «- 

par   le  san^  que   J^Jn^  J-'/<'««  «"  «onjuro 
votre  «in.«ble  Fils  „  Mn  """"   '^"«viur, 

Mère,  toujoura  Vier°e  7f  ,•  '*  K'wicuso 

»»mt  François-Xavieî  'ou  ^r-    "'  ""^"'««  <»« 
l'cVcment  d'ans  cette  NeuTan      ""'l'  "  P"*'*"»" 

Agr<5ez,  6  mon  Dieu   In  n^^fi 
votre  serviteur:  ettitt  ZT'-T  ^'^ ''' 
f.  a  <!td  si   saluta^e  ?":nr.l'°*f '"''^'■°» 
devienne  aussi  favorable.  Ai,,!" Lw""'''   ""^ 

Fr^itS^ttiet  '^^"«-^^-*.  «--nt 
confiance  implorer  au ioTr^J.  ''•''^'  "'"'  '""«We 
et  vous  supplier  de'T'"-^*"'"<'P''ot«««on, 

-prc^s  du  p'rrde?iSs''r"^^-""- 

toujours  été  si  zélé  nnnr  il  k-       ;     ^°"s  avez 

charitable  à  les  asiistrin,  Z*"  t"  ^'"'■^>  «'  « 

vous  donnez  eneorftous  t^  '"''^^T  ^'°'"'> 

si  éclatantes  du  douv2  '     •"'""  '^"^^  """'ques 

««.'•  Grand  SainTai:';  ^Ir"'  T^-  ^"'^  '« 

aoi  ;   employez  nr„7r  t.  •    ^""^  "'"""''^  Pour 

.^e  W-f  ottLrîall''^^'^'*  -près 

demande,  par  la  neu^aine  auf  t  f  5"'  •>"  '"' 
lionoeur.  "vdine  que  je  fais  en  votre 

f"ie:"i7S:  n-i'r  -*^^-=*-- 

i  des  ennemis  dlu  t".-*"'"  f  .<J««  «««bares  et 

'"  ^"'i  Tûici,  ô  mon  Père 
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un  enfant  de  l'dglise  qui  vient  à  vous,  qui  vous 
honore,  qui  bénit  Dieu  de  tout  son  cœur,  des 
grâces  dont  il  vous  a  comblé,  qui  vous  choisit 
pour  son  protecteur,  et  qui  vous  invoque  avec 
une  entière  confiance. 

Ceux  qui  vous  réclament,  font  encore  tous  les 
jours,  une  heureuse  expérience  de  cette  puis- 
sance et  de  cette  bonté  :  n'y  aurait-il  que  moi 
qui  ne  ressentirais  pas  les  doux  effets  de  votre 
bienfaisante  charité  ?  Non,  mon  aimable  Pro- 
tecteur, vous  ne  me  refuserez  pas  ;  la  confiance 
que  j'ai  en  vous  est  trop  grande  pour  ne  pas 
croire  que  vous  exaucerez  ma  prière,  que  vous 
vous  intéresserez  pour  moi,  afin  que  j'obtienne 
la  grâce  que  je  demande. 

Je  vous  en  supplie  par  le  sang  précieux  de 
Jésus-Christ,  et  par  l'immaculée  Conception  de 
la  sainte  Vierge.  Comme  l'un  et  l'autre  ont 
toujours  été  les  plus  tendres  objets  de  votre  dé- 
votion, et  que  vous  avez  promis  d'écouter  ftivo- 
rablement  tous  ceux  qui  recourraient  à  vous  en 
les  invoquant  ;  je  les  invoque,  ô  bienheureux 
Apôtre,  et  j'espère  que  j'aurai  part  à  vos  pro- 
messes. Ainsi  soit-il. 


ANTIENNE  DE  LA  PASSION. 


ïiiiiii 
!if  9it:i 


Jésus-Christ  s'est  rendu  pour  l'amour  de  nous 
obéissant  jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à  la  mort  de 
la  croix.  C'est  pourquoi  Dieu  Ta  élevé  et  lui  a 
donné  un  nom  qui  surpasse  tous  les  autres  noms. 

V.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

B.  Jésus-Christ,  exaucez-nous. 


RECUEIL  DK   NEUVAINES. 
ORAISON. 


471 


bien  roulu  s^'^er  «„,!"?'"'  Jésus-Christ   a 

et  endurer  le  su^i  fde  uë'T  f'-'  '"■•?'«'' 
et  qui  règne  avec  vousdin,  ïl  •  ?  f  '  '""  1"'  ^" 
Ainsi  soft-il.  '  '*'  ''^«'•«s  des  siècles. 

ANTIENNE  Dlî  LA   CONCEPTION. 

c'est  de  vous  qu'est  Su  «  i  -f  .,^  "'"^®"-  Car 
«us-Christ  notlot"  â'ufl*''  t,^"^*'"'''  ^^- 

de^sontl.'»"  ^"^  '"'-^^^  PO"  nous  auprès 

ORAISON, 

laBieni„rlTevTo'ê?r '*"''*°*«'°«°'  <J« 
mencement  du  salut  ifl^^^  P?''  """^'e  "<"»- 
nous  soit  aussi  nn  1    "^^'"«"•e  de  sa  Conception 

paix:  nias  vis  en  Z''"'"'"* *•«  ^«P°«  «'  d" 

Jésus-Christ  qui  vif  rrli'"'  ""'''  ««■>«»«• 
Saint-Esprit  Tns  l'I  "tf"^  *'''"'  ^««s  et  le 
soit-il.    '^       "'"''  '  ^^^'-''''é  des  siècles.  Ainsi 
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PRIÈRE 


h' 

'    1 


li' 


QUE  SAINT  FRANÇOIS-XAVIER  DISAIT  TOUS  LES  JOUHS, 
POUR  DEMANDIiR  A  DIEU  LA  CONVERSION  DES  I^- 
FIDÈLES. 

0  Dieu  cHernel,  Cr<îateur  de  toutes  choses, 
souvenez-vous  que  les  âmes  des  Infidèles  sont 
l'ouvrage  de  vos  mains,  et  que  c'est  à  votre  res- 
semblance qu'elles  sont  créées.  Voilà,  Seigneur, 
que  l'enfer  s'en  remplit  à  la  honte  de  votre  Nom. 
Souvenez-vous  que  Jésus-Christ,  votre  Fils,  a 
souffert  pour  leur  salut  une  mort  très-cruelle  ; 
ne  permettez  plus,  je  vous  prie,  qu'il  soît  mé- 
prisé des  idolâtres.  Laissez-vous  fléchir  par  les 
prières  de  l'Eglise,  sa  très-sainte  Epouse.  Oubliez 
Seigneur,  leur  iifidélité,  et  faites  en  sorte  qu'ils 
reconnaissent  enfin  pour  leur  Dieu,  Notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ  que  vous  avez  envoyé  au 
monde,  et  qui  est  notre  salut,  notre  vie,  notre 
résurrection,  par  lequel  nous  avons  été  délivrés 
de  l'enfer,  et  à  qui  soit  la  gloire  durant  les  siècles 
des  siècles.     Ainsi  soit-il. 

PRIÈRE  A  ST.  JOSEPH. 

Souvenez-vous,  ô  très-chaste  époux  de  la 
Vierge  Marie,  saint  Joseph,  mon  aimable  pro- 
tecteur, qu'on  n'a  jamais  entendu  dire  que 
quelqu'un  ait  sollicité  votre  protection  et 
imploré  votre  secours,  sans  avoir  été  exaucé. 
Plein  de  confiance  en  votre  pouvoir,  je  viens 
me  présenter  devant  vous  et  me  recommander 
à  vous   avec   ferveur.     Ah  !  ne  méprisez  pas 

■mes    nriArftS.   n    nArft    adontif  du    Tîiîdpimnteur. 


.  Quej'ai( 
^e  vous  ser 
après  tout  ]( 
fous  me  pr, 
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mais  <<coute.^.Ics  favorablement  of  A  '  '       , 
exaucer.  ""it^ment  et  daignez  les 

^''' '--^  ^i'-'ci.  applicables  au., ,/^^^^^^^^ 
PREMIER  JOUK. 

PRIÈRE. 

4«tto'dr"i'»-„f->  q»'o«t  réservée  la 

ddtaoher  de  W  terre    nô„."'  ^':"'  P°»^«^  'e 
sant,  les   liens  ou?V;  "T"''  ^'<'»  tout-pma- 

DEUXIÈME  JOUR. 

PRIÈRE. 

■ipnc,  6  Dieu  dforr  à  r /•"'''"  ^'''™" 
Violence  et  à  souffrir  ^nerrir/f  "f -/"'"'"'^^ 


TROISIÈME  JOUR. 

PRIÈRE. 

<ie  tu{ttir"rtn  ?:r^  r^^  «•  p-  <>* 

^Près  tout  le  bien  „!  v!       ?  "^^  "'»'»   «<»«, 

iniiro  ,*,, t.  «  ^^        j^iicore  .'  feerai-ie  i^r^r,^  * 

'--■  -S-.r  Aon,  Seigneur,  car  j^^ew  ;o"u8 


^■<^ 


i 
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aimer  désormais,  et  n'aimer  que  vous.     Ainsi 
ooit-il. 

QUATRIÈME  JOUR. 

PRIÈRE. 

Vous  avez  racheté  nos  âmes  au  prix  de  votre 
sang,  divin  Jésus  !  que  ne  puis-je  répandre  le 
mien  pour  le  salut  de  mes  frères  !  au  moins  je 
m'emploierai  à  les  édifier,  à  les  consoler,  à  les 
instruire,  à  les  sanctifier  autant  que  je  le  pour- 
rai, aidé  de  votre  grâce  et  de  l'exemple  de  saint 
François-Xavier.  Ainsi  soit-il. 

CINQUIÈME  JOUR. 

PRIÈRE. 

Seigneur,  je  mets  toute  ma  confiance  en  vous. 
Vous  voyez  mes  besoins  ;  vous  pouvez  me  se- 
courir ;  vous  êtes  mon  Père  ;  que  tout  l'enfer 
s'arme  contre  moi,  je  ne  crains  rien,  non  plus 
que  saint  François-Xavier,  sous  une  si  puissante 
protection.  Je  vous  la  demande,  ô  mon  Dieu, 
par  l'intercession  de  ce  bienheureux  Apôtre. 
Ainsi  soit-il. 

SIXIÈME  JOUR. 

PRIERE. 

Aimable  Jésus,  qui  nous  avez  si  soigneusement 
recommandé  la  douceur,  aidez-moi  à  supporter 
patiemment  tout  le  mal  qu'on  poarrait  me  faire, 
à  modérer  ma  vivacité  naturelle,  et  à  con- 
server mon  âme  dans  la  paix,  comme  saint  Fran- 
çois-Xavier, au  milieu  des  troubles  dont  ma 
vie  est  sans  cesse  agitée.  Ainsi  soit-il. 


Seignei 
parce  qu( 
^^  vous  pla 
ûe  m'abai 
^^^  vous; 

votre  amou 
saint  Frfi«. 


Ainsi 
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de  votre 
ndre  le 
loins  je 
!r,  à  les 
le  pour- 
de  saint 


SEPTIÈME  JOUR. 

PRIÈRE. 

grâce  de  mieux   conn»Tf        accordez-moi  la 

dompter  mon  orguei?  e  d!  T ,  '^''^'^'  ^o 
exemple,  divin  jS  d!L  i  '"^P''"''e  à  votre 
confusio'ns.  Ainsi  "oit  il  P'"'  humiliantes 

HUITIÈME  JOUR. 

PRIÈRE. 

™e  dans  une  piété  ZXfâ  'J^^^^'^^'  n"»» 
serve  désormais^ayec  une  111°  .<»;•;  J«  ^ous 
reté  de  cœur  et  im»  fl    ^     f ,  Parfaite,  une  pu- 

«'"  «e  peut,  la  pureté  rr/'^P"'  1"'   'ë^h 

déle  serviteur  S  ic^r^'  '?"'  '''''  «' 
soit-iJ.  ^î^ançois-Xavier.     Ainsi 

NEUVIÈME  JOVB. 

PRIÈRE. 

P  A"";ofs  LTo J^r  ^r^  vous   voulez, 
'^  vous  plaira  pendant  m!*   ^'^^^^^^'^^oi   comme 

«^  ^'aLndonS  pasTu  T  ?'"''^  ^"^  ^^^^ 
q«e  vous  m'accordW  1       5°\^^  moment,    et 

^otre  amou^  Se  vottf '^t  ^'  ^^""^   ^ans 

saint  Fr.n  J:.  ^""^  votre  bienheureujc  servif^n. 

-  — v-^^^xa7ier.  Ainsi  soit-il.  "' 


,f", 


NEUVAINE  PRÉPARATOIRE 

A   LA   FÊTE    DE 

SAINT  JEAN-BAPTISTE 

(Elle  commence  le  Ibjuîn.^ 


■^ira,; 


SUPPLIQUE    DE 
Monseigneur    l'Evéque    de  Montréal. 

Très-Saint-Père, 

L'Evêque  de  Montréal  voulant  stimuler  la 
dévotion  à  St.  Jean  Baptiste,  et  encourager  la 
Société  de  Tempérance  dont  ce  Saint  est  le 
patron,  et  se  proposant  pour  cela  d'inaugurer 
une  Neuvaine  de  pieux  exercices  préparatoires 
à  la  Nativité  de  St.  Jean-Baptiste,  supplie  très- 
respectueusement  Votre  Sainteté  de  daigner 
accorder. 

lo.  Une  Indulgence  de  trois  cents  jours 
pour  chaque  jour  des  dits  exercices  : 

2o.  Une  indulgence  plénière,  aux  conditions 
ordinaires,  à  gagner  le  jour  de  la  Fête  : 

3o.  La  faveur  pour  Lui  de  donner  la  Béné- 
diction Apostolique  à  la  Grand' Messe,  ce 
même  jour  de  fête. 

Cela  pour  dix  !).ns. 
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v'^^i^^^^^T^^r^  ^ie  IX,  Pape 
toutes  les  faveurs  deSes  to'^""'"  "'"''''''«^ 

les  iiideles  assistent  aux  si.o^:*»     •         •''""■^> 
cices,etquepourKa4rrTn^  1     P'""^  ^^'«r- 

nourris  de  la  Sainte  Commun  T  1^'^^  ^' 
4  Dieu,  pendant  quelanpT^  'j  "«^ressct 
où  est  célébrée  la^  pT  d^  Ti  ''""'  ^'^S"«« 
Jean-Baptiste,  des  Dri^r!«?  ^''/ourseur  Saint 
de  Sa  Sainteté       ^      *'  '^"'^«"'«^  ^  l'intention 

ie3?r 'ettn'^iT/eLu^f '«  «^e  la  Propagande 


L.  S. 


(Signé)    JeanSiméoni 

Secrétaire. 


PREMIER  JOUR. 

i'dïdtl  ^éltt  *nr  '  «"."y--  <J-Pen. 
vos  pieds  pour  imôTom:  T'/°'"'  P""««és  à 

Jean-Baptiste,  Votre  dTwr  '-'«"î^"*^^  «^^  «*• 
,  vous-même,  ô  D°en  an7  1  ,'.'f""°'''^«-  C'est 
L^-dPatrîarche':?Xr'  f  -  „^orifier  ce 

•—  -  notre  confiance.  K'est:c;paT;:„:;t 
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eflfet,  qui  envoyâtes  un  de  vos  Anges  pour  an- 
noncer à  ses  saints  et  vieux  parents  la  prodi- 
gieuse conception  de  cet  enfant  béni  !  Vous 
voulûtes  lui  donner  un  nom  de  votre  choix,  après 
l'avoir  purifié  dans  le  sein  de  sa  mère.  Enfin, 
par  une  attention  toute  particulière,  comme 
gage  de  sa  grandeur  future,  vous  lui  traçâtes 
vous-même  la  règle  de  vie  dont  la  pratique  cons- 
tante produisit  en  sou  âme  toutes  les  vertus. 

Pater — Ave — Gloria» 

V.  Fuit  homo  missus  a  Deo. 

R.   Cui  ?iomen  erat  Joannes, 

OREMUS. 

]Jeus,  qui  praDsentem  diem  lionorabilem  nobis 
in  beàti  Joannis  nativitàte  fecisti  ;  da  populis 
tuis  spirituàlium  gratiam  gaudiorum,  et  omnium 
fidelium  mentes  dirige  in  viam  salutis  seteruae  : 
Per  Christum  Dominum  nostrum. 

DEUXIÈME  JOUR. 

Sublime  Prophète,  vous  qui  fûtes  envoyé 
sur  la  terre  pour  être  la  terreur  des  méchants  et 
Précurseur  du  Juste,  nous  voici  prosternés 
devant  vous  pour  rendre  hommage  à.  votre  ad- 
mirable sainteté.  Fidèle  aux  grâces  extraordi- 
naires dont  il  plut  à  Dieu  de  vous  orner,  vous 
dédaignâtes  le  monde,  et  pour  nous  enseigner 
avec  quel  soin  nous  devons  fuir  ses  dangers  et 
ses  vices,  vous  voulûtes  mettre  entre  lui  et  vous 

nn    nmir  Ac^  fi<5navnfinn  pn  vmia  rAfirnnf    rlane    Ift 


v»*a      9-^ 


C'est 
piété^  6 
venons  ] 
animé  j 
l'honneu 

Sans 
crainte  c 
rageusen 
que  méri 

J^ous  \ 
pect  salui 
son  Eglis 

j  grâce  et  î 

nous  rece 

parole  de 

paites  su 

pous  n'ayi 

I  vaines  era 

I   — --•    UU    ii 


dtfsert.   Hélas!   h;^ 

quelle  ne  fût  pas  votretfn?,"'"  *'",  *""'  P^^hé, 
priv&  de  tout  !  Cs  vof^'*"'*^  ^T  «««  «eui^ 

nous  comprendre  à  aueL  L".")'"''^"*"'^''  ^«'«s- 
mcessamnfent  expoTan  ,^r' °?''''' «'»'"'  ««t 
et  des  scandales  dTet  mord!"-  ^'?  "^'"«««'"^ 
fome  résolution  de  purTC  „i;"/P"-«^-''0"«  '» 
•"tei'ee,  afin  qu'elles  soLn  Z  ^"""^  P"  '"  ?<?- 
Potager  votr^  bonheur  éternel  ''  ""  ^'"^ 
^«'«'■—Ave—Gloria. 

TROISIÈME  JOUR. 

venons  rendre  homma4  au  .A^i^^"!'  "^"^  "<>"« 
■jn-mé  pour  k  défen  fdes  lotdt "  '''"''^'^' 
1  honneur  de  Dieu  "'^'"«^  «'  Pour 

«  Eglise.     Pakes  'nf^  '?  "'  «^^  ««"es  de 

I  ««îoe  et  sensibi     à  ZedT^V  ^^  ""'^  «^^  '» 

"»««,  recevions  ayee  uni  1,1    »7''*  conscience, 

parole  de  Dieu  „ir '"'"'''«  ^«mission  la 

P^'ite^  surtout  ;,2e  'S- ''1*^'  'ï"'^"^  «"il 
""."^  n'avions  jamaisT^'l''^  ^««^  courage 

^«^/raintJT^'^eict  ^"'"  ?^  ""^'^  «« 
-  -  -  S*e  divin-e,  nous-e,;n;;.iS„3^";^ 


.*-    .  Jt*«ijr^    ,      ,  .j»jr- 
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toutes  nos  forces  à  la  sanctification  des  âmes  par 
l'exemple  de  nos  bonnes  œuvres  et  l'édificatiou 
<ie  nos  discours. 

Pater — Ave — Gloria. 
V.  Fuit  homo,  etc., 

QUATRIÈME  JOUR. 

O  Saint  Précurseur  du  Sauyeur  du  monde, 
recevez  la  vénération  dont  nous  sommes  pénétrés 
au  souvenir  de  votre  humilité  profonde.  Un  jour 
les  témoins  de  votre  vie  prodigieuse  ne  pouvant 
s'expliquer  tant  de  surnaturel  dans  un  pur 
homme,  se  pressèrent  autour  de  vous.  Etes- vous 
le  Christ  qui  doit  venir  ?  vous  dirent-ils.  Cette 
parole  eifrayant  votre  modestie  autant  que  votre 
amour  de  la  vérité,  vous  vous  empressâtes  de 
les  détromper  en  vous  déclarant  indigne  de 
toucher  la  chaussure  du  Christ.  N'auriez-vous 
pas  pu  répondre  :  non,  je  ne  suis  pas  le  Christ, 
mais  je  suis  l'Ange  envoyé  pour  lui  préparer 
les  voies  ? 

Nous  vous  en  supplions,  obtenez-nous  cette 
humilité,  mère  et  fondement  de  toutes  les  vertus 
chrétiennes,  afin  que  nous  sachions,  non-seule- 
ment repousser  les  vains  compliments,  mais  en- 
core aimer  la  vie  cachée  et  nous  résigner  aux 
humiliations  et  aux  mépris  des  hommes. 

Pater — A  ve —  Gloria . 
V.  Fuit  homo,  etc. 
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CINQUIÈME  JOUR. 
«enftW-,:  préparez  Cil        •('""■''   '^'''''"  w, 

K^de„pte^„r  r„rs;:  e  :  f:„^„t --->«  ju,: 

recevoir  vos  enseignements  1,  "'"'"' P°"' 
pour  contempler  la  îumTA"  If  ^""'^  ""''«'•'«. 
fore  ;    les  pieds  prom^.  ?    T  "f^  '^^'"^  ''«u' 

P.eu    notre   salut   dternel     Ôf .  ^°neau   ^^ 

mm  redire  les  ardeurs  de  ceUe  L;f  J  J""»"* 
«lez  consumct  pour  le  saint  I  1  ^°'*J°''t  vous 
protecteur  de  ee  DioeVse  oA  '^'"f  ^  ^'«"«"^ 
W'rement  aimd,  nous  vous  enT  '  r'  P"''*'''»- 
quenous  n'ajws  iamak  I?  .  ?.P''°"'' ^'>''«« 
s'éteindre  la  vivapiiT  "'alheur  de  voir 

Apostolique  et  Rom  te  n,v"v  ^"'  CaAoliqu 
<ii«  chaque  jour  eTûous^T     '"  'ï"''="<'  Sran^ 
•néritions  d-atre  admn'  t"  ^ "«?,"""« nous 
la  lumière  «éternelle  •"        '"  ''*'"'>«"  de 

P^t^r— Ave—Gloria. 

SIXIÈME  JOUR. 

JsVnfrnX'-r ^"*^  ^'  ''^  ~> 

généreux  courage  vous  *ver/''^x",'  ""«<=  <ï"«î 
''«"ie  et  la  pluf  belle  dZ  v  T^'^  '''  P'««  «i^ 
perfection  vous  l'ave.  .  !•  ''5*"';  «^<=«  quelle 
t^-ts  de  votre  vil  rL^';'"<ï"^«  *  to»^  le'  ins-    ■ 

""6^"4"e,  nous  nous  sentons 
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4pm  d'un  respect  plus  grand  pour  1  honorer  ; 
d'un  zM«  plus  parfait  pour  la  défendre,  d'un 
amour  plus  ferme  pour  la  prdf(5rer  à  tout,  d'un 
désir  plus  grand  do  l'augmenter  chaque  jour  eu 
nou^  et  d'un  cœur  plus  contrit  des  itteintes 
•me  nous  avons  eu  le  malheur  de  lui  porter. 
Nous  vous  ou  supplions,  ô  glorieux  Saint,purifi(5 
<lès  le  sein  de  votre  mère,  par  un  privilège  des- 
tiné à  vous  préparer  au  contact  du  Fils  de 
Dieu,  obtenez,  par  votre  intercession,  que  nous 
ne  nous  détournions  jamais  des  voies  que  vous 
nous  avez  tracées  par  vos  exemples  ;  mais  q  ue 
«achant  nous  prémunir,  avec  l'aide  de  Dieu, 
contre  les  assauts  de  la  chair  et  du  démon,  nous 
arrivions  un  jour  au  bonheur  des  vierges. 

Pater  —  Ave — Gloria. 
V.  Fuit  homo,  etc. 


SEPTIÈME  JOUR. 

Divin  Précurseur  du  Sauveur,  vous  qui  eûtes 
l'honneur  sans  égal  de  baptiser  l'aute  ur  même 
du  vrai  Baptême,  et  de  voir  le  ciel  s'ouvrir  au- 
dessus  de  cette  scène  céleste,  pour  donner  libre 
cours  à  la  première  manifestation  extérieure  des 
tjois  personnes  divines,  vous  qui  eûtes  le  bon- 
heur d'entendre  la  voix  du  Père  Céleste  pro- 
clamer que  Jésus  alors  hur^l^eMieiPt  prosterné 
sous  votre  main  était  son  Vih  V  \  âmé,  1'  '\i  i 
de  sa  divine  complaisance,nouo  voUS  en  supplions, 
obtenez-nous  la  grâce  insigne  de  bien  comprendre 
]es  saints  engagements  de  notre  baptême,  de 


m  œuvres,  afin  „„„  „o\mT'Jr'''  PO'np...  ef  a 
^"ÎPler  au  sorti!  do  ce"  «  fiu""?  ^'''''«•-  «on 
'J-«  Trioi,,  d,.„.  loT|:;ttat,otr'  '^ 

y-  fuit  hoiHo,  etc. 

HVlTlkME  JOUR. 
Glorieux  martyr  viotîm»  • 

fe^er  l'Ane; ,„  Testament  en   ,    ''  t''^  ^e 
votre  sang;  vous  eûtes  ceJlo  n!     .'"./"«""nt  de 
de.la  loi  nouvelle  en  Zl„lT'  '^  °"^"^  ''«-^ro 
r'  en  est  le  princi^e^étTa  «'"' f"  '"""'''«  Cek? 
fe  monde  que  l'Agneau  de  n;      *,'î  "^'«rtissant 
"■i^gne  du   pdehVrLÎeîûr,''"'''''-^t'-">>e 
•îpu'scr   ses  fureurs  contro^!      *""*"   ''icntôt 
ou«  prosternons  à  vos  p   ds  rrri»'^'    "«u^ 
*!  1  imquud  ;   nous  gérnSn,      P"'*  '''^"«eur 
»  tte  dure  prison  où  rou"  ?tie  '  T"  ''°"«  dans 
»;«  ot  >fflpitoyabIemert  D  "*'"'."?'''S'5  ^^  chat 

«'  ■'  vengeance  d'une  mSant^f''''"'''^  ''«'n« 
^  attendiez  la  hache  d,,  k!  ^®''"»«  '  Vous 

»■>-"=  des  anciens  Prltr'"-'  ^^-^^  "*  ^oZ 
l"^^  de  leur  courage  fdxf'  T^''^''  «««"ne 
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cette  armée  de  vierges  et  de  confesseurs,  dont 
vous  alliez  ouvrir  le  martyrologe  sanglant. 

Par  votre  tête  glorieuse  tombée  sous  le  cou- 
teau pour  être  la  récompense  d'une  infâme 
danseuse,  par  la  gloire  de  votre  mort  triom- 
phante, nous  vous  en  supplions,  apprenez-nous 
à  mépriser  la  vie  d'ici-bas  pour  mériter  de  par- 
tao-er  avec  vous  l'éternelle  Vie. 

Pater — Ave — Gloria. 
V.  Fuit  homOj  etc. 

NEUVIÈME  JOUR. 

Bienheureux  Saint  Jean-Baptiste,  c'est  avec 
une  joie  toute  divine,  que  nous  contemplons 
votre  âme  angélique  dégagée  des  liens  de  la 
chair,  et  quittant  son  corps  pour  aller  rejomdre 
les  Patriarches  au  sein  d'Abraham. 

Le  Sauveur  Jésus  et  sa  sainte  Mère  n'avaient 
pas  manqué  de  vous  consoler  avant  l'heure  de 
votre  supplice.     Avec  quelles  larmes  de  ten- 
dresse n'apprirent-ils  pas  votre  mort  ?     Ce  tut 
donc  sous  le  patronage  de  Jésus  que  vous  entrâ- 
tes dans  les  limbes  pour  y  attendre  que  le  ciel 
vous  fût  ouvert  par  la  mort  du  divm  Agneau. 
Av^c  quel  bonheur,  continuant  votre  prédica- 
tion au  milieu  de  ce  séjour  de  vos  glorieux 
pères,  vous  leur  annonçâtes  que  le  jour  était 
proche   où   leurs   saintes   âmes,  complètement 
émancipées,  allaient  enfin,  à  la  suite  du  llé- 
dempteur,  entrer  triomphalement  dans  les  taber- 
nacles du  Dieu  vivant. 
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Nous  VOUS  en   supDlionq    nnan^ 
sortiront   de  ce   mo^d^Z^TLZ^^X 
SOU8  votre  tout  puissant  patronage  ' 

Par  vos  mérites,  et  comme  fruit  des  saint, 
exercées  que  nous  terminons,  conduisez  nous  à 
1  Agneau  qm   a  effacé  les  D&hé«  Z^     j 

Pater^Ave— Gloria. 
y  Fuit  homOf  etc. 
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LIYEE  TROISIEME 


CANTIQUES 


OBSERVATION    ET    DIRECTION    POUR    CHANTER    PIEU- 
SEMENT   ET   AVANTAGEUSEMENT   LES   CANTIQUES 

DE  l'Église. 

Le  chant,  partant  du  cœur  et  animé  des 
pensées  de  la  foi,  est,  sans  contredit,  une  ders 
plus  belles  prières  que  le  chrétien  puisse  faire 
monter  vers  le  Ciel.  Aussi  l'Eglise,  toujours 
guidée  par  l'inspiration  du  Saint-Esprit,  a-t-ellc 
voulu  que  toutes  les  cérémonies  de  son  culte 
fussent  rehaussées  par  l'harmonie  et  le  chant 
qu'elle  emploie  pour  célébrer  les  louanges  de 
l'Eternel.  On  ne  peut  se  faire  une  idée  du 
Ciel,  sans  se  représenter  en  même  temps  les 
célestes  harmonies  qui  retentissent  dans  la 
Jérusalem  céleste,  où  la  sainte  Ecriture  nous 
dit  que  les  anges  chantent  incessamment  :  Saint, 
Saint,  Saint  est  le  Seigneur  le  Dieu  des  armées. 
Donc,  chanter  avec  foi,  amour  et  confiance, 
c'est  commencer  à  faire  sur  la  terre  ce  qui  fera 
l'objet  de  notre  joie  éternelle.  C'est  pour  cela 
que  pour  réussir  à  retirer  des  cantiques  et  des 
hymnes  de  la  sainte  Eglise  le  fruit  que  l'on  en 
doit  justement  attendre,  il  faut  1»  Commencer 


CANTIQOES   CHOISIS.  ^g-. 

par  se  repr&enter  que  c'eut  n  r\u 

l'on  s'adresse  etmeVolZ,^^'','^^'^^  qne 
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renferment  les  ehants  sacrés      /p  ^1''^  ,''"^ 

remarque    que    les    me  iTeurs   ifj  '^*'  ^  "" 

toujours  eeux  qui  ^  pén1"rentT      *"'   '"""^ 

sentent  davanta^-e  ce  «nw!  •         ,  ""''»^'  qu» 

leurs  instrumén?s)     ^    «^Pnment  leurs  voix  ou 
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être  ammés  ceux  qui  les  cSantent. 
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CANTIQUES  CHOISIS 

POUR  MISSIONS,  RETRAITES,  NEUVAINES,  ETC. 

INVITATION  A  LA  RETRAITE. 

Hodie  si  vocem  Domini  audieritis, 
nolite  obdurare  corda  vestra. 

PS.  xciv.  8. 

Si  vous  entendez  aujourd'hui  la 
parole  du  Seigneur,  n'endurcissez 
pas  vos  cœurs. 

0  âmes  chargées  du  poids  du  péché,  appro- 
chez avec  confiance  du  Seigneur.  Sa  voix  va  re- 
tentir à  vos  oreilles  ;  et  ses  bienfaits  et  ses  lois 
vont  être  retracés  à  vos  yeux. 

Un  Dieu  vient  se  faire  entendre. 
Il  parle  par  notre  voix  : 
Venez  tous,  venez  apprendre 
Et  ses  bienfaits  et  ses  lois. 

Accourez,  peuple  fidèle. 
Voici  les  jours  du  Seigneur  ; 
Quand  sa  bonté  vous  appelle 
Ne  fermez  point  votre  cœur. 

Dans  l'état  le  plus  horrible 
Le  péché  vous  a  réduits  : 
Mais  à  vos  malheurs  sensible 
Vers  vous  Dieu  nous  a  conduits. 

Accourez,  etc. 
CHŒUR.    Accourons,  etc. 


CANTJQDES   CHOISIS. 

te  changement  souhaité  ' 
i^ans  nos  cœurs,  par  votre  m-âce 

Descendez,  Dieu  débouté  ' 

Accourez,  etc. 

CHŒUR.    Accourons,  etc. 
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même  sujet. 

Osée.  h.  14. 
et^I^S-^KJ-  la  solitude 

Je  kiTf  f"  '''*'  '"'  ^^^^  ^^  «^^î*-^«  et  là 
cûrétienne,  résisteras-tu  à  ses  désirs  ? 

Qu'ils  sont  doux  tes  fruits 

tharmante  retraite  !  ' 

Par  toi,  je  jouis 

Dune  paix  parfaite, 
^onde,  je  romps  tes  liens, 
i^our  goûter  de  si  grands  biens. 

C'est  dans  ce  saint  lieu 
Que  le  ciel  m'appelle  : 
^our  trouver  mon  Dieu 
J  y  cours  avec  zèle.        ' 

^est  là  que  mon  Rédempteur 
veut  s  assurer  de  mon  cœur 


»*  w  Ziil^ 
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Précieux  séjour, 

Aimable  retraite, 

loi  chaque  jour, 

Sans  être  distraite, 
Mon  âme  dans  son  Sauveur, 
Trouvera  tout  son  bonheur. 

4. 

Heureux  les  chrétiens 
Qui,  dans  la  retraite. 
Des  célestes  biens 
Cherchent  la  conquête, 
Après  avoir  mérité 
Les  feux  de  l'éternité. 


IMPORTANCE  DU  SALUT. 

Unum  est  necessarlum. 

Luc.  X.  42. 

Une  seule  chose  est  nécessarire. 

Une  seule  chose  est  nécessfiire,  c'est  ton  salut, 
ô  âme  chrétienne,  le  reste  n'est  rien,  le  salut 
est  tout. 

Travaillez  à  votre  salut  ; 
Quand  on  le  veut,  il  est  facile  ; 
Chrétiens,  n'ayez  point  d'autre  but  : 
Sans  lui  tout  devient  inutile  (2  fois.) 
Sans  le  salut,  (2/ow.)  pensez-y  bien, 
Tout  ne  vous  servira  de  rien.  (2  fois.) 


CANTIQUES   CHOISIS. 

Oh  I  que  l'on  perd  en  le  perdanf  f 
Onperdlecd4tehdnt^/e'^^^^ 

On  ;7j>b«-heur  si 'charmant, 
On  al  enfer  pour  son  partage.  (2/bis\ 
Sans  le  salut,  etc.  ^  ^^ 

Que  sert  de  gagner  l'univers, 

S*  V^  ^^"*^  ?,"  ^«°d  des  enfers, 

Brûler  dans  l'éternelle  flamme  ?  (2   A,',  N 

Sans  le  salut,  etc.  ^     ^      -^ 
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SUR  LE  SALUT. 

fc'alva  animan  tuam. 

Gen.  XIX.  ir. 
bauvez  votre  âme. 

Sauve  ton  âme,  chrétien,  tu  es  exilé  sur  cette 

Cest  là  ton  but  ;  il  te  faut  ou  l'atteindre  ou   te 
:  perdre;  choisis,  tu  es  libre.  * 

Nous  n'avons  à  faire 
Que  notre  salut  :  r2  /bis  ') 
C'est  là  notre  but,^  "^^ 
t  est  là  notre  unique  affaire 
^ous  serons  heureux 
Jin  cherchant  les  cicux.  (2/oi,  ) 


^  ^flS. 


BBSaili 
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492  CANTIQUES   CHOISIS. 

• 

Notre  âme  immortelle 
Est  faite  pour  Dieu  ;  (2  fois.) 
La  terre  est  trop  peu, 
Ou  plutôt  n'est  rien  pour  elle. 
Nous  serons  heureux 
En  cherchant  les  cieux.  (2  fois.) 

Perte  universelle  î 
Perdre  son  Sauveur,  (2  fois.) 
Perdre  son  bonheur, 
Perdre  la  vie  éternelle  ! 
Afin  d'être  heureux 
Nous  cherchons  les  cieux.  (2  fois,) 


«UR  LA  FIN  DE  L'IIOiVlME. 

Statutura  est  omnibus  hominibus 
semel  mori. 

Hebr.  IX.  27. 

Tous  les  hommes  doivent  mourir. 

O  vérité  terrible  !  vérité  effroyable  !  La  vie 
fuit  comme  une  ombre  et  la  mort  s'avance  it  pas 
pressés.  Tremble,  pécheur,  et  réfléchis  à  ton 
sort  éternel. 

A  la  mort,  à  la  mort 
Pécheur,  tout  finira  ; 
Le  Seigneur,  à  la  mort, 
Te  jugera. 

Il  faut  mourir,  il  faut  mourir  ; 
De  ce  monde  il  nous  faut  sortir  ; 
Le  triste  arrêt  en  est  porté  ; 
lî  faut  qu'il  soit  exécuté. 
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«ANTIQUES   CHOISIS 

Venez,  p<îcheurs,  près  du  cercueil  • 

Venez   confondre  votre  orgueil       ' 

F.;  iZ   '':.^^>'^  ^«*^°^«  tant 
J^st  enfin  réduit  au  néant. 

Adieu,  famille,  adieu  parents, 
Adieu,  chers  amis,  chers  enfants  - 
Wre  cœur  se  désolera  ;  ' 

Mais  tout  enfin  vous  quittera. 

LE  PÉCHEUR  MOURANT. 

Le  noir  enfer  séiourr"\-Ti?^^^  «"^  toi  ; 
T'oA.  i    '  f"'  "^  ^^°^P^i  d'effroi,  ' 

1  attend  au  bout  de  ta  carrière. 

Où  sont  tant  de  beaux  iours  mio  f„  a 

crime  ?  ''         ^"®  *"  donnais  an 

Tu  VOIS  s'ouvrir  le  noir  abîme 

Ton  .j,  ir::^firprit£~^ 

L  mdigne  objet  de  sa  tendresse 


g*.! .'  '■  Ag^ta  ■ 


ir 


\ 
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CAN  TIQUES   CHOISIS. 

SUR  LE  JUGEMENT 


Dieu  va  déployer  sa  puissance 
Le  temps  comme  un  songe  s'enfuit  : 
Les  siècles  sont  passés,  l'éternité  commence 
Le  monde  va  rentrer  dans  l'horreur  de  la  mort. 

Il  vient  :  tout  est  dans  le  silence, 
Sa  croix  porte  au  loin  la  terreur  ; 
Le  pécheur  consterné  frémit  à  sa  présence 
Et  le  juste  lui-même  est  saisi  de  frayeur. 


SUR  LE  PURGATOlRi:. 

Misercmînî  iiiei.  saltem  vos  amici 
mei,  quia  inanus  Duuini  tetigit  mei 

JCB  XIX.  21. 

Ayea  pitié  de  moi.  vou's  f\u  moins 
qui  êtes  mes  amis,  la!main  de  Dieu 
s'est  ap, 'esantie  sur  moi. 

C'est  ainsi  que,  du  fond  des  brûlants  abîmes, 
vos  frères,  vos  parents  implorent  l'assistance  de 
vos  prières.  Vous  montrerez-vous  sourds  à  leurs 
supplications  ! 

Au  fond  des  brûlants  abîmes 
Nous  gémissons,  nous  pleurons  ; 
Et  pour  expier  nos  crimes, 
Loin  de  Dieu  nous  y  souffrons. 

Hélas  I  hélas  i 
Feu  vengeur,  de  tes  victimes 
1  .oa  nlpiirs  ne  t'éteisrnent  nas. 


CANïiQuta  CHOISIS. 

A  raspect  de  nos  supplice» 
Chrétiens,  attendrissez-vous  • 

O  nos  frères,  sauvez-nous  ! 
iXélas  !  Jiélas  I 

i^!  f '«'  f  "«  vos  sacrifices, 
We  les  abrégera  pas 


Sun  LE  CIEI,. 

Sainte  cité,  demeure  permanente 
Sacré  palais  qu'habite  le  Rrand  Roi 

Q»o.  de  plus  dou^  que  de  pense;  à  toi  ! 

?:tfs?ir!'i''«^»*^  «vissante! 
lu  tais  I  objet  du  suprême,  bonheur  • 

0  orpuirsTi^'^r^'"'^"^ 

pourrons  contempler  ta  splendeur  f 
S^^f'^^HoeDieulesenvironn» 

i    tleaurtï^areî^^'^- 
Wvatementeltl'tmmotHtr"" 

^ans  cettP  vîn  "^^  ""^^  travaux  ; 

^'^'''-el:îu\%r:î*4;rra;ee 
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4%  CANTIQUES   CHOISIS. 

MÊME  8UJKT. 

Quis  dabit  mthl  ponnas  aicut  co« 
luiubao,  et  volabo  et  loquiescam. 

Ps.  LIV.  7. 

Qui  me  donnera  les  ailes  do  la  co- 
lombe et  je  m'envolerai  au  ciel,  et 
je  m'y  reposerai. 

Amo  chrétienne,  c'est  ainsi  que  tu  soupires. 
Dieu  comblera  tes  vœux,  si  tu  lui  es  fidèle. 

Quand,  de  la  terre  où  je  soupire, 
Volerai-je  vers  les  cieux  ? 

Loin  de  Jésus  ma  joie  expire, 
Les  pleurs  coulent  de  mes  yeux. 

0  Sion,  demeure  chérie, 

Des  élus  aimable  patrie  ? 

Quand  m' apparaîtront  tes  splendeurs  ? 

Quand  goûterai-je  tes  douceurs  ?  Çl  fois.) 

Ici  les  ombres  m'environnent  ; 

Je  ne  vois  ni  mon  Sauveur, 
Ni  les  rayons  qui  le  couronnent  ; 

Quelle  épreuve  pour  mon  cœur  ! 
0  Sion,  etc. 

Je  dis  à  l'aurore  naissante  : 
Quand  luira  mon  dernier  jour 

A  la  nuit  :  comble  mon  attente. 
Kicn  n'exauce  mon  amour. 

0  Sion,  etc. 


licut  co« 
escam. 

Liv.  7. 

(lo  la  co- 
.u  oiel,  et 


oupires. 
île. 


CANTiQUES   CHOISIS. 

V„^T  "',?«'"»  tourment  i 
r!  '''t?»"'''*^  «éternelles,    ' 
Je  m  élance  à  chaque  instant. 
f  Sion,  etc. 

«ÉSOI.UTIONDKSECNVEn-rm. 

vou'lot'oZ,^;:"-    ^^^"^'^^  ^« ''ouleu;  do 

P-ds  la  fert   rlo  SI    '  "^  ''''''  ''  ^^ 
"vec  le  péché.  ''"  '■•""P^"  *«»t  lien 

DwoirS,îir,r'"""''^ 

Couronne  tes  bienfaits 

^  es-tu  pas  an  Dieu  bon  ? 

ISontenfrWrsS:^^^^^^^^^ 

ouverts  par  ta  vengeance  : 

^n  un  instant  la  mort 

[J'implore  taJ^A  T'^^^^«°  sort. 
I       ^        *' P^^^lJ^'^^oque  ta  clémence. 

-t^ardon,  etc. 

32 
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CANTIQUES   CHOISIS. 


\ 


Je  tombe  à  tes  genoux, 
Suspends  tes  coups,  ô  Dieu  terrible  ! 
Vois  le  sang  de  ton  k^s. 
Daigne  entendre  ses  cris  ;  [sensible. 
Aux  vœux  qu'il  fait  pour  nous  ne  sois  pas  in- 

Pardon,  etc. 

POUR  LA  BÉNÉDICTION. 

Adoremus  in  œternum  sanctissi- 
mum  sacramontum. 

Adorons  toujours  le  Très-Saint 
Sacrement. 

0   mon  âme,  ranime  ta  foi  devant   ce  grand 

mystère,  '^t  répète  du  fond  du  cœur.  Je  crois, 

j'aime  et  jespère. 


Honneur,  hommage 
Au  seul,  au  vrai  Dieu, 

Sans  cesse,  d'âge  en  âge, 
Au  ciel,  en  tout  lieu  î 
Honneur,  etc. 

Près  de  sa  puissance, 
Rien  n'est  grand  ; 

Tout,  en  sa  présence 
Est  néant. 
Honneur,  etc. 

De  la  terre  entière 

Tous  les  Dieux 
Sont  cendre  et  poussière 

A  ses  yeux. 


CANTIQUES  CHOISIS.  ^g 

CONVERSION  DU  PlfrnuT.,,     . 

uu  PECHEUR  PÉNITENT. 

bulS"'-"»  ^«o  'PWtU8  contri. 

"Beaucoup  de  péchés  lui  sont  r.,.- 
qu'elle  a  beaucoup  ai^é  "   P         ^"'  ^^""^ 
vous  encouragez,  „,on  Dieu    *L"'"°  ^''°'^' 
vous  réveillez  «a  confiauer'  '■'^'""'  "' 

Mon  doux  Jésus,  enfin  yo,V;  I.  . 
De  pardonner  à  nos  c^nrT  '^*«'np» 
Nous„'oflènserons°aSXf-'«'- 
Votre  bonté  suprême     ^      (  2/où. 
0  doux  Jésus  I 

AMnepid::vi"c:raT'"'- 

J-a  conquête  admirable  [2/o,>. 

De  votre  croix. 

ferpSivr  """T  ^  s--x; 

l^avez-nous  de  nos  crimes    "'  }  2 /où. 
i'ans  votre  sanc  ■• 

t3* 


--«'•■■  V/,.L^.^J,,^^^ 


'^T'''J^iv*:7^'^'^}y'*'^iW^ifki^,i^mS4^. 
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500  CANTIQUES   CHOISIS. 

AVANT  LA  GOMMUJ^ION 

Venîte  ad  me  omnes  et  ego  refi- 
ciam  vos. 

Math.  XI.  28. 

Venez  tous  à  moi  et  je  vous  sou- 
lagerai. 

0  Jésus,  je  ne  mérite  pas  que  vous  entriez 
•dans  mon  âme  froide,  négligente,  dépouillée  de 
-vertus,  et  vide  d'amour  ;  mais  dites  seulement 
une  parole  et  elle  sera  guérie. 

Allons  au  banquet  divin  I 
Le  Seigneur  nous  invite  à  sa  table  : 

Allons  au  banquet  divin  1 
Sa  chair  sera  le  met  du  festin.  (Jln). 

Venez,  dit-il,  vous  qui  gémissez, 

¥ous  que  le  poids  des  douleurs  accable  ; 

Les  mets  sont  tous  préparés  ; 
Tenez,  et  vous  serez  soulagés. 

Chœur,  Allons  au  banquet  divin, 

Loin  de  ces  biens  que  j'attends. 
Dans  un  exil  long  et  déplorable, 

Entre  des  sentiers  glissants, 
Je  s^ns  mes  pas  faibles  et  chancelants. 
D'un  Dieu  l'aliment  délicieux. 
Son  corps  sacré,  son  sang  adorable. 

Chœur.  Allons  au  banquet  divin, 


CANTl    rjES   CHOISIS. 
MÊME   SUJET. 
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moment,  mon  âme  est  tout  en  feux. 

rMon  cœur  s'enflamme- 
Choeur.  J  ^f  tarde  plus,  ' 

Viens  dans  mon  âme 
l  O  mon  divin  Jésus  I     . 

SON  KTAT. 

sefflS'"""  "*»■"  ««""a  me  est 

„..     .  Ps.V.S. 

les  yiu^."'™"  "■«=  "«-h^s  devant 
Que  dirais-je,  couvert  comme  je  le  suis   a» 
«nmes  et  de  confusion  ?  Je  n'JnZ        '    ? 

«•«'^  j'ai  péché,  Seigneur    1'«;     T..      ''"' 
nîfîii  ri«       •  ,  »^«ifeaeur,  j  ai  péché  :    avpr 

pitié  de  moi,  pardonnez-moi.  ^ 

Hélas  î  quelle  douleur 
Remplit  mon  cœur, 

^ait  couler  mes  larmes! 
Hélas  !  quelle  douleur 
^  -Kemplit  mon  cœur 
^■0  crainte  et  d'horreur  ! 


il 


V 


CANTIQUES   CHOISIS. 

Autrefois 
Seigneur,  sans  alarmes. 
De  tes  lois 
Je  goûtai  les  charmes  ; 
Hélas  !  vœux  superflus  ! 
Beaux  jours  perdus, 
Vous  ne  serez  plus. 

La  mort  ddjà  me  suit  : 
0  triste  nuit, 
Déjà  je  succombe  ! 
La  mort  déjà  me  suit, 
Le  monde  fuit, 
Tout  s'évanouit. 

Je  la  vois 
Entr'ouvrant  ma  tombe, 

Et  sa  voix 
M'appelle,  et  j'y  tombe ^ 
O  mort,  cruelle  mort  ! 
Si  jeune  encor  ! 
Quel  funeste  sort  ! 


APRÈS  LA  COMMUNION. 

Quam    dilecta   tabernacula  tua, 
Douiine  virtutum. 

Ps.  xxxiir.  2, 

Que  vos  tabernacles  sont  aima- 
bles, ô  Dieu  des  vertus  I 

0  mon  âme,  demande  à  Jésus  qui  réside  au 
fond  de  ton  cœur,  la  force  dont  tu  as  besoin 


CANTIQUES   CHOISIS.  5Q3 

Qu'il  est  heureux  ppîm*  ««;  a 

Autour  de  moi,  les  anges  en  silence 
0  !  chdrubins,  enviez  mon  bonheur. 


nacula  tua, 


même;,  sujet. 

Pa.  LXXXIII.  3. 

Oui    T.  "-™^-»-'i»« 

cœur   aÏT'  '■'^°''  '°  ^"^«^»«   dans  mon 
wur.  Maintenant  à  vous  sphI  ™«    t^ 

'^  temps  et  pour  l'ételnitr    '  ''''"'  ^""^ 

O  que  je  suis  heureux  I 

J  ai  trouvé  celui  que  j'aime 
y  que  je  suis  heureux  I 
«^■ê  tiens  le  Koi  des  Cieux 


f. 
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604  CANTIQUES   CHOISIS. 

• 

Il  est  prdsent  dans  moi-même 
Quoiqu'il  se  cache  à  mes  yeux 
Je  tiens  celui  que  j'aime  : 
0  que  je  suis  heureux  ! 

D'où  me  vient  ce  bonheur  ? 

Quoi  I  mon  Dieu  me  rend  visite  ! 

D'où  me  vient  ce  bonheur  ? 

D'où  me  vient  cet  honneur  ? 
Homme  ingrat,  je  ne  mérite 
Que  d'éprouver  sa  rigueur  I 

Quoi  !  Dieu  me  rend  visite  : 

D'où  me  vient  ce  bonheur  ? 

Cieux  !  qu'avez-vous  de  plus  ! 

J'ai  vos  biens  et  votre  gloire. 

Cieux  !  qu'avez-vous  de  plus  ? 

J'ai  tout  en  mon  Jésus. 
Il  est  vrai  qu'il  me  faut  croire, 
Et  qu'il  cache  ses  vertus  : 

Mais  j'ai  toute  sa  gloire  ; 

Cieux  I  qu'avez-vous  de  plus  ? 


INVOCATION  AU  SAINT  ESPRIT. 

Emitte    spiritum   tuum   et  créa- 

buntur.  _      «^.^  «« 

Ps.  cm.  30. 

Vous  enverrez  votre  Saini-Esprit, 
et  nous  serons  renouvelés. 

0  Saint-Esprit,  éclairez  mon  intelligence; 
car,  mon  âme,  de  cette  instruction,  que  tu  vas 
entendre,  dépend  peut-être  ton  éternité.  Y  as-tu 

A    ..A..: £1^*  o 


CANTfQUKS  CHûISfS.  .q- 

Ne-per L'If?  ^"'"^  P^"de„co 
^e  peut,  hélas  !  que  s'égarer. 
Ah  !  dissipez  notre  ignorance  • 
Esprit  d'intell.-gence,"  • 

Venez  nous  éclairer. 

Chœur—Esprit-Samt,  etc. 

Se'rZirf  ■■'  P''"/  "°"«  ftiro  la  guerre 
Tout  P«  '"°"'^<'  séducteur  ;    "^         ' 

CAœ«r.— Esprit  Saint,  etc. 
Enseignez-nous  la  divine  sagesse  • 

ttstsSLrit^"^'^^^'''-''-^^ 

Qu'heureuse  esUa'viefer  "''  ^^  '''''''''^■ 
C/ia^«n— Esprit-Saint,  etc. 

SUR  LA  CROIX. 

6ALATvi.l4. 

^^e  grand  inystère  s'est  opéré.  Dieu  est  .ré. 
"  ""^  "'"'''  ''«"""«nt  jusqu'à  présent'as- 


.«iPnf 


Cantiques  choisis. 

tu   reconnu  cet  excès  de  l'amour   d'un   Dieu  ? 
Humilie-toi  donc  et  adore. 

Aimons  Jésus  pour  nous  en  croix 
N'est-il  pas  bien  juste  qu'on  l'aime, 
Puisqu'on  expirant  sur  ce  bois 
Il  nous  aima  plus  que  lui-même  ! 

Chrétiens,  chantons  à  haute  voix  : 
Vive  Jésus,  vive  sa  croix  ! 

Gloire  à  cette  divine  croix  ! 

Arbre  dont  le  fruit  salutaire 

Répare  le  mal  qu'autrefois 

Fit   le  péché  du  premier  père.  Chrétiens,  etc. 


Gloire  à  cette  divine  croix, 

De  tous  nos  biens  source  féconde, 

Qui,  dans  le  sang  du  roi  des  rois, 

A  lavé  les  péchés  du  monde.  Chrétiens,  etc. 


A  LA  SAINTE  VIERGE. 

Dignare  me  laudare  te,  Vîrgo  Sa- 
crata. 

Vierge  Sainte,  permettez-moi  de 
célébrer  vos  louanges. 

Vierge  Immaculée,  bénissez  tous  vos  enfants. 
Aimons  Marie  et  rappelons  nous  cette  conso- 
lante parole.    Un  vrai  serviteur  de  .  Mario  ne 


CANTrQOES    CHOISIS. 

Adressons  notre  hommage 
A  la  Reine  des  cieux  ;   " 
f  "«  «me  de  notre  a4 

i»»  beau  nom  de  Marie 
Faisons  tout  retentir  •    ' 
y u  elle-même  attendrie 
^wgne  nous  applaudir. 

Tout  ici  parle  d'elle  ; 
Son  nom  règne  en  ces  lieux  • 
Wous  croissons  sous  son  aile" 
^ous  vivons  sous  ses  yeuv  ' 
Cet  aute  est  le  trône  ^■ 
i; ^"\5.«"ilent  ses  faveurs 
feon  Divin  Fils  ]„;  donn'e 
Tous  ses  droits  sur  nos  cœurs 


MÊME  SrjET. 
Sancta  Maria,  aaeo„ren,i«ris. 

0  Marie  I   voyez  le  néril  n,\ 
k^  pitié  de  nous.  Da  '  Ir  T  '""^««' 
âmen'oublieiami,;,^'  """'^^^^  <*   mon 

hée  rangée  en  bataille  ?  '     °"""'  ""^ 
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508  CANTIQUES  CHOISIS. 

Nous  vous  invoquons  tous  ; 
Intercédez  pour  nous, 

Mère  de  Dieu, 
Priez  pour  vos  enfants^ 
Dans  nos  combats  présents^ 
Dans  nos  derniers  instants, 

Mère  de  Dieu. 

Votre  pouvoir  est  grand 
Auprès  du  Tout-Puissant, 

Mère  de  Dieu. 
Peut-il  vous  écouter, 
Ne  pas  vous  exaucer  ? 
Vous  peut-il  refuser. 

Mère  de  Dieu  ? 


POUR  UNE  FÊTE  DE  LA  STE.  VIERGE. 

Monstra  te  esse  Matretn. 
Montrez  que  vous  êtes  ma  Mère. 

Montrez  que  vous  êtes  notre  mère.  Sur  le 
Calvaire  vous  m'avez  adopté  pour  votre  enfant! 
Moi  enfant  de  Marie!  quel  honneur,  quelle 
gloire  !  Mais  toi,  mon  âme,  as-tu  toujours  éié 
digne  de  ce  nom  ? 

D'être  enfants  de  Marie, 
Il  nous  est  si  doux  I 
Venez,  troupe  chérie, 
Implorons  la  tous. 


3RGE. 

I  ma  Mère. 
).  Sur  le 
e  enfant! 
ir,  quelle 
jours  ét^j 


! 


2/0Î8. 


CANTIQUES  CHOISIS. 

Refrain  |S:n!onsr'°r  "?''«' 
;  ^"?ntons  tour  à  tour  • 

(.  Imitons  les  anges        * 
Qui  brûlent  d'amour. 

A  l'auguste  Marie, 
Il  faut  en  ce  jour, 
Consacrer  pour  la  vie 
J^os  cœurs  sans  retour, 
^nantons,  etc. 


CHAPELET. 

^Are  Maria.  Tuussum  ego,  salvum 
n  M    '  1*8.  cxvirr.  24.  ' 

««uvozS.'  ^'  '■"«  to-t  à  VOU,, 

Oui.  ma  bonnp  Mot.;,.   / 
l^'^^^^o.Ué.Zlll^rT'  -  -  «'e  votre 

»«  combats,  je  dirai  touiourf  ""''  *"**'''''"^' 
\^^^  voua,  je  vais  péri     ■*      '•'  ^''"'^^^""'oi,  car 

J^élébrons  les  grandeurs  • 
Consacrons  à  Marie  ' 
^'  nos  voix  et  nos  cœurs 


S09 


IRefraiD. 


^e  concert  avec  l'An-^e 
Quand  iUa  salua,  "' 
^'sons  à  sa  iouank 


1- 


^r2a. 
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Refrain. 


CANTIQUES   CHOISIS. 

0  Marie  !  ô  ma  mère  I 
Prenez  soin  de  mon  sort  : 
C'est  en  vous  que  j'espère 
Kn  la  vie,  à  la  mort. 

De  concert  avec  l'ange, 
Quand  il  la  salua, 
Disons,  à  sa  louange, 
Un  Avcj  Maria, 


NOM  DE  MARIE. 

Est  noinen  virginis  Maria. 

Luc.  I.  27. 
Elle  fut  nommée  Vierge  Marie. 

Autant  ce  beau  nom  vous  honore,  ô  Marie, 
autant  il  excite  notre  confiance.  Dans  toutes 
mes  peines,  ce  nom  sera  mon  refuge.  Penses-y, 
mon  âme. 

Marie,  ô  que  ton  nom  me  touche  I 
Il  est  un  baume  pour  mon  cœur, 
Il  est  un  miel  pur  à  ma  bouche, 
A  mon  oreil  un  son  flatteur. 

Ton  noin,  comme  une  huile  embaumée, 
Répand  l'onction  du  bonheur, 
Et  comme  une  ^louce  rosée. 
Bientôt  il  pénètre  mon  cœur. 

C'est  en  ce  beau  nom  que  j'espère; 
Il  est  ma  vie  et  mon  repos 
Et  le  refrain  de  ma  prière, 
Et  le  remède  à  tous  mes  maux. 


-^  i 


CANTIQBES  CHOISIS. 

'NVOCATIONAUST.ES.iUr. 
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"oyôS,*^""-'' Saint,  et  rompli„e. 
St  Paul  nous  dit  que  «an,  l'„    •  . 

^ieu  d'amour, 

Mon  cœur  quTterLw"""^-' 
Vf  ^x  •  •'""■^  «««  «'•'■eui-s    ' 
Brûw'^^'r^Prit  de  flamme 

^"1  '■'>      ,  etc. 

• 

^^  l  pourquoi, 
I-omdetoi, 
On  „r'^'^^^*-ie  un  bonheur  frivolo  f 
On  ne  j>eut  être  heureux  que  sÏh  t«  1  • 
C  est  elle  qui  console  ^  '  *^  ^"'• 

An^     ,^  ^'•a''«  adorateurs  • 
Appuyés  sur  ta  parole,      ' 

alT£^"«.^--^heur, 
^  est  elle  quï  console,  etc. 


■'—  •  -  ttI^Ï,»w-~-  „.  J-,^ 


\  - 


CANTIQUES   CHOISIS. 


LE  PÉCHEUR  REPENTANT. 


Miserere   met   Deug,   secundum 
magnam  misericordiam  tuam. 


Ayez  pitié  de  moi,  Seigneur,  selon 
de 


Ps.  V.  1. 

^^c*  i^inc  v.«  »«WM  K.«.oneur,  se 
la  grandeur  de  vos  miséricordes. 

Comme. ces  paroles  sont  pour  toi,  âme  chré- 
tienne !  car  si  Dieu  t'avait  frappé,  à  tel  moment, 
à  telle  heure,  où  serais-tu  maintenant  ?  Répète 
donc  de  nouveau.  Oui,  ayez  pitié  de  moi, 

Seigneui",  Dieu  de  clémence 
Reçois  ce  grand  pécheur, 
A  qui  la  pénitence 
Touche  aujourd'hui  le  cœur. 
Vois  d'un  œil  secourable, 
L'excès  de  son  malheur, 
Et  d'un  cœur  trop  coupable 
Accepte  la  douleur. 

Chargé  de  mille  crimes, 
Souvent  j'ai  mérité 
D'entrer  dans  les  abîmes 
Pour  une  éternité  : 
J'ai  peu  craint  la  colère 
De  ton  bras  irrité. 
Mais  cependant  j'espère, 
Seigneur,  en  ta  bonté. 


CANTiQUKs  CHOISIS. 


'''  '>«^'«'^^«s  OK  ..,„ou«  on:n. 
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Jusqu'à  présent    ie  «'«,•    •    , 
;^  -  p;ai3irMand.V7;:f  ; 
êtes  mort  pour  me  oronvA.     1  ^^^  ^^"s 

f.ftito.q„wa„trrri:tfr-^^ 

chose  pour  vous.  *^    *^®®^  quelque 

Ah!  qu'il  est  doux  /i  T< 

Ah!  qu'il  est  dou^' deÎS.^'^r ^>»- ' 

Ou  vous  ne  régnez  pas 

Jamajsnenousconin'te; 
^ou,  le  bonheur  d'ici  bas 
Où  vous  ne  régnez  pas 
■ï-st  sans  appas!  ' 

Sn  vous  seront  tous  mes  nl«;=- 
™ur  vous  sprn„(.  *  P'aisirs, 

jovortirrr^""- 

Brûlant  de  vos  feux 


33 
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CANTIQUES   CHOISIS. 


ACTIONS  DE  GRACES  AU  ST.  SACREMENT. 

Bone    pastor,  panis  rere,  Jesu 
noBtri  miserere. 

0  bon  Pasteur  !  ô  le  rr&i  pain  de 
vie,  ayez  pitié  de  nous. 

Voici  la  plus  grande  des  merveilles,  un  Dieu 
jBB  fait  la  nourriture  de  sa  créature.  Pourras-tu 
consentir,  mon  âme,  à  oflFenser  un  Dieu  qui  te 
témoigne  une  si  ineffable  bonté  ? 

Par  les  chants  les  plus  magnifiques, 
Sion,  célèbre  ton  Sauveur, 
Exalte  dans  tes  saints  cantiques, 
Ton  Dieu,  ton  chef  et  ton  pasteur. 
Unis,  redouble,  pour  lui  plaire, 
De  l'amour  les  soins  empressés  ; 
En  pourras-tu  jamais  trop  faire  ? 
En  feras-tu  jamais  assez  ? 

Jésus,  de  son  amour  extrême 
Eternisa  le  dernier  trait  ; 
Ce  que  d'abord  il  fit  lui-même. 
Le  prêtre  à  son  ordre  le  fait  ; 
Il  change,  ô  prodige  admirable. 
Qui  n'est  apperçu  que  des  cieux  ! 
Le  pain  en  son  corps  adorable. 
Le  vin  en  son  sang  précieux. 

Je  te  salue  ô  pain  de  l'ange. 
Aujourd'hui  pain  du  voyageur  ! 
Toi  que  j'adore  et  que  je  mange, 
Ah  !  viens  soutenir  ma  langueur. 


CANTIQUES  CHOISIS 

Mets  des  élus  Jl  J*.       '"*"  • 

Seul  objet  di-îl--; ,  • 

«on-senleuaent  «e  lavent  de  ^el  r?'  ''"'"^ 
encore  me  donnent  de  nouveJiri  "''  '»''" 
P>«'      •  -ber.  Et  je  serak 7  "'' ''*'»^  °> 

-'éloigner  de  la  S   r^   "'^"^^  P»»' 
eomn^nnion  que  tu tfte,  ""'''"  '   ^ette 

être  la  dernière.  '  """"  ^'^''  ««»  peut- 

Mon  âme  TOUS  désire 
Jésus,  mon  tendre  ép^ux  • 

Pour  TOUS  seul  je  soupire' 
Je  veux  n'aimer  que  tous. 

Jésus,  ma  douce  Tie 
Mon  aimable  SauTeûr, 
Ah    Tenez,  je  tous  pr  e, 
Ah  I  Tenez  dans  mon  cœur 
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CANTIQUES   CHOISIS. 

Ofi'ert  eu  sacrifice, 
Présent  au  Sacrement, 
De  Dieu  l'agneau  propice. 
De  l'homme  l'aliment.  . 

Jésus  ma  douce  vie,  etc. 

Pain  qui  nous  fortifie, 
Pain  descendu  du  ciel  ; 
Yin  qui  nous  vivifie. 
Qui  rend  l'homme  immortel. 

Jésus,  ma  douce  vie,  etc. 


MEME    SUJET. 

Cantate  Domino  Cantîcum  novum, 
,  Cantate  Domino  ouinis  terra. 

Ps.  XCY.  1. 

Chantez  au  Seigneur  un  Cantique 
nouveau,  que  toute  la  terre  chante. 

Oui,  mon  dme.  Dieu  t'a,  aimée  de  toute 
éternité.  As-tu  pensé  quelque  fois  à  cette 
grande  vérité  ?  Réfléchis  un  instant,  ne  sois 
pas  ingrate  ;  en  reconnaissance,  donne  ton  cœur 
à  celui  qui  ne  pouvait  rien  fViire  de  plus  pour 
toi. 

Chantons  en  ce  jour 
Jésus  et  sa  tendresse  extrême  ; 

Chantons  en  ce  jour 
Et  ses  bienfaits  et  son  amour. 


CANTIQUES  CHOISIS. 

^esceodre  dan.  nos  cœurs  • 

l-elébrons  les  doiiceurs  I 
l'hantons,  etc. 

Ne  cherchons  jamais  q^'à  [;.,.. 
Aimons  le  Seigneur     ^        ' 
n  fera  seul  notre  bonheur  ' 

^mi  le  plus  sincère, 
Généreux  bienfaiteur, 
Il  est  plus,  il  est  père  ■ 
Doanons-Iui  notre  cœur. 
Aimons,  etc. 

f.  ,  .  Matth.  XI.  29. 

^"~„':7:.t:;;-/;^    Sauveur.- 

^-e,  tu  aurait  encre  Lfr't  ""^^'^  "''''  »<>» 
Rappelle-toi  cette  parole  rs?""''^  ''''''^-'  ? 
""■^  orgueilleux  et  îeTnn  **"■  •'  "^''^'^'^'^ 

Mes."  •'"•^"""«'"agrâceauxhum. 
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CANTIQUES  CHOISIS. 

Goûtez,  âmes  ferventes, 
Goûtez  votre  bonheur  ; 
Mais  demeurez  constantes 
Dans  votre  sainte  ardeur, 
Heureux  le  cœur  fidèle 
Où  règne  la  ferveur  ! 
On  possède  avec  elle 
Tous  les  dons  du  Seigneur. 

Par  elle  une  foi  vive 
S'allume  dans  nos  cœurs, 
Et  sa  lumière  active 
Guide  et  règle  nos  mœurs. 

Heureux,  etc. 


CONFIANCE  EN  MARIE. 

Hocc  tota  fiducia  mea. 

Je  mets  en  vous,    après    Dieu, 
toute  ma  confiance. 

Chrétiens,  Marie  est  notre  mère  !  Avons-nous 
pensé  à  lui  en  témoigner  notre  reconnaissance  ? 
En  ce  jour,  consacrons-lui  de  nouveau  nos  cœurs, 
notre  innocence  et  notre  mort. 

Tendre  Marie, 
Souveraine  des  cieux, 

Mère  chérie, 
Patrone  de  ces  lieux. 
Veillez  sur  notre  enfance, 
Sauvez  notre  innocence, 
Conservez-nous  ce  trésor  Drécieux. 


''^^'riQVES   CHOISIS. 

^ère  de  vie, 
Po^?ïï„i'"'°'"=«'«  ci"  Marie.  pri« 

•i^e  Cœur  de  Marie  .cf  i     ■  - 
Cœur  de  Jésu.     dI!'      "'f^"'  "»"«  'e 
«l'être  placfe  dans  ce  crurfr'  f"""'  ""•"''««''«. 

^  P^""»  nous  retronrer. 
JWvin  cœur  de  Marie 

Au  céleste  séjour  • 
Communique  à  nos  âmes      ' 
Ut,  rayon  de  ce  feu,       ' 

DonTL  r'I"'*^  flammes 
""'  tu  brûlas  pour  Bien. 

Q„   i'^neur  le  secours 
?*  ?^^'ce  exécrable    ' 


5(9 


r^i^e  tous  les 


jours. 


520  (.'ANTIQUES   CHOISIS. 

Ah  !  puissent  nos  hommages 
Ici  bas  expier 
Tant  de  sanglants  outrages 
Qu'on  te  fait  essuyer. 


n    -fl 


A  NOTRE  DAMK  AUXILIATUÎGE. 

Auxiliuui  christianorum,  ora  pro 
nobis- 

Seourg  des  chrétiens,  priez  pour 
nous. 

La  vie  est  un  Combat,  tous  les  jours  n'en 
faisons-nous  pas  la  triste  expérience  ?  Chrétiens 
voulons  nous  être  victorieux  ?  Plaçons  en 
Marie  toute  notre  espéra  jce. 

Chrétiens,  qui  combattons  aujourd'hui  sur  la 

terre. 
Souvenons-nous  toujours  au  milieu  du  danger, 
Souvenons- nous  qu'au  ciel  nous  avons  une  mère 
Dont  le  bras  tout-puissant  saura  nous  protéger. 

{Notre  Dame  de  la  victoire, 
De  l'enfer  triomphe  en  ce  jour  ; 
Encore  un  chant  de  gloire, 
Encore  un  chant  d'amour.  (3  fois). 

Plaçons  toujours  en  elle  une  ferme  espérance, 
Que  vos  cœurs  dévoués  l'aiment  jusqu'au  trépas; 
Et  que  de  notre  sein  son  nom  béni  s'élance 
Pour  nous  rallier  tous  au  plus  fort  des  combats, 


^ANTIyuKs  CHOISIS. 
MÊME    SîTJKT. 
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nolrr'^^-- Mater  DoUrapro 

..      .  Pournîfu^- More  de  Dieu,  priez 

;^n  jour,  nous  devnno  * 

^^  mets  ma  confiance, 

^ervez-moi  de  défense 

-r^renez  soin  fî«  »,      •  ' 

^  Hoin  ae  mes  jours  • 

iura  nxer  mon  sort 

Obene.  q„e  je  meure  ' 
■I^e  la  pJu3  sainte  inor*. 

Sainte  Vierge  Marie, 

Asile  des  péclieurs, 

_^re,.ez  part,  je  vous  prie 
A  mes  justes  frayeurs^;  '' 

V?   l*"'  "non  refuge 
Jo  je  fil3  est  fflon  rot 
^ais  ij  sera  mon  ju-e 
Intercédez  pour  :^oi!  ' 

^h  !  soyez-moi  pronice 
Quand  il  fanrl^^  ^  .' 
A„„.     "  wuara  mourir  • 

Apaisez  sa  justice,  ' 


w     Cl 


'^^^s  cie  ia  subi] 


5Î2 


-    CANTIQUES   CHOISIS. 

Mère,  pleine  de  zèle, 
Protégez  votre  enfant  ; 
Je  vous  serai  fidèle 
Jusqu'au  dornier  instant. 


SUR  LA  PASSION  DE  NOTRE  SEIGNEUR 
JÉSUS-CHRIST. 

Illifl    pla«atua    'aum  In    domo 
eorum  qui  diligebant  me. 

Zachih.  XIII.  6. 

J'ai  reçu  ces  plnies  de  la  main  de 
ceux  qui  devaient  m'aimer. 

C'est  donc  pour  moi  que  votre  sang  coule  si 
abondamment  !  0  Jdsus  !  mes  yeux  ne  vous  re- 
connaissent plus,  mais  mon  cœur  veut  d(îsor- 
mais  vous  aimer  toujours. 

Au  sang  qu'un  Dieu  va  répandre, 
Ah  !  mêlez  du  moins  vos  pleurs 
Chrétiens,  qui  venez  entendre 
Le  récit  de  ses  douleurs. 
Puisque  c'est  pour  vos  offenses 
Que  ce  Dieu  souffre  aujourd'hui 
Animés  par  ses  souffrances, 
Vivez  et  mourez  pour  lui. 

Dans  un  jardin  solitaire, 
Il  sent  de  rudes  combats  ; 
Il  prie,  il  craint,  il  espère  ; 
Son  cœur  veut  et  ne  veut  pas. 


CéJé] 
D'un 
Et  p( 

Béun 


WEUU 

1  in    domo 

R.   XIII.  6. 

la  main  de 
aer. 

coule  si 

VOUS  re- 

it   cl(?sor- 


CANTjQDtiS   CHOISIS 

I'  expire,  et  la  nature 

,,  ?  *«*  PO'nt  de  créature 
Qui  ne  marque  «a  dou£ 
Un  spectacle  si  terrible 
Ne  pourra-t.il  me  toucher  ? 
it  ser„,.jo  moin,,  sensible 
Q««  "'est  le  plus  d„,  ;^J^^^  ^ 

.     SUIi  LA  CHOIX. 

V.„e.  adore,  ,;•;"''!' *''°"'»« 

^«*-  Mon  enfant  'iL';'';'^^  ^"«  J<^-»  *'- 

«f  la  croix  pour  to  T  ""'  ^"""^  mort 

aup  i»  .'  •  '  ^eu^'ens-toi   de   I'. 

p-J^'^poné.souviens.t'en^etaile^""' 

Célébrons  la  victoire 

P  ""  Dieu  mort  sur  la  croix 

Et  pour  chanter  sa  gloi,e' 
BéuDissons  nos  voi/- 
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5Î4  CANTIQUES   CHOISIS. 

De  son  amour  extrême 
Cédons  aux  traits  vainqueurs  ; 
Pour  le  l)ieu  qui  nous  aime 
Réunissons  nos  cœurs. 

Du  vainqueur  de  l'enfer  célébrons  la  victoire  ; 
Réunissons  nos  cœurs,  réunissons  nos  voix  :  [re' 
Chantons  avec  transport  son  triomphe  et  sa  gloi- 
Chantons,  Vive  Jésus  îchantons,  Vive  sa  croix  ! 

Ce  Dieu  seul  est  aimable, 
Cédons  à  ses  attraits  : 
D'un  amour  immuable, 
Payons  tous  ces  bienfaits  ; 
Portons-lui  nos  offrandes, 
Et  parons  son  autel 
De  fleurs  et  de  guirlandes, 
Dignes  de  l'Eternel. 

Du  vainqueur,  etc. 


IL 


PROTESTATION  DE  FIDÉLITÉ. 


Quaré  triftia  es,  anima  mea,  et 
quare  oonturbas  me  ? 

Ps.  XV.  5. 

Pourquoi  êtes  vous  triste,  o  mon 
âme,  et  pourquoi  me  troublez-vous/ 


Qui   a  Jésus   a   tout  ;    o   âme   chrétienne, 

>ouviens-toi   que   tu   es   invincible,  quand  tu 

possèdes  le  Tout-Puissant,  que  tous  les  trésors 

de  la  terre  ne  sont  rien  en  comparaison  du  bien 

que  tu  possèdes,  lorsque  tu  as  reçu  le  Saint  des 


■^-"«TIQUES  CHOIS,» 

««'■"^   lorsque  J^«„,    ,     ^^,  ■  5« 

l-'en^,  est  dau«  ,«„  cc^r  "°  '^'  *°"«  !«■ 

l'ourquoi  do,,""   '"?"="'"■•  I 
V'ene-tu  troubl'""''"'"  "-'«'««0 
M<SW  f  de  °,m„  •'"'''' ''°°''eur> 

J'wi'uiflterf    ""''"''''n<'« 
Kt  pour  ,i   "   '""''•'"'■•■  • 

■l'oux  .Sauve  ir  .Je  I'  „<• 
Cache-nous  da,.    ,„    "''""«e, 

Consorve-noul  :  ,■      "'''"'  ' 
^t  le  bonheu     t  .fJr' 

y^rge  sainte,  ô  ten,?.^     , 
ft»'?J««e  entre  tes '^»'é''«' 
^■l.  viens  Me  faire  if"'- 
?°fer,  je  ne  te  érair/"'"'''''' 

^  *on  non.,  douée  ï/aSr 


^*£..J..^.^.    ■* 
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526  CANTIQUES   CHOISIS. 

ACTIONS  DE  GK ACES. 

Te  Deum  laudamus  ;  te  Dominum 
confitemur. 

Nous  TOUS  louons  Seigneur,  nous 
vous  reconnaissons  pour  notre  Diea. 

G  âme  chrétienne,  si  tu  avais  mille  cœurs 
à  donner  à  Dieu,  ce  ne  serait  pas  encore  assez 
pour  payer  ses  bienfaits.  Puisque  tu  n'en  as 
qu'un  prends  garde  de  ne  pas  le  partager  ;  mais 
donne  le  tout  entier  à  Celui,  de  qui  découle  la 
source  de  tous  les  biens. 

f  Bénissons  à  jamais 
^j         j  Le  seigneur  qui  nous  éclaire, 
'  I  Bénissons  à  jamais 
(^  Le  Seigneur  dans  ses  bienfaits. 
Bénissez-le,  saints  anges. 
Louez  sa  majesté  ; 
Rendez  à  sa  bonté 
Mille  et  mille  louanges. 

0  que  c'est  un  bon  père  ! 
Qu'il  a  giand  soin  de  nous  ! 
Il  nous  supporte  tous, 
Malgré  notre  misère. 

Il  console  mon  âme, 
La  nourrit  de  son  pain  ; 
A  ce  banquet  divin, 
Il  veut  qu'elle  s'enflamme. 


Quand 

viendra  J( 

toujours  ? 

jours  ne  se 

0  ûîort,  La 

chenfc  dans 

^'f,  ma  pai 
pirs. 

^eau  C 

^ous  é| 

Le  mon» 

^'ont  pj 

W^'    Dieuc 


Quand 


fcpointdem. 
Jy«*.  Je  partage 

^'  ^^eJ  en  est  Ja 


.,  -  «>«. 


C^^-T/OUES   CHOISIS. 

^E    CIEL. 
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yuand  verrrai-ie  fnmk 
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O'mort!  viens  finir  mes  alarmes, 
Rends  mon  âme  à  son  C  réateur  : 
Ah  !  la  vie  est-elle  un  bonheur, 
Quand  on  y  verse  tant  de  larmes  ? 

Grand  Dieu  que  j'adore  et  que  j'aime, 
Tu  feras  donc  tout  mon  bonheur  ! 
Là  tu  rempliras  tout  mon  cœur  ; 
Le  Ciel,  c'est  Dieu,  c'est  Dieu  lui-même. 


ZÈLE  DE  LA  MAISON  DE  DIEU. 

Adoremus  in  œternum  sanct'ssi- 
mutn  sacramontum. 

Prosterne  toi  devant  ton  Dieu,  6 
âme  chrétienne  1 

Il  ent  là  cachajt  Sa  Majesté  infinie  sous  les 
voiles  du  tabernacle.  C'est  un  Roi,  mortels.  Re- 
cueille toi  et  muette  d'amour  et  de  reconnais- 
sance, rends-lui  tes  hommages. 

Allons  parer  le  sanctuaire, 
Ornons  à  l'envi  nos  autels  ; 
Jésus  du  sein  de  la  lumière. 
Descend  au  milieu  des  mortels.- 
Plus  il  s'abaisse,  plus  sa  tendresse 
Mérite  un  généreux  retour. 
A  nos  louanges,  ô  chœurs  des    âges, 
Mêlez  vos  cantiques  d'amour.     (2/ow.) 

Accourons  tous  à  l'arche  sainte  ; 
Riches,  ornez-la  de  présents  : 
Nous,  saisis  d'amour  et  de  crainte, 
Portons-lui  des  cœurs  innocents. 


CANTIQUES   CHOISIS. 

t-'n  cœur  nui  f  •        ^emepriv- 

MÊME    sirjET. 

cramer- "^e^a^dare  te,  Vir.o  Sa- 
chante   ta        /^^"^---^i^^^^^^^ 

nZ  ,•     ^  "ommune  vo,V 
B-T  J"'"'»'s  toute  Ja  vie     ' 

flatter  notre  tendre  fflèr«l 
--  '^  v«u  de  ses  enfants. 

34 
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A  SAINT  JOSEPH. 

Gloria  et  honore  coron  asti  eu  m, 
Domine,  et  oonstituisti  eum  super 
opéra  manuum  tuorum. 

Ps.  VIII.  (). 

Seigneur,  vous  l'avez  couronné 
de  gloire  et  d'honneur,  et  vous  en 
avez  fait  le  chef-d'œuvre  de  vos 
mains. 

Ite  ad  Joseph;  allez  à  Joseph,  Gardien  de 
lîi  divine  enfance.  Il  aime  à  répandre  ses  béné- 
dictions sur  ceux  qui  l'invoquent  avec  confi- 
ance. Il  aime  à  protéger  lïnnocence,  à  orner 
l'âme  de  vertus  et,  à  votre  trépas,  il  sera  à  votre 
chevet,  vous  protégeant  dans  cette  heure  terrible. 

Chaste  époux  d'une  Vierge-mère, 
Qui  nous  adopta  pour  enfans, 
Soyez  aussi  notre  bon  père, 
Prenez  pour  nous  ses  sentimens  : 
Puissant  protecteur  de  l'enfance. 
Trop  heureux  gardien  de  Jésus, 
Obtenez-nous  son  innocence,         ")   ^     . 
Faites  croître  en  nous  ses  vertus.  J   ""  ^^*'^* 

Qu'il  est  beau,  qu'il  est  plein  de  grâces, 
Ce  lis  qui  brille  dans  vos  mains  ! 
Sa  céleste  blancheur  efface 
La  couronne  de  tous  les  saints. 
Puissant  protecteur,  etc. 

Daignez  tous  les  jours  de  ma  vie 
Veiller  sur  moi,  me  secourir; 
Et  qu'entre  Jésus  et  Marie, 
Comme  vous  je  puisse  mourir  1 
Puissant  protecteu  ,  eto. 


Ah/  d( 

JVous  80 

^6%neu. 

r.     Tous  ies 
descendez  suj 
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POUR  L'A  VENT. 
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Que  le  oîfii  ».  ^^■^^*^-  ^^^-  8. 

Cei.  ,.  ..     '^--'^'^---^^^^^^^^^^^ 

^^-^•eat  arec  tant  ZdZ'    "  ^''««ia 
'»«''  âme,   après  JequeJ  t  ''  '  *f'  ''^  ""ême.  ô 
™»P«   tes  chaiaes^ë;  i       T""''"  ^^  ^'«"t 
'"•«^f  Avec  lui  &nCnLT    '  '  ^'  ^^«'« 
-«'"-ou.  aurons  t::l^:;:--W«es,. 

^enez,  source  de  wJ.      '"'""^^ '' 

At.'  descendis 'hX?'  ^""'^'  ^«"e^- 
f  »^e==  ies  hommes  dn  T  ^''' 
Secourez-nous  ^  !     ,  '''"^Pa*  ; 

Sauver  nn«.  •         .  -'Messie, 

Ah  I  d.sar  J  '  """'  ""- 

Se'gne«r,Cusn'™!«'"'oux; 

.      PouVrula'r-ïu'énrous. 
n     ^ ous  les  e^f       '"^«-r  Jt  guerre, 

^«endez  sur  la  terr^v  ^^''^'^''^'' 
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Que  nos  soupirs  soient  entendus  : 
Les  biens  que  nous  avons  perdus 
Ne  nous  seront-ils  point  rendus  ? 

Voyez  couler  nos  larmes  ; 
Grand  Dieu,  si  vous  nous  pji donr,ie^  [nez. 
Nous  n'îuirons  plus  d'alarmes  -  venez,  voneE,  y a- 


POUR  NOliL. 

Daps  cette  retable  ; 

Que  Jésus  est  chirmaïkt  ! 

Qu'il  est  aipnible 
Dans  son  abaissement  ! 
Que  d'attraits  à  la  fois  ! 
Tous  les  palais  des  rois 
N'ont  rien  de  conrptirable 
Aux  beautés  que  j  •  vois 

Dans  cette  étable. 


Que  sa  puissance 
Paraît  bien  en  ce  jour, 

Malgré  l'enfance 
Où  le  réduit  l'amour  ! 
L'esclave  racheté. 
Et  tout  l'enfer  dompté, 
Font  voir  qu'à  sa  naissance 
Rien  n'est  si  redouté 

Que  sa  puissance. 


.^Ê 


'4 


CANTIQUES   CHOISIS. 

peureux  mystère  ! 

%rA^."*  pour  nous, 
Apaise  Je  couroux. 

^i  naît  dans  la  douJeur, 
^t  sa  bonté  de  père      ' 
éclipse  sa  grandeur, 
-tteureux  mystère  ! 
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LIYEE  QUATEIÈME 


DES  INDULGENCES. 


PRÉAMBULE 

Instruction  sur   les   indulgences. 

L'Indulgence  est  une  rémission  des  peines 
temporelles  dues  pour  les  péchés  dont  on  a 
reçu  l'absolution  dans  le  sacrement  de  péni- 
tence, ou  ce  qui  est  la  même  chose,  les  indul- 
gences sont  une  commutation  faite  par  l'autorité 
de  l'Eglise  de  la  peine  temporelle,  qui  reste  à 
expier  après  la  rémission  des  péchés  contre 
une  autre  peine  moindre. 

Le  sacrement  de  pénitence  remet  les  péchés 
et  la  peine  éternelle,  qu'ils  m.^rit  :t  :  mais  il 
laisse  l'obligation  de  les  expier  par  des  peines 
temporelles,  de  sorte  que  si  on  ne  les  expie  pas 
en  cette  vie,  on  les  expiera  en  lautre. 

Quand  Dieu  eut  pardonné  à  Adam,  il  lui 
imposa  sur  la  terre,  à  lui  et  à,  toute  sa  postérité, 
des  travaux  et  des  douleurs  qui  dureront 
jusqu'à  la  fin  du  monde.  Quand  le  Seigneur 
remit  à  David  le  péché  qui  lui  fit  commettre 
l'orgueilleuse  complaisance  qu'il  avait  eue  de 
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d'une  famine  de  sent  «n'/  i'"""  t^^ible^ 
trois  «ois,  d'une  pTste  t  ?'  "^  "î""  «»«"«  dé 
J«?n  Baptiste  pJttntJZ'  ^7''-  Q"«°d 
S«'gneur,  il  ne  prêcha  mA^^f'""  '•='  ^«'«^  du 
«té  absolue  de  Teontrit^n  ;j""""  '»  °^''«^- 
«onversion  de  l'âm„  "    •  '°°  ^"  ««"ir  et  de  k 

de  dignes  fruits  dT'pSnr'"''  ?"''  *»«  *'-''« 
des  peines,  par  des  a,  t"  P"" '^'' ?'«"«  «* 
I>^»iWes.  Àufsi  lapéSn  ''  *"  ^''  «"vres 
"n  baptême  Jabo  ief^'a^T^t  f^'  Wel.5e 
Fgné,  dit  le  saint  eoncile^de  t1  f  "■".  '""=°'»- 
et  de  grands  travaux  *°**''  ^«  Pe'nes 

i'ex^aCd's'aSr^Pr"*^  <^ûes  pour 
puisqu'elle  se  rè^e  sur  h      ""i'  "''  effra/nte, 
"  été    outragé     Le"'  i^  ^'■*'"^?'-  ^^  «eu  qu 
"«^quelles  soft'  comdam^^r    '^"    P^^gatoL 
f'Mïs  avoir  ici  bas  ent^A,  '  "'"^  <»"■  «euren 
jufice  de  Dieu  pour  i^'^!'^\"î  «^««^it  à  la 
f-^  remis,   surpassent  d/?^^'  "î"'  '«^^  ou* 
tourments  endurés  pat  fes  t'f  ""^   *°"«  ^«« 
qu.'un  mortel  peut  Zffr   ^'^V^  "^  ^ut  ce 
q-e.  fai..   TEgC    Ttfe   tr;  ^'  *«««•  Mais     .. 
d-mmuer  cette  mesure   d.^'-    "'^'^'   P«ur 

ehoisit  certaines  œuvres  det  ?f  ""*'""'  ^    E"« 
et  de  eharit(«   ^tT.    ,.      P^n'tence,  de  relieion 

t  Jés„s-Ch  -s  ,'  c^r:  /euf  ^"*^  'ï"^"^  »  S 

^  .plus  de  forcé  pour  acaut""'  P'"?  «^^  P^^s 

Phssant,  toute  la  dette  T'  '"  '"'  «'^'«'»>- 

"•jetée  envers  la  maL^  ^'- '"  **"'""  *  <"'°- 

eette    indnl„<.„,.:    "'5'*'^^    divine,   selon   <.,.. 

--•a^.=.=    est    pie-nière    ou    partieîle: 


X 


;    i 

NI 
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L'indulgence  pldnière  a  par  elle-menio  la  force 
de  remettre  toute  la  mesure  des  peines  tempo- 
relles que  doit  le  pécheur  pour  les  péchés  que 
Dieu  hii  nardonne.  L'indulgence  partielle  ne 
reir.  .  ,  .  -ite  la  mesure  des  peines;  elle  ne 
l'VAîïO^  (^u'ane  partie  des  peines  dues  aux  péchés 
pardonnes.  L'indulgence  plénière,  qui  a  |,ar 
elle-même  la  force  de  remettre  toute  la  mesure 
des  peines  temporelles,  ne  s'applique  à  chacun 
que  suivant  l't'uaudc  et  la  forveur  des  dispo- 
sitions saintes  qu'il  y  apporte. — Aussi  on  peut 
gagner  l'indulgence  plénière  sans  la  gagner 
plénièrement.  Jugez-vous  sur  ce  principe. 
Lorsque  vous  vous  êtes  confessé  et  que  vous 
avez  communié  pour  l'indulgence,  n'aviez-vous 
aucune  afFectioa  au  péché  véniel  ?  N'étiez-vous 
attaché  à  aucune  vanité  ?  Etiez-vous  rempli  de 
ferveur  et  de  bonne  volonté  pour  le  bien? 
Avez-vous  été  ensuite  beaucoup  .leilleur?  SI 
cela  est,  vous  avez  gagné  l'indulgence  plénière 
dans  un  haut  degré. 

Que  l'Eglise  puisse  remettre  aux  pénitents  la 
peine  temporelle  que  m<'ritent  leurs  péchés,  en 
leur  imposant  à  sa  volonté  certaines  œuvres 
satisfuctoires,  c'  st  ce  que  nous  apprend  l'Evan- 
gil  — El  effet  lans  8  int  Matthieu,  chap.  16, 
V.  19,  nous  lisons  ces  paroles  de  J.-C.  a.  Saint 
Pierr }.  — ''  Je  ous  d'^nnerai  les  clefs  du 
royaume  des  citux,  et  tout  ce  que  vous  lierez 
sur  la  terre,  sera  '^  ?  dans  le  ciel,  et  toi  t  ce  q  le 
vous  déliere"^  sur  >a  terre,  le  sera  aue^i  dans  le 
ciel."  Et  î  i  ap.  18,  Ta.  IH,  du  même 
Evangile,   n.is   àiBons  encoi  •  ces   paroles  de 
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infini   des   sa 

iB<^ntes  de  la 
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induj-ences  so 

^^ef  viable  de 


ÛES  J 


'LGKXciiS. 


Jésus-Christ  à  tous  1..  „r,u  *" 

vous  le  dis,  tout  ce  'ueTÛri'   "  ^'"  ^'^"«<^.  > 
^er?  i'^  aussi  dans  le  ciel  et  ,"'?  '*"■  '"  "'^'«^ 
fixerez  sur  la  terre   sera     '•."^ ''"^  ^°°« 
dans  le  ciel.  '■  r-e  V^       •     P'^^'IJenicnt  dÉ^litf 
Christ  à  St.  PieSe^rr  «l»-".?  par  ^ 

P?t    à  leurs    successeur?  T'"'  "P'^^'''  ««' 
est  e tabho  pour  durer  j  .:::'-., ^.^'^'i"-;   ''Eglise 
''  qu  elle  ne  peut  renjclirT  «        "  ''"  '""'"'e, 
posée  J&us-dhrist,  sX    1  .*','  1"f  «'"^t  P^o-' 
sans  avoir  les  niêmp?  '  '      ?"'"'  ''«'s  l'ouimcg 
apôtres.  L'E^li^e  »  touCr;™  3" '"•'•"- "«« 
remettre  ou  de  vctVXZâ  ''"  P""^'»''  de 
<>««  '"dulgences  ;    ,.    j£„f/!^«  '^  '''"•'eordor 
seconde  épilreaukOor;nT°"f  ?"«  dans  la 
que  Saint  Paul  "Le 'e  j  '  f''-'  ??•  2-  vs.  lo' 
'l.e  'ineeslueux  de  g'orim.iT''n^'  "  P^"''<=»«« 
«ecles,  JesEvêqnesne   ",k!<    ^•'''  '''«Premiers 
P"ère  dos  mJT,  "t  de  ^''^''''.^-''^  P««  à  1  ' 
P"'".  la  foi  de  /ésus  ChHst  ?  '^"^  f  "*"'■«"' 
s  ta,ent  mis  au  nombre  d'^^^^^"'"^"™'  <ï«i 
*  1"  Pé-itenoepublZe  ?  r?^""?''  «*  «ou-nis 

^«       ulffences  sont  tut?l"    '"'""''"*'  °»  q«« 
«««e  de  ,,,  accorder  ntst;,'^''""  '^  i'«i«-     • 
,  Le,  indulgences  tirent  If     ^""^  '%"««• 
■"«l;  des   satisfactions   de'T/^"»  du^i, 

'",«'e°t  cutS.m  :  ït'lî  ''  ^  Saintl  t" 
qn'on  appelle  Ip  / T      j    f  '*'"''  fi^rce  ;  c'est  J 

.   (^««^   qui   on f  '''  '^«''■««- 

'*™s  sont  le  pfr V-    ^'"  "'''^r   de» 
«•■«f  visible  de  J'EÎ,i:i'?!'J'''«"-«  de  J.-O.  et 

-^  -  -,  i^uur  io  ,  ies  fidèles  ae 
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rKglîse,  et  les  Evêques,  chacun  dans  leur 
diocèse,  selon  les  règles  prescrites  par  l'Eglise; 
d'après  ces  règles,  les  Evêques  n'y  accordent 
que  des  indulgences  partielles,  et  le  Pape  seul 
accorde  des  plénières. 


Il 


\i:<  i 


TUISAOION  DES  AnOES. 

Saint,  Saint,  8aint  le  Seigneur  Dieu  des 
armt^es  :  lu  terre  est  remplie  de  votre  gloire  ; 
Gloire  au  Père,  gloire  au  Fils,  gloire  au  Saint- 
Esprit. 

!•  Indulgence  de  cent  jours  une  fois  par 
jour,  à  ceux  qui,  pour  rendre  hommage  i\ 
r Adorable  Trinité,  récitent  avec  un  cœur  con- 
trit le  trisagion  des  Anges. 

Cette  Indulgence  peut  se  gagner  trois  fois 
chaque  dimanche,  le  jour  de  la  fête  et  chacun 
des  jours  de  l'Ontave  de  la  très-sainte  Trinit(?. 

2"  Indulgence  plénière  une  fois  le  mois,  s'ils 
?e  récitent  tons  les  jours  du  mois,  et  si,  dans  un 
jour  choisi  par  eux,  ils  se  confessent,  commu- 
nient, visitent  une  église,  et  y  prient  aux  inten- 
tions du  Souverain  Pontife  (Clément  XIY.— 
Décret  du  2G  juin  1770).  A — applicable  aux 
âmes  du  Purgatoire. 


Trois  Gloria  Patri,  etc. 

A  réciter  dans  l'intention  de  remercier  la 
très-sainte    Trinité    des    grâces    et    privilèges 


•M<        V 
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particuliers  acordAs  a  la  Sm«t.  V 

lement  d,.ns  s„  glorieuse  A,  "m  J'"'"'^'''  "P*^"'»- 

1°  Indulgence  de  trds  olf  P""  »»   ^''°>- 
'^c.to  le  u   ti„^  a  midrjt  irstr'"""'  «'  ''°  '- 

do;troÏS!"""^''-*J"-'l.ourohacune 

po-  q'i'Sfceif  £•"'  "-  fois  ,c  „.o;«, 

nant  lu  confession  et  u\,        '«.mois;  moyen- 
-Ecserit  de  lu  sncrJf.    """""'""  (l'ie  VII 
genees,  du  11  jdtusïf  t""''"  ^^  r»duî: 

Teoia  orpRANDKs  a  r.    ^„' 

BOKSKMORT.  """''    •""«H    OnTEHln    DNB 


II 

?>Sde°?rus-CL'u/'*'"^?'«    Trinité   les 

BOUS  sïi».  i„   _  .  ^^^*'   <3u  H   a  endura-  

-  -  -ou  ;   et,  par  ses  mérités;  ^ 


M     i. 


\ 
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supplions  la  divine  Majesté  de  nous  remettre 
les  peines  dues  à  nos  péchés. 

Pater^  Ave.j  Gloria.  ^ 

III 

Nous  offrons  à  la  très-sainte  Trinité  les 
mérites  de  Jésus- Christ,  en  action  de  grâces  de 
la  charité  ineffable,  avec  laquelle  il  est  descendu 
des  cieux  en  terre,  pour  s'y  revêtir  de  notre 
humanité,  pour  souffrir  et  mourir  pour  nous  on 
croix  ;  et,  par  ses  mérites,  nous  supplions  la 
divine  Majesté  de  conduire  nos  fîmes  à  la 
gloire  céleste  après  notre  mort. 

Pater j  Ave,  Gloria, 

1®  Indulgence  de  cent  jours,  chaque/ois  que 
l'on  récite  dévotement  ces  offrandes. 

2'^  Indulgence  plénière,  à  la  fia  du  mois, 
pour  quiconque  les  dira  chaque  jour  ;  moyen- 
nant la  confession,  la  communion,  et  les  prières 
aux  intentions  du  Souverain  Pontife. 

(Léon  XII.-— Rescrit  de  sa  main,  du  21 
Octobre  1823. — L'original  se  conserve  dans  les 
Archives  des  Pères  Observantins  à' Ara  cœli,  à 
Rome)  A. 


Triduo  ou  Neuvaine  en  l'honneur  de  la 
SAINTE  Trinité, 

Immédiatement   avant   la  fête   de   la  très- 
sainte   Trinité,   ou   dans   un  autre   temps  de 
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l'année,  que]  on 'il  c.  u 

oulier.lL:  ?ri    e71'  rï-P"^''""'  "«  «»  parti- 

choix  de  chacun      '  ^  '^'"'''  «o"'  lai^au 

JVeuvaine.  ^      •'""'^  ^"  Triduo  ou  de  la 

^gl'se  p„bli(,„e  où  l'on  S  "'  '"  '"'«'^  ^'une 
demande  du  pZ       ''"   ®   ««Ût   1847      /'f- 


^«u  soit  bdni. 

nf  ?  «oit  son  saint  Nom      ' 

,^^J^-o.  .,,„.ehH.t  .ai  Bieu  et  .ai 

lautcl.    "" -^-^-^  -  t....aint  Sacrement  de 
^^^^^^^^^^^^  ^^^-  <>«  Bien,  ,a 

'4  ■       -'  -  -i-te  et  immaouMe  Coneep- 
^f»;  soit  le  nom  de  Marie   V 
?^'W  so,t  Dieu  dans  1?  i  ^"""^^  «'  ^ère. 
■Samts.     ^  '"''='' Anges  et  dans  ses 

Pour7'Lnn!!?"';.^"«  «o"s  devons  ,v  n: 

:""^"'  -  son  très-adorable  NomT^^^^; 
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récitons  cette  louange  en  réparation  des  très- 
graves  injures  qui  lui  sont  faites  par  les  blas- 
phémateurs. 

1°  Indulgence  d'un  an,  chaque  fois  (Pie 
VII.— Rescrit  du  23  juillet  1801). 

2^  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois,  pour 
ceux  qui  la  réciteront  une  fois  par  jour, 
pourvu  qu'ils  se  confessent,  communient,  visi- 
tent une  église  ou  un  oratoire  public,  et  y 
prient  selon  l'intention  de  Sa  Sainteté. 

(Pie  IX.— Décret  du  8  août  1847).  A. 


Prières  et  Demandes. 

O  Père,  6  Fils,  Ô  Saint-Esprit  1 

0  très-sainte  Trinité  !   ô  Jésus  !   ô  Marie  ! 

Anges  bénis,  Saint  et  Saintes  du  Paradis, 
obtenez-moi  les  grâces  suivantes  que  je  demande 
par  le  sang  très-précieux  de  Jésus-Christ  : 

1.  De  faire  toujours  la  volonté  de  Dieu. 

2.  De  me  tenir  toujours  uni  à  Dieu. 

3.  De  ne  penser  qu'à  Dieu  seul. 

4.  D'aimer  Dieu  seul. 

5.  De  tout  faire  pour  Dieu. 

6.  De  chercher  uniquement  la  gloire  de 

Dieu. 

7.  De  me  faire  saint  pour  Dieu  seul. 

8.  De  bien  connaître  mon  néant. 

9.  De    connaître    toujours    davantage  la 

volonté  de  mon  Dieu. 
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'-''«'•««1  le  sang  trls^L^""^  '  ««■«==  au  Va,^ 
P°««:  «on  âmef^iT^""''."^  "'^  Jésus  Chw^ 

Xn     p       .  ^®^nit)rs  jours  ^n        •      ^®  ^a^>e 
™'  distnbutîs  ^;.„(rj-^  r\Pneres  et 


\ 


544 


DES  INDULGENCES. 


plénière  accordée  à  perpétuité  par   Pie  VII 
(Décret  du  10  avril  1821). 

Sa  Sainteté  Pie  IX,  par  un  décret  du  31 
juillet  1858,  révoquant  celui  du  11  avril  1840. 
a  déclaré  définitivement  que,  pour  gagner  l'in- 
dulgence plénière  attachée  à  la  prière  :  0  bon 
et  très-doux  Jésus,  etc.,  il  sera  désormais  néces- 
saire d'ajouter  à  la  confession  et  à  la  communion 
quelque  autre  prière  pour  les  besoins  de  l'Eglise. 

0  bon  et  très-doux  Jésus  !  Je  me  prosterne  à 
genoux  en  votre  présence,  et  je  vous  prie  et 
vous  conjure,  avec  toute  la  ferveur  de  mon 
âme,  de  daigner  graver  dans  mon  cœui  de  vifs 
sentiments  de  Foi,  d'Espérance  et  de  Charité, 
un  vrai  repentir  de  mes  égarements,  et  une 
volonté  très-ferme  de  m'en  corriger,  pendant  que 
je  considère  en  moi-même,  et  que  je  contemple 
en  esprit  vos  cinq  Plaies,  avec  une  grande  affec- 
tion et  une  grande  douleur,  ayant  devant  les 
yeux  ces  paroles  prophétiques  que  déjà  David 
prononçait  de  Vous,  ô  bon  Jésus  :  Ils  ont  percé 
mes  mains  et  mes  pieds,  ils  ont  compté  tous  mes  os. 


Hymne 


P' 


^an^e,  lingua. . .  ou  le  Tanlum  ergo. . . 

Les  fidèles  qui  récitent  dévotement  et  avoc 
un  cœur  contrit  le  Fange,  lingua^  en  entier, 
avec  le  verset  Panem  de  <X£lo...  et  l'oraison 
Deus  quinohis  suh  Sacramento. .  .gagnent  trois 
cents  jours  d'indulgence,  une /où  le  jour;  ils 
gagnent  cent  jours  seulement,  s'ils  se  conteii 
tent  de  réciter  les  deux  strophes  Tantiim  er§o 
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et  Genitori...  avec  U  ,  ^^^ 

«?*-  Jour  TiCn":  r',''«  ''o«=^a4':c: 


7  t'«  <*  présente  P!^  ^'-  """«aération   do,> 

son  t  :  ■'"aulgences  qui  y  so„ t  ,  ,1  *?*«'• 

1"  Cent  ,•„...„  ^  ^"n' attachées 
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Oraison  Jaculatoire  :   Mon  Jésus,' Miséricorde. 

Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois  qu'on 
la  récite  (Léon  XII,  oracle  de  vive  voix,  1824. 
— Confirmée  à  perpétuité  par  Pie  IX.— Décret 
du  23  septembre  1846).  A- 

Le  Bienheureux  Léonard  do  Port-Maurice, 

-célèbre  Missionnaire  du  siècle   dernier,  faisait 

«n  usage  fréquent  de  cette  courte  invocation, 

.^u'il  aimait  surtout  à  suggérer  aux  moribonds 

-<iui  ne  sont  pas  capables  de  réciter  de  longues 

j)rières. 


Oraison  Jaculatoire  :  Dulciasime  Jesu,  etc. 

Dulcissime   JesVj  ne  sis   mihi   Judex, 
^alvaior. 

0  très-doux  Jésus  !  ne  soyez  point  mon  Juge, 
-mais  mon  Sauveur. 

V  Indulgence  de  cinquante  jours  chaque  fois 
qu'on  récite  cette  petite  prière  de  saint  Jérôme 
Émilien. 

2®  Pour  ceux  qui  la  réciteront  au  moins  une 
fois  chaque  jour  de  l'année,  l'Indulgence 
plénière  seulement  le  jour  de  la  fête  du  Saint 
{20  juillet) j  ou  un  jour  de  l'Octave;  à  la  con- 
dition de  s'approcher  des  sacrements  ce  jour-là, 
et  de'  visiter  une  église,  et  d'y  prier  pour  les 
besoins  de  l'Eglise  (Pie  IX.— Décret  du  11 
août  1851,  et  du  29  novembre  1853).  A. 
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fesus-Chn.0  ;  et  l'aXe  ^n^fr  ^f""'  ■'^"" 
'œc«fa  *«.c«for«„,.  ^„,  J'  ;»  '«^pondant  :  7„ 
««rfe,.  Ainsi  mt-il)  „^^^^"  '»  siècles  des 
hué  toujours  I  '  •    ""^    '"«n  :    Qu'il  soit 

2»  Indulgence  de  vin-t  oin.   • 
/«"que  l'on  invoque  Dlel^  •"""■'-   '•^"'!?«e 
sacrés..  1""  pieusement  ces  Noms 

3°  Indulgence  pl(<nit^i>e  A  i'„  .•  , 
pour  tous  ceux  qui  durant  ''"  •"  ''^  ''^  ^ort 
lap-euse  habitude  de  se  "  „!?'  "",'  ""'•'»"  eu 
précédente,  ou  de  pronl,„  P"""  '  '"vocatio" 
Noms  de  Jésus  et  HCi/  T""'"*  '«'  ««int 
heure  dernière,  ils  lest™  '  fr^"  -1"'^  «ette 
d"  bouche,  au  moins  d'un  Z?    '""'"■'''  «'""■> 

Mêmes  Indulgence,  ^!  ^""^  """'"t- 
»"'res  personnesÇLC^f  f^dicatcurs  et 
fax  salut,  et  à  cet  o  fnvn  ?•'  '"'  ^''«^'es  à  ce 
Noms  de  Jésus  et  dé  m'""  ^'^'i^'^^^^Z 
ffuite  Benoit  xîll  t?^""!  (S''^te  V.-e1 
'728-  «t  Ciémenîxiiï;?;-^'  f «  \2  janvier 

-^j  «^septembre  1759)  A 

Invocation  a  Jésus  M^n,.   r 
Jhm   U    '      .  '''^^' ^^^KiE,  Joseph, 


mmm^ 


""■^^W^^WiW"»  '  ■ 
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Jésus,  Marie,  Joseph,  que  je  meure  paisible- 
ment  en  votre  sainte  compagnie. 

Indulgence  de  trois  cents  jours,  chaque  fois, 
pour  quiconque  récite  dévotement  et  avec  un 
cœur  au  moins  contrit  ces  trois  invocations. 
(Pie  VII.—Décret  du  28  uvril  1807.) 

Indulgence  de  cent  jours  attachée  également 
par  Pie  VII  à  la  récitation  de  l'une  d'elles.  A. 


Petit  Office  de  l'Immaculée  Conception. 

Indulgence  de  trois  cents  jours,  chaque  foi» 
qu'on  le  récite  (Grégoire  XVI.-— Oracle  de 
vive  voix,  du  5  décembre  1837. 


Litanies  de  la  Sainte  Vierge. 

Indulgence  de  trois  cents  jours,  chaque  fois 
qu'on  les  récite,— et  Indulgence  plénière  aux 
cinq  fêtes  de  précepte  de  la  Bienheureuse 
Vierge  suivant  le  Calendrier  Romain,  savoir: 

L'Immaculée  Conception,  la  Nativité,  l'An- 
nonciation, la  Purification  et  l'Assomption, 
pour  tous  les  fidèles  qui  les  disent  chaque 
jour,  pourvu  qu'ils  s'approchent  ces  jours-là  des 
Sacrements,  et  qu'ils  visitent  une  église  publi- 
que, et  y  prient  à  l'intention  du  Pontife  Romain. 
(Pie  VII.— Décret  du  30  septembre  1817).  A. 

Il  n'est  pas  nécessaire  d'ajouter  aux  Litania 
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1°  Indulgence  d.  *  ^'"'"«''  ""«• 

/f  que  dJ'voteLt  er^eTu:  ^'"''''  <'%«« 
1  on^réc.  0  cette  prière  jac^^  '=""'  <'°»K 

«■o-s  :  moyennant  la  co^Sr  .•"""■  ^''"'''  '« 
Ja  visite  d'une  d-Jise T  i'     '  '"  "«■amunion, 

«'  '«f/rières  qu'on  t  fer,  »  ""f""^  P»W'" 
Pontife.  (Pie  IV  ^nx  P*"""  '«  Souverain 
1852).  A.^        -fX-D^cret  du  30  septSre 

'4: 'VeïaitotTetn'^-r' ^«  ^-r 

Pon^fe^fe^-^^^^^^        le  Souverain 

.1   Indulgence  de  soix^»^"        ^""''  ««"t  •• 
fois  le  jour.  so«ante  jours,  une  seule 

NaS'ïî'^Lf  °'^  ''»-  Ws  fêtes  de  la 

■"^e,  la  réciteront  chaonP-"'  '*  """''^  «^^  ''an- 

*  confessent,  commS  •'""•'  P°"'^»  qu'ils 
ou  un  „,.!..'  V:  .."""nient,  visiten*  .,«-  A-, 

-  '"-  aouie  à  la  Saint^-Vi^rl^/fr' 


DES   IND'JLOENCES. 


prient  selon  l'iatentioa  do  Notre  Saint-Père  lo 
Pape. 

S''  Indulgence  pldnière  à  l'arficle  de  la  mort, 
pour  ceux  qui  l'auront  récit  e  pendant  leur 
vie.  A.  (Rescrit  du  18  août  18G7—  lu  !•' 
février  1816 -et  du  36  septembre  1817). 


Lb  Stahal  3ta(er,  etc. 

Cent  jours  d'Indulgence,  chaqin  fois  qu'on 
le  récite  avec  dévotion,  pour  honorer  les  dou- 
leurs de  la  très-sainte  Vierge.  (Innocent  XI.— 
Bref  Commissce  Nohisj  du  l*'  septembre  1681). 


juillet 
Souve 
tout  ] 
du  11 


h    M 


I 


Le  MemorarCf  ou  Souvenez-vous... 

!•  Trois  cents  jours  d'indulgenc  »,  chaque 
f(dB  que  l'on  récite  cette  belle  prière  attribuée 

,aint  Bernard,  et  qualifiée  par  la  Raccolia  de 
divotissima  et  efficadssima... 

2^  Indulgence  plénière,  une  fois  le  mois,  si 
on  h  le  pieux  usage  de  la  dire  au  moins  une 
fois  par  jour. — .On  choisira  son  jour  de  com 
munion  pour  gagner  l'Indulgence,  et  ce  jour-là, 
on  visitera  une  église  ou  un  oratoire  public,  et 
l'on  y  priera  aux  intentions  de  l'Eglise. — Ces 
Indulgences  furent  d'abord  accordées  à  la 
France  seulement,  et  à  la  demande  de  son 
Eminence  le  Cardinal  L.-J.-M.  de  Bonald, 
Archevêque  de  Lyon,  par  un  Rescrit  du  25 
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tout  Je  „,onde  cati  S'%t    ^' ^' 


^46).  A. 


à 
et 


P'^^  l'opération  du  SainuLprlt  '  """^ 

jaculatoires  ;  vous  Z",  "?  '^'"^  °"'^^'"» 
jours  d'Iudûlgere  fîCvl  ''î;?'"=>'j  "«»* 
novembre  1793).  A.  *  ^•— ^^escnt  du  21 


ASNBATIOS  DANS  LA  TENTAno». 

0  ma  Souveraine  I  ô  «,„  ma,.»  r 
vous   que   je    vous    appartins      r  T"''"''" 
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M^œ  JZ  ter    •^'°''*«-   ''e 

«"lier  sur  les  tentation»  l"""'»»^'  «t  en  parti- 

«'  soir,  avec  nn  i!!l'T_.''?.P''^««.  ■•'^cite  matin 

""■"  wutni  uu  Ave  Maria,  et 
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ensuite  la  prière  0  ma  souveraine ,  gagne 
chaque  jour  cent  jours  d'Indulgence.  En  outre, 
il  peut  en  pratiquant  cette  dévotion  tout  le 
mois,  gagner  une  fois  chaque  mois  l'Indulgence 
plénière,  pourvu  que  le  jour  de  sa  communion 
il  visite  une  église  ou  un  oratoire  public,  et 
qu'il  y  prie  aux  intentions  de  Sa  Sainteté. 

L'Indulgence  de  quarante  jours  est  attachée 
à  la  seule  aspiration  Orna  Souveraine...  chaque 
fois  qu'on  la  récite  au  moment  de  la  tentation. 
(Pie  IX, — Décret  du  5  août  1851,  obtenu  par 
le  très-Révérend  Père  Général  de  la  Compagnie 
de  Jésus.)  A. 


Prière  a  l'Ange  Gardien. 

Ange  de  Dieu,  qui  êtes  mon  Gardien,  par 
tin  bienfait  de  la  divine  charité,  éclairez-moi, 
protégez-moi,  dirigez-moi,  et  gouvernez-moi. 
Ainsi  soit-il. 

Les  Souverains  Pontifes  Pie  VI  et  Pie  VII 
ont  enrichi  d'Indulgences  cette  prière,  pour 
nous  engager  plus  efficacement  à  implorer 
souvent  l'assistance  de  notre  bon  Ange,  sachant 
tous  les  fruits  de  grâce  et  de  salut  qui  se 
recueillent  de  cette  dévotion. 

1°  Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois 
qu'avec  piété  et  un  cœur  contrit  nous  faisons 
cette  prière.  2°  Pour  ceux  qui,  toute  l'année, 
l'auront  dite  le  matin  et  le  soir,  Indulgence 
plénière,  le  2  octobre,  fête  des  SS.  Anges 
^rardiens,  s'ils  communient  ce  jour-là,  et  s'ils 
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S>t;^/;1"Sttfr-  Pontife, 
Indulgence    pl-Jnière    chaoue''"  l"'^"^-  3» 
quils  auront  choisi    ^!  ^       """'    a"   joar 
fitée  au  n^oi^rûné  CL^"'  *»"'  ''''"'<"' 
ions  du  no  20.  4»  EnfinVrl^?'''  ""^  <"»>di. 
"  l'I'eure  de  Ja  mort  pour  cenl  "'^'.r''  P'^^ière 
souvent   pendant   leur   vie     ,?>•'  '  ^T"*  ^^^ 
C^"f— Bref  du  2  octobre  ]?q^    ^    Jf»,^ 
20septe,nbre  179(J.  Pie  VIT    ^n'/*  ^^«^  ^u 
Mai  1821).  A.  *^ ^1— Décret  du  15 

^"'O'- ""^ter  et  Ave  Maria. 
"le    VII     par    décret    r1„    i' 
accorde  cent  iour<!  ^';j  I    "    **    ""ara    1802 

/-f  )e  jour,  par  tous  c2:h"-  'j'^'^'  -" 
P-e.  dévote^^eat  et^^un^^  f/^'-nt  - 

oTr;::"-^™"^^"'---»-™. 

^n  récite  les  trnî«    r>  ^ 
«gODisants,   en   méZrffirp    ^^'  ''''*'«« 
agonie  de  Notrs-Seio-nenv  T-      nT'""  <"  de 

'7  ^«,  en  méSre  des  r'"?"^*'  '*'  ^^s 
endurées  par   Marie    «•  ".'"''"es  douleurs 

{f  qu'on  fes  dit   20  p"  rTn'^  •'■""'«  "*"?«« 
7'»  récités,  au  moins  ulr  T^  <!»' ^^^ 
ladulffen^o  .,!L.-,  ""'"^  «le  fois  ehanno  ;„..- 
^  --  i^-cuiere  une  fois  ]«  mois^iu To^ur 
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choisi  par  eux  ;  moyennant  la  confession,  1? 
communion  et  la  prière  soion  les  pieuses  inten- 
tions du  Souverain  Pontife.  (Pie  VII. — 18 
avril!  809).  A. 


Le  De  prqfundis  pour  les  Morts. 

1°  Indulgence  de  cent  jours  pour  tous  les 
fidèles  qui,  à  une  heure  de  nuit,  c'est-à-dire, 
une  heure  après  la  tombée  de  la  nuit,  ou  après 
V Angélus  du  soir,  au  son  de  la  cloche  et  à 
genoux,  rdciteut  dévotement  ^3  De  profundis, 
qu'ils  terminent  par  les  versets  et  répons  : 

V,  Requiem  ceternam  dona  eiSj  Domine  ; 
R.  liJt  l».x  perpétua  luceat  cls. 
V.  Requiescani  in  pace  ; 
R.  Amen. 

Si  on  ne  sait  pas  le  De  profundls,  on  dit  à 
la  place  un  Fater  et  un  Avej  avec  le  Requiem 
CBternam,  etc. 

'2°  Indulgence  plénière,  une  fois  l'an,  pour 
quiconque  aura  été  fidèle  à  ce  piei  .exercice 
pendant  toute  l'année,  au  jour  qu'il  aura  choisi, 
pourvu  qu'il  se  confesse  et  qu'il  communie. 
Clément  XII. — Bref  Cœleste  Écclesiœ...  du  14 
août  1736).  A. 

Dans  les  pays  où  le  De  profundis,  autrement 
dit  la  cloche  ou  VAve  Maria  des  Morts,  se 
sonnerait  ou  avant,  ou  après  une  heure  de  nuit, 
on  gagne  les  mêmes  Indulgences,  aux  mômes 
conditions.  (Clément  XII. — Déclaration  du  12 
décembre  1736). 
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ÛES  IXDULGEACKS. 

^ans  les  endroits  ni\  «      • 
bernes  Iruiulgences  euïéeStT'  ^^^ner  les 

coa-me  il  vient  ht^A-l'  ?  '<=  -P"'*;»',  etc 
du  18  aars  1781)!'''  '^"  ^^'^  Vl.-_Re,:tt,' 

Phièhe  pour  la  Paix. 

■AnlipJtona. 
,   Donnez-nous  la  naix-     c  • 
jours  de  notre  vie  j^/  il"  ??'"''   ''""^    '«« 

gatte  pour  nous;  sinoVVr:irr:oi;i 

«^•^eUSn^r-ï-oi,.^^^^^^^^^^^^^^^ 

PRIONS 

l-'îagenitit'Ctvr '"  ^^''^^'^^  <^^-™.     ' 

^  ^'f/erviteurs  '  cette  Darx!'";"''''  '^«■"><==' 
peut  donner,  afin  ^,TJ^  "ï"^  ^«  monde  ne 

;o3  commandement  et  ddH^J  '^"'"  ^«"«i^  à 
de  nos  ennemis,  nous  avinl  ^'  '"  '''•"«te 
^0"  des  jours 'tranqXV  ?"•<=  P^^tec- 
Notre-Seigneur.   AinSSjl"'  -^^^"^-Christ 

Y  Indulgence  de   Pont   • 
îu'on  récite^ette  prière      ^°"''  '^"3'"'  M* 

r-qt  te'ST  '°'^  ■''  --'  p»- 

ehaQnoin,,^  j         ^ecit^e   au  moins  i.««V.v 
--—,-raut  tout  le  mois,  s'il-sÇ;roS 
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des  sacrements,  s'il  visite  une  (église,  et  y  prie 
selon  les  intentions  du  Souverain  Pontife.  (Pie 
IX. — Décrets  du  18  mai  et  du  18  septembre 
1848).  A.  ^ 


lli:- 


I    ' 


Pour  gagner  les  indulgences,  il  faut  être  en 
état  de  grâce  et  faire  ce  qui  est  prescrit  pour 
chaque  indulgence  en  particulier  ;  il  faut  aussi 
avoir  intention  de  gagner  l'indulgence,  se  con- 
fesser le  jour  même  de  l'indulgence  ou  la  veille, 
à  moins  qu'on  ne  soit  dans  l'usage  de  se  confes- 
ser, au  moins  une  fois  la  semaine,  quand  même 
on  ne  se  sentirait  coupable  d'aucun  péché  mor- 
tel ;  communier,  à  moins  que  le  bref  d'indul- 
gence  ne  l'exige  pas,  et  prier  pour  la  paix  et  la 
concorde  entre  les  princes  chrétiens,  pour  l'ex- 
tirpation des  hérésies  et  pour  l'exaltation  de 
l'Eglise  Catholique.  On  dit  ordinairement  pour 
remplir   ces   intentions   du  Souverain  Pontife, 
cinq  Pater  et  cinq  Ave.    Ces  prières  doivent  se 
dire  dans  une  Eglise  publique,  ou  dans  le  lieu 
marqué   spécialement  pour  l'indulgence,  entre 
le  lever  et  le  coucher  du  Soleil  du  jour  marqué 
pour  gagner  l'iadulgence.  On  peut  chaque  jour 
gagner  plusieurs  indulgences  partielles,  mais  on 
ne   peut   gagner   qu'une    indulgence    plénière 
dans  le  même  jour.    S'il  se  rencontre  plusieurs 
indulgences  plénièrcs  le  même  jour,  on  peut  en 
gagner  une  pour  soi  et  appliquer  les  autres  aiïx 
âmes   du   Purgatoire,  si   la  concession    porte 
qu'elles  sont  applicables  aux  âmes  du  Purgatoire. 


'***^=^'>c»ocx 


OE  LA  PRIERE. 

QUALITÉS  DE   LA   PkiÈrp 

MENTALP  /"'^'RE.  —  ORAISON 

NTALE,  -_  PRIÈRE    VOCALE. 

Comment  faut-il  prier  ?       7/  ^ 
verancc.  'J^rveur,  confiance  et  perse- 

Qu'cstKîe  Que  m-îo»  „ 

penser  .  ee  qte  ?  '^07^  D" '"*'"''  ^  ~  ^'cst 
'ui  demande  ~  On'.  *       ^'®"  et  à  ce  an'on 

q-'on  pense  à  tonte  a„t"  [  P"é'-e,  qui  fait 
Combien  y  a-t-il  de  2t«  f°f-  '^"''^  ^'«u.  I 
J>enx  sortes  •  la  IT  5  ^*  '^'«''•actions  ?  — 

rejette  que  faibiemert  J,  ^•'°°  "^  l"'»»  ne 
pnde  dissipation  de  ie  II""  '!',  ''"«^  d'un^ 
'"volontaire,  on  qu'on  L^  '  **  '*  distraction 
1»«  l'on  fait  pour  k  tr^  ""'fe"-^ '««  effort 

m  occasionnée  par  a  Z""^  V  ''»«  ^'o»  »'» 
que  d'avoir  des  dL,.  f-  '  ~  ^^t^e  un  péch,$ 
prière  ?  -_  aT;™''^"'^^  volontaires  diL..! 

--.-r  on  manque  de  resp^Ten! 
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vers  Dieu,  et  l'on  ressemble  à  un  criminel  qui, 
prosterné  devant  le  roi  pour  lui  demander  grâce, 
s'occuperait  de  toute  autre  chose  que  de  bien 
parler  au  roi.  Or,  si  Ton  regarde  comme  une 
grossièreté  et  une  injure  les  distractions  d'un 
serviteur  parlant  à  un  grand  de  la  terre  ou  écou- 
tant celui  ci,  à  combien  plus  forte  raison  sont- 
elles  injurieuses  quand  on  parle  au  Dieu  de 
toute  majesté  1  —  Les  distractions  involontaires 
sont-elles  un  péché  ?  —  Non  ;  souvent  elles 
sont  une  source  de  mérites. 

Que  faut-il  faire  pour  éviter  les  distractions 
pendant  la  prière  ?  —  Il  faut,  avant  de  la  corn 
mencer,  se  mettre  en  la  présence  de  Dieu,  pen- 
ser à  l'action   qu'on  va  faire,  et  demander  à 
Dieu  la  grâce  de  le  bien  prier.  —  Qu'est-ce  que 
se  mettre  en  la  présence  de  Dieu  ?  —  C'est 
faire  un  acte  de  foi  par  lequel  on  reconnaît  que 
Dieu  est  présent,  qu'il  a  ses  regards  fixés  sur 
celui  qui  prie  et  qu'il  voit  tout  ce  qui  se  passe 
au  fond  de  son  cœur.  —  N'est-il  pas  aussi  à 
propos  de  se  représenter  Jésus-Christ  dans  les 
diiférentes   circonstances  de  sa  vie  ?  —  Kien 
n'est  plus  propre  à  exciter  de  vifs  sentiments 
de  piété  que  de  se  supposer  à  côté  de   Jésus- 
Christ  prosterné  la  face  contre  terre  et  adres- 
sant les  plus  ferventes  prières  à  Dieu  son  Père. 
—  Quels  sont  encore  les  autres  moyens  d'éviter 
les  distractions  ?  —  C'est  l'^  d'aimer  Dieu  de 
tout  son  cœur  ;   car  si  le  cœur  s'élève  aisément 
vers  Dieu,  l'esprit  le  suivra  :    nous  pensons  vo- 
lontiers aux  objets  que  nous  aimons  ;  et  1^  d'é- 
lever souvent  son  cœur  vers  Dieu  dans  le  cou- 
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ranfc  de  la  7niii.«  <  ,  ^^^ 

«lors  on  eoS:  £^,^0^"  ^■"^"'»'--  : 
au  ciel.  "'''''«'^einm  qui  conduit 

prierîvt7er.2-'^'  "^^^  »■"""•"«?  -  CV,. 
«'  pénétré  de  sa  misère  T.  ""  '*"■•  ««"Wt 
de  sa  faiblesse,  etiourbé  so?  f'^^'"''^  ^'''^'^^, 

d""e   prière   humble      %^^''ï"*''  exemples 
parle  Jésus-Christ  dans  l"9v      ^"''''''""■n   dont 
i l'entrée  du  temple  n'oa^Il/'',"*''"'  ''"«'e 
fr»ppant  la  poitrine  et  no  rénétlf  '*'  y^"^'  «e 
"Soyez-moi  propice  car  f^^      "î"'  "^^ •»"*«  •• 
"'""■r."    Le  pharisL   „i    ""  '"'«  q"'»n  pé- 
orgueil  quand'^n  d  t     /.  T-  '""*'"'''"•«'  P"e  avec 
f  ces  dice  que  je  ^e  sÛST"""'  J''  ^'«"«  --«nds 
!>?»»««>  pas  même  com,^     "'""""'  '««  ««'«s 
J/>e  deux  la  fois,"  ZT'  "'  ?"'>'"«""'  ;  je 
f'»edetousmesbieus"™Sf.-'«  ''°""«  '- 
\yht^  quand  elle  va  se  Ïl  ^"'"'^  P"«  "^ec 
Sauveur,  les  arrose  de  ses  if       '"^  P'^ds  du 
^ec  ses  cheveux.    L'enfan   .    ?•  "'  ^''  ^«^^e 
te  mêmes  sentiments  îors*i'"°'^.'.?»«  P^e  avec 
«  père,  il  lui  dit     <  mT^'^^"'  près  de 
contre  Je  ciel  et  contr»  P^"'*''  J'»'  Péché 

'gne  d'être  votre  fi?s  maiIT'>  "^  ^«'«  ?«« 
"n.de  vos  serviteurs  ''  T'^  ♦''''"e^-moi  comme 
f>  demanda  la  guérison  de  """:,?''*'""'<î«''ne 
'^  Sauveur  Jésuf  «1"  t   '!v"?'  «"  disant 
?;  file  est  horriblemf^t   Z'*'^  ^^  ""»■'  «ar 
f  sas  lui  répond  •    <  n    -    *°'"-"'entéc."     Et 

■î^e  ie  pain  de  la  main  J  "  "'^  P''^  •>«"  de  pren- 

"M  chiens."    ^\'"'?,  ^"^  enfants  et  de  le?»L. 

■      "^  -"e  femme  lui  dit  hu^u;: 
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ment:     "  Il  est  vrai,  Seigneur  ;  cependant  les 
chiens  se  nourrissent  des  miettes  qui  tombent 
de  la  table  de  leur  maître."   —  Pourquoi  faut- 
il  prier  avec  humilité  ?  —  Parce  que  celui  qui 
demande  doit  être  pauvre  à  ses  propres  yeux  ; 
car  on  n'est  pas  dans  l'habitude  de  faire  l'au- 
mône à  ceux  qui  sont  riches  ou  qui  se  croient 
tels.    C'est  pourquoi  Dieu  résiste  aux  .superbes 
et  accorde  sa  grâce  aux  humbles.  —  Que  faut- 
il  faire  pour  prier  avec  humilité  ?  —  Il  sulîit 
de  se  rappeler  ce  qu'on  est  devant  Dieu,  c'est- 
à-dire,  misérable  pécheur,  incapable  de  faire  au- 
cun bien  dans  l'ordre  du  salut,  sans  la  grâce  de 
Dieu,  et  capable  de  tomber  dans  les  plus  grands 
crimes.  Si  le  chrétien  se  connait  bien  lui-même, 
il  se  présentera  devant  Dien  comme  un  grand 
coupable  devant  son  juge,  comme  un  mendiant 
devant  un  homme  riche,  comme  un  malade  de- 
vant un  habile  médecin. 

Qu'est-ce  que  prier  avec  ferveur  ?  —  C'est 
prier  avec  affection  et  un  grand  désir  d'obtenir 
l'effet  de  sa  demande.  -  Que  faut-il  faire  pour 
prier  avec  ferveur  ?  —  Il  faut  être  bien  péné- 
tré de  la  grandeur  de  ses  misères  et  de  sa  pau- 
vreté. C'est  une  telle  disposition  qui  fait  que 
souvent  des  pauvres  prient  les  riches  avec  fer- 
veur en  exposant  leur  misérable  situation  eu 
des  termes  si  énergiques  qu'ils  brisent  le  cœur 
et  qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  leur  accorder 
ce  qu'ils  demandent.  Ainsi  fut  la  prière  de 
Moïse  lorsqu'il  demanda  à  Dieu  pardon  pour 
son  peuple  rebelle  et  qu'il  lui  représenta  qu'il 
était  de  son  honneur  et  de  sa  gloire  de  faire 
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miséricorde  «u^  c„„^  ,,    '   "  5«' 

'es  se,,ti„,e„„  du  cœnr         *-■"'"  «'«'"'«ffôo  par 

f  nmo  le  féu  dontlH      '  """"«  vers  le  cioï 

ans  les  n«io„stptSer  ^,f  i?  ^^  -Ï 

prier  avec  foi'  et  ave?  T'"  """""»««  ?  -  C'est 

Jacques  A  oe  sujet  ?  11  o'''.?-  T  V""  *"'  ««int 
Pnor  avec  une  espace  ,1^  ,.    .  .  '°  "'"■<-■"■«»  <)oit 
«a  exaucée;  cJeXilT'^.'^'i-  que  sa  pr  ^"e 
«f  semblable'  au  aotZTlT"  ""''  '"'''*••"'  «» 
f  "n  côté  et  tantôt  de  1^1,  "'"'';  r'"^   '""tô* 
™"- T  «"«  f"ut-il  pour  p  -eV:  ''  "'"^tiendra 
T  Pr&enter  à  Dieu  n^  ^     "^  ^^<'<'  confiance  ? 
;■■'- propres  n^i^    tés"  „Tl"' ^°""^«  ««^n' 
J  Jdsus-Christ  ;  recoiûaC^,,?""'"''  '»«'"•« 

»s;ottïr->'-^;î:eic^ 

^"-Christ,  on  ob   enduro  '^^ '"=« '"ériie  de  Je 
P"^W  Ainsi  fauS .:  fn'""  ''««"«'  ^e  S 

OM  adore  avec  les  od^! ■:•''"  '  "Seigneur  t 
J«  vous  loue  av  c  "elT"*"'^ '^e  J«?«uf-Chr?sf 
"veo  ses  bénédictTons  ,V  """-'*^''  >  vous  S 
"vec  la  peine  et  1,  "^'  ""î  ''°"'  dcMande  pardon 

^-«^.ments,  je  v'ofs  ZeZZ^''  ^^'^  ^^  '" 
°'"P"c  avec  ses  nr;i,„„  =*'^*<'  «»"  amour,  m 

' "-'•'"' vous  demande  les 
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grâces  qu'il  vous  a  dcnianddcs  lui-même  pour 
. :  M 


moi. 


Qu'est-ce  (luc  prier  avec  persévérance  ?  — 
C'est  prier  sans  se  lasser,  lors  raC'mc  que  Dieu 
diffère  d'accorder  ce  qu'on  lui  demande  ;  c'est 
prier  jusqu'à  devenir  importun,  s'il  est  possible 
que  Dieu  soit  importuné  pur  des  prières.  — 
Qui  engage  le  chrétien  à  prier  avec  persévé- 
rance ? —  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  a 
dit  :  *'  Demandez  et  vous  recevrez,  cherchez  et 
vous  trouverez,  frappez  et  l'on  vous  ouvrira." 
C'est  Jésus-Christ  qui,pour  mieux  faire  compren- 
dre sa  pensée,  ajoute  immédiatement  cette  com- 
paraison :  "  Un  homme  reçoit  la  visite  d'un 
ami,  et  comme  il  n'a  rien  pour  le  recevoir,  il  va 
frapper  à  la  porte  de  son  voisin  en  le  priant  de 
lui  prêter  trois  pains.  Celui-ci  répond  :  Je  suis 
couché  ainsi  que  mes  enfants,  je  ne  puis  vous 
donner  ce  que  vous  demandez.    Mais  si  l'autre 
continue  à  frapper,  le  voisin  finit  par  lui  accor- 
der ce  qu'il  sollicite."  Jésus-Christ  propose  en- 
core la  parabole  d'une  pauvre  veuve  qui  va  trou- 
ver un  juge  pour  obtenir  justice,  et  quoique 
celui-ci  n'ait  pas  la  volonté  de  la  lui  rendre,  il 
finit  cependant  par  céder  à  ses  importunités.  — 
Que  veut  faire  entendre  Jésus-Christ  par  ces 
comparaisons  ?  —  Qu'il  ne  faut  jamais  se  lasser 
de  prier,  et  que  si  Dieu  n'exauce  pas  tout  d'a- 
bord la  prière  du  chrétien,  il  finira  par  se  lais- 
ser  toucher  et  accordera  ce  qui  lui  aura  été 
demandé  avec  persévérance.  —  Pourquoi  Dieu 
diflFère-t-il  d'exaucer  celui  qui  le  prie  ?  —  H 
agit  ainsi  1®  pour  le  rendre  plus  humble  et  plus 


"'■•  '•*  I'Hièmk. 


Jcr  encore  avec  pC  ?•"'  .''"^«''tnRe  et  dcn.'an 

j*"";  il  faut  d'abord  d^I  ^  "^^  Paiicr  ?  _ 
de  la  priôre,  c'estldire  k  "''"/  '^  ^'«•'  '«don 
«mrne  ,]  convient,  et  fil  ^'^':''  ^°  '«  Prier 
forts  pour  Je  bienpr^r         A  "«»■««  *«•>«  «es  éf' 

ft-  doS  œ  efr  '"•^ç''-  -  «rd^t 

le  demander    n„  '  '"  man  ère  don/ ;i  f    î 

ch-t  et  i;Td,-rto':ir-'  ^''"■''•--  a  ï,îr«' 


doit  être  à  genoux  pendanTl,  t  ^^"'"  '  '"  "■'  on 

Juson  et  lorsqVonprerî'^^v''"' ""'"■'» 
l"  'I  faut  que  le  corno^i^  '  ^^'"«0,  parce 

'^    dans  ce  saint  e^ret^l  """""' 'ï"''%oû. 

2»  >1  ne  pouvait  se  soutenu     flT^,  «'  ^'•'"'des, 
par  terre  et  s'écriait  •  "  r     '     '"''^  ''  «e  couchait 

r  r  r^-  j'  tous^lr  t""'  «-^^t 

P*»  le  torrent  de  vn»  i"f.,^«.  «"«pendre  un 

-  -""suianons.   Eloigne!!. 
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VOUS  de  moi,  Seigneur,  éloignez-vous  de  moi. 
Je  suis  un  homme  mortel,  et  par  conséquent 
incapable  de  supporter  une  telle  abondance  des 
célestes  délices.  Je  me  meurs,  mon  Dieu,  si 
vous  ne  me  secourez."  On  l'entendait  aussi 
dire  souvent  :  ''0  mon  Dieu,  puisque  vous 
êtes  si  aimable,  pourquoi  ne  m'avez-vous  donné 
qu'un  cœur  pour  vous  aimer  ?  Pourquoi  du 
moins  ce  cœur  est-il  si  petit  et  si  étroit?  "  On 
croit,  et  le  saint  lui-même  était  persuadé  qu'il 
serait  mort  d'un  excès  de  joie,  si,  dans  ces  cir- 
constances, Dieu  n'eût  modéré  ou  retiré  ses 
consolations. 

Un  jour  Jean-Jacques  Rousseau  et  Bernar- 
din de  Saint-Pierre,  se  trouvant,  à  la  suite 
d'une  promenade  champêtre,  au  mont  Valérien, 
entrèrent  dans  la  chapelle  des  ermites.  Ces 
religieux  récitaient  en  ce  moment  les  litanies 
de  la  Providence.  Jean-Jacques  et  son  compa- 
gnon, touchés  du  silence  du  sanctuaire  et  saisis 
d'une  religieuse  émotion,  se  prosternèrent  et 
mêlèrent  leurs  prières  à  celles  des  assistants. 
L'office  terminé  ;  Rousseau  se  leva  et  dit  à 
son  ami  :  "Maintenant  j'éprouve  ce  qui  est  dit 
dans  l'Evangile  ;  Quand  plusieurs  seront  ras- 
semblés en  mon  Nom,  je  me  trouverai  au  milieu 
d'eux.  Il  y  a  ici  un  sentiment  de  paix  et  de 
bonheur  qui  pénètre  l'âme.  " 

On  lit  dans  l'histoire  grecque  qu'un  juge  de 
l'Aréopage  ayant  repoussé  avec  quelque  violeuce 
un  oiseau  qui  s'était  réfugié  dans  son  sein,  pour 
se  sauver  d'un  vautour  qui  le  poursuivait,  son 
action  parut  si  basse,  si  indigne   à  tous  ses 
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'««••  paraiLit  avoir  oueli"""  T  ^'''"'^  q» 
Ço-nWen  plus  elle  a^^afi!!,''''''^?  de  cZl. 
«>,  an  lieu  d'un  oiseau  j  "1^,  ''"'■.'"i'^ation 
a  .le  à  un  enfant,  à  un  hn  J  '?'  ^^  '^"'"'er 
fi's'  Quoi  donci  „n  ""?•"'  "^  «"n  pronre 
hom^ne  seraiJdî^^e  de  D^u f P  i?-'^''-""«  ^tn 
que  tous  les  chrétiens  X    ^"^''^"''«^'onté 

fa"  capable  d'user  eni  """'*''«  "o»,  s'il 
fureté  plus  odieuse%„e  c'flir/"^''»*^  '''«né 
envers  un  vil  animal  ?    T  ^^  «^  sénateur 

flaques  de  Satan  aux  t''K'  ?P°^'^«  «"^ 
'"fernal,  ils  viennent  Lr/a  ."•  ''  '^"  ^''"'««r 
dans  le  sein  de  leur  Pi,!   if  ?"'"'«  ^^  réfugier 

«  l'homme  qui  sojr^         ^  confondu.   Quel 

oofflmandement  de  cfe  r'r*^  ^^™«  'J'"'«  ks 
donné  du  Seigneur  '  ?!?' f  ?'.  «^^  <5té  aban- 

;5'"î>  et  qui  en  ait  é  éïénr  Ltn'i"' ''^'*''>^o- 
eeux  qui  le  cherchent  dan?lt    •^' i":°*<^8«  tous 
««w.  "  Jésus-Chrisrdit  !      """'^"'«^  «ïe  leur 
^os  enfants  vous  demlnde  /„«:•'  •',  "  ^'  "»  de 
,r«,  une  pierre?  S'"!  vo„,  S   "'  '",'  donnerez- 
ni  donnerez-vous  L  .       ■  demande  un  ceuf 
'-t  m^chantsTurvourr.-:!  M-s  si  S 
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forte  raison  votre  Père  cdlcstc  saura  donner 
son  Esprit  à  ceux  qui  le  lui  demanderont  1  I 

Comment  se  divise  la  prière  ?  —  Elle  se  divi- 
se en  prière  mentnlo  et  en  prière  vocale. 

Qu'est-ce  que  la  prière  mentale  ?  —  C'est  la 
prière  que  Ion  fait  intérieurement,  c'est-à-dire 
d'esprit  et  de  cœur  sans  prononcer  de  paroles. 

—  En  (]uoi  consiste  la  prière  mentale  ?  —  Elle 
consiste  à  appliquer  son  esprit  à  de  salutaires 
pensives  et  à  embraser  son  cœur  par  de  pieuses 
affections  et  de  saintes  résolutions.  —  Tout 
homme  est-il  capable  de  faire  la  prière  mentale? 

—  Oui,  par  ce  que  chacun  peut  se  mettre  en  la 
présence  de  Dieu,  considérer  sa  grandeur  et  ses 
perfections,  faire  de  sérieuses  réflexions  sur  les 
mystères  de  la  vie  et  de  la  mort  de  Jésus  Christ, 
sur  la  vanité  des  choses  du  monde  et  sur  l'ini- 
portance  du  salut,  reconnaître  sa  fjiiblesse  et  sa 
pauvreté,  détester  ses  péchés,  promettre  à  Dieu 
de  les  expier  par  la  pénitence,  prendre  les  réso- 
lutions et  les  mesures  nécessaires  pour  changer 
de  vie,  demander  à  Dieu  le  secours  de  ses 
grâces,  le  remercier  de  celles  qu'il  a  déjà  accor 
dées,  lui  offrir  toutes  les  actions  de  sa  vie,  et 
renoncer  à  ses  mauvaises  inclinations  et  à  soi- 
même  pour  l'amour  de  Dieu. 

Dans  certaines  paroisses,  la  plupart  des  chré- 
tiens, des  hommes  et  des  garçons,  des  femmes 
et  des  filles  s'appliquent  à  faire  tous  les  jours 
ua  quart  d'heure  d'oraison  mentale.  On  ne  saurait 
trop  imiter  ces  fervents  chrétiens,  et  pour  vous 
aider  à  bien  ftâre  ce  saint  exercice,  rien  de  mieux 
que  l'excellent  livre  composé  par  saint  François 
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de  Salles  of . -,  ,.  ^'''' 

™«n.    Vous  pou  "   •;o„?!:"'-''?*«  «»J«ts  d'o. 
beaucoup  d'uv.inta.-e  !)n^"  •    ""'"'  ""ssi  avec 

'^"'^'leJésus-Ohnst.     'P'*"' <"  «.fin  J'/^,-^^. 

•La  ffldditation  nn  !•„    • 
-.  trois  parties    irpS:?"  "";'""'«  ««  divise 
«'.'»n  et  la  conclue?  r'""'  ^"^  '""'P^  «Je  l'o- 
,fi"'«d»ns  la  préparation     s, ^"  '"'''  "^"^^à 
'"  pi-dsenco  de  Dieu  .!;'<•      ""*'"  P™<5trer  de 
f  te  de  contrition  ci  T  f""  *"'  ^iur  par  „„ 
de.TEsprit-Sai„t  'd  „  T'°'«'-  '««  '"m-'C  de 
'«ut  rdfldchi,.  ou  nfiTJ   "'"■Pf  "^^  ''maison   iî 
f  s'exciter  à  dr^afi  eLo"""  •  ^'  '"J"^'  P W 
d^i"  la  conclusion,  on  do  t  r^'""^?«  «ffeeti^ns  ; 
«races  qu'i]  ^  accwdde»  '    '^««'oier  Dieu  des 
''«mf^dor  pard^  ^1^'.^°°^»?'  l'oraison,  Tuf 
«n  s'est  abandonn/pf  ''''tractions  auxquel]! 

"^   vais  vou«j   nflfi.* 

«entale  par  „„«  courte  ZhT^^'  '•'^raison 
«  Iwniilité.  méditation  sur  la  vertu 

T^^^iV:nnl"lt  ""''"-^on  Dieu 
l'-ence,  et  je  vous    'd'ore    /ortcrne  en  yol^^ 

■»n>e  eomnie  la  InmiVw  .,,'''  P<?nétrez  mon 
^«s  pensées  vous  soTt  '':  ^"^^"^  ^^  cristal  et 
f  nie.  Mais  „„  l^":  ,î"'«"^  ««Mues  qu'à  «of 
''»«s,  vous  lo  ftlL"!'--'^  PO"r  paraîtra  d«^„  ' 
~.x,»icur  au  ciei  ot -i~  1-  .  """ 
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présence  de  qui  les  anges  tremblent  et  se  cou- 
vrent de  leurs  ailes  par  respect  pour  votre 
majesté  infinie  ?... 

Acte  de  contrition.— Jq  ne  suis  qu'un  mal- 
heureux pécheur,  qui  vous  ai  ofiens^  des  mil- 
liers de  fois,  et  qui  ai  mérité  l'enfer.  Cepen- 
dant vous  voulez  bien  me  souffrir  en  votre  pré- 
sence. Pardon,  mon  Dieu,  mille  fois  pardon  • 
et  puisque  mon  repentir  n'est  pas  aussi  vif  que 
je  désirerais  qu'il  fût,  je  vous  offre  toutes  les 
peines  que  Jésus-Christ  votre  Fils  a  endurées 
au  jardin  des  Olives,  et  vous  prie,  en  cette 
considération,  de  me  pardonner... 

Ici  on  peut  réciter  le  Conjiteor,  en  français,  Je  me 
Confesse  à  Dieu,  jtage  40  ' 

Invocation  du  Saint-Esprit.—  Je  suis  telle- 
ment mitcrable,  ô  mon  Dieu,  que  je  ne  puis  avoir 
une  bonne  pensée  par  moi-même.    Esprit-Saint 
venez  éclairer  mon  intelligence,  venez  échauffer 
mon  cœur;  apprenez-moi  vous-même  à  prier  Dieu 
comme  vous  l'avez  appris  aux  prophètes,  à  la 
sainte  Vierge,  aux  apôtres  et  à  tous  les  saints. 
Marie,  Mère  de  Dieu,  et  vous,  saints  apôtres  et 
martyrs,  priez  pour  moi... 

;^  Ici   on   peut  réciter  Vent  sancte,    etc.,  en  français 
Venez  Espnt-Saint,  page  433. 

.ConsiWe'm^îow.— 10  Qu'est-ce  que  l'humilité? 
C  est  une  vertu  qui  nous  donne  la  connaissance 
de  nous-mêmes  et  fait  que  nous  nous  méprisons. 
Je  m'adresse  à  vous,  mon  Sauveur,  et  vous 
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prie  de  me  f.„-rn  ^^^ 

jour  que  vos  disciples  l  ^-   '"":    "»   <=ie).  C 
pour  savoir  lequel  étaft    ?"  "'*'''  ^"tre  eu  ° 

S,?1^  ""P«tit  entnt  ït  ^  f  ^'"'^'  vous 
milieu  d  eux,  vous  leur  aU,  I-T"*  P'^oé  au 
S'  vous  ne  vous  humilie/lr  •*'"  •  "  E"  vdrifé 
-»«e  ee  petit  onaïVot^  ^^  "'^  '^-■-- 

seront  ^  '"^''""^  des  d'eux''  ?  '"^'''''  Pomt 
seront  donc  exclux  H»  „  ■'^'^s  orirueill,.,,-, 

^«V'«  y  Pourroûrentrer  7T''  '^«humbles 
f"gnenr,  de  me  consi^^"  ^"''''«-moi  la  grace 
<<«  tous,  co„,n,e  leri^dr™''.'''  ''S 
2»  Vous  avp.  ,  "'°''  ^'■^''■es. 

-"^C\7;eref/o^"r'"°-«--phari 

^lis'  dl^u^;  ;;r''  p-e  qu-ilf  s 

partout  les  premièSl?;  "^"''^    «chercha  ent 
fions  et  même  kujtT'  "*  ""  ^^'^^-'ent  leurs 

Jajt  tomber  notre  nrem?-'  ?  'orgueil  oui  a 
Nabnehodonosor  en'S''*' «ère,  qui  a  cht4 
J^nd,te,tablequ,fl'Jlti,^|f/onc  „„  .if, 
««  tous  ceux  dans  le  cJ.?]  ^f*  '«  tourment 
/  conduit  AmanM  *^f  •!"«'«''  est  entré 
'^-ne  de  se,  , ,!!!!"''''' Potence,  et  il  J.„l' 

'^"'"^^-     IJ"   «"-g-eilleux^'croU 
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.  toujours  qu'on  doit  lui  rendre  toutes  sortes 
d'honneurs,  et  il  se  fôche,  il  s'irrite,  s'il  vient  à 
s'imaginer  qu'on  lui  manque  d'égards. 

4"  Comment  donc  apprendrai-je  à  fuir  l'or- 
gueil et  à  pratiquer  l'humilité  ?  Je  vous  en- 
tends, mon  Sauveur,  m'adresser  ces  belles  paro- 
les :  ^'Apprenez  de  moi  que  je  suis  doux  et 
humble  de  cœur."  Vous  avez  parfaitement  pra- 
tiqué cette  vertu,  Ô  mon   divin   Jésus.    Vous 
vous  êtes  dépouillé  de  votre  majesté  divine, 
vous  êtes  venu  au  monde  dans  une  étable,  vous 
avez  eu  pour  berceau  une   crèche,  vous   avez 
enduré  la  cérémonie  de  la  circoncision,  et  vous 
avez  été  présenté  au  temple  comme  s'il  eût  fallu 
vous  racheter  ;  vous  avez  vécu  pauvre  dans  la 
boutique^  d'un  charpentier,  vous  avez  travaillé 
jusqu'à  l'âge  de  trente  ans  comme  un  pauvre 
ouvrier,  vous  vous  êtes  confondu  avec  les  pé- 
cheurs qui  se  faisaient  baptiser  par  saint  Jean- 
Baptiste,  vous  vous  êtes  enfui  pour  ne  pas  être 
roi,  vous  avez  lavé  les  pieds  à  vos  apôtres,  vous 
avez  renvoyé  à  votre  Père  la  gloire  qu'on  vous 
rendait,  et  pendant  votre  Passion,  comment  n'a- 
vez-vous  pas  été  traité  ?  Que  d'humiliations  ! 

Affections.  —  0  Jésus,  mon  Sauveur,  pardon- 
nez-moi mes  péchés  d'orgeuil.  Que  de  fois  je 
me  suis  élevé  au  fond  de  mon  cœur  I  II  ne  fal- 
lait rien  moins  que  vos  exemples  pour  me  gué- 
rir de  mon  orgeuil.  Vous  qui  êtes  le  Souverain 
Seigneur  de  toutes  choses,  le  Roi  des  rois,  vous 
vous  abaissez  jusqu'à  devenir  un  petit  enfant, 
un  ouvrier,  un  esclave  ;    vous  recherchez  tou- 
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nosteescessen  LeSh*^'  T''  *^^"«^  dans 
't  vôtre.  Donn  z  ^of  t  "  h  "'^î'"'  ""*  ""''n^ 
plus  1.,'dlever  en  So  -^4''  ''.  t"  "'  •'•'"»'"■« 
comprendre  que  ce  Zr^U       '  ^^'.'*<'«-Moi   bien 

que  de  vo„]^oir  être  e?  J^ef''"  ^'I^''  ^'^*' 
hommes,  moi   q„i  „«  X»";  «'  «OMid,?ré  des 

■"^fnt,  et  moins\ue  le  aL^r'  ^'''''^'''  'ï"^ 
fu.s  révolté  contre  vous  •  n!  '  ^"'"^"^  J«  »e 
J  oublie  jam,,is  quetout'le  hif™'- '''  P"^  <!"« 
M  toutefois  il  y  in  ,    ";' '^  J'en  qm  est  en  moi, 

ne  m'appartient  en  Dr2„     '  ?"''  ''^  q»e  rien 
tous  les  hommes  7Jl^ï   ■  '^'''^M  P^ehd.  Quand 
raient  aux  Si  "     '^^T'- ''"'''  ''  -»««"'"« 
f  .que j'ai  méri  é    g":  d^Tf-'^-''  "'"'  ''«"dre 
fo.3  l'enfer,  j'ai  méritéd-;''    i  ^  "'  ""^"^^  «ent 
Probre  des  démons   F.  '*  '"•^P"^  «*  ''op- 

m'aceorder  latrâc»  de-  ^°"^^vez  bien  voulu 
'eux  état,  et  vous  co„  fî^l""''  '"''"  «"'beu" 
pourvu  que  j'accenteTT"",^  '""  pardonner, 

plaira  de^m'eivoyr^uenr'^'''^"^  *ï»'"  ^ou 
P  Marie,  k  pChumbuTf  ""^^ '"'^^ricorde  I 

qui  vous  êtes  consid&ée  1     ""^'^  '*='  ^««"'es, 
Seigneur  an  moment  0^'°'"'?''  '*  '«--^«ute  du 
?'e«t  l'humilité  qu°   voul?  '^T-""'"  ^»  «"ère, 
meomparable  d'ê?rë  la^!   M"^"*^  l'I^onneui' 
nez-moi  la  grâce  d'être  bm\f  "°  ^'''"-    ^bte- 
de  supporter  les  iniures  .tT  ^1"°'?,'""  ^°««.  et 
pourront  m'arriveTdans  I      ''"'"'"''''«''^  ^ui 
•«^'■e,  prenez-moi  par  la  „  ?  ""**^    ^^^^^  =«>« 
«'utenez-moid«nl  ?„!„_..?"*'?'  eo^duisez-moi  et 
""""■  "'="  "er  SI  rude  de  l'humilité 
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Acte  de  remercîmevt.  —  Je  vous  remercie,  ô 
mon  Dieu,  de  m'avoir  fuit  connaître  ce  que 
c'est  que  l'IiumilittS  et  de  m'avoir  fait  sentir  la 
nécessit<$  et  les  avantages  de  cette  vertu.  Je 
vous  offre  les  remercîments  de  Jdsus,  de  Marie 
et  de  tous  les  saints  pour  les  bonnes  pensées  et 
les  pieux  sentiments  que  vous  avez  dai<^nu 
m 'inspirer.  .  ^ 

Acte  de  contiithn.  —  Cependant  avec  quelle 
négligence  et  quelle  tiédeur  j'ai  passé  ce  court 
moment  d'oraison  I  Mon  cœur  aurait  dû  être 
tout  embrasé  d'amour  à  la  vue  de  tous  vos  bien- 
faits, et  il  est  froid  et  insensible.  Des  ruisseaux 
de  larmes  auraient  dû  couler  de  mes  yeux,  et 
c'est  à  peine  s'il  sent  le  prix  de  la  grâce  que 
vous  lui  avez  accordée.  Pardon,  aimable  Jésus, 
et  de  mes  distractions  et  de  mon  indifférence. 

Résolution.  —  Je  prends  aujourd'hui  en  votre 
présence  la  résolution  de  faire  quelque  acte 
d'humilité  pendant  la  journée.  Après  chacun 
de  mes  repas,  je  réciterai  un  acte  d'humilité,  et 
je  vous  dirai  :  Mon  Dieu,  je  ne  suis  que  cendre 
et  que  poussière,  et  je  mérite  toutes  sortes  d'hu- 
miliations. 

Si  quelqu'un  me  dît  une  injure,  je  ne  répon- 
drai pas,  mais  je  la  supporterai  avec  joie  en 
pensant  aux  abaissements  de  mon  Sauveur 
Jésus. 

C'est  sous  votre  protection  que  je  place  ces 
résolutions,  ô  ma  bonne  Mère,  et  je  vous  prie 
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de  m'obtenir  Ja  ^âco  ^^  U  "' 

imm,  etc.  "     °  "*  '«»  accomplir,    ^«j 

"  est  pas  aussi  difficile  qu'on  J  r-"'""?  '"«"««'o 
<"»  entretien  secret  et  ZiZ    }■  """f''""^-  C'est 
;on  Pc^re.    Q„i  vous  cm"   t  \T .T''^^'  «vec 
ehreuensqui  profitent  letnt"""'^,  ""^^  *'«•'« 
de  tout  ce  qu'ils  entendent  r>n      .  '^"  ''"  ^°'«n*, 
(«-■mr,  Je  remercier  de  seX   ^p  •  '  '?"^'"  ^'eu,  lé 
Frdon  de  leurs  p'chl,?"?^:!'^' '"' demander 
tout  en  travaillant  dans  vo,  .h     ™"'  '''"P^^^he, 
en  vous-mêmes,  de  reconn^îff  "'"P''  *^"  '«•"'•er 
"?n  de  votre  ^op/e  fond,  !!  "l"' 1°"^  "'"vez 
D.eu  une  foi  vive    ur^f  '  f    ^^  demander  à 
;?'>arité    l't^roïque  '„::%:£:""• '■^i:'"'''  "»« 
dans  vos  peines  e   enfin  fes  ver?    '."'^''^''n'al'Ie 
desobnété,  d'humilité  decr.J'f*'  "''««t^^ 
de  force,  ete,  ?  '  ^^  ''°"™ge,  de  prudence 

'^'^^Z^r'tZ  ''""•"'■-  P->  est   un' 
'f  :  Gerson,  chant]  e^d^m  ^^""^  '""'^  -»  - 

'a-t  tellement  convaincu  dr",'^''^'^"!'»»^, 
leffiçacutî  de  l'oraison  ment.l!  '^?,'="«n«e  et  dé 
pas  de  dire  :  Donnp^^  •  ^'  ^"  ''  »«  «raignait 
'»"«  les  jours  un  Zrtd'hr  ^T""''  «ï^'f' 

;- J  iutlt^g-^JJ;^  rl^e  mentale 

fird^s^rrïoir^^i's 

^'efprit  et  de  cœu^,  mais  en^r'  T ^•''««««t 
Qu'est-ce  eue  la  nriLf!!!.??'"^  ^e  bouche.^ 

^-..-v„vaief_o"est  celle  par 
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.  laquelle  on  exprime  par  des  paroles  les  pensées 
de  l'esprit  et  les  sentiments  du  cœur. — Suffit-il 
de  prier  do  bouche  ? — Non,  si  en  même  temps 
on  ne  prie  de  cœur.  La   prière  vocale  n'est 
qu'un  vain  son  que  Dieu  n'dcoute  pas,  si  elle 
n'est  animée  par  la  prière  intérieure  ;  c'est  une 
prière  fausse  et  hypocrite  que  Dieu  rejette.— 
Quels  principaux   abus  faut-il  éviter  dans  les 
prières  vocales  ?    C'est  de  se  contenter  de  réci- 
ter les  prières  du  bout  des  lèvres  sans  être  péné- 
tra de  ce  qu'on  dit  ;  de  les  réciter  par  routine, 
sans  attention  et  avec  précipitation;  de  fairo 
consister  tout  le  mérite  de  la  prière  à  dire  beau- 
coup de   psaumes   ou  d'autres   oraisons,  sans 
exciter  dans  sa  volonté  les  sentiments  exprimés 
par  les  paroles.  Il  vaut  mieux  réciter  moins  de 
prières  et  les  dire  avec  de  vifs  sentiments  de 
piété. 

Combien  y  a-t-il  de  sorte  de  prières  vocales  ? 
— Deux  sortes  :  l'une  publique  et  l'autre  parti- 
culière.— Qu'est-ce  que  la  prière  publique  ?— 
C'est  celle  que  font  à  l'église  les  fidèles  réunis 
avec  le  pasteur.— Qu'est-ce  que  la  prière  parti- 
culière ? — C'est  celle  que  chacun  fait  en  son 
particulier. — Laquelle  de  ces  deux  prières  est 
préférable  ?— C'est  la  prière  publique,  1°  parce 
qu'elle  représente  mieux  l'unité  et  la  concorde 
de  l'Eglise,  qui,  n'ayant  qu'un  même  esprit  et 
un  même  désir,ne  doit  avoir  aussi  qu'une  même 
voix  ;  ^  2^  parce  qu'elle  est  une  image  et  une 
imitation  de  la  vie  du  ciel,  où  les  anges  et  les 
•aints  se  réunissent  pour  chanter  les  louanges 
de  Dieu  ;  3<>  parce  que  si  Jésus-Christ  a  promis 
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i  deux  ou  troii  t..  '' 

nom  pour  prier  do  se  tT"'  "«^^bldes  en  so» 

fidOlcs  assemblés  en  son  If     ""  "'"'t'tudc  dô 
louanges  do  Dieu  sou,  l"  P"'"'  «hanter  C 
«'.«n  union  av^clui .  ?'lo^!"^  ^'  '«•"•  p4ur 
Pnent  avec  moins  d«  fe     P'"''"'  'l"e  ceux  oui 
■Hérites  de  plus  fertut^ar  P/'«'->'H  a^ux 
trouvent,  en  sorte  que  de  ?   /"T'^''^  ''«  se 
'"|ales  entre  elles  en  ferveur"  f  ^'^  P"^'-*^. 
se  forme  une  seule  et  im!^         **  *"  »n<îrite,  il 
J«fq«'au  trône  de  la  S"?  ?"'"''•''  <l»i  s'dlève 
•«•/ait  «ne  sainte  viole'^f'^?';'"  Je  Dieu,    ^ 
f^pLquez  ceci  par  queC"  ^'^^  "^«^«Wo. 
-lorsque  des  enfants  don?  l     «"'"Paraisons. 
ys  et  les   autres  nléehan/f  ""' *°"'  t"-^^»- 
Pour  demander  à  leur  tt»     '  'l  '''^"'"■ssent 
«une,  le  père  l-accorde  f  t,  """  ^"^«"^  com- 
f«  Ja  satisfaction  que  Ju  Tn"'"'°"'''^^'-a«<"> 
sont  sages  ;  ainsi  en  est  il  ^    ?"'"'  ''««^  qui 
l"*'   Ou   bien,  coiLt   .    ^°  '*  P"^re  publi' 
«q"if  sont    c'omZés  dï'  ?"'"•""'«  ^*>«  P^« 
''«nt  la  plupart,  p?Les  vti  "'''"''^  ««««nces 
f.^^  «ne  odeur' fort    .Ifel"'",*'  "«  --«ndent 

Prfes  des  fidèles  assemhli'  •  ""'"""^  ^^^ 
ft'tes  chacune  en  mT  r"'  'ï"<''1"e  impar- 
'^w  «nion  un  parfS!,  7''"'''„  «opposent  par 
^.«'  offert  à  Dierpt  les  T'^^"""  "^'^^  S 
""^J  «t  qne  Dieu  St  r^'\T  ''««tel  du 
1,»«  «'est  son  esprit  ma  ^"^«^^ement,  parce 
cha^ité^qui  l'aCé    "'''  "^P"*  ^'"""^  e 1 1 

I'''''«pe:"uSr!!tl-«--sousLouis- 
'      —""«^«omme  tant  d'autres 
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ï>ar  le  iiiouvcmont  des  uffaircs,  ne  ciissa  point  do 
jirior  ch/Kiuo  jour.  Il  allait  souvent  à  Td-^liso  le 
dimanche,  ot  ceux  qui  ont  voeu  dans  son  inti- 
liiito  lui  ont  entendu  dire  que  jamais  il  n'cntrc- 
.  prenait  une  grande  uftairo  sans  prier  d'abord, 
et  qui'  n'espt^rait  le  auccùs  qu'après  avoir  iuvo- 
qu»$  lesocuurs  d'en  haut.    Peu  de  temps  avant 
sa  rentrée  au  miu'  'tore,  il  sentit  le  besoin  de  se 
réconcilier  avec  Dieu  et   d'accomplir  tous  les 
devoirs  que  l'Eglise  impose  i\  ses  enfants.  Il  se 
retira  quelque  temps  dans  la  solitude,  fit  une 
confession  générale  et  communia.  Chaque  matin, 
en  se  levant,  même  au  ministère,  il  consacrait 
une  demi-heure  à  une  méditation  pieuse,  faite 
avec  le  secours  d'un  excellent  livre  qui  lui  avait 
été  recommandé  par  sa  sœur.    Il  ne  souffrait 
point  que  sous  aucun  prétexte  on  vint  le  déran- 
ger pendant  ce  temps  donné  à  Dieu. 
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P"t  de  sagesse  avec  ]';jLi^'°''^' donnez  l'es 
à  votre  serviteur  IV    ''^"^«nce  de  vos  iti 
0v.^7  r.M   fi<  ;**'^"r  jv.  DQ^j,     p  .,       /"«  grâces 

s     '?,r*^?'"»P«n8e  d'un  fid^û  i'*'"^'=  ^ans 
i'ar  Jésus-Christ  Notre  Sd^notf  ''j,ri«ateur. 

eueur — Ainsi  soit-il. 

ORAItiON  DE  L'^GUSE 

J-otre  esprit,  Sdè,etrr'«'  P"'  ^«  «'<=0"râ 
«fcs  de  Jésus-Christ    V.    ^•""^"'■«  ^cs  mvl 
f» .<"?"«,  daignez™; j!"!'^'" ««nnais^ez^ 
«hoisis  pour  le  saint  ffl^';l?'"^,<ï"e  vous  avez 

f?/otre  protection  kursl'  "^°  «1»'^  l'aide 
pies  fassent  marcher  sflrllT,"'  *'  '«"«  exem 

«près  avoir  donné  rotrë  vi»       '"'"  P^^t^w  qui 
nourrissez  enoor^  ^I     f  ^'*  P°«»"  vos  brehi»  l 
remni;»»».  i^*""^^.  ^e  votre  corns  M  J„  -T^'»'  'es 
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•  afin^qu'ils  donnent  avec  joie  tout  ce  qu'ils  ont, 
et  qu'ils  se  donnent  eux-mêmes  pour  le  salut 
de  vos  brebis.  Par  N.  S.  J.-C." 


v.i 


PRIÈRE 

A   SAINT    JrA\-BAPTISTE, 

0  vous,  Jean-Baptiste,  le  plus  saint  des  hom- 
mes,  qui  avez  mérité  d'être  déclaré  prophète  du 
Très-Haut,  et  qui  êtes  venu,  comme  un  nouvel 
Elie,  pour  donner  au  peuple  de  Dieu  la  connais- 
sance de  Jésus-Christ,  son  Sauveur,  afin  qu'il 
pût  obtenir  la  rémission  de  ses  péchés,  exercez 
sur   nous,  du   haut  du   Ciel,  votre  ministère, 
éclairez  nos  ténèbres  par  la  science  du  salut  • 
faites-nous  marcher  avec  fidélité,  tous  les  jours 
de  notre  vie,  dans  les  voies  de  la  sainteté  et  de 
la  justice,  afin  que  nous  arrivions  à  la  jouis- 
sance de  Jésus-Christ,  que  vous  avez  montré, 
et  que  nous  vivions  et  régnions  avec  lui  dans 
l'éternité. 

y.  Parmi  les  enfants  des  hommes. 

R.  Il  n'y  en  a  pas  de  plus  grand  que  Jean- 
Baptiste. 

ORAISON. 

0  Dieu,  qui  avez  rendu  solennel  le  jour  de 
la  naissance  de  Saint  Jean-Baptiste,  faites  que 
les  fidèles  soient  remplis  d'une  joie  céleste,  et 
qu'ils  marchent  de  tout  leur  cœur  dans  la  voie 
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g-^^w.  Ainsi  soiV7  *^^^"«-Christ  Notre  Sci- 


PRIÈRE 

et  SesTer  ^°"^  '"'  'iSn'ee^'»'^"-  - 
donnez  lui  la'T"'  1"'  ^ont  Clt  ''°'^'^'<^' 

Sure  C/T'^''"'^"'^«    ia^?   ''"'''  «°ï' 

PRIÈRE 

^  ^N  ENFANT   Pocn    o 

fOLR    Son    pA^^ 

,  0  Dieu  r  a„;  ,„.  '■  '"  «^Bï. 
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eux  :  daignez  leur  accorder  de  longs  jours  sur 
la  terre,  et  leur  conserver  la  santé  de  l'âme  et 
du  corps.  Bénissez  leurs  travaux  et  leurs  entre- 
prises ;  rendez  leur  au  centuple  tous  les  sacri- 
fices qu'ils  ont  faits  pour  moi.  Inspirez-leur  la 
pensée  de  m'élever  chrétiennement,  afin  qu'un 
jour  je  sois  leur  soutien  et  leur  consolation  : 
inspirez-leur  aussi  l'amour  et  la  pratique  de  votre 
sainte  loi,  et  faites,  Seigneur,  qu'après  avoir 
joui  de  leur  affection  sur  la  terre,  j'aie  encore 
le  bonheur  de  vivre  éternellement  avec  eux 
dans  le  ciel.     Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE 

APRÈS   LA   MORÏT   d'uNE    MÈRÉ. 

(Saint  Louis) 

^  Je  vous  rends  grâces,  ô  mon  Dieu  !  vous  m'a. 
viez  prêté  une  bonne,  une  incomparable  mère  ; 
mais  je   sais  bien  qu'elle  n'était  pas  à  moi. 
Maintenant,  mon  Seigneur,  vous  l'avez  retirée 
à  vous,  et  votre  Providence  l'a  eu  ainsi  pour 
agréable.    Il  est  vrai  que  je  la  chérissais  plus 
que  toutes  les  créatures  du  monde.  Néanmoins, 
puisque  vous  l'avez  ordonné  de  la  sorte,  que 
votre  adorable  volonté  soit  faite  1  Mon  Dieu, 
que  votre  saint  nom  soit  toujours  et  à  jamais 
béni.     Ainsi  soit-il. 
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que  je  viens  déposer  les  sentiments  de  mon  cœur 
et  les  peines  de  mon  état.    S'il  était  de  votre 
bon  plaisir  de  me  délivrer  de  ces  maux,  quelles 
actions  de  grâces  n'aurais-je  pas  à  vous  rendre  f 
Cependant,  si  votre  volonté  en  a  autrement  dis- 
posé, qu'elle  s'accomplisse  et  non  pas  la  mienne  ! 
Je   vous   demande  donc   instamment   deux 
choses  essentielles  à  mon   salut  :    la  première 
c'est  le  secours  dont  j'ai  besoin  pour  supporter 
toutes  les  peines  de  mon  état  ;   la  seconde,  c'est 
de  les  prendre  dans  votre  esprit.    Puisque  vous 
voulez  que  je  sois  affligé,  ne  permettez  pas  que 
je  perde  le  mérite  de  mes  afflictions.  Je  les  reçois 
de  votre  main,  je  vous  les  offre  en  esprit  de  pé- 
nitence et  de  résignation;  j'espère  qu'avec  le 
secours   de  votre  grâce,  je  porterai  le  fardeau 
que  vous  m'imposez,  et  que,  si  je  ne  suis  pas 
heureux  en  ce  monde,  du  moins,  par  les  afflic- 
tions mômes  de  cette  vie,  vous  me  préparerez 
au  bonheur  de  l'autre.     Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE 
d'une  femme   chrétienne  pour  son  mari. 

Seigneur,  c'est  vous  qui  m'avez  donné,  dans 
l'époux  auquel  vous  m'avez  unie,  un  guide  pour 
mon  inexpérience,  un  protecteur  pour  ma  fai- 
blesse, un  ami  fidèle  dans  les  bons  et  les  mau- 
vais jours,  dans  la  joie  comme  dans  la  peine. 
C'est  vous,  ô  mon  Dieu,  qui  avez  formé  les  liens 
qui  m'attachent  à  lui  ;    ils  sont  dans  l'ordre  de 
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PRIÈRE 

DE  l/ÉPOUSB  ET  DE  LA  MÈRE  DE  FAMIIXB 
AFFLIGÉE. 

Mon  dtat  ne  me  rend  pas  heureuse,  ô  mon 
Dieu  I  on  ne  saurait  l'être  en  ce  monde  ;  si  du 
moms  il  me  rendait  sainte,  j'aurais  de  quoi  me 
consoler  de  tout  ce  qui  m'afflige.  Vous  voyez 
mes  pemes,o  vous  le  céleste  Epoux  de  mon 
âme  !  vous  les  connaissez,  elles  sont  sensibles  • 
je  marche  par  une  voie  parsemée  d'épines  •  ié 
compte  mes  jours  par  mes  larmes;  tout  me  de- 
vient un  sujet  de  douleur,  et  rien  ne  contribue 
a  la  soulager. 

Mes  peines  sont  même  d'autant  plus  sensibles 
pour  moi,  que  je  n'ose  m'en  ouvrir  à  personne  ; 
vous  êtes  le  seul,  ô  mon  Dieu!  à  qui  je  puiss 
les  communiquer;  obligée  de  dévorer  en  secret 
mes  chagrins,  j  en  suis  quelque  fois  accablée, 
je  sens  bien,  ô  Dieu  de  bonté  !  que  ce  sont  des 
moyens  de  salut  que  vous  me  ménagez,  et  que 
je  devrais  entrer  dans  vos  vues,  et  m'y  confor- 
mer ;  mais  combien  de  fois  au  contraire,  par 
mes  impatiences,  mes  vivacités,  mes  mauvaises 
humeurs,  nai-je  pas  perdu  le  mérite  de  tout  ? 
1  lus  sensible  à  mes  peines  qu'à  mes  péchés,  ie 
ne  m  occupe  que  de  ce  qui  m'affligef  et  ie  ne 
pense  pas  à  ce  qui  pourrait  me  sanctifier. 

Dans  cette  situation,  Ô  mon  Dieu,  Ô  Dieu  de 
bonté  î  que  me  resterait-il,  que  de  recourir  à 
vous  par  la  prière?  Mais,  hélas  I  souvent  je 
voudrais  prier,  et  je  ne  le  puis,  l'affliction  acct 
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Z^^^ei.     Ainsi  soit-ii.  ^   "^^^c   vous 
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.courage,  qu'il  revienne  aux  pures  affections  de 
la  famille,  qu'il  se  jette  entre  vos  bras  comme 
un  autre  Augustin,  qu'il  embrasse  vos  pieds 
sacrés  comme  Madeleine  repentante. 

Hél.-'s!  hélas!  et  si  devant  vos  yeux,  aux- 
quels rien  n'est  caché,  ô  mon  Dieu,  je  portkîs 
la  terrible  responsabilité  des  égarements  que  je 
déplore  ;  si,  par  une  négligence  ou  une  coupable 
faiblesse,  j'avais  d'abord  laissé  grandir  et  se 
développer  dans  l'âme  de  mon  f  ifant  des  germes 
dangereux;  si,  plus  tard,  j'avais  en  quelque 
sorte  i^uluiisé  ses  désordres  par  ia  légèreté  de 
mes  paroles  ou  de  ma  conduite,  ô  Seigneur,  lais- 
sez-vous toucher  par  une  punition  si  cruelle  ; 
voyez  mon  repentir,  la  douleur  qui  expie  mes 
fautes  ;  pardonnez-nous  à  tous  les  dcax,  et  atta- 
chez-nous à  vous  pour  jamais.     Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE  POUR  LA  PAIX. 
(Prière  de  l'Eglise). 

0  Dieu,  qui  par  votre  grâce  êtes  l'unique 
auteur  des  saints  désirs,  des  justes  desseins  et 
des  bonnes  actions,  donnez  à  vos  serviteurs 
cette  joie  que  le  monde  ne  peut  leur  donner; 
afin  que  nos  cœurs  ne  s'appliquent  qu'à  l'obser- 
vation de  vos  commandements,  et  que  n'ayant 
point  d'ennemis  à  craindre,  nous  jouissions 
durant  nos  jours  d'une  heureuse  tranquillité. 
Ainsi-soit-il. 
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bontr^'etortïlf^"'^^  Sainte),' dont  j'ai  ,e 
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soit-il.  ^  '  ^  '  ''«•"■«  de  ma  mort.  Aind 
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conduit   au   Bdjour   du   repos   éternel.     Ainsi 
soit-il. 

Ange  de  Dieu,  qui  êtes  mon  Gardien,  par 
un  bienfait  de  la  divine  charité,  éclairez-moi, 
protégez-moi,  dirigez-moi,  et  gouvernez-moi. 
Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE. 

DEVANT  LE  COUPS  DE  SAINT  TELIX. 

0  glorieux  Saint,  qui  êtes  parvenu  au  bon- 
heur du  ciel  en  faisant  généreusement  lo  sacri- 
fice de  votre  vie,  humblement  prosterné  à  vos 
pieds,  je  vous  rends  mes  hommages  et  me 
réjouis  de  la  victoire  que  veus  avez  remportée. 

Et  puisque  l'Eglise  nous  a  fait  dépositaires 
de  vos  reliques   précieuses,   montrez,   p-^r  les 
effets  de  votre  crédit  auprès  de  Dieu,  que  ce 
n'est  pas  en  vain  que  nous  oniptons  sur  votre 
protection  et  sur  votre  asssistance.  Soyez  notre 
refuge  dans  nos  besoins,  notre  consolation  dans 
nos  peines  et  notre  soutien  dans  nos  combats. 
Du  haut  du  ciel,  où  vous  régnez,  veillez  sur 
cette  Paroisse,   oïl  nous  avons   été  régén(^rés 
dans  les  eaux  du  baptême  ;  assistez  ses  prêtres 
dévoués  ;  protégez   les  familles  qui  l'habitent. 
Bannissez-en  le  péché,  mais  surtout  l'intempé- 
rance  et   le   dérèglement   des   mœurs  ;    faites 
fleurir  la  piété,  la  modestie,  la  justice  et  la  cha- 
rité, afin  que,  présentant  l'image  de  la  vie  des 
premiers  chrétiens,  nous  fassions  glorifier  notre 
Père  céleste,  et,  qu'après  l'avoir  aimé  et  servi 
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PRIÈRE. 

"^VA.T  LE  CORPS  B.  SA.KT.  ,„ÉKe. 
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en  vain  que  ^nous  y!"  t'  **"'  "'  "'*''  P"^ 
^rtout  sous  vot°e  protection  P"°"'-  ^'«°«^ 
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PRIÈRE 


A  LA   SAINTE    FAMILLE. 


0  la  plus  sainte  des  Familles,  vous  qui  avez 
mend  une  vie  si  commune  en  apparence,  mais 
qui  aux  yeux  de  Dieu  avez  pratiqué  les  vertus 
les  plus  sublimes,  daignez  jeter  sur  nous  un  re- 
gard de  bonté  !  Vous  connaissez  nos  besoins; 
vous  connaissez  nos  faiblesses.  Venez  donc  à 
notre  secours,  ô  Jésus,  que  tous  les  enfants 
soient  soumis  comme  vous  l'avez  été  !  0  Marie, 
que  toutes  les  mères  soient  vigilantes  comme 
vous  !  0  St.  Joseph,  que  tous  les  pères  soient  à 
votre  exemple  les  protecteurs  de  leurs  enfants  ! 
O  Ste.  Famille,  priez  pour  nous.  Eloignez  les 
péchés  de  notre  demeure  et  si  nous  n'avons  pas 
en  partage  les  biens  de  ce  monde,  du  moins  ob- 
tenez-nous de  vivre  dans  la  paix,  l'union  et  l'in- 
nocence, afin  qu'un  jour,  après  avoir  marché  sur 
vos  traces  Ici-bas,  nous  allions  partager  au  ciel 
votre  bonheur.     Ainsi  soit-il. 


ACTE   DE  CONSECRATION  AU   SAINT-CŒUR 
DE   MARIE. 

O  Cœur  très-oaint  de  Marie  !  toujours  Vierge 
et  immaculée.  Cœur  le  plus  saint,  le  plus  pur, 
le  plus  parfait  que  la  main  toute-puissante  du 
Créateur  ait  formé  dans  une  pure  créature, 
Cœur  de  la  Mère  du  Rédempteur,  qui  avez 
tant  souffert  pour  notre  salut,  qui  nous  avez 
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PRIÈRE 


A    STE.    ANNE. 


Nous  VOUS  saluons,  très  glorieuse  Ste.  Anne, 
soyez  bénie  entre  toutes  les  femmes,  de  ce  que 
vous  avez  eu  le  bonheur  de  porter  dans  votre 
sein  la  très-sainte  et  immaculée  Vierge-Marie, 
Mère  de  Dieu.  Nous  prenons  part  à  la  joie  que 
vous  ressentîtes  au  moment  de  cette  heureuse 
naissance,  et  au  généreux  sacrifice  que  vous  fîtes 
au  Père  Eternel,  lorsque  vous  la  présentâtes  au 
Temple.  Présentez-nous,  vous-même,  grande 
Sainte,  à  votre  très-chère  Fille  et  à  Jésus-Christ 
son  Fils,  et  soyez  notre  avocate  et  notre  protec- 
trice auprès  de  Jésus  et  de  Marie  ;  car  que  ne 
devons  nous  pas  espérer  de  votre  crédit,  si  nous 
avons  le  bonh(  "  d'avoir  trouvé  grâce  auprès 
de  vous,  ô  saiate  Mère  de  Marie  conçue  sans 
péché  !     Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE 

A    SAINT   ANTOINE   DE   PADOUE. 

0  incomparable  St.  Antoine,  la  terreur  des 
démons  et  de  l'enfer,  le  marteau  des  hérétiques 
et  des  tyrans,  le  fléau  des  pécheurs,  l'Arche 
mystique  du  Testament,  la  Manne  précieuse 
qui  a  le  goût  de  toutes  les  vertus,  très  ardent 
amant  de  Jésus  et  de  Marie,  permettez  que 
prosterné  à  vos  pieds  j'obtienne  le  courage  et  la 
force  pour  souffrir  paisiblemeut  tout  ce  que 
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PRIÈRE 
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PRIÈRE  A  SAINTE  CATHERINE. 

0  Dieu,  qui  du  haut  du  Mont  Sinaï,  avez 
donniî  votre  loi  à  Moïse  et  qui  par  vos  Saints 
Anges,  y  avez  transporté  le  corps  de  la  bienheu- 
reuse Catherine,  Vierge  et  Martyre  ;  faites- 
lous  la  grâce,  tious  vous  en  conjurons,  de 
parvenir  par  ses  mérites  et  par  son  intercession, 
à  la  céleste  patrie.  Par  J.  C.  N.  S.  Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE  POUR  SE  PREPARER  A  LA  PREMIERE 
COMMUNION. 

0  Jésus!  mon  divin  Sauveur,  c'est  vous- 
même  que  je  me  prépare  à  recevoir  dans  ma 
première  communion...  Il  approche  ce  grand 
jour  où  pour  la  première  fois  il  me  sera  donné 
de  prendre  place  à  votre  table  sainte...  Serais- 
je  assez  malheureux  pour  vous  y  faire  endurer 
de  nouveaux  outrages  et  vous  donner  encore 
une  fois  la  mort  par  une  communion  indigne?.. 
Ah  !  détournez  de  moi  cet  affreux  malheur , 
je  vous  en  conjure  par  ce  sang  que  je  dois 
bientôt  recevoir,  et  que  vous  avez  daigné 
répandre  pour  moi  :  préparez  vous-même  dans 
mon  cœur  une  demeure  digne  de  vous  ;  purifiez 
mon  âme  de  ses  moindres  souillures  ;  apprenez- 
moi  à  détester  mes  péchés  passés,  et  que  mes 
yeux  répandent  au  moins  quelques  larmes  sur 
la  perte  que  j'ai  faite  de  votre  grâce  et  de  mon 
innocence.  Venez,  ô  le  bien-aimé  de  mon  âme  ! 
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union  de  celle  de  mon  Sauveur,  et  par  obéis- 
.Bance  à  vos  adorables  volontés. 

Père  saint,  ayez  pitié  de  moi,  faites-moi 
miséricorde,  je  remets  mon  âme  entre  vos 
mains.  Jésus,  soyez-moi  Jésus,  maintenant  et 
à  l'heure  de  ma  mort. 

Sainte  Marie,  Mère  de  miséricorde,  montrez 
dans  ce  dernier  moment  de  ma  vie  que  vous 
me  regardez  comme  un  de  vos  enfants  ;  inter- 
cédez pour  moi. 

Heureux  Saint  Joseph,  oui  êtes  mort  entre 
les  bras  de  Jésus  et  de  Marie,  obtenez-moi  de 
mourir  en  prédestiné. 

Ange  du  ciel,  fidèle  gardien  de  mon  âme, 
grands  Saints,  que  Dieu  m'a  donnés  pour  pro- 
tecteurs pendant  ma  vie,  ne  m'abandonnez  pas 
à  l'heure  de  ma  mort.  Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE 

POUR  DEMANDER  A  DIEU  LA  GRACE  DE 
CONNAITRE  SA  VOCATION. 

Seigneur  Jésus,  qui  êtes  mort  pour  mon  salut 
je  vous  en  supplie,  par  les  mérites  de  votre  sang 
de  m'éslairer  et  de  me  donner  les  lumières  né 
cessaires  pour  choisir  l'état  qui  doit  être  le  meil 
leur  pour  me  sauver,  et  la  force  pour  y  persévé 
rer,  et  vous,  Marie,  ma  mère,  obtenez-moi  cette 
grâce  par  votre  puissante  intercession. 

Acte  de  conformité  à  la  volonté  du  bon  Dieu. 
Que  la  très-juste,  la  très-haute  et  la  très-aimable 


I^niÊRES   DIVERSES. 

volonté  de  Dieu  soif  f  •.     i 


PRIÈRE 

«le.  votre  cSefeerr-T'^  '^  crainte 
puissance  et  votre  SIT'  f'"'^"'  ^«"-e 
«■es  os,  Mes  yeux  s'en  If  "1  ^'^"'^'''^  '«"« 
;o"^  s'est  éteinte,  mais  i '21.    ''"''<^'^'  ^'  ■»» 
!«  plus  grand  écl^t  de  vit,?  M  ™  ■':""'•    ^''"^ 
d»   plus  terrible  app^cn  f  "•"'"•''"«  """ieu 
mêmes,  vous  vous  souvenl  t  """'  ^«"gea^ees 
Di'sfecorde,   daignez  vou?.      •"""''  ''«  ^«fe 
"■ornent,  Seigneu?.    C'eTt %e     '°"7°'^  <=«  «« 
quej'attends  à  présent?  •^.'^''Sa'-cl  de  bonté 

yeux  Jes  rayons^seTeins  Tù'  ^T""*  '"'''^  ^  ""e^ 
rassurera  mon  âme  t?^;!""!  ^°"f  «^Péranoe, 

«t  la  jo.e  à  tous  mes  seTs    '  A   ™'"^':*  '«  «^^^é 

sens.     Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE 

POCK    LES   ENKEMIS. 

-lirerdf  rt^^r: ''^-«^  ^"^'eib,e 

"«  milieu  des  inexprîmaL  T  'f''ï'"='«'  '"««e 
passion  et  des  toXe^ts  1  ""^"^  ^'  ^"'re 
ave.  prié  pour  vos  bourreaux  l"î-  "'°'*'  ^""^ 

'eur ,  je  vous  supplie,  du  fond 
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de  mon  cœur,  de  daigner  pardonner  à  tous  ceux 
qui  m'ont  jamais  offensé  en  quelque  chose. 
Ainsi  soit-iL 


PRIÈRE 

POUR   DEMANDER   À    DIEU    QU'iL   NOUS   DÉLIVRE 
DES   MAUVAISES    PENSÉES. 

Dieu  tout-puissant  et  plein  de  douceur,  écou- 
tez favorablament  mes  prières,  et  délivrez  nos 
cœurs  des  mauvaises  pensées,  afin  que  nous 
devenions,  par  votre  grâce,  une  demeure  digne 
de  votre  Esprit-Saint.  Par  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur. 

0  Dieu,  qui  éclairez  tout  homme  qui  vient 
dans  ce  monde,  daignez  répandre  sur  nous  la 
lumière  de  votre  grâce,  afin  que  nous  n'ayons 
que  des  pensées  saintes  et  agréables  à  votre  di- 
vine Majesté,  et  que  nous  n'aimions  que  vous. 

Par  Jésus-Christ  Notre  Seigneur. 
Ainsi  soit-il. 


PRIERE  POUR  UN  MALADE. 

(Oraison  de  l'Eglise). 

0  Dieu  dont  la  miséricorde  ne  nous  frappe 
que  pour  nous  corriger,  accordez  à  votre  servi- 
teur malade  les  secours  et  la  consolation  de  votre 
grâce,  afin  que  par  l'état  d'affliction  où  son  corps 
est  réduit,  il  mérite  de  chercher  la  santé  de 


son  âj 

par  Ja 

0  J 

manife 

des  tri 

par  Ja 

par  cet 

fruits  d 

Je  condi 


RENOU 

OMo 

je  vous  f 
votre  eni 
alors  fai 
heureuseï 
Aujourd'j 
devant  le 
poupabJe, 
iniquités  ( 
humbleme 
promesses 
ûia  régéne 
nionde    et 
heureuses 
^ences,  pou 
pour  toutt, 
^onDieu,j< 
vous  servir 
^terneJiemeE 
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son  âme  nar  l'^r^^       ■. 

"■anifestez  ^Jt-Z  ^^^^°"''  <^^  votre  grâce 

par  la  maladie   et  f.  ff!       'f"  ««viteur  affligé 
par  cet  épreuv;      «  Se'^!>'-^1  «voir  S 

»'-  fai  ,  en  «oaTo'f  iil  T'^t'  <»-  ^^ 
heureusement    offense',''  f       ,°  "*««  fois  mal- 
f «jourd'hui,    prSte'nd   de'    """'"^   ^'"•'''^«t'^' 
devant  le  trône  de  votre.-..!-     *""■  **   '''««?"* 
P°«P''.We,  je   déteste   dffo,!:'  ^^  »>«  ^««onn^ais 
«•quités  de  ma  rie  pas^l  °  '  '"^°   ««>«  les 

i-mblement    pardon     et'  ^f  ""'''  '"  ^''^^'^^^ 
promesses  sacrées  f-jL        •'"    renouvelle    les 

»^  régénération;  ftenC  ""  f  •*"-  ^^ 
monde  et  à  Ja  chair  T.  .  *^  ^^«"n,  au 
heureuses  sus4tion  '  ''''''"'*  '«"rs  mal- 
"^«ees,  pour  te"  eZ'  ,T''^'  .<='  «oncup^ 
Pow  tout.  I'éternit7  ,•„  'J'!  ^'°  Présentent 
7"Weu,jepr:ndl^f,Xt  "^heàvous.  0 
vous  servir  et  de  vouf.:!       '"«^vocable  de 

ferneliement;  à  cette   «n-""  '"''"'«°»'  et 

Seiffaeiir    ..,„1  .™   "n,  je  voua  «^„.„ 

-;   .iiuu    esprit   et    t^,~,i        ~~  '    "=«>;»«, 
^       ^t   toutes  ses   facuJtés 
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mon  âme  avec  toutes  ses  puissances,  mon  cœur 
avec  toutes  ses  affections,  et  mon  corps  avec 
tous  ses  sens.  0  mon  Dieu,  éternel,  tout-puis- 
sant et  tout  bon,  Père,  Fils  et  Saint  Esprit, 
confirmez  en  moi  ma  résolution  ;  et,  comme  il 
vous  a  plu  de-  me  donner  l'inspiration  et  la 
volonté  de  la  former,  donnez-moi  aussi  la  grâce 
de  l'accomplir.  Ainsi  soit-il. 


PRIÈRE 

POUR  CONNAITRE  SA  VOCATION. 

J'élève  mon  âme  vers  vous,  Seigneur  ;  faites- 
moi  connaître  la  voie  dans  laquelle  je  dois 
marcher.  Q^evculez-vous  que  je  fasse?  0  mon 
Dieu  !  je  ne  veux  faire  que  votre  volonté, 
mais  je  ne  puis  la  faire,  si  je  ne  la  connais  pas, 
et  votre  grâce  seule  peut  me  la  faire  connaître. 
Otez-donc  de  mon  esprit  tout  ce  qui  pourrait 
me  tromper,  tous  les  préjugés  de  condition,  de 
sang  et  de  famille;  ôtez  de  mon  cœur  toute 
préoccupation  d'intérêt,  d'amour  -  propre  et 
d'orgueil.  Que  je  n'aie  d'autre  pensée  que  de 
connaître  votre  volonté,  et  de  l'accomplir  sitô*; 
que  je  l'aurai  connue.  Qu'aucun  obstacle  ne 
m'arrête  dès  que  vous  me  l'aurez  suffisamment 
manifestée.  Donnez  vos  lumières  à  ceux  dont 
les  conseils  doivent  me  guider  dans  cette  action 
si  importante,  et  faites  que  rien  en  moi  ne  s'op; 
pose  aux  desseins  de  votre  Frovidence.  Ainsi 
soit-il. 


POU 


0  m( 

rainemei 

vanité  c 

parcequc 

incessani 

objets  qu 

ô  mon  I) 

eux.  Eei 

de  pensé 

vous  ;    p 

suavité  q 

parfuras  ; 

présence  i 

tout   en   ] 

Faites,  ô 

votre  temj 

cbair,  l'os 

lûouvemen 

(îe  votre  p: 

sois  exemp 

j'y  succoni 

l'esprit  sédi 

^ité,  ou  par 

sois  non  p]i 

fîésert.  S'il 

ffe^ flattant . 
^ 'adore,  déto 


PR'ÈnKS   D1VERSK9. 


601 


PRIÈRE. 

PAR  lA  VANITÉ. 

(Fénélon). 

mce^ini  lourmobil  Mnatutll  t'1  -P"*'"  ^* 
incessamment  vers  Je,  wt"^  ^"^  ♦""''''«r 
objets  q„,:  se  p.  éeip  te„Tef       -ï  T'  ■''-'•<^'''^'«» 
e  mon  Dieu  !%n  ?ôuTl!.  "^"Z  ''""•'"''  «■'^«^-l^s 
eux.  Remplissez  moresptTtr'  '•  "'^  ""'""'  '^ 
de  penst%s%t  d'im  4Tn„f  2'"  ""f^'"'"'*"''" 
TOUS  ;    péndtrez    moS  oJ     J^  P°'''«"*  ^«w 
suavité  qui  attire  l™  -         ?",f''"°  '"««""We 

Parf«^as;^onsacr:z'mCr;mtnf  "  ''•'  '"' 
présence  de  votre  cl  a.V  saiX        'P'  P'"^  ''' 

^"'  en  moi  tressai  le  v4  '  !'  B;/''''?  I»*» 
Faites,  ô  Jt%us    r,,,»  ^  ^"'^   vivant. 

votre  temple  vôtrîenr?",  ^  ''"''"  &^ 
chair,  l'oFdeZ  oTTe'J""-  "  ^'  ^"''^ 
mouvements  que  L  v«ii!  ?A"  P'"'  '^'''"««s 

de  votre  providence  nT'dT  ij^u^f  "" '^^*  P''^ 
SOIS  exempt  de  tont„  tl  ..?       "''"*^  q»e  je 
j'y  sueeonibe    Fait,  %•"*"'"'  ""P'^«'^«^  q»e 
l'esprit  s.îdubteur  mp*     f'""'"'"'   1""'  '«"-«q^e 
1"^;  ou  par  k  curiosité    ''■■"'  ""?  P^^  '»  ^«n««»- 
«ois  non^plu'  dbranU  '.°"  P'"''  'V'''"''<^'  J«  "« 
«"'-'«ert.  S'ii4  monter^rJ'''^^  •'«"«  ^<> 
»e  flattant  qu^lTen^t^îrl'!. --'^'''  - 
— ,  uotournez  alors  mes7eu/dri:ritf 
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faites  moi  sentir  l'illusion  de  ses  vaines  pro- 
messes ;  gravez  vivement  et  profondément  au 
fond  de  mon  cœur  ces  vérités  pour  lesquelles 
vous  avez  dissipé  la  vanité  de  Satan  :  Vous 
adorerez  le  Seigneur  votre  Dieu  et  vous  le 
servirez  lui  seul. 


PRIÈRE 

POUR  LE  TEMPS  DE  LA  GUERRE. 

(Prière  du  roi  Josapliat  2  Parab.  20.) 

Dieu  de  nos  pères,  Dieu  du  Ciel,  qui  régnez 
souverainement  sur  tous  les  empires  de  l'uni- 
vers, vous  avez  en  mains-  la  force,  et  il  n'est 
point  de  puissance  humaine  qui  puisse  vous  ré- 
sister. 

N'est-ce  pas  vous  qui  êtes  venu  tant  de  fois 
au  secours  de  nos  pères,  et  qui,  dans  les  circons- 
tances les  plus  difficiles,  les  avez  délivrés  des 
plus  éminents  dangers  ?  Voici  nos  anciens  enne- 
mis qui  se  soulèvent  encore  et  conjurent  contre 
nous.  0  Dieu  !  rendez-nous  justice.  Nous  re- 
connaissons qu'il  n'est  point  de  force,  point  de 
conseil,  point  de  prudence  qui  puisse  tenir  con- 
tre vous  :  c'est  à  vous  que  nous  avons  recours, 
c'est  en  vous  que  nous  mettons  toute  notre  con- 
fiance, déclarez-vous  en  notre  faveur.  Ainsi 
soit-il. 


Seigne 
vers  vous 
temps  qu( 
afin  qu'ap 
DOS  péché; 
séricorde, 
nience.  P^ 

Nous  su 
sant,  d'arn 
faire  luire 
Par  Jésus-i 


POl 

0  Dieu,  p 
nient  et  l'ôti 
avons  besoin 
temporels,  n 
ceux  qui  son 

Faites  tom 
et  daignez  ei 
prions  par  Je 
soit-il.       ■ 
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PRIÈRE 

POUR  DEMANDER   j,e  „p,,,   , 
„   .  '  "EAU   TEMPS. 

*>eigneur,  exaucez  les  cris  n„. 
vers  rous,  et  accordez  =Ynlo^  •?"'  Po«ssons 
temps  que  nous  vous  Hp™,  a  ^"''"''^  '«  beau 
«fin  quVis  avoTr,t/Tw^"'!^''« humilité; 
nos  pdché,,,  nous  soyons  T-  '"''°'  "'^'■"^^  POur 
«•Sricorde,  et  resscnTon  Ï7T'  Pf  ^-"t^o  «i- 
■«ence.  Par  Jdsus-St  Not^  4  ^'  ^'"''  '^^- 
Nous  supplions  vnt      V  ^'"g"««'-- 

-t,  dwftSrdetn'f'dS^'l  '•-*■?"- 
fane  luire  sur  nous  la  «i. <  "A  j    P'"'"^'  «*  de 

Par  J<5sus-Chri°t  Notl  tf-  ''^  ^'  ''''^'^  "««Se. 

JNotie  Seigneur.  Ainsi  soit-il. 

PRIÈRK 
_      -ouR  pEMAxnEB  PE  lA  Pluie. 

"ons  besoin,  ^fln  qu'ltan^a  i  P'""  '^""^  "«"^ 
temporels,  nous    reohe^lt'^^^' ''^^  ^<^^rs 

«e«Mui  sont  poui- lïtSr/'    '""'  *"•»««"<=« 

-  ssïi^roïf rr  p'-  -'--, 


l   I 


fi 
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INTENTION     AVANT    I.K    SOMMEIL,    ENSEIGNEE 

l'AH    NOTRE    SEIONEIR    A.    SAINTE 

OERTRUDE. 

Seigneur  Jdsus,  je  me  livrerai  au  repos  de  la 
nuit,  dans  ce  mCmc  amour  avec  lequel  vous  l'a- 
vez sanctifié,  lorsque  dans  votre  très-sainte  Hu- 
manité, vous  vous  y  êtes  livré  vous-même  pour 
la  gloire  de  Dieu  notre  Pore,  et  pour  le  salut 
de  tout  le  genre  humain.  Faites  qu'uni  ainsi  à 
votre  divin  amour,  mon  sommeil  serve  à  la 
gloire  et  au  salut  de  l'Eglise  triomphante,  mili- 
tante  et  souffrante. 

Que  Jésus  de  Nazareth,  Roi  des  Juifs  et 
mon  Roi  bîcn-aimé,  me  préserve  d'une  mort 
subite  et  malheureuse.     Ainsi  soit  il. 


ment 
que  1 
notre 
son  et 


PRIERE 

AVANT    LE    TRAVAIL. 


Seigneur ^  Jésus,  j'unis  à  vos  actions  infini- 
ment parfaites,  et  je  vous  recommande  ce  tra- 
vail, pour  que  vous  le  dirigiez  selon  votre  très- 
adorable  volonté,  et  le  fassiez  servir  au  salut  de 
tous  les  hoi.mes. 


PRIKRE. 

APRÈS  LE  TRAVAIL. 

Seigneur  Jésus,  j'unis  à  vos  actions  infini- 
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ment  parfaites  nf  in  ^^^ 

q-  vJ:us  ic  ;'u  ^  r'::?''^''''  '■•''^'"■'.  pour 

notre  l'ire  d'une  minîl     r"^'""''«^  i  Dieu 
-"  «éternelle  gCe.TiôZol'fîr  '"  '"''  "-" 


PRtÈKR 
AVA*  DE  SE  COUCHER. 

Ouvrez-moi  votre  Cœur  A  T 
1  eu  de  mon  repos,  je  veux  v  't'".''  '""'  "'<'''  '« 
«t  y  rendre  le  deA.ier  ."    ^  "'f*  '"ute  ma  vie 
■"«■•f-   Que   ne  Se  ir  "^ ''''«"-•«  de  m 
vous  offrir  sans  cesse  t  1-  '  ,""   «aerd-Cœur 
eœurspit  telJeme„ruJ  au2-  '^'"  l""  "">» 
d"-e.-  je  dors,  mais  Tone^r     -.f  J"  ^''^^ 


PKIÈRE 

POUR  LES  HÉRÉTIQUES    ET  TP» 

Prions   „      ■  «^HiSMATiQrEs. 

■rnons   aussi    pour   le,    t-- ^x- 

8çh,smati,,ues  ;  afin  que  C^^^'l'^''^  et  les 
D'eu,  les  délivre  de  toute,  t  ®'='ê^"«ur,  notre 
%ue  les  remettre  dans  Je   .•  T"''''  «'  lu'il 
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ORAISON. 

'  Dieu  tout-puissant  et  éternel,  qui  voulez 
sauver  tout  le  monde  et  qui  ne  désirez  point 
qu'aucun  périsse,  jetez  les  yeux  sur  les  âmes 
qui  ont  été  séduites  par  les  tromperies  du 
démon,  afin  que  les  hérétiques  et  ceux  qui  sont 
dans  l'égarement,  étant  dégagés  de  toute 
malice,  redressent  leurs  cœtfts,  et  retournent 
à  l'unité  de  votre  vérité.  Par  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ. 


PRIÈRE 

POUR  LA  CONVERSION  DES  PÉCHEURS. 

(Ste.  Hélène). 

0  mon  Seigneur  I  oserai-je  bien  encore  vous 
demander  une  grâce,  après  que  j'ai  si  mal 
conservé  celles  que  j'avais  reçues  de  vous  !  Oui, 
mon  Dieu,  je  l'oserai  ;  car,  quelque  misérable 
que  soit  votre  servante,  vous  lui  avez  du 
moins  donné  le  sentiment  de  sa  misère,  tandis 
qu'il  y  a  des  infortunés  qui  ne  sentent  même 
pas  la  leur.  Vous  savez,  ô  mon  Dieu  !  la  souf- 
france que  j'endure  quand  je  vois  ces  malheu- 
reux dans  un  si  profond  oubli  des  grands  inté- 
rêts de  leur  âme,  et  c'est  pourquoi,  toute  misé- 
rable que  je  suis  moi-même,  j'ose  recourir  à 
vous  pour  vous  conjurer  de  porter  remède  à 
un  si  grand  mal.  Qu'ils  sont  à  plaindre, 
ne  veulent  pas  vous  connaître  et 


ceux 
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ce»^  qui  n'ont  pas Ttié  T  '  "^"^  P'*'<^  ^^ 
puisque,  dans  l'eS  de  feur  f^'-'f  ■"««  J  et 
ne  veulent  point  aller  à  "on^V"*"^'""'»''  ''« 

P-  de  le  ressufc  Ç.  vouravez"??^  *'''""""^* 
en  faveur  d'une  feLlT  71   ^'"*  "«  '"''•acle 
voyez  une  à  vZp^isZJ^^^T''-  ^°"«  ««^ 
Seigneur,  éeoutez^ift  ££^•7"'' ' 
plendir    votre    miséricorde  ■         '      .^^  ^^^ 
morts;  qu'à  votre  ^ro^'^  '•    '«^suscitez    ces 
du  sépulcre  de  leurs  „il-  l'"''^*'"«  "»  sortent 
vous,  'mon  £  He  S'e^S-r'"'  •T"*"^- 
vous  le  demande  pour  ceL  „  '""'  ""'f"""  •"  ^^ 
vous  le  demander  ^"'  "^  ^«"'«°t  pas 

-?  Tent::'  dT^'T'  ^*-  — 

offenses  passées;  Z  leTel^^T^r  ""^ 
nous    en   avion  «   »«       '^^^to»eur  a  dit  que,  si 

effacerait    d?"  n"US"  Tf  V'  ^«^ 
mesure  I  que  cherr-hZ.  .,      ''°''*<^    sans 

soit-il.      ^       «iierchons-nous  de  plus  ?  Ainsi 


PRIÈRE 

.POUR  LES  VOVAGEPBS. 

At^l'^'^'^V'  "y^"'  fait  sortir  de  «„  .„,.:. 
'"""■■""'  '"'''  '^""e«r,  1-avez  prés'ervé'de 
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tous  dangers  dans  le  cours  de  ses  voyages  ;  ô 
vous,  Seigneur,  qui  avez  fait  accompagner  le 
jeune  Tobie  par  votre  saint  Ange  lorsqu'il 
dut  s'éloigner  de  la  maison  paternelle,  daignez 
aussi  veiller  sur  les  voyageurs  dont  nous  regret- 
tons l'absence.  Dirigez  leurs  pas  ;  protégez  les 
en  tous  lieux  ;  que  votre  main  puissante  et 
miséricordieuse  écarte  de  leur  route  les  tenta- 
tions et  les  dangers  ;  que  vos  saints  Anges  les 
portent  entre  leur  bras,  de  peur  qu'ils  ne  se 
heurtent  contre  quelque  pierre.  0  mon  Dieu, 
que  votre  douce  Providence  s'étende  à  tous 
les  événements  de  leur  voyage  et  à  leur  besoins 
de  chaque  jour.  Qu'elle  leur  soit  une  consola- 
tion dans  la  solitude,  un  ami  dans  le  long 
chemin,  un  ombrage  dans  la  chaleur,  un  cou- 
vert dans  le  froid  et  la  pluie,  un  repos  dans  la 
fatigue,  un  asile  dans  le  danger,  un  bâton  dans 
les  passages  difficiles,  un  port  dans  le  naufrage, 
afin  que  conduits  par  vous  jusqu'à  la  fin,  ils 
arrivent  heureusement  au  terme  de  leur  voyage, 
et  reviennent  en  santé  dans  leur  maison.  *'  Qu'ils 
y  retournent  alors,  Seigneur,  tous  ceux  qu'ils  y 
ont  laissés  et  qu'ils  aiment  !  Que  pas  un  regret 
ne  vienne  troubler  la  pure  joie  de  leur  retour  !  " 
Ainsi  soit-il. 
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autour  de  nônToLTol^T  'f  i"« 
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à  horribles  coDarxêtco  ■  i?  ■^'  «durant  à 
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1  automne  dans  le  .^ouffre  ]?  i ,  /"^"'"«^  «^e 
aussi,  0  mon  Dieu''  nnn  •  ''"^^  '  '  E'  "ous 
Des  âmes  !  L  nous  fW?"?'  '  ^''  «»««  ' 
votre  amou-  et  noL?      !f  ^""^'^  P°"''  Parer 

reconnaisse;  fCs  v2Tf''}'  ^''*^  ^e^  ^ 
les  plaies  de  NoC  &? '''T'^''^  ?«' 
ment  vers  rous,  comme  autan;'  /  l  P'*'«« 
bloquer;- .  :  Grâo^  f  m^  f  ^1^    -n'   '"'"'=''«« 

P»«'  .oupables,^u?  onrt  .  -""i  ^^^«^ 

Mg  :  donnez  moi  ces  âmp,!  •  ?"''  "^^  »«» 
cher!  Mon  Dieu  r  Ls  S-"' """""^^  ^' 
Fils?  Nous  les  demandonîavecT-"',  *  ^°'^« 
pour  votre  plus  grande  l^f '\f  ^  ^"'' 
cession  de  Marie  *'        '       P"""  '  mter- 
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PRIERE 


POUR  OBTENIR  DE  ST.  JOSEPH  LA  GRACE  DE 
FAIRE  UN  BON  MARIAGE. 

Grand  Saint  Joseph,  puisque  les  bons 
mariages  se  font  au  ciel,  je  vous  conjure  bien 
humblement  par  le  bonheur  incomparable  que 
DUS  reçûtes  lorsque  vous  fûtes  fait  le  vrai  et 
ygitime  époux  de  la  sainte  Vierge  Marie,  Mère 
de  Dieu,  de  m' aider  à  trouver  quelque  parti 
favorable  à  ma  condition,  un  mari  (ou  une 
compagne  fidèle),  avec  lequel  (laquelle)  je 
puisse  aimer  et  bien  servir  mon  Dieu  en  bonne 
union  et  concorde,  et  attirer  par  ce  moyen  les 
célestes  bénédictions  sur  notre  famille.  Ainsi 
8oit-il. 


PRIÈRE 

POUR  LE  BONHEUR  DE  LA  PATRIE. 

Seigneur,  ne  nous  traitez  pas  comme  nos 
péchés  le  méritent,  et  ne  nous  punissez  pas  à 
proportion  de  nos  offenses.  Secourez-nous,  et 
notre  chère  patrie,  afin  que  tous,  par  votre  infi- 
nie miséricorde,  nous  n'ayons  plus  qu'un  seul 
cœur  et  une  seule  âme,  pour  vous  servir  et  vous 
aimer,  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

V.  Montrez-nous,  Seigneur, votre  miséricorde. 

V.  Et  donnez-nous  votre  salut. 
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Pnères  de  rotre  peunle  '?^if^°'-«bleu,e2t  Je» 
nos  têtes  les  fléaux  di;.  ''^'""«ez  de  deset 
«-"3   attirés    JL  ts"'^:  r>'  '«"^  noury 

règne  avec  vous  dans  il.    ^  , '^'  q»'  vit  et 
AiDsi  soit-i].  *""  ^*«  «àcles  des  siècles. 


PWÈRE 

QPAND  Olf  i  fir  ,  _  . 

Ï.A  TENTATION        ^^'"'"«MB  A 

0    Mon    Sauveur  '    vn;i^       .. 
"digne  qui  vient  encore  de  !n  °'"'  P-^^heresse 
«'e?  trop  bon  pour  la  ]aiir"J  ?""™g«^-  Vous 
m  mon  péché;  j'y  ZZl^-'';  ^•''^donnez 
tout  mon  cœur  pour  l'.n?!     i  •'''  '«  déteste  de 
Ma  Sainte  Mère  L;»     """  ^'  ^«"s.  ''^ 

ïère,  pnez  pour  n,oi.  Ainsi  soit-il. 
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corps.  S'il  est  un  moment  dans  la  vie,  où  le 
chrétien  soit  plus  obligé  de  recourir  à  ce  moyen 
pour  obtenir  les  grâces  qui  lui  sont  nécessaires, 
c'est,  sans  contredit,  le  moment  solennel  de 
l'agonie.  Si  alors,  il  ne  peut  plus  prier  lui-même, 
rien  n'empêche  que  l'on  ne  prie  pour  lui,  en 
récitant  à  son  intention  les  prières  des  agoni- 
sants. Quelles  grâces  et  quelles  bénédictions 
sont  attachées  à  ces  prières  faites  et  composées 
exprès  par  la  Ste.  Eglise,  sous  l'inspiration  du 
St.  Esprit  et  pour  obtenir  au  chrétien,  qui  va 
cesser  de  vivre,  la  plus  grande  de  toutes  les 
faveurs,  la  grâce  d'une  bonne  mort  !  Qui  ne 
désirerait  participer  à  ces  grâces  et  à  ces 
faveurs,  en  ayant  soin  de  faire  en  sorte  que  ces 
belles  prières  soient  récitées  à  son  intention  à 
ce  moment  suprême  ?  Et  cependant  combien  de 
fidèles  qui  négligent  ce  moyen  de  salut  !  com- 
bien qui  meurent  tous  les  jours  sans  qu'on 
s'occupe  de  faire  pour  eux  ces  belles  prières! 
Comment  expliquer  l'indifférence  de  tant  de 
chrétiens  qui  laissenc  tous  "es  jours  mourir 
sous  leurs  yeux  un  grand  nombre  de  leurs 
frères  sans  s'inquiéter  qu'on  remplisse  pour . 
eux  ce  devoir  de  charité  !  Quelqu'un  est  arrivé 
à  sa  dernière  heure  :  c'est  à  qui  se  fera  prier 
pour  l'accomplissement  de  ce  devoir  ;  c'est  à 
qui  ne  le  fera  pas.  Où  est  donc  la  foi  ?  Où  est 
donc  la  charité  ?...  Quoi  !  sur  toutes  ces  per- 
sonnes qui  viennent  assister  à  la  mort  d'un  de 
leurs  semblables,  pas  une  qui  s'offre  pour  dire 
les  prières  des  agonisants  ! 

Fidèles  qui  lisez  ces  pages,  prenez  la  résolu- 
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Chrétiens  apportent  les  tluf.'.'ï"*'  *°««  i«« 

entourer  d'honneur  daW' f  "°^'  '^"'"^  ^  les 

Pour  cela  on  •.,„.„     ^     V"^®  maisons. 

bfo  du  mai^de%v;]:rr'''"n'°r'-'''''w 

d'une  nappe  blanche    et  „  "'  *"^'«  """verte 
crucifix,  des  ci.rges  '  „„       '  "'"«  *aWe>   uu 
avec  un  rameau  béni  'un,,  /"''''  '^'"''"'   bénite? 
»"  jioge  propre  poâV"l'"!7'^"«  Plein  d'eau 
pendant  la  commun  on    un.'^'"", '^  «"'«de' 
quelques  boules  de  ouate  """  '^'^  ?"«  «' 
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P.  Domine  exaudi  orationem  meam. 

R.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 
■   p.  Dominus  vobiscum. 

R.  Et  oum  ppiritu  tuo. 

p.  Oremus...  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum. 

Les  assistants  récitent  le  Confiteor. 


DE  PLUS  POUR  l'extrême-onction. 

Ajprès  les  Onctions  ; 

p.  Kyrie  eleison. 
R.  Christe  eleison. 

P.  Kyrie  eleison.  Pater  noster...  Et  ne  nos 
inducas  in  tentationem. 
R.  Sed  libéra  nos  à  malo, 
p.  Salvum  fac  servum  tuLm. 
R.  Deus  meus,  sperântem  in  te. 
p.  Mitte  ei,  Domine,  auxilium  de  Sancto. 
R.  Et  de  Sion  tuère  eum  (ou  eam). 
p.  Esto  ei.  Domine,  turris  fôrtitudinis. 
R,  A  facie  inimîci. 

p.  Nihil  profîciat  inimicus  in  eo  (ou  eâ). 
R.  Et  filius  iniquitâtis  non  appônat  nocêre  ei. 
p.  Domine,  etc. 
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Saints 


Saint  AbeJ, 

Chœur  des  Justes, 
Saint  Abraham 

Saint   Jean-Baptis. 
te, 

Saint  Joseph 

Saints    Patriarches 

et  Prophètes, 
Saint  Pierre 
Saint  Paul,  ' 
Saint  André. 
Saint  Jean. 
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Saints  Innocents, 
Saint  Etienne, 
«aint  Laurent, 
Saints  Martyrs, 
Saint  Sylvestre, 
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Par  votre  admirable 
Ascension, 

Par  la  grâce  du  St. 
Esp.  consolateur, 

Au  jour  du  jugement, 

Pécheurs,  nous  vous 
supplions,  exaucez- 
nous. 

Pardonnez-lui  ses  pd- 
chés,  nous  vous  sup- 
plions, exaucez-nous. 


Seigneur,    ayez     pitié. 

Jésus,  ayez  pitié  de 
nous. 

Seigneur,  ayez  pitié. 

Saints  Moines  et  Ermi- 
tes, priez  tous  pour 
lui  (ou  elle). 

Saii^to  Marie-Madelei- 
ne, priez  pour  lui 
(ou  elle). 


Partez  de  ce  monde,  âme  chrétienne,  au 
nom  de  Dieu  le  Pore  lout-puissant,  qui  vous  a 
créée  ;  au^  nom  de  Jésus-Christ  Fils  du  Dieu 
vivant,  qui  a  souffert  pour  vous  ;  au  nom  du 
Saint-Esprit,  qui  s'est  donné  à  vous  ;  au  nom 
des  Anges  et  des  Archanges  ;  au  nom  des  Trônes 
et  des  Dominations  ;  au  nom  des  Principautés 
et  des  Puissances  ;  au  nom  des  Chérubins  et 
des  Séraphins  ;    au  nom  des  Patriarches,  des 
Prophètes  et  Evangélistes  j  au  nom  des  aaints 
Religieux  et  Anachorètes  ;  au  nom  des  saintes 
Vierges  et  de  tous  les  Saints  et  Saintes.   Que 
vous  habitiez  aujourd'hui  dans  le  séjour  de  la 
paix,  et  que  la  Jérusalem  céleste  devienne  votre 
demeure. 


UJ 


ORAISON. 


Dieu  miséricordieux,  Dieu  clément.  Dieu 
qui,  selon  l'étendue  immense  de  votre  miséri- 
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VOUS  ne  connaissiez  jamais  par  votre  expérience 
1  horreur  des  ténèbres,  l'activité  du  feu  éternel 
et  tous  les  tourments  que  souffrent  les  damnés- 
que  Satan,  tout  terrible  qu'il  est,  soit  contraint 
de  fuir  avec  toute  sa  suite  ;  qu'il  tremble  à  la 
vue  des  Anges  dont  vous  serez  environné,  et 
qu  11  se  retire  dans  la  funeste  demeure  où  rtVrne 
une  éternelle  nuit.  Que  Dieu  se  lève,  et  que 
ses  ennemis  soient  mis  en  fuite  ;  qu'ils  soient 
dissipés  oomme  la  fumée,  et  que,  comme  la 
cire  se  fond  devant  le  feu,  de  même  tous  les 
méchants  périssent  devant  Dieu  :  mais  que  h^ 
Justes  soient  comme  dans  un  festin  perpétuel 
et;  qu  il  se  réjouissent  en  la  présence  de  Dieu  • 
que  toutes  les  légions  infernales  soient  confon- 
dues, et  que  les  ministres  de  Satan  n'osent  pas 
s  opposer  à  votre  passage.   Qu.    Jésus-Christ, 
qui  a  été  crucifié  pour  vous,  vous  préserve  de 
la  damnation  ;    que  ce  Jésus,   qui   a  dai^rné 
mourir  pour  vous,  vous  délivre  de   la   mort 
éternelle.     Que    Jésus-Christ,    Fils    du    Dieu 
vivant,  vous  reçoive  dans  l'agréable  demeure 
de  son  Paradis,  et  que  ce  vrai  Pasteur  vous 
reconnaisse  pour  une  de  ses  brebis  ;  qu'il  vous 
remette  miséricordieusement  tous  vos  péchés 
et  qu  11  vous  place  à  sa  droite  parmi  les  Élus' 
Que  vous  voyez  votre  Rédempteur  face  à  face  ; 
qu  étant   toujours  près  de  lui,   vous  puissiez 
contempler  la  souveraine   vérité,    et   qu'assis 
parmi  les   bienheureux,  vous  jouissiez  de  la 
douce  vue  de  Dieu  dans  tous  les  siècles  des 
sièclei.     Ainsi  soit-il. 


619 


•Recevez    Q^* 

Délirrez,  Seigneur  î-,        ^  "        ""' 

aes  Chalddens      A;„o-      •  '^'''aham  tin  1»  *„     ' 
I>éiivrcz  S»'-  '  *"-'■'•  "■* 

■l^éhvrez,  Seigneur  I"       , 

£/^^«''-.  qui  vo^iî^iS"''  ti 

Délivrez,  SeiVneur  l'n-        , 

4m  ia  consuma      a;».-      •   ^odome  et 
Déhvrez   Q«;  ^'"^*  soit-ij 

'  ^oi  a  -Egypte.     a;.„:  _''.^»..ûîaiD.s  de 


«oit-ii. 


^.wuaiu.a.. 


PRIERES   DIVERSES.^ 

Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  Daniel  de  la  fosse  aux 
lions.     Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  les  Enfants  de  la  four- 
naise ardente,  et  des  mains  du  roi  injuste. 
Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  Suzanne  du  crime  qui 
lui  était  imputé.     Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  aveiù  délivré  David  des  mains  du 
roi  Saûl,  et  de  celles  de  Goliath.     Ainsi  soit-il. 

Délivrez,  Seigneur,  l'âme  de  votre  serviteur, 
comme  vous  avez  délivré  vos  apôtres  St.  Pierre 
et  S.  Paul  de  leurs  prisons.     Ainsi  soit-il 

Et  de  même,  Seigneur,  que  vous  avez  délivré 
la  bienheureuse  Vierge  et  Martyre  Thècle  de 
trois  horribles  tourments,  ainsi  ayez  la  bonté  de 
délivrer  l'âme  de  votre  serviteur,  et  faites-la 
jouir  avec  vous  des  biens  éternels.  Ainsi  soit-il. 

ORAISON. 

Nous  vous  recommandons.  Seigneur,  l'âme 
de  votre  serviteur,  iVi  Divin  Jésus,  notre  Sou- 
verain Maître  et  l'unique  Sauveur  du  monde, 
nous  vous  conjurons  de  ne  pas  refuser  à  cette 
âme  une  place  parmi  vos  saints  Patriarches; 
c'est  pour  elle  que,  par  une  miséricorde  ineffa- 
ble, vous  avez  daigné  descendre  sur  la  terre. 

Reconnaissez,  Seigneur,  votre   créature,  qui 
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n'est  pas  l'ouvrage  des  <îiV„-ir  /* 
vous,  qui  êtes  ifseul  T)t  '-^^'Pêlf  «-  Mais  de 
n'est  p^oint  d'autre  De«^'^,'J/^"''''>le  ;  ««r  il 
vous  égale  en  p„i,,an  ^^  ^^  vZe'  d*  "'"  "' 
sence  la  remplisse  de  {01^  ^Zhv  ^'''""'  P"^' 
nes  iniquités,  et  les  «A»'  "'*'',  '«'  '"'«ien- 
«.5  entraînée  par  l'eL«orl  "'f'i'''''  «^  ""«  a 

car  quoiqu'eJe  airS~  iC  P"^'"-  ' 
dant  renoncé  an  Père  ^„  w*  ?  ?"*'  ««Pen- 
Prit,  mais  elle  a  tou  «ir?/  ''  ""  ^"'"t-Es- 
du  zèle  pour  rhonZr  /'"  *"^"^  ^  «"«  '^  eu 

fidèlemeL  adiré  le  Créateur.  ^^  "'  <="«  » 

l^réateur  de  toutes  choses. 

OUAISON. 

commettre;  mr:Z:o":S:r  i"î  ^  ^^" 
souvenez-vous  de  lui  dan,  1,^  i     j""'^"<'«»'de, 

gloire;  que  le   c  "l  T'- lil^'""^*'"''  <^«  ''«t'-é 

Angesp/ennentpartl   aS^r-  ''"'  '«^ 
Tcz  votre  serviteur  dans  vofi!'  r^^'S'"'»'-,  rece- 

7  soit  introduit  rtlrvl    u      ^«yaume  ;  qu'y 

'l"i  est  le  PHLe'l\^St\ï"'-^^V 
que  les  saints  Anecs  viVnnl  *        ,  "'*'  «"^'««te  ; 

et  le  conduisentdS  iTeé  est  Jér T '  **«  '»' 
^0.    reçu   favorablemenf  par  le  T  ■?  '  *!»'" 
Apôtxe  St.  Pierre  à  m.;  i?-  «'enheureux 

du  ciel  •  Q,,';i  !•!'      ^      "'^'^  eonfia  les  clefs 
V  iBi ,  qu  ,1  g^jf  ggggy  _  »»  «-leis 

e»  l'honneur  d'être  un  vase^^vi    ;•    ""''  *>"■  » 
Jean,  ce  Disciple  bien  aimé  1"'<='!''°?;  q"e  St. 

'«  les  secrets  célestes  înl     'a j  *>"'  ^'*"  '^  '^vé- 
soit  «,,«»;  ^:.  :-_'*^'  '"tcrcède  pour  lui  :  r>n';i 

' ~""^°°  i*"  '*«  prières  de  tous'les 
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autres  Apôtres,  à  qui  le  Seigneur  a  donné  le 
pouvoir  de  lier  et  de  délier;  enfin,  qu'il  ait 
pour  intercesseurs  tous  les  Élus  de  Dieu,  qui 
en  ce  monde  ont  souffert  tant  de  tourments 
pour  la  gloire  de  Jésus-Christ,  afin  que  son 
âme,  dégagée  des  liens  du  corps,  arrive  heureu- 
sement à  la  gloire  du  Royaume  céleste,  par  la 
grâce  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  qui,  avec 
le  Père  et  le  Saint-Esprit,  vit  et  règne  dans  tous 
les  siècles  des  siècles.     Ainsi  soit-il. 

Si  l'aRonie  se  prolonge,  on  peut  lire  la  Papsion  de  N.  S. 
J.  C.     Lorsque  le  malade  est  prêt  à  rendre  le  dernier  sou- 

Sir,  il  est  bon  de  répéter  à  son  oreille  les  noms  de  Jésus, 
[arie,  Joseph  ;  et  encore  : 

Seigneur,  je  remets  mon  âme  entre  vos  mains, 
Seigneur  Jésus,  recevez   mon   esprit.     Sainte 
Marie,  priez  pour  moi  ;  Marie,  Mère  de  l'Au- 
teur de  la  grâce,  Mère  de  Miséricorde,  proté- 
i  coatre  l'ennemi  de  mon  salut  et  rece- 
à  l'heure  de  ma  mort.     St. 


gez-moi 
vez-moi 


priez  pour  moi. 


rece- 
Joseph, 


PRIERE   APRÈS   QUE   LE   MALADE   A   RENDU   LE 
DERNIER    SOUPIR. 

Saints^  amis  de  Dieu,  accourez  à  son  secours  ; 
Auges  du  Ciel,  venez  au  devant  de  lui,  pour 
recevoir  son  âme,  et  pour  la  présenter  .  Très- 
Haut.  Que  Jésus-Christ  qui  vou«  a  appelé, 
vous  reçoive,  et  que  les  Esprits  bienheureux 
vous  c    iduisent  dans  le  sein  d'Abraham. 
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J-  Qu'il  repose^n taif  ""'"'  '"'^^  P««l«i. 
?•.  Ainsi  soit-ii. 

tenlai*  "'  ""'"'  ''^^«^  ?"«  «uccomber  à  la 
K-  Mai3  délivrez-nous  du  mal 

PRIOXS. 

Faites  vivre  en  voiiq  «?«; 
vous  venez  de  reiiCàeZZZ^  ""'''  '""«  <)"« 
'«'les  péchés  que  'a  fra^vZ/"  ''  P*''d«''nez. 
f  fait  commettre  et  nf        ^^,  ^  "«ture  lui 
bonté,  en  jnge.nt'c^.Ze^r^*^'  •!"«  ^»t"ê 
rachetée  par  votre  san.?     vT  "^^.^  '"•^^«  «' 
f^?nez  éternellement  av'eV  iV""',*!»'  ^'vez  et 
Smn<.Esprit.     Ainsf  .S     ""  ^^  ^^'«  «*  !« 

'BIÈRE  POUR  LP5    1.,., 

fe  ^»êrayL*;ït*fé  dTcelf  °"'  ?"*^"  '^"  ««^ut 
«  purgatoire  ;   S  "l  ,''"' r"*«°*  «^«n^ 
Pwlaconsidér^tionduslcrl  T''?'"' ^^''^e'"-, 
votre  Fils,  et  nnK.L.  , '"T^"*  de  Jésus-Chri«t' 
'    .  ""'■""  "^  '''"'es  que  la  fragilité 
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de  notre  nature  leur  a  fait  commettre  ;  tirez- 
les  de  ce  lieu  de  supplices  et  de  ténèbres  pour 
\ea  introduire  dans  un  lieu  de  lumière  et  de 
repos.  Ecoutez,  ô  mon  Dieu  !  l'humble  prière 
que  je  vous  en  fais,  et  accordez  surtout  cette 
grâce  à  celles  pour  lesquelles  je  dois  particuli- 
èrement prier.  Je  vous  en  conjure  par  le  nom 
et  les  mérites  de  Jésus-Christ,  qui  s'est  charo-é 
de  satisfaire  pour  nous  tous,  et  qui  vit  et  règne 
avec  vous  dans  les  siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit -il. 

De  profundis,  etc.,  page  404. 


OREMUS. 

Fidélium  Deus  omni- 
um conditor  et  redemp- 
tor,  animâbus  famulo- 
rum  famulârumque  tua- 
i'um  remissionem  cunc- 
torum  tribue  peccato- 
rum,  ut  indulgêntiam 
quam  semper  optavé- 
runt  piis  supplicationi- 
bus  consequântur  ;  qui 
vivis  et  régnas  in  uni- 
tâte  Spiritus  sancti, 
Deus,  per  omnia  sœcula 
saeculorum.  Amen. 


PRIONS, 

0  Dieu  qui  êtes  le 
créateur  et  le  rédemp^ 
teur  de  tous  les  hom- 
mes, accordez  aux  âmes 
de  vos  serviteurs  et  de 
vos  servantes  la  rémis- 
sion   de    toutes    leurs 
fautes  ;    qu'ils   obtien- 
nent par  les  prières  et 
les     supplications     de 
votre     Eglise     l'indul- 
gence  qu'ils    ont   tou- 
jours désirée  ;  vous  qui, 
étant    Dieu,    vivez   et 
régnez  avec  le  Père  et 
le  St.  Esprit,  dans  les 
siècles  des  siècles.  Ainsi 
soit-il. 
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>^"  Soi^de  '.Ter  »---  de.VpX- 
"eurs.  Parmi  ceux  û^.r'  "'""•'^«objets  extj' 
portée  des  fidèle^fa^e  l^?"^««t  ^'^«  '«  Plus  à  Ja 
«"  premier  rM.'/'X-P'''°"Wi«r  do  mettre 

«est   le  mojen  qu'o„77    ."^""S!  voit-on  que 
samts,  quels  qu'l^".'  i'^'furs   employât, 

tut-   f^.    ^h<^i^  ~âi^^^'"  P"'- 

eT  f   '  ^'  ''""S  cette  nar„,i  '   ^"  fO"ffrir  ou     • 

'^?>««.  <IueScrivenM"^^''^««"'  à  «e  plier  aux 

--■•-  -"rue  haieme;  mais   JJ 
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par  le  regard  de  sa  foi,  no  peut  pas  lancer  vers 
i>ieu  quelques -unes  de  ces  oraisons  jacula- 
toires, que  l'on  trouve  dans  tous  les  livres, 
et  que  d'ailleurs  la  foi  et  lu  piété  peuvent 
inspirer  à  chacun. 

En  mettant  à  la  suite  de  ce  court  exposé  les 
Oraisons  jaculatoires  les  plus  ordinaires,  on  a 
supposé  que  cela  suffirait  pour  iiîi^pirer 
fidèles  d'en  faire  par  eux-mênfa.  autac. 
aussi  rouveiit  que  les  circonstanec-?  le  pe^  met 
tent. 


aux 
et 


SOIN    DE    SKi.EVER   A    blEU    PAR   TES    Oiî.TETS 
EXTÉRH::iJRSi, 


î'  ;' 


Que  do  fois  les  saints  si  foc<Jnds  e^  moyens 
?>  )  s'élever  à  Dieir,  se  sont  trouvés  saisis  d'un 
SàiDl  t  ùQsport  à  la  simple  vue  d'un  objet  quel- 
coiàf^n?^  propre   à  rappeler  le>^   pensées  de  la 
foi  ;  iiue  croix,  quelle  qu'elle  puisse  être,  grande 
ou  petite,  pauvre  ou  richement  fl  Scorée,  rappel- 
lera toujours  aux  chrétiens  le  gruîd  sacrifice  de 
la  Ilédemption.    Tous  les  autres  instruments 
qui  ont  servi  à  la  passion  de  notre  Seigneur, 
quels  qu'ils  puissent  être,  un  clou,  un  marteau, 
une   épine,  une   échelle,   seront   toujours   très 
propres  à  nous  élever  vers  Dieu.  L'expérience 
est  là,  pour  dire  que  les  personnes  qui  ont 
ainsi  l'habitude  de  s'élever  vers  Dieu,  par  la 
considération  des  objets  qui  nous  environnent, 
trouvent  en  toutes  choses  une  ample  matière  à 
s'occuper  de  lui  et  finissent  par  être  toujours 
en  Oraison.   Un  brin  d'herbe  suffira  pour  rap- 


-wsEs  mDWrt,Hs. 


peler  à  un  saint  I-,  ,>,  •  '  «" 

dire  i  „„  «a     ^"^'^^  Petits  do\      . '"'"''^•^'•a- 
Dien  ne  rf,'".''"  ''Egfee,  que  ]ïf""'«'  f»" 
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ORAISONS  JACULATOIRES 

tiUI  PEUVENT  SERVIR  AUX  PîtilîLES  POUR 
lEUR  ACTION  DE  GRACES  ET  DANS  LES 
VISITES   AU   ST.    SACREMENT. 

J'ai  trouvé  celui  que  mon  cœur  aime  ;  oui, 
je  l'ai  reçu,  je  ne  l'abandonnerai  jamais. 

Mon  Bien-Aimé  e&t  tout  à  moi,  et  je  suis 
tout  à  lui. 

Ah  !  Soigneur,  demeurez  toujours  dans  mon 

€œur. 

Mon  urne  s'attache  à  vous,  ô  mon  Dieu  !  votre 
bras  me  soutiendra. 

J'ai  reçu  le  cœur  de  mon  Dieu,  ce  cœur  ado- 
rable est  le  lieu  de  mon  repos  pour  jamais.  J'y 
demeurerai  tous  les  jours  de  ma  vie,  car  je  l'ai 
choisi. 

Que  rien  ne  puisse  désormais  me  séparer  de 
vous,  oh  Dieu  de  mon  cœur  et  mon  partage 
pour  l'éternité  ! 

Jésus  est  le  plus  beau  des  enfants  des 
hommes  ; 

C'est  le  plus  grand  de  tous  les  rois. 
C'est  le  plus  charitable  de  tous  le?  nères, 
C'est  le  plus  doux  de  tous  les  maîtres. 
C'est  le  plus  tendre  de  tous  les  époux. 
C'est  le  plus  fidèle  de  tous  les  amis, 
Jésus  est  mon  Père  et  mon  Roi, 
Il  est  mon  Frère  et  mon  Epoux, 
Il  est  mon  Maître  et  mon  Pasteur, 
11  est  mon  chef  et  mon  médecin- 
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Il  est  mon  salut  et  ma  rie, 

I  est  won  espérance  et  mon  Sauveur. 

Quipeut-ét;eeoCt'irn^L^nS 
iéX       ""  '"  "^  '™"^«  qu'amerïureî 

^cSrvro^siruTC'i-t'^^^^^^ 
«i»a2:otLiï'?'*^"'-'»'--q--t 

Qu'y  a-t-il  dans  tout  l'univers  oui  „nU  .^ 
parable  à  vous  ?  """vers  qui  soit  com- 

Un  cœur  q„i  ^jn^e  ne  saurait  se  diviser 
J  a.  trouvé  le  Bien-Aimé  de  mon  cZr 
Je    P  ?'  t'-*-'  f  '«  ^'''«^««i  point  a"ler 

v/Zai:  îa  p:?r  ''^"^  '^  '"■"""*  «*  >  i--  *-»- 

dan^'llVuir'"' '^"^  ^^j--' j«  l'ai  trouvé 

^i est  là  le  ],eu  de  mes  délices. 

„..."*"?1'^  .««"^  qui  jouissent  de  ce  rer,o« 
'"'  °""'  "'"'es  aux  noces  de  l'Ai^n»»,,    '^" 
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il 


f  ■' 


'.I 


ii  ^ 
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Tu  possèdes,  o  mon  cœur,  le  plus  précieux 
trésor. 

0  moment  fortuné  !  0  délicieux  banquet  ! 

Parlez,  o  mon  Seigneur,  je  vous  écoute. 

Que  vos  tabernacles  sont  aimables,  Dieu  des 
vertus  ' 

M'Jii  5mo  languit  d'amour  et  mon  cœur  en 
tressaille. 

Que  je  vous  aime,  comme  vous  m'aimez. 

Que  je  vous  aime,  comme  votj^  le  méritez  ! 

Oh  !  que  j'ai  liiide  à  vous  aimer  ! 

Faites  que  je  vous  aime  pendant  l'éternité. 

Retirez-vous  de  moi,  mon  Bien-Aimé  ,  mais 
ne  vous  retirez  pas  longtemps. 

Retirez  votre  présence,  mais  ne  retirez  pas 
votre  amour. 

Retirez  vos  douceurs,  mais  laissez-moi  vos 
douleurs. 

Tout  mon  plaisir  est  de  souffrir  ,  tout  mon 
d'^sir  est  de  mourir. 

Oh  !  que  je  suis  heureux  d'avoir  mon  b'en- 
aimé  Jésus  pour  choix,  de  me  voir  assujetti  à  sa 
puissance  et  gouverné  par  ses  aimables  lois. 
J'aime  mieux  lui  obéir  que  de  commander  à 
tout  "univrs;  e-  régnait  sur  moi,  il  me  fait 
part  'Je  sa  puissance  et  de  ses  richesse  ,  ou, 
pour  mi<^nx  dire,  il  devient  lui-même  mou  roy- 
aume, ma  couronn     mon  bien,  mon  trésor. 

0  Jésus,  c'en  est  ^^it,  je  m'utiacbe  i  varia- 
blement  à  vou?  je  oriae  enfin  ces  **haîijes  qui 
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but  de  tous  me/efforts        '  ^'"'''  «^"^««""«is  lé 

que  vous  rc^servéiT  vS^'î..^  '•"•^''«'^^  «-^'«««"os 

tant  de  grlioes   VftT'-'  '^°^  découlent 
^  cet.  .      ce  ,    ;„ --^ 

recevoir  :  q^ToùvlTZZ  '°"'  t'"'^  f'''  '^  ""^ 
veux  souvel  Ta";  c,  e?^ .^^  ^ ?  ^h  !  je 
cremeut  iueffiible  •   i»  T/  """^  •'e  sa- 

votre  apôtre:  ce 'n-el'?  ^°-''°'''  ""^o  "^'«^ 
Jé.us.dristqurvi?e„  J^oT  ""'  "ï"'  ^•^'  «'^«* 

que'^ji'.ut'at  ^1  r^f^--  «-  *-*  ce 
soit  .  vous'et  po^  vou?|       """  '"  ""''  'ï»^  °« 


"-««.•.,  KTPaiÈRES. A, .,.„0IRK3. 
St.  Alphonse  de  Liguori. 
1  ■'  qui  sait  1»  ."-i       •      . 
"C  serai  ou 


^''ierl?n^fî''-^°'''i   '"''«"end? 
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Mieux  vaut  perdre  tout  que  do  perdre  Dieu. 
Je  vous  aime,  mon  JdsuB,  mort  pour  moi  ! 
Oh  1  que  ne  suis-je  mort  avant  de  vous  avoir 

offensé  ! 
Plutôt  mourir  que  de  perdre  Dieu  I 
Jésus  et  Marie  !  vous  êtes  mon  espérance. 
Mon  Dieu  !  aidez-moi,  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ. 
Mon  Jésus  !  vous  seul  me  suffisez. 
Ne  pcî  uettez  pas  que.  je  me  sépare  de  vous. 
Donnez-moi  votre  amour,  et  faites  de  moi  ce 

que  vous  voulez. 
Qui  donc  aimerai-je,  si  je  no  vous  aime,  ù  mon 

Dieu! 
Père  éternel  !    secourez-moi,  pour  l'amour  de 

Jésus. 
Je  crois  eu  vous,  j'espère  en  vous  et  je  vous 

aime. 
Me  voici,   Seigneur  I    faites  de  moi  ce  qu'il 

vous  plaît. 

Quand  me  verrai-je  tout  à  vous,  6  mon  Dieu  ! 

Quand  pourrai-je  dire  :  Mon  Dieu  !  je  ne  puis 

plus  vous  perdre  ! 
Marie,  mon  Espérance  !    ayez  compassion  de 

moi. 
Mère  de  Dieu  I  priez  Jésus  pour  moi. 

Eh  !    qui   suis-je,   Seigneur  !    pour  que  vous 
vouliez  être  aimé  de  moi  ? 

Mon  Dieu  !  je  ne  veux  que  vous,  vous  seul,  et 
rien  de  plus. 

Je  veux  tout  ce  que  vous  voulez,  et  seulement 
ce  que  vous  voulez. 
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Faites-moi  connaître  quel  grand  bien  vous  êtes, 

afin  que  je  vous  aime  beaucoup. 
Vous  aimez   qui  vous  aime  ;    je  vous   aime, 

aimez-moi  donc  aussi. 
Donnez-moi  tout  l'amour  que  vous  demandez 

de  moi. 
Je  me  réjouis,  mon  Dieu,  de  ce  que  vous  êtes 

infiniment  heureux. 
Oh  !  que  ne  vous  ai-je  toujours  aimé,  et  que  ne 

suis-je  mort  avant  de  vous  offenser  I 
Faites  que  je  surmonte  tout  pour  vous  satis- 
faire. 
Je  vous  donne  toute  ma  volonté,  disposez  de 

moi  selon  votre  bon  plaisir. 
Mon  contentement   est  de  vous   contenter,  ô 

Bonté  infinie  î 
J'espère   vous    aimer   éternellement,   ô    Dieu 

éternel  ! 
Vous  êtes  tout-puissaiit,  rendez-moi  saint. 
Vous  m'avez  cherché,  quand  je  vous  fuyais; 

vous  ne  me  chasserez  pas,  maintenant  que  je 

vous  cherche. 
Je  vous  remercie  de  me  donner  le  temps  de 

vous  aimer  ;  je  vous  en  remercie,  et  je  vous 

aime. 
Que  ce  soit  aujourd'hui  le  jour  où  je  me  donne 

tout  à  vous  ! 
Infligez-moi  tous  les  châtiments,  mais  ne  me 

privez  pas  du  bonheur  de  vous  aimer. 
Je  veux  vous  aimer,  ô  mon  Dieu  !  vous  aimer 

sans  réserve. 
J'accepte  toutes  les  peines,   tous   les  mépris, 
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RÈGLEMENT  DE  VIE 

POUR  SE   SANCTIFIER  DANS  LE  BIONDE. 

Extrait  des  Œuvres  de  St.  Alphonse 
de  Liguori. 


LE    MATIN. 

1.  Se  lever  à  une  heure  fixe,  par  exemple,  à 
cinq  heures  ou  cinq  heures  et  demie  ;  ne  pas 
dépasser  l'heure  sans  cause  raisonnable. 

2.  Aussitôt  qu'on  s'éveille,  offrir  son  cœur  à 
Dieu,  faire  le  signe  de  la  croix,  s'habiller 
promptement  et  modestement  ;  puis  réciter  à 
genoux  trois  Ave  Maria  en  l'honneur  du  Cœur 
immaculé  de  la  Sainte  Vierge  Marie,  pour 
obtenir  une  grande  pureté  de  cœur,  de  corps  et 
d'esprit. 

3.  Faire  la  prière  du  matin  et  la  méditation 
pendant  une  demi-heure,  ou  dn  moins  un  quart 
d'heure. 

4.  Assister  à  la  sainte  Messe  autant  que 
possible. 

PENDANT  LA  JOURNÉE. 

5.  Faire  une  lecture  spirituelle  pendant  un 
quart  d'heure  au  moins. 

6.  Réciter  le  Chapelet,  autant  que  possible 
en  commun. 

7.  Faire  la  visite  au  Saint-Sacrement  et  à  la 
Sainte  Vierge,  à  réo-lisfi  «Ml  e«t  nnsaiblA 
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se  troubler,  mais  prier  plus  vivement  et  dire  : 
3fon  Jésus  /  faime  mieux  mourir  que  de  vous 
offenser. 

15.  Si  l'on  a  le  malheur  de  commettre 
quelque  péché,  même  grave,  ne  pas  se  troubler, 
mais  faire  aussitôt  un  bon  acte  de  contrition, 
avec  le  ferme  propos  de  n'y  plus  retomber  et 
de  s'en  confesser  le  plus  tôt  possible. 

liE  SOIB. 

10.  A  une  heure  fixe,  par  exemple,  à  neuf 
heures,  faire  la  prière  du  soir,  l'examen  de 
conscience  ;  dire  les  litanies  de  la  Sainte  Vierge  ; 
puis  lire  quelque  chose  de  ce  que  Ton  doit 
méditer  le  lendemain. 

17.  Ayant  récité  à  genoux  les  trois  Ave 
Maria  comme  le  matin,  se  déshabiller  avec 
toute  modestie  ;  étant  au  lit,  se  couvrir  tou- 
jours décemment,  s'y  tenir  modestement. 

18.  En  attendant  le  sommeil,  occuper  son 
esprit  du  sujet  de  la  méditation  du  lendemain, 
de  la  pensée  de  la  mort  ou  de  quelqu'autre  pensée 
sainte,  et  faire  souvent  des  prières  jaculatoires. 

19.  Choisir  un  bon  confesseur,  en  qui  on  ait 
confiance  ;  lui  bien  ouvrir  son  cœur  et  se  laisser 
diriger  par  ses  avis  j  ne  le  quitter  que  pour  une 
forte  raison. 

20.  Se  confesser  une  fois  la  semaine  et  com- 
munier aussi  souvent  que  le  père  spirituel  le 
permet. 

21.  Jeûner  tous  les  samedis  et  la  veille  des 
fêtes  de  la  Sainte  Vierge,  si  on  le  peut.   Faire 
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,  jo  fais  les  rdsoîutions 


AUTRE  RÈGLEMENT  DE  VIE 

A  LA  PLUS  GRANDE  GLOIRE  DE 
DIEU. 

Au  jour  de  ma  première  communion,  (de  ma 

Communion  Pascale,  ou  de  ma  conversion)  le 

18 
suivantes  : 

Je  consacre  mon  corps,  mon  dme,  ma  mémoire, 
mon  entendement,  ma  volonté,  mes  biens  et  ma 
vie  à  la  Ste.  Trinité,  à  Dieu  le  Père  qui  m'a 
créé  (créée),  à  Dieu  le  Fils  qui  m'a  racheté  (ra- 
chetée), à  Dieu  le  Saint-Esprit  qui  m'a  sanctifié 

(sanctifiée) Je  prends   la  Ste.  Vierge 

pour  ma  Mère  et  ma  Maîtresse,  mon  Patron  St. 
(ma  patronne  Ste.)  pour  mon  modèle,  et  mon 
Ange  Gardien,  pour  mon  guide  et  mon  conduc- 
teur. 

Je  renouvelle  aujourd'hui  toutes  les  pro- 
messes que  j'ai  faites  au  St.  Baptême. 

Je  renonce  au  diable  et  à  ses  œuvres,  qui 
sont  toutes  sortes  de  péchés  ;  au  monde  et  à  ses 
vanités  ;  à  la  chair  et  à  toutes  ses  sensualités  ; 
et  je  veux  commencer  une  toute  nouvelle  vie  en 
Jésus-Christ,  que  j'ai  eu  le  bonheur  de  rece- 
voir. 

Je  m'engage  à  garder  les  commandements  de 
Dieu,  qai  ne  sont  ni  pesants  ni  difficiles  à  ob- 
server avec  l'aide  de  la  grâce  de  Dieu,  que  je 
demanderai  constamment. 
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8Î  je  puis  avoir  ce  bonheur  ;  ou  au  moins  si  je  no 
le  puis  pas,  je  prierai  à.  la  maison  pendant  l'es- 
pace d'une  heure  avant-midi,  et  d'une  demi- 
heure  après-midi  ;   après  quoi,  je  dirai  un  cha- 
pelet à  l'honneur  de  la  Ste.  Vierge,  je  penserai 
le  reste  du  temps  au  Paradis  où  à  mon  saiut,  je 
prendrai  une  récréation  courte  et  honnête,  et  je 
îerai  une  lecture  spirituelle. 
^  Je  ne  travaillerai  pas,  les  Dimanches  et  Fôtes, 
fiinon  en  grande  nécessité,  et  en  ayant  obtenu  la 
permission  du  Supérieur  légitime  ;  et  je  n'irai 
•pas  passer  l'après-midi  de  si  saints  jours  dans 
les  danses  et  les  bals,  ou  dans  les  mauvaises 
<îompagnies,  les  cabarets  et  les  festins. 

Ces  péchés  gue  le  monde  ennemi  de  mon  sa- 
lut traite  de  bagatelles,  et  que  les  ministres  de 
Satan  approuvent^  mais  que  la  Sainte  Eglise  et 
les  Ministre»  de  mon  Bien  condamnent^  ces 
péchés  font  plus  d'injure  à  Dieu  que  les  tra- 
vaux ;  il  est  lien  juste  que,  si  Dieu  nous 
donne  six  jours  pour  nous,  nous  donnions  le 
teptième  pour  lui. 

4.  J'obéirai  à  mes  père  et  mère,  à  mes  Maîtres 
et  Maîtresses,  à  mon  Confesseur,  à  mon  Curé,  au 
Souverain  et  aux  Magistrats;  et,  si  de  plus  j'ai 
quelqu'un  à  commander,  j'aurai  soin  de  sa  con- 
duite et  de  son  âme,  car  Dieu  m'en  demandera 
compte,  au  jugement  après^  ma  mort. 

Je  ne  désobéirai  plu§  à  mes  bons  Parents,  je 
ne  leur  perdrai  plus  le  respect,  je  n«  murmu- 
rerai plus  contre  eux,  je  me  garderai  bien  de 
les  faire  mettre  en  colère  contre  moi,  et  si  cela 
m'arrive  encore  quelquefois,  je  leur  en  deman- 
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(etai  pas,  je  no  commettrai  pas  des  closes 
désbonnetes  ;  jo  no  frdquentorai  pas  des  compa- 
gnons (compagnes)  qui  gont  pour  moi  une 
occasion  do  tomber  dans  ces  sortes  de  péchds. 
7.  Je  n'irai  pas  d;ins  de  mauvaises  compa- 
gnies, jo  ne  chanterai  pas  de  ch  nsons  impures, 
je  ne  tiendrai  pas  de  propos,  ni  de  conversa- 
tions contraires  à  la  pudeur.  J'observciai  les 
règles  de  la  plus  stricte  de'cenoe,  en  toute 
occasion  :  pour  le  lever  et  le  ucher,  en  m'ha- 
billant. 

0  aimable  vertu  de  pureté  !  soyez  toujoms 
gravée  dans  le  plus  profond  de  mon  cœur  ;  si  je 
vous  oublie  jamais,  que  ma  langue  et  ma  main 
droite  ne  me  soient  plus  d'aucun  usage. 

1j  impureté  et  V amour  déshonnète  abr  lissent 
les  chrétiens,  et  fort  perdre  la  crainte  de  Dieu. 
8.  Je  rendrai  à  un  chacun  ce  qui  lui  appar 
tient,  je    travaillerai   fidèlement   sans   perdio 
mon  temps  et  sans  le  faire  perdre  aux  autre*. 
Je  ne  prendrai,  ni  ne  retiendrai  rien  que  ce 
80*?,  qui  appartienne  soit  à  mes  parents,  soit  à 
m\vm  ;  et  mOme  si  je  trouve  quelque  chose  de 
|.  :rdii,  je  le  rendrai  à  celui  à  qui  il  appartient, 
Ou  ja  l'emploierai  en  bonnes  œuvres  si  je  ne 
puis  en  découvrir  le  maître. 

Ls  bien  d'autrui  ne  profite  jamais,  il  vaut 
mieux  être  pauvre  du  sien,  que  d'avoir  du  bien 
qui  n'appartient  pas. 

9.  Je  parlerai  quelquefois  de  bonnes  choses, 
comme  de  la  piété,  de  ceux  qui  la  pratiquent 
sincèrement,  à  la  louange  do  la  vertu  et  au 
mépris  du  vice. 
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ceux  que  Dieu  a  établis  pour  nous  annoncer  ses 
volontés  et  nous  conduire  dans  la  voie  du  salut. 
Je  sacrifierai  d'autant  plus  volontiers  mes  plai- 
sirs, que  je  sais  que  c'est  par  les  croix  que  j'ob- 
tiendrai le  bonheur  promis. 

13.  Je  ne  m'habillerai  pas  pour  me  faire  voir 
au  monde,  et  je  regarderai  plus  la  Sainte-Face, 
que  le  miroir.  Je  rechercherai  dans  ma  mise 
la  simplicité  et  la  propreté,  j'éviterai  la  vanité, 
l'affectation  et  le  luxe. 

Je  ne  mangerai  pas  trop,  ni  trop  vite  ;  je  jeû- 
nerai tous  les  samedis  à  l'honneur  de  la  Sainte 
Vierge,  ou  au  moins  je  ferai  quelque  abstinence 
les  vendredis  et  samedis. 

14.  Je  ne  serai  pas  paresseux  (paresseuse) 
dans  mon  lit,  ni  au  travail  ;  je  forai  toujours 
mon  devoir,  pour  plaire  à  Dieu. 

1 5.  Je  penserai  de  temps  en  temps  que  Dieu 
me  voit  et  qu'il  m'ame,  et  combien  mon  Sau- 
veur a  enduré  pour  l'amour  de  moi  ;  que  le 
péché  est  le  plus  grand  de  tous  les  maux,  qu'il 
faut  éviter  l'enfer  et  gagner  le  paradis. 

16.  Je  me  défierai  beaucoup  de  la  présomp 
tion  et  de  l'orgueil,  et  je  pratiquerai  l'humilité, 
me  mettant  au-dessus  du  respect  humain,  qui 
|ne  ferait  trahir  mon  devoir,,  et  chercherai  à 
plaire  plus  à  Dieu  qu'aux  hommes. 

1.  Je  promets  et  me  propose  de  fréquenter  le 
Catéchisme,  les  Sermons  ;  de  faire  des  lectures 
spirituelles,  ou  de  chanter  des  cantiques  avec 
mes  compagnons  (mes  compagnes),  tous  les  di- 
manches après-midi. 


de  F( 

j'aura 

de  cor 

3.  ' 

midi, 

adorât 

de  l'Ai 

m'a  fui 

4.  J 
dévotio 
ment  d 

5.  J 
que  je 
l'Eglise 

cierai  N 
grâce  de 
sion). 

7.  Je 
fida  en  c 
Hie  ai'  n 
rai. 

Sifol 
content  ( 
Tecevoir  ( 
joie  et  lei 
nité. 
Ainsi  i 


JL.'U    XUV 


__-     \/\a  i/MifO 


PIEUSES    INDUSTHIES.  547 

j  aurai  le  malheur  de  tomber  dans  le  nCchfi   Jt 
de  communier  avec  dévotion  ^      ^'  **■ 
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Ainsi  mit-il 


II 


648 


PIEUSES    INDUSTRIFS. 


AVIS  AUX  JEUNES  PERSONNES. 


DEVOTION, 

.Vous  ne  devez  pas  seulement  ôtre  dévoto  et 
aimer  la  dévotion,  mais  vous  devez  la  rendre 
utile  à  un  chacun.  Les  malades  aimeront  votre 
dévotion,  s'ils  en  sont  charitablement  conso- 
lés, votre  famille  l'aimera,  si  elle  vous  recon- 
naît plus  soigneuse  de  votre  bien,  plus  douce 
aux  occupations  des  afFaires,  plus  aimable  à 
reprendre  et  ainsi  du  reste...  Votrj  dévotion 
plaira  à  vos  parents  et  à  vos  amis,  s'ils  recoL- 
naissent  en  vous  plus  do  franchise,  de  support 
et  de  condescendance  à  leurs  volontés,  qui  ne 
seront  pas  contraires  à  celles  de  Dieu.  Bref  il 
faut  autant  qu'il  est  possible  rendre  votre 
dévotion  attrayant<î. 

S.  François  de  Sales. 

SCRUPULE?. 

C'est   un   secret   orgueil  qui   entretient 
nomrrit  les  scrupules. 


Le  même. 


OnEISSANCE. 


Il  faut  tout  faire  par  amour  et  rien  par 
force.  Il  faut  plus  aimer  l'obéissance  que 
craindre  la  désobéissance. 
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«expose  à  «ill^dan'  C/f'?'  ""P-  o? 
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P.  Quadrupani. 
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JÉSUS,    MARIE,  JOSEPH,  FRANÇOIS. 


PETIT  REGLEMENT 

POUR  LES  PRKRES  ET  SŒURS  DU  TIERS-ORDRE 
FRANCISCAIN. 

Contmant  leurs  devoirs,  les  commutations  qui  leur  sont 
accordées  et  les  pratiques  de  piété  qui  leur  sout 
propres. 


A  PAIRE  ou  A  DIRE  TOUS  LES  JOUliS  : 

1"  Se  lever  de  bonne  heure,  s'habiller  modes- 
tement, donner  à  Dieu  ses  premières  pensées, 
lui  consacrer  la  journée  par  le  Signe  de  la 
Croix  et  en  faisant  les  petites  prières  du  saint 
Habit,  qui  sont  dans  la  Règle  ;  2°  Faire  sa 
prière  du  matin  avec  ferveur,  se  rappelant  J.- 
C.  au  Jardin  des  Olives,  ou  la  Sainte  Vierge, 
ou  N.  P.  S.  François  se  livrant  à  cet  exercice; 
'3''  Entendre  la  sainte  messe  et  faire  une  demi- 
heure  d'oraison,  soit  avant,  soit  pendant,  soit 
après  la  messe,  selon  qu'on  en  a  la  facilité. 

On  peut  prendre  pour  sujet  habituel  de  sa 
méditation,  la  Sainte  Passion  de  N.-S.,  par 
exemple  :  le  lundi,  son  agonie  au  Jardin  des 
Olives  ;  le  mardi,  on  le  considérera  conduit 
devant  les  tribunaux  ;  le  mercredi,  sa  flagella- 
tion et  le  couronnement  d'épines  :  ie  jeudi, 
l'Institution    de    l'adorable    Eucharistie  j    le 
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ment  du  P.  Directeur  ;  3°  Tous  les  mercredis 
sont  des  jours  d'abstinence  qu'on  pourra  rem- 
placer,  de  l'avis  du  Directeur,  par  les  litanies 
de  N.  F.  S.  François,  ou  par  cinq  Pater  en 
1  honneur  des  cinq  plaies  de  J.-C.  et  pour  la 
conversion  des  pécheurs,  ou  par  la  couronne  de 
N.-S.;  i*»  Tous  les  mercredis,  depuis  la  Tous- 
samt  jusqu'à  Pâques,  tout  l'Avent  (les  diman- 
ches  exceptés)    tous  les  vendredis  de  l'année 
sont  des  jours  de  jeûne  que  le   P.  Directeur 
pourra  commuer  en  une  heure  de  silence,  ou 
en  quelque  exercice  de  pidtd,  suivant  la  com- 
modité des  Frères  et  des  Sœurs,  par  exemple  • 
le  Chemin  de  la  Croix,  la  Visite  au   Saint- 
Sacrement,  etc.  ;    5°  La  petite   retraite  d'un 
jour  chaque  mois,  à  son  loidr,  qu'on  terminera 
par  la  Sainte  Communion  en  forme  de  Viatique 


.  ^.«v^v.  v^vo  inui  t.^  u,  nuis  If çons,  avec  Jjaucies, 
quon  peut  réciter  dès  le  dimanche  au  soir. 
Les  Tertiaires  qui  ne  savent  pas  lire,  diront 
vingt-cinq   Pater  Qi   Requiem  œternam  ;    7" 
Dans  l'octave  des  morts,  au  lieu  du  psautier 
que  prescrit  la  Kègle,  on  récitera  l'office  en 
entier.  Item  à,  la  nort  d'un  membre  de  la  Con- 
grégation, et  on  fera  une  fois  la  Sainte  Com- 
munion.   Ceux  qui  ne  savent  pas  lire,  diront 
cent  Pater  et  autant  de  fois  Requiem,  dans 
1  octave    des    morts,    et    cinquante    Pater  et 
Requiem  au  décès  d'un  Frère  ou  d'une  Sœur 
(Voir  la   Règle  pour  les  prières   à  faire  au 
décès  d'un  dignitaire  de  l'Ordre)  j  8»  Tous  les 
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LE  CHAPELET. 


Méthode  pour  réciter  le  Ckapdet» 

Cette  méthode  simple  et  pieuse  est  tir(5e  en 
grande  partie  du  Yen.  Louis  de  Montfort,  ins- 
tituteur des  Filles  de  la  Sagesse  et  des  Mis- 
sionnaires du  Saint-Esprit.  Le  pieux  auteur  a 
mis  les  prières  au  pluriel,  à  cause  de  l'union  de 
cœur  et  d'intention  qu'il  suppose  entre  tous  les 
fidèles  serviteurs  de  Marie  qui  récitent  le  Saint 
RoGaire,  dans  tous  les  lieux  du  monde.  D'ail- 
leurs il  est  si  bon  de  prier  pour  tous,  en  disant 
le  Rosaire  ou  le  Chapelet  !  C'est  la  prière  ca- 
tholique par  excellence. 

Avant  le  Chapelet. 

Je  m'unis  à  tous  les  saints  qui  sont  dans  le 
Ciel,  à  tous  les  justes  qui  sont  sur  la  terre,  à 
toutes  les  âmes  fidèles  qui  habitent  ce  lieu  ;  je 
m'unis  à  Vous,  mon  Jésus,  pour  louer  Votre 
Très-Sainte  Mère,  et  vous  louer  en  elle  et  par 
elle.  Je  renonce  à  toutes  les  distractions  qui 
pourront  me  venir  pendant  ce  Chapelet,  que  je 
désire  réciter  avec  grand  respect,  avec  attention 
et  dévotion,  comme  si  c'était  le  dernier  de  ma 
vie. 

Adorable  Trinité,  nous  vous  offrons  ce  Credo, 
pour   honorer  les   mystères   de   notre   foi,   ce 
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V.  Nous  vous  offrons,  Seigneur  Jusus,  cette 
oinquiùmo  dizaine,  en  l'honneur  de  votre  recou- 
vrement dans  le  Temple,  et  uoup  vous  deman- 
dons, par  ce  mystère  et  l' intercession  de  votre 
Trùs-Saintc  Mûre,  la  véritable  sagesse  et  la 
grCicc  do  ne  plus  jamais  nous  séparer  de  vous 
par  le  péché. 

Mystères  Douloureux. 

I.  Nous  vous  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
première  dizaine,  en  l'honneur  de  votre  agonie 
et  de  votre  prière  dans  le  Jardin  des  Oliviers, 
et  nous  vous  demandons,  par  ce  mystère  et  p:ir 
l'intercession  de  votre  Très-Sainte  Mère,  l'esprit 
de  componction  et  l'esprit  d'oraison. 

II.  Nous  vous  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
deuxième  dizaine,  en  l'honneur  de  votre  doii- 
loureuse  flagellation,  et  nous  vous  demandons 
par  ce  mystère  et  l'intercession  de  votre  Très- 
Sainte  Mère,  l'esprit  do  pénitence  et  de  morti- 
fication. 

III.  Nous  vous  offrons.  Seigneur  Jésus,  cette 
troisième  dizaine,  en  l'honneur  de  votre  couron- 
nement d'épines,  et  nous  vous  demandons  par 
ce  mystère  et  par  l'intercession  de  votre  Très- 
Sainte  Mère,  l'humilité  et  l'abnégation  de  nous- 
mêmes,  afin  que  rien  ne  s'oppose  à  votre  règne 
parfait  dans  nos  cœurs. 

IV.  Nous  vous  offrons,  Seigneur  Jésus,  cette 
quatrième  dizaine,  en  l'honneur  de  votre  porte- 
ment de  croix  et  de  la  rencontre  de  votre  Très- 
Sainte  Mère,  et  nous  vous  demandons  par  ce 
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mystère  et  l'interccssbn  do  Marie  h  ^--i.    ^ 
''ous  suivre  fidèlement,  en  nortant'nL*^         •" 
avec  patienee  et  rdsign^ti^nSPl  U  t ■?'" 

6ur  la  croix    enAusinT"' •*"  ^o"-»  -"«f' 
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infinis  do  votre  divin  saciihVn   l  ^  ^'•^nlcs 

pécheurs,  lu  porséy^::^^  ::::'':iv:v}?? 

vrance  des  âmes  du  purgatoire  '  '^'^''• 

Mj/slires  Ghiicux. 

Résurrection    et  nous "n      '/' ^"'r K'°"e««e 
mystère  ot  l'.vV       ^  ^°"^  demandons  par  ce 

pliante  Ascension,  et  nous  voim  X,       î       '''"" 
ce  mvstt^ropf  1  î»/^         •      \  ^  demandons  par 

Mère!  uâ  e„  ie     S'""  •^"Z-'"™  '^'''^«-S^inte 

terre,'  et  m"  Ixand  H  -  '    ''"'  ^"f  •^'"'^«^  <^«  '» 
patrie.  =  ■""*  '^'''"'  ""  «'«i.  notre  ehère 

du  St.  EVritZ  'ir«i 'T.r;-  '^  ■■''  ^'^^''-'^ 

,  i^,g^.  ^j^  ^g^  Apôtres, 
42 


m^&. 


itti 
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et  nous  vous  demandons  par  ce  mystère  et  par 
l'intercession  de  votre  Très-Sainte  Mère,  que  le 
St.  Esprit  habite  dans  nos  âmes  et  nous  fasse 
vivre  d'une  vie  intérieure,  d'une  vie  de  foi  et 
de  prière. 

IV,  Nous  vous  otà-ons.  Seigneur  Jésus,  cette 
quatrième  dizaine,  en  l'honneur  de  la  bienheu- 
reuse mort,  de  Iq^  résurrection  et  de  l'assomp- 
tiou  de  votre  Très-Sainte  Mère,  et  nous  vous 
demandons  par  ce  mystère  et  par  son  interces- 
sion, la  grâce  d'accomplir  entièrement  vos  des- 
seins sur  nous  et  de  mourir  dans  votre  saint  et 
pur  amour. 

Y^ .  Nous  vous  offrons,  Seigneur  Jésus,  cotte 
cinquième  dizaine,  en  l'honneur  du  caurorinc- 
ment  de  votre  Très-Sainte  Mère,  et  nous  vous 
demandons  par  ce  mystère  et  par  son  interces- 
sion, une  grande  confiance  et  une  parfaite  dé- 
votion à  votre  Divin  Cœur  et  au  Cœur  Imma- 
culé de  Marie. 

Nota.  On  peut,  en  suivant  cette  méthode, 
varier  l'intention  spéciale,  selon  sa  dévotion  et 
selon  ses  besoins  ou  ceux  des  personnes  pour 
qui  l'on  prie.  Par  exemple,  si  l'on  désire  réci- 
ter le  Chapelet  pour  se  renouveler  dans  la  fer- 
veur, ou  en  action  de  grâces  après  la  Stc.  Com- 
munion, on  peut  prendre  les  mystères  joyeux,  et 
au  lieu  de  dire,  et  nous  vous  demandons,  par  ce 
mystère.,,  on  dira,  et  en  union  avec  Marie  dans 
ce  mi/stère,  1^  nous  vous  offrons  nos  adorations; 
2®  nous  vous  offrons  notre  reconnaissœnce  pour 
vos  bienfaits;  3"  nous  vous  présentons  nos  Imm- 
hits  et  confiantes  demandes  ;  4"  nous  vous  jot- 


ions  Voffrmde  de  tout  ce  m,. 

<out  ce  que  nous  som,ne7 -^t T'"  "'""'  '*  '^^ 

pour  votre  a/ourZ  Ze  1' ■'""?'  '^'°''''ions 
lettres  de  ces  cinqZu     T'  ^«^iP^^iières 

/crvcur,  et  Je  sens  de  ceT-^*     "^      "  "''*"'■' 
Eosaire.  ""^  Pannes  mystères  du 

Si  vous  voulez  recourir  ^  n- 
dans  les  souffrances  Tll   -  "^"  P""  Mnrie 
affligent  vous-mS  ou  ou    aT"^,  '»»'  ^°°- 
non  de  mieux  oue  dn  1^      "figent  les  autres 
IOU..U.,  exposar  s£KS  W^'j-s  dou-' 
ne  des  petites  prières  i?l,"      i   ^"  '^'^  «ha™. 
l-esoin,  ou  bien  ajoutant^P-"  t°'  ^'-^  »vc;= 
«mystère  et  pcr  lePréZn  IZ     'f"f' P"'  ^« 

«'S%ai:,X'7crp".^-'-^-' 

pour  prier  pour  la  Tn"     •     '", P"?surrcction 

»^'»i  de  l'AsceLion  pourT""  >  ''■  P'^''''*"^^  '" 
«0  des  âmes  du  pu^Ce  h"^'''''^"  '^'=''"'^'"'- 
Hnt,  pour  recommande;  iJ'-T'-^^'  ^*- 
Jouverain  Pontife  e"  des  k^  ""tentions  du 
fe  Apôtres  ;  le  Vo,LT   '^"'''i'"'^  successeurs 

«  la  Eeine  et  la  Mère!  ^  ""'  '^°°'  ^arie 
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LA  CHAMBRE  d'UN  CHUÉTIEN. 


Voulez-vous  savoir  ce  que  c'est  que  la  cham- 
bre d'un  chrétien  ? 

C'est  un  petit  ermitage  au  milieu  d'une 
ville,  dont  vous  êtes  le  reclus  ;  c'est  là  que  l'on 
pratique,  sans  témoin  et  sans  risque,  les  dévo- 
tions de  goût  ;  On  baise  la  terre,  on  se  pros- 
terne, on  se  frappe  la  poitrine,  on  colle  ses 
lèvres  sur  les  plaies  sacrées  de  notre  Sauveur  ; 
on  fait  en  un  mot,  tout  ce  qu'un  ermite  peut 
faire  dans  son  désert. 

Voulez-vous  savoir  ce   que  c'est  que  votre 

chambre  ? 

C'est  un  petit  temple,  c'est  une  chapelle, 
dont  vous  êtes  le  prêtre.  L'oratoire  est  l'autel, 
le  crucifix,  l'im-igo  de  la  Môi-e  de  Dieu,  l'eau 
bénite,  font  naître  dans  l'âme  de  saintes  affec- 
tions. Votre  cœur,  est  la  lampe  ardente  qui  se 
consume  devant  le  Seigneur,  vos  prières  sont 
l'encens  et  les  parfums.  C'est  ainsi  que  Marie 
retirée  dans  sa  cellule  de  Nazareth,  attirait  sur 
elle  les  rco'ards  de  l'adorable  Trinité. 

Voulez-vous  savoir  enfin  ce  que  c'est  que 
votre  chambre  ? 

C'est  un  petit  ciel,  suivant  St.  Bernard. 
Que  fait-on  au  ciel  qui  ne  se  fasse  dans  une 
cellule?  Dieu  y  est  honoré,  aimé,  servi  en 
toute  liberté  ;  on  y  converse  avec^  les  Anges, 
avec  la  Heine  des  Anges  et  des  Saints  et  l'on 
goûte  à  ce'.te  conversation  d'ineffables  délices. 
TA    rin    annniro    îinrpa   Ifi    divîn    énoux   do  n03 

jjta       Vît        t.-:--~s-~ — I —         -  I 
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souvenc 

personn 

Saint-E 

souvene 

Grand  : 
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^nfin   quelle  que  soit  ™  J-     ^«""eurs. 

souvenez-vous  qu'il  A  tro-^J**'  '°'""''''' 
personnes,  Dieu  le  P;.r„  t?  ■  ^^^Jours  c  nq 
Saint-Esprit;  Marie  et  ^n?'"".'"  ^''^'  »'««  'e 
souvenez!;^ou  du  bon  1?^  J"î"  i"Se;  mais 
Of^Qd  :  A  quoi  sert  U  r!  ^J"°'  ^'•«^««i'-e  h 
cellodeeœur\':st";i^SS-'^-uresi 

PAROLES  DE  NOTEE  SEIGNETO. 

unid'union' jf  d.T"*  "*  -J'^bn^ation  est 
mes  regards  delan,,!""/'''  '°  '»"'''l««  ^"'te 
pour  les  porter  sur  S!."'""'-  ^'  '»'*  ^•«i'-e. 
victoire  sur  elle-mL"  û^  ?"'  '^'"P"'"'  ""é 
«n  ciel  où  je  me  nl!i  !  '""*  recueillie  est 
gloire.  La  virit^ble  vl  r*""'  '>"''  ^'"^  «a 

«o-s  que  Faeco-de  A  ''  ^if"''"  <='  '««  ««««ola- 
leurs  victoires.       '  *"*'°  '^"'■«  «"«bats  et 


>-a«Ml»»^«^,^.^_,, 
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PRiii:RE 

.STE.  GtUTRUDE  A  MAKIE.    ^ 

Je  VOUS  saluo,  Marie,  lis  éclatant  de  blan- 
cheur ;  vous  avez  ravi  les  regards  de  la  Sura- 
dorable Trinitd  qui  vit  au  Séjour  Eternel  de  la 
lumière  et  de  la  paix...    Je  vous  salue,  Rose 


r; 


leri^e 


éblouissante  d'une  céleste  douceur;  A' 
Immiculéc,  que  le  lloi  des  cieux  a  voulu 
choisir  pour  mère  et  qui  l'avez  nourri  de  votre 
lait  virginal...  Ah  !  faites  couler  dans  notre 
âmo  le  torrent  de  la  grâce  divine.  Ainsi  soit-il. 

40  jours  d'indulgence. 

Jésus,  Marie,  Joseph,  je  vous  donne  mon 
cœur,  mon  esprit  et  ma  vie.  100  jours  d'indul- 
gence, 

Jésus,  Marie,  Joseph  faites  que  j'expire  en 
votre  sainte  compagnie.  100  jours  d'indul- 
gence. 

Angele  Doi,  qui  custos  es  meî,  me  tibi  com- 
inissam  pietate  supernd,  illumina,  custodi,  regc, 
-et  guberna.  100  jours  d'indulgence. 

1  Sainte  Gertnide  au  livre  troisione  des  Insinua- 
tions, cil  XIX,  assure  que  Marie  a  prorais  des  grâces 
merveilleuses  ù  ceux  qui  lui  réciteront  cette  belle 
prière,  et  lu  Vierge  Sainte  ajoute,  en  terminant  cette 
.révélation  :  "  A  l'heure  de  la  mort  (de  celui  qui 
m'aura  pieusement  récité  cette  prier»»),  je  viendrai,  je 
lui  apparaîtrai  dans  l'éclat  d'une  si  grande  beauté, 
■que  son  cœur  sera  merveilleusement  cousolé  et  com- 
mencera ù  ffoûter  les  délices  deg  cieux»  " 


Béni 
ception 
jours  d' 

Doux 
jours  d'i 

Av( 


Amass 
rouille  n 
20). 


La  Trôî 
(jrertrude 
^ong  de  ]'( 

^ve  Maria 

des  jours  ^ 

<Jans  mes  ( 

nioins  à  cœ 

rendu  toute 

^e  conçus,  j 

monde.     Q^ 

possible  de 

^oiûs  Je  po 

P^us  de  mo 

s'étudient  à  \ 
^  Ce  qui  fu, 

f  e.  Vierge  i 


-wenie  soit  la  ti-A»  cojnf.    x  r 

ception  de  J.  BiolZZnL  vi     '''^^^^^  ^°'- 
jours  d'indulgoneo  """SC  Marie  /  loo 

Avec  approbation. 

W.  t  Evoque  de  Montréal 


DÉVOTION  A  ai„„ 

La  Très-Sainte  Vier.»?  ^îf 
ttertrude   (ie  jour  d"  f .     '   "."  Jour  à  Ste. 

<»««  J/«na  pour  honorer  If  L  •"'  J"'""^  35 

des  jours  que  n>on  bTe„    iw  rT'"" '«  "o^^re 

dans  mes  entrailles  Sie ™  ^-'^  "  •'««"^"^ 
««"ns  a  eœur  ee  tien  detir^.""  •'"  "'""■•«  P''"' 
fendu  toute  sorte  de  serv.V    V  ^'  *"  '"''^"sis 

^  conçus,  jusqu'à  ce^re  t  ' T'  <»"« ■*« 
monde.     Que  \i  ^j   '"'  .9«e  je    e  donnai  au 

possible  de  te  refusir  .1  ""  "^  *"'  P"»  «é 
rins  le  pourraS  lire?  ^T""^'  "'«»"«<"'? 
PUS  de  moyens  •'quîC/Sr"'"'  'ï"^  J'«' 
«étudient  aie  plaire  n         "''''«'''  ««"^  q«i 

fe.^?c"gI"^eïJ?ff&t^^''•*'^''^  «^^  -^^ 

aRnv/M\.  -     -  .    ^^^^^i^ni  Que  a  ^^n  cr«.,l    _     •    . 

—  ■  '1— 'ui,quiréciteraitïou;T;sfoZ 


I 


■ 


Il 
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if!  ! 


de  rOctave  35  Ave  Maria  en  l'honneur  des 
jours  qu'elle  fut  au  sein  de  sa  mère,  mériterait 
qu'elle  lui  fît  part  là-haut  d'une  très  particulière 
façon  de  toutes  les  joies  que  son  cœur  ressentit 
ici-bas,  et  de  plus  de  tous  les  contentements 
dont  à  présent  Dieu  comble  son  esprit. 

Pour  la  lecture  de  ces  considérations  ;   40 
jours  d'indulgence. 

IGr.  t  Eveque  de  Montréal. 


J— Soi 

Motifs 

mables. 

JKlJes  n 

Dieu  Je 

Elles  p] 

Moyens 
min  de  la  ( 
les  Iudulg( 


Dieu  de 
des  âmes  qi 
en  conjure 
très-Sainte  ' 


Motifs:^ 
sonnes  meur 
sont  en  péch< 

Moyens  :— 
peines,  par  J 
obtenir  une  b 


ŒUVKES  DE  ZÈLE 

»ÏS  AMES  PJtIJSKs. 


6C5 


î-S0U,.A0EME.VT  „Es  ,„,3 

Motif,  •—PII  ,  "«GATO.BE. 

».ab,cf-^"««  «"durent  des  peine,  i,e.pri. 

«"ndela  Croîx,  La  Ste  Mér'?''"^''~'«   Che- 
les  Indulgences.  ^*'''''  '*  Communion, 

PRIÈRE 

en  conjure'  par  les  mér  es  «d^ÎT  '  J"  ^°«* 
Ws-Samte  Vierge.  Ain^ToiS.     '^^  ''  ^'  ^^ 

^onneVlèureïllr;^  P|««  de  80,000  per- 
sont  en  péché  mortel  "'"'''"'    ''«"uconp 

Pei^TarTa^  WsliSV-'  ^''^"^  «'  ««» 
obtenir  une  bonne  mort  '"'«'"'  ?»«  '«ur 


^w 
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PHIÈRE 


^  0  très-misdricordicux  Jt'sus,  qui  brûlez  d'un 
Bi  ardent  amour  pour  les  âmes,  je  vous  conjure 
par  1  agonie  de  votre  trùs-sacrd  Cœur  et  par  les 
douleurs  de  votre  Mère  immaculde,  purifiez 
dans  votre  sang  tous  les  p(5cheurs  de  la  terre 
qui  sont  maintenant  à  l'agonie  et  qui  aujour- 
d  liui  même  doivent  mourir. 

itelA).  ' 

Jri. — COXFKÉRÏES. 

Adoration  perpétuelle. 

Archiconfrérie  du  Saint-Cœur  de  Marîe 

Sainte  Famille,-  Confrérie  de  Ste.  Anne. 

l.ongr(5gation  de  la  Très-Sainte  Vier^'-.e 

Confrérie  du  Sacré-Cœur  de  Jésus    ° 

N-p.  Auxiliatrice  ;--Confrérie  de  St.  Joseph. 

Union  de  prières  et  de  bonnes-œuvres. 

Motifs  :-~Quanà  deux  ou  trois  personnes 
seront  réunies  en  mon  nom,  dit  Notre  Seio-neur 
je  serai  au  milieu  d'elles.  °       ' 

Mot/ens:  —  mre  fidèle  aux  réunions,  et  en- 
gager d  autres  personnes  à  en  faire  partie. 

IV.— Associations. 

Denier  de  Saint  Pierre. 
Propagation  de  la  Foi. 
Sainte-Enfance. 
Œuvre  des  Tabernacles. 


«0  quo  ]-o„'  dépeZrpouriI  1"'  ''°""<'^  ouvres 

PRJKRE 

(J    Dicil    m-iî 
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ACTE  Héroïque  de  ciiakitb 

ENVERS  LES  AMES  DU  PUROATOIRE. 

L'acte  héroïque  est  une  offrande  ou  un  don 
volontaire  que  nous  faisons  de  toutes  nos  cou 
vros  satisfactoircs  personnelles  pendant  notre 
vie  et  des  suffrages  qui  nous  seront  applique^ 
après  notre  mort    et  que  nous  déposons  dan 
les  mains  de  la  Très-Sainte  Vier/c,  afin  que 
cette  tendre  mère  en  soit  la  distributrice,  les 
dispensant  selon  son  gré  aux  iimes  du  Purca- 
toire  qu  elle  veut  délivrer  de  leurs  peines.     Ce 
que  nous  donnons  par  cet  acte,  c'est  le  fruit 
spécial  et  personnel  qui  nous  revient  de  ces 
satisfactions  et  suffrages.    Cette  donation  n'em- 

d  accomplir  ses  pratiques  de  piété,  etc.  Par  ce 
don,  1  on  applique  ou  l'on  donne  le  seul  fruit 
sotis/actoire  de  ses  œuvres  ;  les  fruits  de  mérite 
de  propitiation  et  impétration  nous  restent  tou- 
jours, ne  pouvant  se  communiquer  à  d'antres 
Croyons- le  bien,  loin  de  nous  être  préjudicia- 
ble, notre  chanté  pour  les  morts  nous  sera  très- 

chanté,  et  sans  doute  on  est  plus  charitable, 
krsqu  au  heu  de  garder  son  bien  pour  soi-mS: 
me  on  le  sacrifie  au  soulagement  de  ses  frères 
malheureux.  Il  y  a  peu  de  vertu  à  donner  son 
superflu  aux  pauvres,  il  y  en  a  beaucoup  à  leur 

tZZ-^""  "l"-'?'"?-  Comptons  aussi  sur  une 
protection  spéciale  des  justes  dont  nous  aurons 
adouci  les  souffrances  ou  hâté  l'heure  de  la  dé- 


iivrance.     JJnn  r  •  ^^^ 

ftront  «up^rde  We™';';  *,'"«  '«  Rloire,  il.  «„ 
««"'•^-    Kt  encore    n^      '  '''""  «dèles  i,  tcroe! 
reconnaître  et  a  a''  "Lf""'-'"  point  Tu  sa 
na,s..neo.  Notre-S^u  l'Ùf^'''«^^«  -eon' 
!l«Svotion  envers  le,  „,„  J  ""-n>enic,  dont  notre 
'■nmen.sén.ont  Ja g o  re"   !  ?''"='"•«  «'  «"anee 
4  nous  pa^er  lest^v^s  «L"'"-^^*''^'  '«  «idora 
«f»'     On  no  perd  ja„' „î'  T"  """^  aurons  rcn- 
D'cu  et  pour  ècux  w  i    •  ""'  ""  Perdant  nn?. 

Tntr  "'  ^'^  p'- tV  rr'\':';-«-'oS 

uonnons  r)nr  nU.^^A  ^    *^i^.     iout  co  n.ti« 

at^t™';'"^"'  ^'c  cl^nS  e.  TrL'"  '''-^'•"'"^'.  dï 
après  notre  mort  nm.o  ^^^^  P<>ur  nou«^  «f 

«ent  fois  doublé.    °"'  ""  ^'^''ouvcrls  le  Site 

P'f  SutXets!'""-''''^  '^  «^^«^  --hi  des 
Les  fidèJos  r»n;  p 

^dulgenee  pSl"  annî" "T,"  P^"^*»» gagner 

'a  communion,  visitant!-     *  ^"'«  qu'ils  feront 

de  Sa  Sainteté      tI  ^   ^''"'°'  ««'«n  l'intenHn 
g-ee  pleni.re^ou  ^,|««"-o.nt  --  un"etS 

^=««e  pour  le  soulao-ement  1   '  ""  '^'"«"dant  la 

'»2«n"»."t  Ja  visite™  p  r '"^'■'"''^  ^^<^^, 
comme  ci-dcssus.     IJ,   ""°  ^-S'-^o  et  la  prière 

11^^  âmes  des  défunS^to^utëll"'  -""f  ",  '''PpK 
ne  leur  sont  point  appl? "  t'''  '"dulgencos  qui 
«szon^  et  /ni  o„t  ?tT  i^J^^^?"  vertu  des  c^n 
(^le  IX.  sn  s!„_.   1RK9  ^    ™ees  dans  '■■  ---. 


»ept.  1852, 


Aucune  formule  n 


•) 


'-'fJV     tJS 


F^cscritc 


suite, 
pour  faire  cet 
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acte  ;  il  suft  de  le  faire  de  cœur.  On  pourrait 
adopter  Ift  ^   'va    *o  : 

O  M «T\ç  \i:  e  do  mifif'ricorde,  je  fais  entre 
vos  muiu.«,  en  fav.  ur  de*î  saintes  drnoa  du  Pur- 
gat^nr^},  l'entier  abandon  do  mes  neu  rcs  satis- 
ffi<5toire8  pendant  ma  vie,  et  des  suffrages  qui 
me  M'font  appliquée  aprCv-^  la  mort,  et  ne  me  ré- 
serve (j^ud  la  compassion  do  votr*^  cœur  mater- 
nel. 

Pricro  pour  les  dcfunts,  De  Profundis^  j'age  404. 


PRIÈRE 
qu'on  peut  kéciter  en  passant  PKÈ3  d'tn 

CIMETIÈRE. 

Je  vous  salue  toutes,  âmes  fidèles  du  Christ  ; 
fni'il  vous  donne  le  repos,  Celui  qui  est  le  vrai 
repos.  Que  Jésus-Christ,  le  Fils  de  Dieu,  qui 
est  né  de  la  Vierge  immaculée,  pour  notre  salut, 
pour  le  salut  de  tous,  et  qui  nous  a  rachet(33 
par  son  précieux  sang,  que  Jésus  vos  bénisse, 
vous  délivre  de  vos  peines,  vous  donne  une  glo- 
rieuse résurrection  au  jour  du  jugement,  et 
VOUS  associe  à  ses  Anges.  Ainsi  soit-il. 
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_^.j^  tentations,  penser  à  l'enfer,  à  IV'ter- 

eom.„eehr.tUi:i're"t!fir'  '''  '^'^''>"^^> 
Ecueih  à  v.  oindre  ~^1  c^  aa 

main.  viguancc,  le  respect-Lu- 

^onnes  œuvres -^Vvîar.  i        -n 
courager,  .ouff;;;-  en'l'Kr  ÏV^^ÎJ'  ^ 

quentationdcsacSnî,      '■*"  *»""""";  frd- 

tio'lîaHf.f  7rï:rt!'^*'':;  «'---.  modes, 
justice,  direl^tC'^     '^'  **'"P<^"«%  «économie, 

ftire  ehacuno  do  ses  aetiot         ^'''^^'  ^'"^ 
vertu  à  acqudrir,  se  reW^°  !'  ''  ^'°^°'''^  «°« 

D'eu,  vivre  dans  le  recueilCent  „ /•'«^'''".''^  ^e 
P»"-  amour  propre.        """«'»"'',  ne  jamais  agir 

«an^f  riJflLr.^.P-'^MiW,  la  mddi- 
-r-'"">^,   i.i   vanité,   l'emporte- 
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ment,  la  rancune,  la  jalousie,  l'injustice,  les  im- 
prudences. 

Déootiom. — Au  très  St.  Sacrement,  à.  la 
Passion  de  N.  S.,  à  la  Ste.  Vierge,  aux  Saints 
Anges,  à  St.  Joseph. 


RESOLUTIONS. 


Afin  d'expier  mes  fautes,  je  supporterai  les 
peines  qu'il  plaira  à  Dieu  de  m'envoyer. 

Afin  de  réparer  les  scandales  que  j 'ai  donn^^s, 
je  m'appliquerai  à  donner  de  bons  exemples. 

Afin  de  gagner  des  mérites,  je  ne  négligerai 
aucune  occasion  de  faire  le  bien. 

Afin  de  me  soutenir  dans  la  vertu,  je  n'aurai 
que  de  bonnes  pensées  et  de  saintes  affections. 

Afin  de  conduire  mes  enfants  au  ciel,  je  veil- 
lerai bien  sur  eux  et  les  édifierai. 

Afin  de  faire  régner  la  paix  et  la  concorde 
dans  la  famille,  je  serai  douce  et  patiente. 

Afin  de  ne  pas  perdre  le  mérite  de  mes  ac- 
tions, j'éviterai  d'agir  par  amour-propre. 

Afin  de  faire  face  à  tous  les  besoins,  j'userai 
de  la  plus  stricte  économie. 

Afin  de  contribuer  à  la  gloire  de. Dieu,  je 
m'emploierai  avec  zèle  à  la  conversion  des  pé- 
cheurs. 

Afin  de  ne  pas  donner  prise  à  la  médisance, 
je  me  garderai  de  toute  liaison  imprudente. 

Afin  de  me  ranimer  dans  la  pratique  du  bieu, 
j'assisterai  aux  réuuions.pieuses. 

Causes  de  trouble  à  svnnrhner. — Les  vivaci- 
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h  J'intempérance,  le  Iuxp  Uo  v  • 

',  Ja  mauvaise  tem  !  i    •'  i  ^  '^'^^°s  suspec- 

religion,    les  TonverLiil^' -'"^^^^  l'absence  de 

jeux  et  amusemenr:r&^^  l<^s 

prières  devant  un  CrS^  r^""  ^  ^^^*  ««s 
à  la  récitation  du  ChaZu  ""'  ^''""^"^  P^s 
vres  et  ses  voisins  on  .'P.'^^  ""'"''^^  les  pau- 
fêtes  de  TEc^lise  ^''  ^^  ^^lebre  avec  piét/les 

les  défunts  ftannfttr.''^  -d-lgenis  pour 

fons,  on  n'a  pas  rTcout  ,Tx"^^^^^^^^  '^^^^^'^^- 
tes,  on  n'y  voit  aue  7J!v  ^""^^^  Protestan- 
pieu.,  on  ne  s'y  ~^^^^^  ^^«  tableaux 

tiens.  ^  ^  '^'"®*  ^^®  d'honnêtes  récréa- 

PRIÈBE. 

f£,  ?bt;Srgre  'd^  M«  ^°-  - 

traces,  afin  qu'après  vn„!       P^^^her  sur  vos 

te"e,  j'aille  ^vounoulretvr  ""'*''  ^" ''^ 
«eJ.    Ainsi  soit-il.  '^°"'  remercier  au 


fH^it 


43 


^'■^M^mM.^ 


\ 


PIEUSES    INDUSTRIES. 


SOUVENIR. 


Sois  fidèlcj  et  Je  te  donnerai  nne  couronne  de  vte. 


MOYENS  DE  PERSÊVERKNCE. 

p  Pensée  des  fins  dernières. — Je  mourrai, 
après  ma  mort  je  serai  jugée;  j'irai  au  ciel,  ou 
en  enfer;  une  fois  dan.  l'éternité,  je  n'en 
sortirai  pas. 

iP  Fidélité  aux  Devoirs. — Eviter  les  occa- 
sions du  péché,  approcher  régulièrement  des 
sacrements,  sanctifier  les  jours  de  dimanche  et 
de  fêtes,  combattre  les  mauvaises  inclinations. 

PRATIQUES. 

Réciter  dévotement  le  chapelet,  faire  quel- 
quefois le  chemin  de  la  croix,  s'appliquer  à 
donner  le  bon  exemple,  lire  quelques  bons 
livres,  prier  souvent  pour  les  âmes  du  Purga- 
toire, se  rappeler  la  présence  de  Dieu. 

Vertus  à  pratiquer. — La  piété,  la  douceur, 
îa  modestie,  l'obéissance,  l'humilité,  la  charité, 
la  prudence,  la  discrétion. 

Ecueils  à  craindre. — La  curiosité,  la  pré- 
somption, le  découragement,  les  mauvaises  con- 
versations, le  respect-humain,  les  liaisons  dan- 
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o7S 
défauts  à  év'ter      T  «  i^   ^ 

jalousie,  Je  mensonge,  l'i^ce    ""^^^'^^^^^  Ja 

—secourir.  '^^^  ""^^^^^r,— consoler, 

dévotions .  An    Q  •  *    « 

Passion  de  N.-S,-à  la  s"J  |.^"'''»«nt>  -  à  la 
gardieD,-à  St.  Joseph       '  ^'<=^S«-à  l'Ange- 

RÉSOLUTIONS. 

?oSu  B-*  ^"'•'^  •»-  P'-'è'-eB. 

î-e^^eo^iCrSeV^^^-- 
J'invoquerai  mon  bon    A  ^'^''^^- 

Je  veillerai  sur  mes  ve^'"!?"''''  wncontres. 

J«  «e  garderai  rjutë  .«iS'^"  ''''^'''■ 
Je  penserai  souvent? l/^^  dangereuse. 

J«  ne  me  laisser  ïpa.'alfof'"'".  '^'  ^^«"• 
ment.  ""  P*^  aller  au  décourage- 

Je  me  proposerai  k  Sf»  v: 

.Je  ferai  1^  plus  de  ÎL  «  '?  P""' "'"«^^^'e- 
sibJe.  ^       "*  *>'en  qu  il  me  sera  pos- 

Je  tâcherai  do  gagner  le,  TnJ  i 
Je  serai    fidèle   à  P.;      ^"''"feences. 
eïamen.  "   ^  '^"•«  «'««que   soir  mon 
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PRIÈRE 


\ 


Telles  sont,  ô  divin  Jésus,  les  résolutions 
•que  j'ai  prises  et  que  je  renouvelle  à  vos  pieds. 
Mais,  comme  je  suis  la  faiblesse  et  l'incons- 
tance même,  aidez- moi  à  les  accomplir,  afin 
qu'après  vous  avoir  aimé  et  servi  sur  la  terre, 
je  puisse  vous  aimer  et' vous  glorifier  dans  le 
ciel.  Ainsi  soit-il. 

Pensées. — Que  sert-il  de  gagner  tout  l'univers 
«i  on  vient  à  perdre  son  âme  ? 

Chacun  recueillera  dans  l'éternité  ce  qu'il 
aura  semé  dans  le  temps. 

Faisons  le  bien  pendant  que  nous  le  pouvons. 

L'œil  de  l'homme  n'a  pas  vu,  son  oreille  n'a 
pas  entendu,  son  cœur  n'a  pas  compris  ce  que 
Dieu  réserve  à  ses  élus. 

PRIÈRE 

POUR  OBTENIR  LA  PROTECTION  DE  LA 
TRÈS-SAINTE  VIERGE. 

0  Marie,  ma  bonne  mère,  je  me  jette  à  vos 
pieds  et  j'implore  votre  secours.  Vous  savez  à 
quels  dangers  je  suis  exposé,  ne  m'abandonnez 
donc  pas.  Vous  connaissez  ma  faiblesse  et  ma 
misère,  soyez  donc,  ô  mère  de  bonté,  mon 
refuge  dans  mes  besoins,  ma  consolation  dans 
mes  peines  et  mon  avocate  auprès  de  votre 
adorable  Fils,  aujourd'hui  et  tous  les  jours  de 
ma  vie,  mais  particulièrement  à  l'heure  de  ma 
m'^rt    Ainsi  soit-iL 
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AMOUK  ACTUEL  m  MAUIE 


'•   BIT  DE  CES  ASSOCIATIONS 

^''  Couronne  (V  Or ri,„ 

trant,  s'oblige  à  faire  uneT!' T'^^r''  '"  ^''- 
commodité,  /«  Sainur'       'f  ^om,  et  à  sa 

quos,  les  Prdtrêst'  les  fi"»-."'""  'i^r  '««  Evê- 
Oo  cette  Assoeiatioa  ita£t«  1>"  S!  P''^*- 

11°.  Société  d'une  Mrst»     nu 
de  cette  Association  ^'oh^TStlT  """''^^ 
/m.«<  au  moins  une  mite  Jurî     '"  ''"?"'^^- 
personnos  qui  doivent  mnt.-^/  ^^  première» 

1-  plus  aba^donnJeT duTu^itr  '"  ""^^ 

f  "que  tTm"brr'rfin'?r^^''"^'*  ^^«-'•- 
"■nour  actuel  et  perpétuel  ^T'"'  ^""°  «J»» 
consacrer  chaçJ-Zul'ir?^o^''t''^'''<^i  i 

de  ses  occupations  ôrdin,i^r°«    "''''  '^  détourner 


'f^^tmimmif^t^ifi' 


■'^?^W^^^^^ 
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H.    AVANTAGES  DK  CES  ASSOCIATION^! 

P  Par  la  Couronne  d'Or,  on  a  part  à  toutes 
les  messes  et  communions  qui  ont  lieu  dans 
l'Association. —Par  la  Société  d'une  messe,  on 
acquiert  le  droit  aux  pricires  des  Times  du  Pur- 
gatoire.— Par  V Amour  actuel  et  perpélucl  do 
Marie,  on  mérite  et  on  obtient  la  protection  de 
la  très  Ste,  Vierge. 

IP  De  plus,  on  peut  gagner  les  Indulgences 
suivantes  : 

1     T    .     w  rAi     ^  de  rimm.  Conception, 

10  1   i.pl*^n.  auxlotcs     i    i    xt  .•  •./      ^    "^  ' 

^  I  de  la  JNativite, 

T  j  j^onn-  \  ^  {de  l'Annonciation, 

Ind.dcJOOi.a.c.com.      -,    ,,»  x- 

•'  J  de  1  Assomption, 

N.  B.  Ces  Indulgences,  accordées  aux  asso- 
ciés de  la  Couronne  d'Or^  peuvent  aussi  se  ga- 
gner dans  r  Octave  de  ces  fêtes, 

2'^  Ind.  pion,  chaque  mois. 

Ind.  de  300  jours  chaque  fois. 

N.  B.  Ces  indulgences  peuvent  être  gagnées 
par  les  Associés  de  la  Société  d'aune  messe, 
pourvu  quils  récitent,  chaque  Jour,  3  Pater^  en 
mémoire  de  V Agonie  de  A.  S.  J.,  et  3  Ave,  en 
mémoire  des  douleurs  de  Marie, 

S^  Ind.  plén.  chaque  mois. 
Ind.  de  300  jours  chaque  fois. 

N.  B.  Ces  indulgences  peuvent  être  g^grés 
par  les  Associés  de  l'Amour  actuel,  s'ils  disent: 
Doux  Cœur  de  Marie,  soyez  notre  refuge  ! 
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vaut  •  """  ''""'°°'  -^^  fo"'  les  cxcrcicca  sui- 

G»  Conicra  on  ^  nouveaux  Associas.         , 
'^unfctcration  à  h  Ste.  Vierge. 

OBSEKVATIOKa. 

J  ?ezre:ri:^rcif;rï^^^^^^  ''- 

2"  Ils  doivent  en  on* m     »     ^  V^que  rdunion.^ 
Plir  lea  condiC^   'er U^'oiTA''''"  ^^'»- 
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ŒUVRES 

DE  LA  PROPAGATIOIK  DE  lA  FOI  ET  DE  lA  5t».  ENFANCK 


I»   REL  ^iON  DKS  CHKFS. 

EUo  a  lieu,  concurremment  avec  celle  des 
trois  Associations  prt^c^dentes,  le  dernier  diman- 
che des  mois  suivants,  à  moins  d'avis  contraire: 

Jaîivier,— Mars,— Mai,— Juillets—Septembre,— 
Novembre, 

IV   DISTRIBUTION  DES  ANNALES, 

A  cette  réunion  se  fait  la  distribution  des 
Annales  à  toutes  les  personnes  dont  la  liste  est 
complète. 

HP   VERSEMENT    DES   COLLECTES. 

A  cette  même  réunion,  les  Chefs  remettent 
entre  les  mains  du  Trésorier,  les  souscriptions 
qu'ils  ont  reçues, 

^  Nota.— Tous  les  Chefs  doivent  assister  à  ces  rcu- 
nions. — siaon  se  faire  remplacer. 
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MOYENS  DE- SANCTIFrCATlOX 

8ENTENCBS  W  MOIS. 

on  appelle  sentcnceTd!,'  ■  P"'""  '■™''l  e  que 
l'on  doit  honorer  "otro„,c"'r^  ""^  '"  «'""'  3"o 
pv«ro  qui  forme  un  cL  r'"?."^  P"'  «"o 
tandis  que  de  l'autre  1?      "°  """o  fouille- 

vie,  ot^indieirir    X:  ''""Y  do  aa 
pratiquer  pour  l'imiter.  1"°.'°»  doit 
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CONFliERIE  DE  ST.  JOSEPH 

ÉRIGÉE    CANONIQUEMENT 
DANS   L* ÉGLISE    DE   l'hoSPICE   ST.    JOSEPH 

(Ruo  du  cimetière),  i\  Montréal,  le  18  Août  1867. 


STATUTS. 


f« 


^«^—La  Confrérie  de  Saiut-Josepli,  établie 
à  Montréal,  a  pour  but  : 

1*»  D'accroître  la  dévotion  au  saint  Patriar- 
che ; 

2*»  De  répoudre  aux  besoins  les  plus  pres- 
sants de  l'Eglise,  d'en  ramener  les  ennemis  à  la 
vraie  foi,  de  procurer  la  paix  et  le  bonheur  des 
puissances  catholiques  et  surtout  du  pays  ; 

30  D'attirer  les  bénédictions  du  Ciel  sur  les 
Congrégations  religieuses  et  les  familles  chré- 
tiennes ; 

4«  D'obtenir  pour  chaque  Associé,  avec  la 
grâce  d'une  bonne  mort,  une  protection  assurdo 
dans  les  affaires  difficiles,  la  consolation  dans  les 
douleurs  extrêmes,  le  succès  des  causes  déses- 
pérées, soit  dans  l'ordre  spirituel,  soit  dans 
l'ordre  temporel. 


Ver  fus.— 
Cession  sp(5c 
Jésus  et  le 


1 


'''RUSES    lNp.;,THIE8. 

08  3 

^<^S>.stre  Je  l'Association   iv^  |P-  ;"""•"  '*'"•  '« 
«orcr  .a,„t  Joseph  d'ur/'e:;  ^  'S"""  ''''"" 

sonnes  auxquelles  on  J; '.'/  "^  *"'*"'  '«s  pcr- 
r-,  «"-  l's  deu;"  1  P*-f  «.  en  observant 
Confrérie.  Pratiques  ci-dessous  de  la 

««cure  obh>a(ion  de  cont^î'?'    ""  ■  '"'"''•actent 

«depi,MetdCrnî:d":î;:;r^""-- 

^f  nj'îi..:-  dfCeredr'   '   ''^"""-*« 

îf  ion  ^P&itjeTd  W^  /'^^o^'  ""«  pro- 
-  ^-u.  xmii,ucujd  de  Marierde  Z 
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dévouer  au  service  de  Dieu  ;  do  lutter  contre 
les  tendances  du  siècle  et  d'en  mépriser  Icd 
faux  biens  ;  d'être  humbles,  charitables,  purs, 
sobres,  patients,  appliqués  au  travail. 

Réunions. — Les  réunions  ont  lieu  le  premier 
dimanche  de  chaque  mois,  à  3  h.  du  soir,  dans 
Téglise  Saint-Joseph,  rue  du  Cimetière  et  com- 
prenant, pour  exercices  :  1«  Le  chant  des  canti- 
ques,  2^  les  recommandations,  8"  les  prières,  40 
une  instruction,  5«  le  Salut  du  Trùs-Saint- 
Sacrcmont. 

Le  mercredi  suivant,  une  Messe,  précédée 
des  recommandations,  et  des  prières,  se  dit  pour 
les  Associés,  à  7J  h.,  dans  la  même  église. 

Tous  ceux  qui  en  auront  la  facilité  s'emprcs- 
seront  d'asister  à  ces  exercices  et  à  cette  messe. 

Fêtes.— V  Les  Fiançailles  de  la  Très-Sainte- 
Vierge  et  de  St.  Joseph,  le  23  janvier  ; 

2°  La  fête  de  St.  Joseph,  le  19  mars  ; 

3^  Le  Patronage  de  St.  Joseph,  3«  dimanche 
après  Pâques,  fête  principale  de  la  Confrérie. 

Conseil. — L'administration  temporelle  de  la 
Confrérie  est  confiée,  sous  la  présidence  du 
Directeur,  à  un  conseil  de  personnes  dévouées  à 
l'Œuvre  dont  les  assemblées  ordinaires  se  tien- 
nent avant  les  réunions  générales  du  dimanche. 

Messes  pour  les  défunts. — Deux  messes  sont 
célébrées  chaque  année  pour  les  Associés 
défunts,  l'une,  le  mercredi  de  la  première 
semaine  de  carôme  et  l'autre,  le  mercredi  qui 
suit  la  commémoration  des  morts. 
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St.  Mathieu-  lo^«     ?  1      ^"P'oniK  feie  d„ 

Très-Sto.   Viii  e''  de   ^T  ^""■f?'""^  ^e  là 

«'^«.fôtedeSt'joseph  ie3.d;'J''',  '"  ^^ 
I aques  fête  du  Patron  Jde  SV  t"''"!  'P'''^^ 
Pruiopale  de  la  Confrérie  *^°"''P'''  ^'o 

A-creTà  cTaÏÏ:tK7  «V'^-  "- 
mars.  ^"^  mercredi  dans  le  mois  de 

«w  inttS  dî  Crfrpf  '  T"'""'^'-'  prier 
'^unions  ou,  en  casdCntt?'  ''^°^' '%'i«e  des 
paroissiale  et,  pour  LTi^  """'-  •^""^  l'<Sglise 
"«ts,  dans  leir'^.rni':  T^T'^^^'^  «*  pension 


h.siJ^./lZ... 
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A  l'article  de  la  mort,  quand  on  ne  peut 
communier  et  qu'on  est  privé  de  la  parole, 
invoquer,  de  cœur  du  moins,  le  St.  nom  de 
Jésus. 

INDULGENCES  PARTIELLES. 

Indulgence  de  7  ans  et  7  quarantaines  à 
chacune  des  fêtes  secondaires  de  la  Trôs-Ste. 
Vierge. 

Conditions.— Les  mêmes  que  ci-dessus. 

Indulgences  de  60  jours  :  1^  pour  chaque 
oeuvre  de  piété  ou  de  charité  ; 

2*^  Pour  la  récitation  de  cinq  Fater  et  cinq 
Ave  pour  les  associés  défunts  ; 

3°  Pour  tout  Associé  qui  assiste  aux  proces- 
sions ou  accompagne  le  Tro'  'aint  Sacrement 
chez  les  malades,  ou,  en  ca^  d'empêchement, 
récite,  au  son  de  la  cloche,  un  Pater  et  un  Ave. 

Nota. — Toutes  ces  indulgences,  concédées  pcar  im 
Bref  du  16  avril  1861  et  un  Rescrit  du  19  juin  1862, 
sont  applicables  aux  âmes  du  Purgatoire, 

—Par  l'affiliation  à  l'Archiconfrérie  de  Beauvnis, 
les  Associés  sont  en  union  de  prières  avec  plus  de 
330,000  coT  frères  et  jouissent,  en  outre,  de  la  partici- 
pation à  toutes  les  messes,  communions,  prières,  péni- 
tences et  bonnes  œuvres,  des  Barnabites  et  des  Pas- 
aionistes. 

—La  réception  dans  la  Confrérie  est  enti''rcment 
gratuite  et  peut  se  faire,  en  tout  temps,  à  l'Hospice 
Saint  Joseph,  rue  du  Cimetière. 

— Les  Associés,  à  qui  leurs  ressources  le  permet- 
traient, sont  invités  à  présenter  spontanément  quel- 
que offrande  pour  les  frais  généraux  de  l'œuvre. 

Imprimatur. 

t  IG  ,  Ev.  de  Montréal. 
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MOTIFS   DE   SANCTIFICATION  : 

Un  Dieu  à  servir, 

Jésus-Christ  à  imiter, 
Marie  à  honorer, 
Un  âme  à  sauver, 
Une  éternité  à  préparer, 
Le  péché  à  craindre, 
L'enfer  à  éviter. 
Le  ciel  à  gagner. 

DEVOIRS  r 

Approcher  régulièrement  des  sacrements 
Assister  dévotement  aux  offices  de  Sise 
Bien  faire  ses  prières  du  matin  et  du  S    " 
Se  rceomn^ander  souvent  à  la  Ste  vLZ 
Se  mettre  au-dessus  du  respect  humaTn 
S  efforcer  de  donner  le  bon  exemple 
Assister  les  autres  suivant  ses  moyens 

tie,'îSst1cr&^^^"\"'**^'  '^^  «o-^- 

l'<îconoii:>'piliC     '  ''  ''''"*'^'  ^"^  P'^*^' 

^cueils  à  craindre.~T.^=  ,„„ : 

r">..  les  mauvaises  conv^rsaibn-srîrjert 


\ 
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décents,  .les  auberges,  le  luxe,  la  dissipation,  le 
découragement,  le  respect  humain. 

Défauts  à  ^yiVer.— L'intempérance,  les  jure- 
ments, les  injustices,  l'impureté,  les  parures 
immodestes,  les  scandales,  les  emportements, 
les  querelles,  la  médisance,  l'oisiveté,  l'orgueil, 
la  gourmandise,  le  mensonge,  la  présomption, 
la  vengeance,  l'irréligion. 

BONNES    ŒUVRES. 

'  Consoler  les  personnes  affligées. 
Venir  au  secours  des  pauvres  honteux. 
Encourager  les  bonnes  Associations. 
Contribuer  au  soutien  des  Missions, 
Prier  pour  les  âmes  du  Purgatoire, 
Assister  les  maisons  de  Charité. 
Se  prêter  à  la  décoration  de  l'ICgUse. 
Visiter  ses  parents  ou  amis  malades. 
Reconcilier  les  familles  divisées. 
Aider  les  pécheurs  à  se  convertir. 

Pratiques  des  bonnes  familles, — Pieuses  lec- 
tures, prière  du  soir  en  commun,  récitation  du 
Chapelet,  célébration  des  fêtes  de  l'Eglise,  ré- 
créations innocentes,  touchants  anniversaires,  re- 
pas aux  pauvres,  catéchisme  aux  ignorants, 
économies,  soin  de  la  jeunesse. 
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PRIÈRE 

■■OnB   DEMANUKB  LA   PERSÉVKnANCE. 

tez  pas  que  je  rétoAeTn    "°'"'-    •  ^«  P"™»'" 

tous  les  p'i,^«  'd„  Xo'n  ''""'  "•'"'"P'"""  dé 

iutions  que  vous  m'.L  •  •  '^"'^  ""'^  '•<5so- 
ma  bonnl  «.ère  pr^tc'^e?  "^P'^-^T"  ^  ^arie, 
corriger  de  mes^Ts  !^°\'  ""''r"'"'  "^  mé 
voirs^  afi„  qu^nrt  w  "'>!•<"»?"■■  «-es  de- 
Divin  P,ls  stT  „e  Llirt  f  ''"""^  ^"'--^ 
mercier  au  eiol.     S  J  J       ""'^'"  "='  '<=  '<^- 


PRIÈRE. 

PODR  OBTENIR  LA  GRACP  n'„„„ 

UKACE  D  UNE  BONNE  MORT. 

0  Dieu  qui,  en  nous  condammnf  A  l„ 
"ous  en  avez  caché  le  moment^Tl  ?'?''*' 

que,  passant  tous  les  ioZ  ^  ''"""'  *^'"<'« 

grâce  de  votre  sait  amou     if"  "?'  ^'"  <''"'«  ''^ 
«■ourir  avec  la  ^^à^?    'l''  ?""'«'  m<5riterde 

parvenir  au  bon  C  i"!!  "•"""  """'''""''  «' 
par  Jésu.,  «.,;  „    V       .      '  }^  ^o"s  en  supplie 

"écles.^  Ainsi  soilih^  '  '"'  ''^"^'^  ^'' 


H 
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RÈGLEMENT  DE  VIE 

POUR   LES   ASSOCIÉS 
DE  I.'APOSTOI.AT  BU  I>A  PRIÈRE, 


CHAQUE  JOUR. 

1.  Lever.— Ayez,  s'il  se  peut,  une  heure 
fixe  pour  votre  lever.  Que  votre  première  actiou 
soit  le  signe  de  croix,  et  vos  premières  paroles: 
Jésus,  Marie,  Joseph. 


2  Prière.— Après  vous  être  habille  mo- 
destement, récitez  aux  pieds  de  votre  crucifix 
la  prière  du  matin. 

Ajoutez  au  Pater,  à  VAve  Maria  et  au  Créa 
l'invocation  :  Doux  cœur  de  Jésus,  faites  qne)c 
vo  is  aime  de  plus  en  plus,  et  unissez,  par  h 
récitation  de  ces  prières,  toutes  les  œuvres  de  a 
iouvuée  aux  intentions  du  Cœur  de  Jésus,  en  le 
'priant  d'appliquer  aux  âmes  du  purgatoire  qui 
lui  sont  le  plus  agréables  toutes  les  indulgences 
attachées  à  ces  œuvres. 

3.  Méditation. — Si  vous  avez  à  cœur  votre 
perfection,  consacrez  au  moins  un  quart  d'heure 
à  la  méditation,  immédiatement  après  votre 
prière,  ou  au  premier  moment  libre,  et  meiae 
en  travaillant. 

4  Messe.— Ne  vous  privez  pas,  par  votre 
faute,  du  bonheur  d  enteuare  la  iviebau  ivu  - 
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qu'a  vous  unir  au  (vt .!,    ""^^^^  dans  nn  livre 
'ant  pour  le  sab^d^ntr^  """^  ^''"""- 

selon  v^o?r7coidiù"oS'3'"''°"'  constamn^enf, 
veté  est  la  mérttlTù^JT'i'  l""'  ''-- 
Jésus  travaillait  et  oblissaîf  11"  A-^^^^etb, 
travail  en  l'offrant  aT^ff       Sanctifiez  votre 

«o,cs  gui  recourons  à  vols       P^'''^'  P^^^ponr- 

.pour  la  conversion  dlXil^'^Tj"'  f "-« 

a  conversion  des  hérétiques    ?e   n/  -°'"'  P""'~ 

la  conversion  des  Déchpnvr  'a     *""«*^'ne  pour 

prière  pour  les  agfints        '"'"'''-^  '"  P<='"^ 

«vl  voT'eîaret'^e's'cl?'"''"  ^'''   ^^''*''-'* 
sensualité,  et  ne  refn.ST  "^''^f-^^^iio,  1» 

aortificat  ons  à  votreX.f  K  ''"'''ï"'^''  P«'««» 
votre  amour.  ''"  '''"■""'^'-  ^e  fiel  pour 

9.  Lecture. — Bans  l'ai^^Ao  r 

Totre  coucher,  lisez  la  V  eX  «Sr^  °"  "'''^* 
Tl  ûc*  I —  /  «*  V  ic  uu  oaint  an  io"^ 

-  ^=^  "VU  4„e  vous  ayez  IV^^^V.fto^.'lVa»,- 


■*'•**'  >^ 


■^^— »l,...»^»^aw^M*»«wM»  *; 
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bat  spirituel,  V  Introduction   à  la  vie  dévote,  et 
la  Perfection  chrétienne  de  Rodriguez. 

10.  Visite  au  St.  Sacrement.— Quand 
vous  en  aurez  le  loisir,  faites,  le  soir,  au  nom 
«de  toute  la  maison,  une  visite  au  St.  Sacrement. 
Vous  pouvez,  dans  cette  visite,  réciter  le  cha- 
pelet et  vous  acquitter  de  votre  pénitence. 

11.  Prière  en  Famille.  — Terminez  la 
journée  par  la  prière  du  soir,  en  famille,  autant 
que  possible.  N'oubliez  pas  vos  parents  défunts. 

12.  T^'XAMEN.— Avant  de  prendre  votre  re- 
pos, recuerchez  avec  soin  toutes  vos  fautes,  celles 
en  particulier  où  vous  porte  la  passion  domi- 
nante, et  dites  du  fond  de  votre  cœur  l'Acte  de 
Contrition. 

Après  les  chutes,  ne  jamais  se  décourager, 
mais  se  relever  aussitôt  et  continuer  ses  exerci- 
ces. 

13.  Coucher.  —  Déshabillez-vous  avec  la 
plus  grande  décence,  faites  avec  l'eau  bénite  le 
signe  de  la  croix  sur  vous  et  sur  votre  lit,  re- 

'  commandez-vous  à  l'ange  gardien,  et  endormez- 
vous  dans  quelque  bonne  pensée. 

Il  importe  de  se  coucher  de  bonne  heure,  afin 
de  se  lever  plus  matin  ;  au  moins  faut-il  avoir 
pour  l'un  et  pour  l'autre  une  heure  réglée. 
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y-  -vile,  et^  ?nTS;raroT.!r?  '«"- 
instructions  de  la  paroisse.  pSLTo',,,  T^ 
6ir  d'assister  au  atf'nhU.^^        ■    ^^^  ""  P'"- 

sculoment  auxënfimts         '  '^"-  "^^'  P*^  «'"^ 

gereusî^t  ira:s;;fc  '-compagnies  dan- 
dit  un  Père  LTe^SZZ'uT'-    ^''"  ^«' 

mépriser.  '  ''  produire,  on  se  fait 

f tant  le  citr  ruintt'îr'foi'T'  /'''^P"*' 
familles.  Jetez-les  ,.,  fc  f  '  '^«^solent  les 
livres.  ^"  ^'"  «'  P'-«P'-'SC^  les  bons 

en  reniplir  les  p^tl^:;""'"''"'  ^"^"^^  --*  ^ 

~"r  îtcirr  ^*  '~  Marie, 
contribuant  à  la  déeomion  d?  '^"S^g^'ions 
dant  son  image  et  sa  m.°diM  *"  '"''''  '"^P''»- 
Petit  enfants  à  invoqua  1^'^'  "PP'^"""'  «"^ 
«urtout  une  vive  dévofL  T'  ''"•  ^^^^ 
Jésus  ;  efforceTvrnT  ^  ""  ^*"''  ^''«'■«^  de 

^edev^nir^vC^ta^^r^"  ""  '"'*«  *^ 


f'-^.v.a^ia 
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5.  Œuvres  de  charité. — N'omettez  pas 
d'exercer,  dans  roccasion,  les  œuvres  de  charité 
spirituelle  et  corporelle,  comme  :  consoler  les 
.îtfflig*5s,  secourir  les  pauvres,  instruire  les  igno- 
3-ants,  rétablir  la  bonne  intelligence  dans  les 
familles,  donner  un  avis  salutaire,  retirer  ou 
préserver  du  désordre,  etc. 

Voulez-vous  mériter  pour  vous-même  la  grâce 
d'une  bonne  mort  f  vlsitaz  les  miiades  et  ne 
négligez  rien  j^oar  les  empêcher  de  mourir  sans 
sacrements. 


CHAQUE  MOIS. 

1.  Sacrements. — Confessez-vous  régulière- 
ment tous  les  mois,  ou  plus  souvent,  selon  l'avis 
de  votre  Directeur. 

Il  faut  faire  chaque  confession  comme  si 
<î'était  la  dernière,  et  une  communion  doit 
«ervir,  par  sa  ferveur,  de  préparation  à  l'autre. 

2.  Retraite  du  mois.  — •  Choisissez  le 
dimanche  qui  vous  sera  le  plus  commode,  pour 
faire  la  petite  retraite  du  mois. 

La  veille,  Veni  Creator.  Le  matin,  médita- 
lion  sur  une  des  grandes  vérités.  Vers  le 
milieu  du  jour,  lecture  réfléchie  de  ce  règlement 
Le  soir,  prières  des  Agonisants.  Le  lendemain^ 
vous  proposer  dans  la  méditation  de  travailler 
généreusement  à  l  acquisition  de  la  vertu  doni 
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avancement.  Te  I)cum.  ^^  P^^^  «   votre 

3.  Dévotion  au  S\PRir'rw,To      t 

4.  Chemin  de  la  Cnmv      a 


CHAQUE  ANiVÉE. 

bamêf^^'-"^.'^''-'^'^^  l'anniversaire  de  votre 

Îot^^'filrnV-tsiTA-t 
patron  et  de  votre  bon  ange    ce  loir  IV  f'' 
de  vous  approcher  des  sa^cremlti!         '  '"'''' 

dàâTx  ®f^«Vt^iÊs— Consacrez  Je  mois 
do  Mars  à  saint  Joseph,  celui  de  Mai  fu 
sainte  Vierge  pt  pb1.,;^i„  t  '  ""^  "^'•i  à  la 
de  Jcsu«     n1        ■      ^  ''^"'"  ^"  Sacré-Cœur 

pour  h  ;uf  desTr  '"''"•'  ^^"^  <^''"^°Pt«'- 
«P^eiale  quTrairTrrercur   '''''''' 

par^idnt?!?  i'!''Yf  ^"^A-Q-nd  vous  ne 
,  __„    ^_    «^    uieniaii   dune   retraite 
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publique,  mdnagez-vous  en  particulier  quelques 
jours  de  rdcollection,  pour  faire  une  revue  de 
votre  conscience  et  vous  retremper  dans  la 
ferveur. 

4.  Œuvres  de  zèle. — Donnez,  pî  vous  le 
pouvez,  l'obole  de  la  Propaj^ation  de  la  foi,  et 
celle  plus  Idgôre  encore  de  la  Sainte  Enfance  ; 
c'est  îl  bien  peu  de  frais  conquérir  des  âmes  à 
Jésus-Christ.  Lisez  et  faites  circuler  les  Annales 
de  ces  deux  œuvres. 

5.  Apostolat  de  la  prtère. — Usez  de 
votre  influence  pour  propager  cette  association, 
et  pour  procurer  au  Cœur  de  votre  Dieu  des 
auxiliaires  dévoués  qui  prient  et  travaillent 
avec  lui  pour  la  conversion  des  pécheurs  et  le 
triomphe  de  l'Eglise.  Lisez  et  faites  lire  le 
Messager  du  Sacré-Cœur. 


Av: 


d'avoir  j 

2«  Ne 
que  la  m 

3«  Ne 
pas  pour 

4'>  Me 
tcnts;  p( 
je  n'en  v 
pas  le  boi 

5^  Moc 


Qo  \r^  __ 
-      ^fv  VO 
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AVIS  DE  ST.  PHILIPPE  DE  NERI 

ArX   JEUNES   OENS. 

P-poï^r;,i~P-;Jo  paradis  n-ost 

je  n'en  veux  pas      ^suffit  T'"'  ''*'  ""^'■•'"«"'i" 
pas  le  bon  Dieu   '  ^""^  ''°""  n'offcnsiej 

5»  Modérez-vous  dans  vos  ioip«  •   iv     ^     , 
<l.s«.patioa  déracinerait  Je  4u  d!'    / -f ''  ''*' 
vous  avez  pu  acquérir.         '  '"'^"'<=  1"e 

voni  t]"e?£:rrur  '^"•'=''=''«  «^^  p'^'<^--  «i 

Plir  ce  que  laTétrel";c"drvrr  ?"'  ^^'"- 
su'te,  à  la  bonne  heure  '  -"""^^  «"- 

Wrde  dIcu"  eTte  ''?,?''"•'='>«  le  bonheur 
Jésus-Chrisr-  celnf  T-'f'""'  ""leurs  qu'en 

que  Dieu,  esi  liZZéT-"^"  ""^^^  '>«'^e 
veut.  ^*"^^  1"'  ne  sait  ce  qu'il 

«•-^-.V  les  g^e^st  SergS  '"^  ^'"^  ^'^■-  P*'- 
^°  -^  ^«««  charge,  pas  d'un  très-grand  nom- 


*i-r,''S   ''^  ■ 
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bro  (le  dévotions;  choisissez-en  quelques-unes, 
et  pratiquez-les  fidèlement  et  avec  persévérance. 

10''  Si  vous  voulez  persévérer  dans  le  bien, 
fuyez  comme  la  peste  les  mauvais  camarades  ; 
veillez  sur  vos  yeux  pour  ne  pas  fixer  un  objet 
dangereux  ;  abstenez-vous  de  tenir  ou  d'écouter 
des  discours  trop  libres  ;  ne  nourrissez  pas  votre 
corps  trop  délicatement  ;  fréquentez  les  sacre- 
ments, surtout  celui  de  pénitence,  évitez  avec 
grand  soin  l'oisiveté  en  tout  temps, mais  surtout 
après  le  repas,  purco  que  c'est  alors  que  le  dé- 
moû  tente  avec  plus  de  force. 

11<*  Défiez-vous  de  vous-mêmes,  quelle  que 
soit  votre  vertu  ;  craiguez  toujours  de  succom- 
ber à  la  tentation,  et  fuyez  toute  occasion  de 
péché. 

12'*  L'imprudent  qui  s'expose  volontairement 
à  l'occasion,  se  promettant  de  ne  pas  succom- 
ber, est  bien  près  de  sa  chute. 

13**  Dan  les  combats  que  l'on  a  à  soutenu" 
pour  la  pureté,  ce  sont  les  poltrons,  c'est-à-dire 
ceux  qui  fuient,  qui  remportent  la  victoire. 

14"^  Mes  enfants,  dans  vos  jeux,  ne  vous  tou- 
chez jamais,  même  en  badinant.  , 

1^^  Quand  vous  êtes  tentés-  ayez  aussitôt 
recours  au  Seigneur,  occupez-\  ous,  pour  vous 
distraire,  à  quelque  chose  d'amusant:  si  vous 
êtes  seul,  faites  quelque  courte  prière  à  ge- 
noux. 

16"  Soyez  humbles,  n'ayez  pas  trop  bonne 
opinion  de  vous,  l'humilité  est  la  gardienne  de 
la  pureté. 


nprôs  r.uo  vous  l''n,r,r,' i    •  •'        ,^**"''  tchure; 
uLnJnt  pour   m"    ul^^'"!'  ""  '  ''"'"''^  l'"'^ 

21»  Prenez  toujours  conseil  do  votre  Dirco 
^e«r,  reoo.n.andez.vou.  aux  prière.  d'oÏTe" 

^■aï:r,î.r.erSeT;Vuïp^^ 

23°  Ne  vous  avisez  pas  de  fiir^  Inv        ^ 
d»ns  la  p^rSion.      '  '""'  °  ''^''■>«e--*==  jamais 

9ao    M 

-     -c  vuu«  mociuez  pas  des  défauts  naturels 
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de  votre  prochain,  si  vous  ne  voulez  pas  blesser 
la  charité. 

27^  Ne  dites  jamais  de  mensonge. 

28o  Ne  vous  excusez  pas  quand  on  vous 
reprend,  et  ne  dites  rien  qui  tende  à  vous  faire 
louer  et  estimer  des  autres. 

29*^  Lisez  souvent  la  Vie  des  Saints  ;  écoutez 
la  parole  de  Dieu,  et  suivez  avec  assiduité  les 
exercices  de  votre  paroisse^  le  Seigneur  en  est 
glorifié. 

3Q0  Priez  g{^iig  cesse  pour  que  le  bon  Dieu 
vous  accorde  la  grâce  de  la  persévérance. 

31°  Quelque  heureux  que  vous  puissiez 
<5tre,  fussiez-vous  doués  de  toutes  sortes  de 
talents,  rassasiés  d'honneurs  et  de  richesses, 
jouissant  de  la  meilleur  santé  et  puis...  et 
puis...,  il  faut  mourir  et  tout  abandonner. 

32°  Faites  en  sorte  d'avoir  Dieu  toujours 
présent  dans  votre  pensée,  et  vivez  chaque  jour 
comme  si  ce  jour  devait  être  le  dernier  de  votre 
vie. 


SIMILITUDES  CHRETIENNES. 

Les  similitudes  ou  comparaisons  sont  ordinai- 
rement agréables,  toujours  instructives,  et  pro- 
pres à  faire  vivement  sentir  les  vérités  de  la 
religion  ;  aussi  voyons-nous  que  Notre-Seigneur 
s'en  servait  souvent  dans  ses  instructions  ;  celles 
qui  sont  ci-après  pourront  vous  être  très-utiles  ; 
lisez-les  avec  attention  et  vous  en  recueillerez 


.-  ^*  a  \,--  ^ï  ^ît 
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prendi-eses  plaisir!?  VoilT;  °?  Pf  ««'•'"'  q«'à 

à  ses  richesses  et  à  sa  Imillo^nn  'Ti  *''"°"'^'' 
sa  vie  avec  des  galér  eVs  "ri?  •  ""?  P'"'''"" 
pas  à  son  -Iut™f,„?  J-;J-^^ 
puisqu'il  renonce  à  Dieu  et  TSIt^u  ' 
pour  s^^ngager  au  serWce  du'dron  :f:S 
peines  éternelles  des  damnés.  '"' 

quÎprt"*'c;nt®ans""iI  "■^'■'''■^    ^''''^    «^«"^«^ 

heure  des  délices  du  II""'?;;'"',   P''"^'"'*   ""« 
Dieu  il  l^lTl  ""i^"''' «'  '^''  '"  possession  de 

SUR   LES   PEINES   DE   l'eNPER. 

-.V  „..,.,  ,„r  „„«  i^^p^  allumée,  et  pour  une 


%^aiÊ£S^. 


asatt-—- 
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satisfaction  d'un  moment,  vous  vous  exposez  à 
des  tourinents  éternels.  0  aveuglement  !  mais 
qu'est-ce  qu'un  doigt  comparé  à  tout  l'homme, 
qu'est-ce  que  le  feu  d'une  lampe  comparé  à 
celui  de  l'enfer,  qu'est-ce  qu'une  heure  com- 
parée à  l'éternité  ? 

6*^  Autre.  Quand  le  feu  prend  à  une  maisou, 
tout  le  monde  est  épouvanté,  et  on  fait  tous  les 
efforts  possibles  pour  l'éteindre.  Nous  sommes 
menacés  du  feu  de  l'enfer  et  nous  ne  craignon.s 
pas,  et  nous  ne  faisons  presque  rien  pour 
l'éviter. 

V  Autre.  Quel  étonnement  si  vous  voyiez  un 
lioi  passer  du  trône  dans  le  fond  d'un  cachot 
pour  la  vie  !  Mais  qu'est-ce  que  tout  cela  auprès 
d'une  âme  qui  tombe  de  la  terre  dans  le  feu 
des  enfers  ? 


SUR    LE   BON    EMPLOI    DU    TEMPS. 

S^  Si  vous  étiez  assuré  de  vivre  cent  ans,  et 
qu'on  vous  accordât  seulement  une  heure  pour 
puiser  dans  un  trésor  de  quoi  vivre  pendant 
tout  ce  temps,  que  feriez-vous  pendant  cette 
heure  ?  Dieu  nous  accorde  le  temps  de  cette  vie 
comme  une  heure  pendant  laquelle  nous  devous 
nous  enrichir  pour  le  ciel- 

9^  Autre,  Quelle  estime  feriez-vous  d'un 
diamant  avec  lequel  vous  pourriez  acheter  un 
royaume  ?  Le  temps  de  la  vie  est  bien  plus  esti- 
mable, puisque  avec  ce  temps  bien  employé,  vous 
pouvez  acheter  le  ciel.  Quel  malheur  pour  ceux 

^■mti    tnn-nAnr^i-    lin    4-/kv%-ir\ci    ai    Tk'rortlAllV    I 
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100  Autre.  Que  faudrait-il  penser  <r,in  h 
me  qui  ne  voudrait  ni  boire  m'  ml  "  ^''''^- 
prétexte  rni'il  n'aiir-.  1  r.  i  .  n^anger,  sous 
penser  de  mVme  et  avlT  ^'  '"^^^  ^  ^^  ^^^t 
celui  qui  dt "Vol  :  t^f  "  .'^  "^^-"'  ^- 
au  salit  de  son  âme!  ^'  "^^  travailler 

SUli   L'INGRATITUDE    EN^VEUS   DIKU. 

autres,  à  condi^tio^o^  it  i   •    ''  -P^"''   ^^^  ^^s 
le^    «IIP    "; ,  .J"^^  <ï^  ^Js  lui  seraient  très-fidè 
es,  que    mériteraient  ces   serviteur^    .mI 
laissaient  nas  auo  rla  +v^^     ^-^-*vueul^^,  s  ijg   „q 

vous  la  Ruem  à  nt"  '^  '•-  ^'"«P^^h^  déclarez 
d'éternels  dans  le  c"e1'?      ^        ""'  '"  P^-^P"* 

SUR  LE  TRISTE  ÉTAT  DU  PÉCHEUR. 

l-t»  Autre.  On  plaint  le  sort  <l'.,n  !,„.„ 
condamné  à  „ort  et%„e  l'on  ^ondnl  an^^^r 
oe,  ma,s  eeiu.  q„i  commet  un  pdché  môrtTC 
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bien  plus  à  plaindre,  puisqu'il  est  mort  devant 
Dieu  et  qu'il  est  digne  des  supplices  éternels. 

SUR  LA  TÉMÉRITÉ  DU  PÉCHEUR. 

15®  Oseriez-vous  insulter  un  homme  qui  vous 
tiendrait  suspendu  par  les  cheveux  sur  un  pré- 
cipice ?  C'est  poi  rtant  ce  que  fait  celui  qui 
offense  Dieu.  Quelle  témérité  ! 

16*^  Autre.  Que  diriez-vous  d'un  enfant  qui 
oserait  outrager  son  père  au  milieu  d'une  place 
publique  ?  C'est  cependant  ce  que  nous  faisons 
lorsque  nous  offensons  Dieu  !  Les  anges,  et 
souvent  les  hommes,  sont  témoins  de  notre  au- 
dace. 

SUR  l'importance  du  salut. 


19»  ( 

me  ricl 
crifîerai 
son  rep 
gneur  ^ 
cela  pou 
heur,  si 

20»  A 
que  ses 
lieu  de  j 
d'assuré! 
leur  laisg 
les  enfan 


17°  Dans  quelle  inquiétude  ne  vit-on  pas 
quand  on  a  un  procès  !  La  crainte  de  le  perdre, 
le  désir  de  le  gagner  occupent  entièrement  ;  on 
consulte,  on  écrit,  on  sollicite,  on  prend  toutes 
les  précautions  possibles,  et  un  jugement  qui 
doit  décider  de  notre  sort  éternel  ne  nous  tou- 
chera-t-il  point  ? 

18**  Autre.  Si  l'on  prend  tant  de  précautions 
contre  la  mort  ou  contre  une  maladie  qui  ne 
dure  qu'un  temps,  pourquoi  ne  vous  précau- 
tionnez-vous  pas  pour  éviter  une  mort  et  des 
tourments  qui  ne  finiront  jamais. 


2P  Vc 

un  roi  v( 
vous  y  en 
^aire  pouj 
faire  tous 
22»  Au 
nier  qui  j 
monter  su 
heureux  q 
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19^  Quels  sentiments  auriez-vnii«  A^       u 
me  riche  qui   nonr  U  K^  u        T  "^  ^  "^  hom- 

-n  repos,  so^n  hl  ^^ '^f^^^^^  ^^-  pWsirs, 

«neur  Jésus-Christ  est  ce    ami  fl  /^T;^^'" 
cela  pour  nous,  quelle  inr^Lt^),      "  ^'"'  '"ut 
heur,  si  nous  nel^LUf  paf,"''  «^^  1"^'  «"'•'- 
20»  Autre.  Un  dA-p  rîp  fo^-n 

que  ses  enfants  voulaient  lurterr*  ^^^^ 
lieu  de  se  veno-er  ^Vmr^t.^  ^  ^^  ^^e,  au 

dWurer  et  mf4  d'ZSeHV  t  "°""' 
leur  laissait.  J&us-rh?;.f  f  ''^"'''ge  qu'il 
les  enfants.  ^''"'*  "^^  °«  Père,  et  nous 

SUR  LE  BONHEUR  D0  ciEl. 

s^pott^Ferq-f^--^^^^^^^^ 

faire  £us  rois  dSe\w  ?    '  P''*"""*  «^^  »»"« 

"ier  ;u1t^,St„Tr:^  ^^dC  ''^  P"-" 
monter  sur  le   trône  i   Z;J  ™  '""''>°'  Ponr 

'-reuxquientrïïLfe'S.""''^'  '"  ^'-- 

SDR   I.E  DÉSIR  m  CIEL. 

'    ■  '  ""  '""  ""«««PTi  .„  «Lui; 


A 


'  part  aux  réjouissances 


45 


ma>^lif^^?mi«^»m^'*:^m4  *r 
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publiques,  mais  il  soupire  sans  cesse  après  l'heu- 
reux moment  de  son  retour.  C'est  ainsi  que 
nous  devons  faire  à  l'égard  du  ciel,  notre 
véritable  patrie. 

SUR  l'horreur  du  péché. 

24^  Si  vous  saviez  qu'un  mets  fût  empoi- 
sonné, voudriez-vous  en  manger,  quand  même  il 
serait  excellent  au  goût  ?  Non,  sans  doute,  c'est 
néanmoins  ce  que  vous  faites  chaque  fois  que 
vous  péchez. 


ik 


SUR  l'aveuglement  du  pécheur. 


25^  Considérez  l'étrange  aveuglement  du 
ptcheur  qui  pleure  sur  le  corps  mort  d'un  de 
ses  parents,  parce  que  l'âme  en  est  séparée, 
tandis  qu'il  ne  pleure  pas  sur  son  âme,  qui  est 
séparée  de  son  Dieu  par  le  péché  mortel. 


JÉSUS  !   MARIE  !   JOSEPH  !    ALPHONSE  ! 
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Ou  mani.ro  de  mô.iu^T:  ,  ^'^  ^^^^lON 
Passion  de  Notre-S  "ne^ri^,?'"^^?  ''"^'=  ''""•'  la 
he-res  du  jour  et  delà  ô"i'  nn'"?''^'  '^  '«"'«s  les 
n>,  M-vicairegcnérald.  '/?""'" '^^  ?•  J-  Passe- 
saint  Rcdempie^ir     "     "  '"Congrégation  du  Ws. 

MAXIME8   SPIR,TI,EU.ES   DD   TRP«  „  -     - 

utile  et  même  nécessaire  à  I'fL   '"^"î.*'"^  ««' 
Celui  qui  a  l'estim'  ;,  r^Slise  "^^  ^len  I 

seulement  ,•„  ore  e^H.     "'^''  'J'"'^''  «*  non  pas 

Ajt  p'aSt"  dtin''"^  ""  ^""""-^ 

^^n  homme  iatérieur  fi^i^o    i 
-  que  tout  a„trerdi.'Z''"^  ^^  '"''^  ''««- 
«on  et  ïvÊr  '"''"''^'  ^'»"  -^^-e  pas  l'o.ai. 

jours  auprès  de  Jésus  ^^"^  ^«*  *ou. 

w  r,„?nsï,-^  Jour  p.  p. 

~.,epa.dis^,S^„Vmre.u:;^S' 

„Une  attaque   d'annnïll   ,.\?'"^' «■  moms. 
'  '""''"'•^'  -  '«i  en-tSdt  rS:  "  0  Ma' 


~ï«*Mii-.|5u™._ 
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rie  !  Marie  1  Marie  1  porte  du  ciel.  Qu'elle  est 
belle,  Marie  l  on  a  les  yeux  dblouis  quand  on  la 
Yoit  ! — 0  belle  !  ô  bonne  !  ô  tendre  !  ô  douce  ! 
o  pure  !  ô  pieuse  !  ô  fidèle  !  ô  clémente  Vierge 
Marie  !  venez  me  chercher.  " 

On  a  autant  d'espérance,  d'amour  de  Dieu, 
d'humilité,  d'obéissance,  en  un  mot,  de  vertu, 
qu'on  a  de  foi  :  pas  davantage.  Sans  la  foi  vive, 
on  ne  fait  des  propos  que  pour  gémir  de  ne  pas 
les  avoir  observés. 

Des  actes  !  des  actes  l  Dieu  ferait  des  mira- 
cles pour  une  âme  qui  entreprend  généreuse- 
ment l'œuvre  de  sa  perfection. 

On  aime  Dieu  autant  qu'on  éprouve  de  peine 
de  ne  pas  l'aimer. 

Demandons  chaque  jour  à  Dieu  la  grâce  de 
pratiquer  un  acte  de  charité. 

Que  la  religion  est  belle  dans  ses  maximes  . 
Le  plus  grand  c'est  le  plus  humble.  Je  puis 
donc  être  grand,  non  aux  yeux  des  hommes, 
mais  aux  yeux  de  la  très-sainte  Trinité  ou  de 
la  cour  céleste. 

Comment  pouvons-nous  tant  nous  inquiéter 
de  l'approbation  des  hommes,  et  si  peu  penser 
à  ce  que  le  ciel  pense  de  nous  ? 

Pour  arriver  promptement  à  la  sainteté: 
lo  II  faut  prier,  et  demander  à  Dieu  un  direc- 
teur selon  son  cœur  ;  2"  il  faut  faire  ce  qu'il 

dit. 

Ceux  qui  se  con*''aisent  d'après  leurs  idées. 

n'ont  pas  besoin  du  démon  pour  les  tenter. 

Ceux-là  se  damnent  qui  n'ont  pas  de  crainte 
de  se  damner. 


La 
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voulons  nous  sauver  et  JuiZ    T     ^  ^"^  ^^  ^°"s 
le  faut  bien     dan,T»    •  i      '*^"^'"'  P^'^^  qu'il 

allonrau*°r  \rn:  *^'"^*'<'-  ^^  ^  S," 
c^>e^te  a  t:ie1,rt:/ --  *-*«  >'  -- 

po.«In:  S':^il  t"?'  ^'^'^'Sner,  se  re- 
veut. ^'  *'  ^°"'°'^  ■"«"■•ir  si  Dieu  le 

pouî°voï'lu?''  J'-^T^-Ch'-kt,  je  veux  souffrir 

de  l"S::fZr'-  '°«PP'-<^"'' We  est  eelui 
aisposer  à  chaque  instant  à  quitter  la  vie. 
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A  SIX  HEURES  (du  soir). 

Après  avoir  pria  congé  de  sa  sainte  Mère,  Jésus 
fait  la  cène  avec  ses  disciples. 

Admirez  l'excès  de  sa  charitd,  et  i\  ce  souve- 
nir, remerciez  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de 
ses  souflVances  et  de  ses  mérites,  dont  il  nous  a 
fait  part  en  ce  temps  ;  dites-lui  avec  amour  et 
dévotion  : 

Bénie  soit  l'heure  à  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  avez  désiré  souffrir  les  dou- 
leurs de  votre  Passion  ;  j'unis  toutes  mes  actions 
et  toutes  mes  souffrances  à  cet  adorable  mystè- 
re ;  je  vous  conjure  par  vos  divins  mérites,  ô 
Jésus,  de-  vouloir  vous  souvenir  de  moi  à  l'heu- 
re de  ma  mort,  et  de  me  faire  grâce  et  miséri- 
corde. 

A  SEPT  HEURES. 

Jésus  lave  les  pieds  h  ses  disci])les,  et  institue  le 
Sacrement  de  son  amour. 

Admirez  l'humilité  avec  laquelle  Jésus-Christ 
lavait  les  pieds  de  ses  disciples,  et  son  amour 
qui  le  porte  à  se  donner  tout  à  nous  en  nourri- 
ture. 

Bénie  soit  l'heure  à  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  avez  institué  le  divin  S^icre- 
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mont  de  raii^ol  f   T'»   •    ^ 

toutes  mel  souff  anccs  .?  c^''.'  "l^f  ""^'''''^  «' 
je  vous  conjure  mrvn,  r  •  "'"''"''''''''  n'^stère  ; 

de  vouloir  vourCe^rtroitll^'  '  'J'"'' 
mort  et  de  „,e  faire  gr  JX'iiiî^^t.'^*^  ""* 

A  HUIT  HEURES. 
Jésus  fait  son  dernier  disconr.  après  h  cèn.       • 
^1  se  rend  an  jardin  des^  01^3.        'P"^' 

Adorez  Je  saint  Cœur  de  J«5sus  tonf       i. 
a  amour  pour  Jes  Imn.,nno    ,     ,"^'  ^o^it  embrasé 

gnements  qui  ne  Zl^l  J  ''«'''"ers  ensei- 
charité  et  qli  furent  su^l;!"]  1"'=  ''-•  '«"dre 
rable  du  Sacrifice  Jw'  t  '  '^°'»P'«=  «d»!- 
toutes  mes  souffraneer.  cet  n^  V  "'^"''"^  «' 
e  vous  conjure  car  vnV^  '   "^°'"'''''«  mystère  : 

de  vouloir  CsCln"  troitî'f  '  '  '/'''' 
-OH,  et  de  me  fair-  gr,^ T^.tJ^^l'''  ^ 

A  NEUF  HEURES. 
Jésus  prie  la  face  contre  terre  •  "  ir„    d. 
est  possible,  retire,  de  moTce  e,  lL„  ^f"'  ""-"'  ^'î' 
-tre  volonté  soit  faite,  .n'^n'ôn":  mLr/?^''"^ 

Jésus-ChrL  ,  vous  aecei^r''''  ^  "■""  Seigneur 

k  calice  de  Cre  Pa.Tonf  T"-''"*  •^'''»°«. 
anfinno  ^f  X-    .        -t^assion  !  J'unis  tnni^a  — : 

"°  ''  ""'^*^  "'«^  «""ftances  à  cet  ado'rrbi: 


'4  il 


•'^''^"^^"•^'^^..JÊt 
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mystère  ;  je  vous  conjure  par  vos  divins  mérites, 
6  JésuH,  de  vouloir  vous  souvenir  de  moi  à  Theuro 
de  ma  mort,  et  de  me  faire  grâce  et  miséri- 
corde. 

A  DIX  HEURES. 
Jésus  entre  en  ngonie,  et  sue  du  sang  et  de  l'eau. 

Adorez  le  sacré  Cœur  de  Jésus,  comme  la 
source  de  la  vie  éternelle. 

Bénie  soit  l'heure  à  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  voulûtes  pour  nous  être 
saisi  de  crainte  et  abreuvé  d'amertume  !  J'unis 
toutes  mes  actions  et  toutes  mes  souffrances  à 
cet  adorable  mystère  ;  je  vous  conjure  par  vos 
divins  mérites,  ô  Jésus,  de  vouloir  vous  souvenir 
de  moi  à  l'heure  de  ma  mort,  et  de  me  faire 
grâce  et  miséricorde. 

A  ONZE  HEURES. 
Jésus  est  fortifié  par  un  ange. 

Adorez  le  divin  Sauveur  comme  la  vérité  qui 
éclaire  le  monde,  et  la  vie  qui  l'anime. 

Bénie  soit  l'heure  à  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  voulûtes,  par  amour  pour 
notre  faiblesse,  accepter  les  consolations  d'un 
ange  !  J'unis  toutes  mes  actions  et  toutes  mes 
souffrances  à  cet  adorable  mystère  ;  je  vous 
conjure  par  vos  divi  is  mérites,  ô  Jésus,  de 
vouloir  vous  souvenir  de  moi  à  l'heure  de  ma 
mort,  et  de  me  faire  grâce  et  miséricorde. 
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A  MINUIT. 

J-u,  est  .™,,i  p„,  ,    b,i,„  ,„  j,.,„^ 
et  ho  de  chaînes. 

dcthS  '"^  '""  '""--  <»-«  -n  esclavage 

nous  attirer  à  vou,  n  ,r  il  /    "  ''•^'   ""»  do 

votre   amcur  !  Tu^^  f™  ''°"'='«  «haîncs  do 

toutes  mes  souffrleël  ./^  .  ^'""f,  '"""''""^  «' 

je  vous  eoDJure  p"r  '  <,  l"'.'  "'^"'•'^''«  "^''^0: 

^e  vouloir CsZrnifdTCf  Si"  -^^'^'^'' 
-•nort.etdemofaireg^:'::,!!^;;-^ 

A  UNE  HEURE. 
Jésus  est  conduit  chez  Anne. 

ment.    ^  "'""'  ""  Pl"»  grand  abaisse! 

f»re„rdosme-X„ts     ?-^'  ''*'"''  ''v^"^   "^  '» 
pour  votre  amour'  j-'t'^^  ?"'  ^'  '"''""'""■« 
.toutes  mes  souffrances  ïlf    7  "l?  ""''""^  «' 
e  vous  conjure Tar  vl  /  •   *'^°''''^'<'  "'^s'-^re  ; 
de  vouloir    ous  CuZ  •    ^'"'  "'^ ""^^''  »  J''^^»^ 

«a  mort,  et  d"  me  ^rr;     -  """  ^  '''•«"^«  dé 
'      ae  me.  f  j,re  grâce  et  miséricorde 


^^^ps^, 
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A  DEUX  HEURES. 


Jésus  est  accusé  devant  Gaïphe,  il  reçoit  un  soufflet, 
et  répond  doucemeut  à  celui  qui  le  frappe. 

Admirez  la  douceur  ineffable  de  Jdsus  ! 

Bénie  soit  l'heure  à  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jdsus-Christ,  vous  voulûtes  souffrir  cet  outrage, 
afin  de  nous  apprendre  à  être  doux  et  humbles 
de  cœur.  J'unis  toutes  mes  actions  et  toutes 
mes  souffrances  à  cet  adorable  mystère  ;  je  vous 
conjure  par  vos  divins  mérites,  ô  Jésus,  de 
vouloir  vous  souvenir  de  moi  à  l'heure  de  ma 
mort,  et  de  me  faire  grâce  et  miséricorde. 

A  TROIS  HEURES. 

Pendant  que  Jésus  est  insulté  dans  la  prison,  il  est 
aussi  renié  par  saint  Pierre  pour  la  troisième  fois. 

Admirez  la  profonde  douleur  de  Jésus  eu 
voyant  l'abandon  où  ses  disciples  l'ont  laissé,  la 
lâcheté  de  saint  Pierre  et  la  malice  avec  la- 
quelle les  Juifs  lui  bandent  les  yeux,  le  frap- 
pent et  se  moquent  de  lui. 

Bénie  soit  Theure  à  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  voulûtes,  par  un  regard  de 
compassion,  toucher  le  cœur  de  votre  disciple; 
percez  le  mien  d'amour  et  de  regret  de  mes 
péchés  !  J'unis  toutes  mes  actions  et  toutes  mes 
souffrances  à  cet  adorable  mystère  ;  je  vous  con- 
jure par  vos  divins  mérites,  ô  Jéous,  de  vouloir 
vous  souvenir  de  moi  à  l'heur'*  de  ma  mort,  et 
de  me  faire  grâce  et  miséricorde. 


Jésus,  I 

Admi 
Sauveur, 

Bénie 
Jésus- Ch 
souffrir  1 
mateur  e 
vous  ado; 
lues  actio 
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A  QUATRE  HEURES 

Sattr  ''  '''''"'''  ''  '^  patience  du  divin 
Jés^SrH^ltrvîJrr"'''  '  --  Seigneur 

vous  adore!  ^vZhTZfJ'::  P  ""'1  '^ 
mes  actious  et  toutes  motZ  ï-  ^  ""''  '«"'«s 
'•able  mystère  ;  je  vou^  L  "'^'"""'^  ^  '^«t  «do- 
•"«îrites,  ô  Jésis  dl  v„  ■•■'"'■''  P"'  ™«  <"^'°« 
moi  à  l'heure  de  'ma,rf  '.  T"'  ^°"^^''"-  <J« 
et  Miséricorde  '  "'  "^"^  "'«  f^i^^  grâce 

A  CINQ  HEURES. 
Jésus  est  em,„e„é  devant  Pi,,ue,  H  est  accusé, 

^«ffHr  ec  n'ouve]  IllZ^^'j^ZT?'^''''' 
actions  et  toutes  n,o«  .„,  ff  "'^  'o"'"»  mes 

"■ystère;  je  vous  2=''  ^  "''  "^"'"''''^ 
K  Ô  Jdsus  de  1,  ?  ="  ^^  P"'"  ^"^  divins  méri- 

siSricorde.  '      "^^  "'^  ^'"'•«  S^ce  et  mi- 
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A  SIX  HEURES. 


Jésu3  devant  Hérodo  qui  le  fait  revêtir  d'une  robe 
blanche  et  le  traite  comme  un  insensé. 

Adorez  le  Fils  de  Dieu,  dépouillé  de  tous  ses 
attributs  divins. 

Bénie  soit  l'heure  k  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  voulûtes  être  rassasié  d'ou- 
trages ;  que  ma  consolation  soit  d'être  mépri.«d 
pour  vous  !  J'unis  toutes  mes  actions  et  toutes 
mes  souffrances  A  cet  adorable  mystère  ;  je  vous 
conjure  par  vos  divins  mérites,  ô  Jésus,  de  vou- 
loir vous  souvenir  de  moi  à  l'heure  de  ma  mort. 
et  de  me  faire  grâce  et  miséricorde. 

A  SEPT  HEURES. 

On  ramène  Jésus  devant  Pilatc,  et  ou  lui  préfcro 

Barra  bas. 

Adorez  le  cœur  de  Jésus,  trésor  inépuisable 
de  tous  les  biens,  ouvert  à  tous  et  trop  peu 
connu  des  hommes  ! 

Bénie  soit  l'heure  à  laquelle,  6  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  voulûtes  souffrir  cette  inju- 
rieuse préférence  !  Détachez  mon  cœur  de  tout 
ce  qui  est  créé  !  J'unis  toutes  mes  actions  et 
toutes  mes  souffrances  à  cet  adorable  mystère  ; 
je  vous  conjure  par  vos  divins  mérites,  ô  Jésus, 
de  vouloir  vous  souvenir  de  moi  à  l'heure  de 
ma  mort,  et  de  me  fair-    grâce  et  miséricorde. 


Jésus 

Admiî 
toutes  lei 

Bénie 
Jésus- Ch 
fouet,  et 
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A  HUIT  HEURES 

effacer  mes  péch^^    T'„«-    !  ^  P^^cieux  pour 
toutes  rnes  StcesT  ^  IS,-  """"«  "' 
,-evws  conjure  par  vo/d îv IfS^  Tif  '  ' 
de  vouloir  vous  souvenir  de  moi  ri\        T' 
ma  mort,  et  de  me  f-,;-»      -  *  '  "*'""û  de 

'  '"''  ^''"^  Sr-Me  et  miséricorde. 

A  NKPP  HEURES 

<!e  vouloir  vous  souvenir  de  moiAvt'      j    "^' 
«ort,  ot  de  me  faire  grtictrmii'rit^re.''^  ""* 


M. 
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A  DIX  HEURES. 

Pilate  condamne  Jésus  h  la  mort,  et  l'abandonne 
ù  la  cruauté  des  Juifs. 

Adorez  le  Saint  des  saints,  traité  comme  un 
criminel,  conduit  au  Calvaire,  la  croix  sur  les 
épaules  ! 

Bénie  soit  l'heure  à  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  avez  voulu  pour  notre  amour, 
être  condamné  à  la  mort,  et  livré  à  vos  cruels 
ennemis  ;  vous  marchiez  alors  chargé  d'une  pe- 
sante croix,  afin  de  m'aider  à  porter  la  mienne 
avec  patience,  je  vous  en  remercie,  et  j'unis 
toutes  mes  actions  et  toutes  mes  souffrances  à 
cet  adorable  mystère  ;  je  vous  conjure  par  vos 
divins  mérites,  ô  Jésus,  de  vouloir  vous  souve- 
nir de  moi  à  l'heure  de  ma  mort,  et  de  me  faire 
grâce  et  miséricoi  Je. 

A  ONZE  HEURES. 

Jésus  est  dépouillé  de  ses  vêtements  et  attaché 

à  la  croix. 

Adorez  ce  divin  Agneau,  immolé  comme 
une  victime  sur  l'autel  de  la  Croix  1 

Bénie  soit  l'heure  à  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous  avez  voulu  être  dépouillé  de 
vos  vêtements  et  sacrifié  comme  un  agneau 
qu'on  immole,  pour  être  offert  en  holocauste. 
Donnez-moi  un  cœur  capable  de  répondre  à 
tant  d'amour.    J'uni»;   toutes  mes   actions  et 


je  vous 
de  vou 
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pour  ses 

Bénie 

Jésus-Ch 

une  victii 

^îisse  voti 

l'heure  de 

et  toutes  D 

je  vous  co] 

de  vouloir 

ma  mort,  i 


tlVl Vi  «  fJi.\J 
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7  0tClV 


A  MIDI. 
J^'sus  prie  pour  ses  bourreaux  .f 

ie  paradis  au  bon  Son  ^''"'''' 
Adorez  le  divin  Pastr>»v        •    , 
pour  ses  brebis.  "'^  "^"^  ^^nne  sa  vie 

Bénie  soit  l'heurp  A  lo^     n 

Mc  victime  d'expiation  •  ano  J       P"'"'  "°"« 
cisse  votre  jugement  «i  ^      ^'""^  <=''°'^  adou- 

?'  toutes  mes  souffrancesT.'l  °J?**\?'''  ""««ns 
jovous  conjure  par  ™!!l-  •    ''^°'"'''''«  "mystère  ■ 
de  vouloir  vou?sou;e„i;  de  ^^1*?'  ^  J<^«™ 
-  -rt,  et  de  me  C  ^rC^tS^i 

A  UJ^E  HEURE 
Jésus  offre  non   /*»,«   ^ 

•""'  --n.a„de  au^sfilTainfe  S   '"="■*""^•' 
'tS^Li'SÏÏr,,-".^-  cle   .otre 

fc^^^'^'/-a\tJTufti-lefe^ 
^  ^  ^  "''''  1"*'  «<">  "«our  et  le  ;ôt"rremC 


'gi»Mi,rt[g|xc!aSi.', 


Sâ3i£ 


720 


PIEI^^S    INDUSTRIES, 


iik 


sent  mon  cœur  !  J'unis  toutes  mes  actions  et 
toutes  mes  souffrances  à  cet  adorable  mystère  ; 
je  vous  conjure  pir  vos  divins  mérites,  ô  Jésus 
de  vouloir  voi>  souvenir  de  moi  à  l'heure  de 
ma  mort,  et  de  me  faire  grâce  et  miséricorde. 

A  DEUX  HEURKS. 

Jésus    s'écrie:     "Mon    Dieu,    mon    Dieu,    pourqiir  ; 
m'avez- vous  abandonné?"  Puis  iî  dit:  "J'ai  soif.' 
Et  ayant  pris  le  vinaigre,  il  dit;  "  Tout  f;sf  con- 
sommé !  " 
ï 
Admirez  la  patience  inaltérable  du  Fils  dt 

Dieu,  et  cou»patissez  à  ccto  soif  brûlante  qu'il 

a  de  notre  saîut. 

Bénie  soit  l'heure  à  la  laeilcj  (•  mon  Seigneur 
Jésus-Chrit3t;,  vous  t  ruitiia  nous  donner  des 
exemples  si  touch-mr;.  du  réBîgnation  et  de  zèle 
pour  le  salut  des  âmes,  et  pour  l'accomplisse- 
ment de  la  volonté  de  votre  Père  céleste.  J'unis 
ioutes  mes  actions  et  toutes  mes  souffrances  à 
cef:  adorable  myHtère  ;  je  vous  conjure  par  vos 
diviD?  mérites,  ô  Jésus,  de  vouloir  vous  souve- 
nir de  moi  à  l'heure  de  ma  mort,  et  de  me 
faire  grâce  et  miséricorde. 

A  TROIS  HEURES. 

Jésus  jetant  un  grand  cri,  baisse  la  tête, 
et  expire  ! 

Admirez  le  dernier  soupir  de  votre  Dieu 
Sauveur,  et  le  sacrifice  qu'il  fait  de  lui-même 
sur  la  croix,  pour  notre  salut  ! 
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Bénie  soit  l'heure  à  laanpii»  - 
J&us-Christ,  vous  JTy^C  ^°°  Seigneur 
nous,  aflQ  de  consommer  ïaH  ?"""'"  Po^ 
notre  rédemption.  J'um'st^.tff  ''"'  ^-^^^  de 
tonto.  mes  souffrances  Toit  ad'  "m  ""''""^  «' 
J-'  voiM  .onjure  par  vos  divt,   T-^'"  "y^'ère  ; 

'«  vouloir  vcus^uv^^ir ï"  nff/.^  «  J^»»« 
-r*.^td..e  faire  ;LtrmisVri:r^- 

A  QU.\TIIE  HEURES. 
Un  soldat  r>frcb  d'imo  i„ 

ienne^st^gTie  '^^^^^'  ^«  ^uelie  décou- 

.  ^^,  c;:r;oii?r;s  ctr  ,«^^~ 
S  •  tirdtoxrc--"^^^^^^^^^ 

onction  par  les  mains  de  M^Z''-'''  «^'^''-^ 
^vez  lajssés  pour  enfants  adoptlft  V  "^^"^  """^ 
mes  actions  et  toutes  mes  S  ^  """«  '""tes 
rable  mystère  ;  je  vorcnnT  "''  ^  "«*  '"^o- 
■nérites,  6  Jés(.s  de "ouS ?  ^"'  ^°^  '''^«^ 
■noi  à  l'heure  de  ma  Joh  I  J""'  '""^«"ir  de 
et  miséricorde  °'''  '*  ''^  »«  f^ire  grâce 

A  CINQ  HEURKS 

^2Je3tenseve.-et.,po3.aansIesa.e3.puIc. 
Adorez  Jésus-Cfen«f.  .„;  ....         . 

-  -^«x  cy  lient  dans  nos 
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saints  tabernacles,  dans  le  même  état  où  il  était 
dans  le  sépulcre. 

Bénie  soit  l'heure  à  laquelle,  ô  mon  Seigneur 
Jésus-Christ,  vous   voulûtes  vous  abandonner 
entre  les  mains  de  Joseph  et  de  Nicodème  pour 
être  enseveli  ;  ce  qui  marquait  si  bien  la  géné- 
rosité avec  laquelle  vous  vous  abandonnez  entre 
les  mains  des  prêtres,  afin  de  mieux  pourvoir 
par  vous-même  à  tous  mes  besoins.     0  mon 
Jésus,  donnez-moi  part  à  la  compassion  de  votre 
sainte  Mère,  donnez-moi  le  courage  de  vos  deux 
diàciples  contre  tout  respect  humain,  mais  sur- 
tout donnez-moi  l'ardente  charité  de  Marie-Ma- 
deleine, afi^  que  je  vous  cherche  jusqu'à  ce  que 
je  vous  aie  trouvé  ressuscité  pour  ne  plus  mou- 
rir.    J'unis  toutes  mes  actions  et  toutes  mes 
souffrances  à  cet  adorable  mystère  ;  je   vous 
conjure  par  vos  divins  mérites,  ô  Jésus,  de  vou- 
loir vous  souvenir  de  moi  à  l'heure  de  ma  mort, 
et  de  me  faire  grâce  et  miséricorde. 


DEGRÉS  DE  LA  PASSION. 

Mon  très-doux  Jésus,  qui  en  priant  dan»  le 
Jardin  avez  sué  du  sang,  agonisé  et  ressenti 
une  tristesse  si  grande  qu'elle  suffisait  pour 
vous  donner  la  mort  :  ayez  pitié  de  nous. — R. 
Ayez  pitié  de  nous,  Seigneur,  ayez  pitié  de 
nous. . 

Mon  très-doux  Jésus,  qui  avez  été  trahi  par 
le  baiser  de  Judas,  et  livré  à  vos  ennemis,  et 
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puis  saisi  par  cenr  «!  iv    ^    . 

''vez  eu  la  face  cou  ortod''      '  "^"''■^'  1« 
ensuite  avez  étd  sonûlèt/n        °  fouchoir,  et 

Ayez  pitié,  etc.  -^       P"'*^  ^'-'  nous— R. 

maSeurÏMate  2?'   '"i"^"''  «"«n-e  „a 
«•  Ayez  pitié,  etc.      '    ^'  P'""^  ^e  nous.— 

;r"^^-ye.  pitié  i?trA--,ie.^^^^^ 

venXriTau'Surs^^^^^^^ 

moquerie  du  titre  de  r^'d^J^-f  ^*  ««'"«^  Par 

de  nous.-K.  Ayez  pitié!  Je  •'  '^''' ^''^^ 

f  "-Si-df SrSr  ^f  ^"  '-  •^"'•^^. 

f^«n-  injustement  par  p1L!*/"^«'«  «'on- 
»rojx .  ayez  pitié  de  n^ous  -i    A  ^  ""?""'  «" 
Mon  très-donx  Jésu?^^  ^'^  P'"'*^'  '*<^- 
fwix,  et  tel  qu'un  inno'n''^'^  ''"  ^"^^  de  la 

;t--ye%itié7e":i.«i--^^^^^^^ 

-'«  deu;tt  t:^  V.^  -X  placé' 
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horribles   tourments  :    ayez   pitié   de   nous. — 
E.  Ayez  pitié,  etc. 

Mon  très-doux  Jésus,  qui  êtes  mort  sur  la 
croix,  et  qui,  sous  les  yeux  de  votre  sainte 

lance,  et  qui 


ayez  pitié  de 


Mère,  eûtes  le  côté  perc"^ 
répandîtes  du  sang  et  -^ 
nous. — R.  Ayez  pitié,  eto. 

Mon  très-doux  Jésus,  détaché  de  la  croix  et 
déposé  sur  le  sein  de  votre  Mère  affligée  :  ayez 
pitié  de  nous. — R.  Ayez  pitié,  etc. 

.Mon  très  donx  Jésus,  qui,  tout  couvert  de 
blessures,  et  <'onservant  la  marque  des  cinq 
plaies,  avez  c!»iin  été  mis  dans  le  sépulcre  : 
ayez  pitié  de  ?iOus. — R.  Ayez  pitié  de  nous, 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

V.  Il  s'est  vraiment  chargé  de  nos  langueurs; 
R.  Et  il  a  pris  sur  lui-même  nos  douleurs. 


que  je 
votre  t] 
vrez-mc 
vous  av 
vous  q\ 
Saint-E 
je  l'espè 


PRIONS. 

0  Dieu,  qui^  povr  racheter  le  monde,  avez 
voulu  naître,  être  circoncis,  réprouvé  par  les 
Juifs,  trahi  par  le  baiser  du  traître  Judas,  lié 
avec  des  chaînes,  conduit  au  sacrifice  comme  un 
agneau  innocent,  et  traité  si  ignominieusem~nt 
devant  Anne,  Caïphe,  P-'^atc  vt  Héro  e,  accu-é 
par  de  faux  témoins,  bai  a  de  vergcb,  souffleu', 
chargé  d'opprobres  et  de  crachats,  couronné 
d'épines,  frappé  avec  in  r.oeuu,  voilé,  épouillé 
de  vos  vêtements,  attaché  à  la  croix  avec  des 
clous,  élevé  en  croix,  rangé  avec  des  valeurs, 
abreuvé  de  fiel  et  de  vinaigre,  e'*^     er^  '  d'une 

UCC  )       Wcif!^*     t^^^iyZlÀs^lXk  j     iJCa.     W7k>     SSG'i.l       ^^ 
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que  je  v(^Dèro,  tout  indigne  oii«  J'»„      • 

Totro  très-sainto  croix  efvntl    ^-  ?  '""'  *'    "" 

vrcz-moi  de  l'enflr  ofl^        «"'ntemort,  ddli- 

V0U3  ave.  co,.,lu it  Je  &.','  "?t<">°<l"ire  où 
vous  «ui  vivez  et  1,^""°"  «'•ue'fi'5  avec  voua, 
Samt-EspH    d„n'i  "^Snez  avec  Je  Père  et  lé 


,'   ■   I 


'«»»^-jeit/  f  !^^ 
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PETITE  COURONNE 

JCN    l'honneur    des    cinq    plaies    de   JÉSUS 
CRUCIFIÉ. 

(St.  Alplionao  de  Liguori  ) 

I. 

Mon  Seigneur  Jdsus-Christ  !  j'adore  la  plaie 
do  i  votre  pied  ganche  ;  je  vous  remercie  de 
l'avoir  reçue  pour  moi  avec  tant  de  douleur  et 
tant  d'amour  ;  je  compatis  à  votre  peine  et  à 
celle  de  votre  Mère  affligée.  Par  les  mérites  do 
cette  sainte  plaie,  je  vous  prie  de  m'accorder  le 
pardon  de  mes  péchés,  dont  je  me  repens  sou- 
verainement, de  tout  mon  cœur,  parce  qu  ils 
ont  offensé  votre  bonté  infinie. — Marie,  Mère 
de  douleurs  !  priez  Jésus  pour  moi. 

Un  Pater j  un  Ave,  et  un  Gloria. 

Par  vos  blessures  douloureuses, 
0  mon  Jésus  !  ô  mon  bon  Roi  ! 
J*ar  ces  souffrances  amoureuses, 
Ayez  pitié  de  moi. 

II. 

Mon  Seigneur  Jésus-Christ!  j'adore  la  plaie 
de  votre  pied  droit  ;  je  vous  remercie  de  l'avoir 
reçue  pour  moi  avec  tant  de  douleur  et  tant 
d'amour  ;  je  compatis  à  votre  peine  et  à  celle  de 
votre  Mère  affligée.    Par  les  mérites  de  cette 
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d'éviter 
sévérer 
Marie,  3 
Pater 
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Marie,  Mùro  de  douleurs  Inriot^?'*^  '"  '"°'"'— 

III. 

l'avoir  reçue  Dourmn^  '  •'/"""  '•«wercie  de 
tant  d-alur^"":  Zl^JtU  ""'  "^-^  ''°"''^'"-  «' 
celle  de  votre  Hèroltl'  '  /"'f"  P"'"*  «'  ^ 
cotte  sainte  pla  e  ie  vof w  •  "'^''  '"'^"'«^  Je 
de  rcnfer,  .uV^ûi^ral  de  Z  Lll  'f  ^ 
ne  pourrais  plus  vous  aimer  -S\?l  "^f 
douleurs  !  priez  J&us  pour  moi  '        ''  ^^ 

^«'-,^«e,^/onV,  Par  vos"  blessures,  etc. 

IV. 

do'lXe't"„"d?or.'' -r  '  ^''"'"^^  ''*  p'-e 

l'avoir  reçue  nn„..-  '  •'®  ^""^  remercie   de 
tant  dSourno  TIZ  *r\'''  '^°"'*"r  «' 
celle  de  votre  WL  Sél    p'^" ^  P*'°«  <=*  ^ 
cette  sainte  plaie  Te  ^^,^!' -f  '*',  '""^"'«^  de 
gloire  du  paS  ^où  ië  v^"  ^^  '»  «."««■•der  la 
ment  de  toutes  mes  fC       T"'"'  P^^^ite- 
doule,.rs!prio:S./;ruV^™'  ^^^  '^ 
P"ter,  Ave,  Gloria,  Par  vos  blessures,  etc.    . 
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V. 


Mon  Seigneur  Jésus^ Christ  !  j'adore  la  plaie 
de  votre  côté  ;  je  vous  remercie  d'avoir  voulu, 
même  après  votre  mort,  souffrir  pour  moi  cette 
dernière  injure,  sans  douleur,  il  est  vrai,  mais 
avec  le  plus  grand  amour;  votre  tendre  Mère 
en  ressentit  seule  toute  la  peine,  et  je  compatis 
à  son  affliction.  Par  les  mérites  de  cette  plaie 
sacrée,  je  vous  prie  de  m' accorder  le  don  de 
vo'tre  saint  amour,  afin  que,  ne  cessant  plus  de 
vous  aimer  en  cette  vie,  j'aie  le  bonheur  d'aller 
ensuite  en  paradis  vous  contempler  sans  voile  et 
vous  aimer  éternellement. — Marie,  Mère  de 
douleurs  !  priez  Jésus  pour  moi. 

Paterj  Ave^  Gloria^  Par  vos  blessures,  etc. 


GUIDE 
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GUIDE  DE  L'ENFANT  EN  VACANCES, 
bonne  lec  ure  aLXrM"'?  "'"^'î"*'  J°"^  "■>« 

'^£î:t7FaÙ^.^r'  ^'""•^""="''  ^  J-  Sainte 
vierge,  aux  Saints  Anges,  aux  Saints  Patrons 

prdsln^lon  .  '^''•'*!.''=f'"^*''  '"  euriositd,  la 
tinn?T  Jx  '  ''""'^*'^'  '<=«  mauvaises  eonversa- 
tions,  le  découragement,  le  respect  humaL 


V, 
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PRIÈRE. 

0  Dieu  de  bontd,  qui  ne  m'accordez  le  temps 
des  vacances  que  pour  que  je  me  ddlasse  de 
mes  travaux,  et  que  je  puisse  les  reprendre 
avec  un  nouveau  courage,  ne  permettez  pas  que 
J  en  abuse  ;  mais  faites,  par  votre  grâce,  que 
triomphant  de  tous  les  pièges  du  ddmon  je 
garde  mon  amc  exempte  do  tout  pécli(5,  et  que 
je  m'affermisse  dans  le  bien.  0  Marie,  ma  bon- 
ne mère,  protégez-moi  ;  saint  Ange-gardien,  dd- 
fendez-moi.  Ainsi  soit-il. 


GU 
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moindres 
actions,  e 
ses  sens,  ^ 
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minant,  s( 
faute. 
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GUIDE  DES  AMES  PIEUSES. 


moS;c72ut  "bien V^^t  ''—  «J- 
actions,  exerc  'une  tn„r.  •'•r"""'  '^''  ««« 
SOS  sens,  vivre  dan,  ,f„      f-  ^'S'iance  sur  loua 

créatures,  combattre  san,"'""  ^'^«'«î"'«»*  des 
fflinant,  se  rekver  arot  !•  '"  '""  '''-'^''"'  J»" 
faute.  '"^'^'^  ''""'•"ge  après  cliuque 

et  de 'ferr l^fir"""  '''^^^"'î''=  <i«  j<î-« 

Dieu,  s'  mLLr  IC  '^/;r'"'''  ^'^  P^-^^onee  de 

faute;  s-auiCrsareeSlTretti^'èr 
M",  se  recommander  a  Mari:  dlrLrr 

«-«SeS-d^rora^s^^^^^ 

P'feu-rfrSieTr^r"^^^^^^^^^ 
-'^  d'intentioL,  «Sr^t^S^'''  ^"- 

c.ïa;:;,t,aîasirdr^\-,fTf 

Ste.  Viero-o   .\  if    t       'f*""  "^  iM.-b.,  à  la  très 
lerge,  a  8t.  Joseph,  aux  Saints  Anges 

^^Bonnes  œuvres.^mer,  édifier,  consoler,  se- 

r>r±'^i:.^:?-^'^~^a  routine,  l'arnou.- 
r-  ;  .«u..viiu  uaiureiie,  ie  découragement, 
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l'oisiveté,  la  molessc,  la  dissipation,  le  respect 
humain. 

Défauts  à  éviter. — L'affection  aux  créatures, 
la  jalousie,  la  recherche  de  ses  aises,  la  médi- 
sance, l'attache  à  sa  volonté,  la  vivacité,  la 
crainte  des  humiliations,  l'orgueil,  l'inégalité 
de  caractère,  les  antipathies. 

PRIÈRE. 

0  divin  Jésus,  qui  m'avez  appelé  à  marcher 
à  ivotre  suite  et  qui  me  préparez  une  si  belle 
récompense,  ne  permettez  pas  que  je  m'écarte 
du  droit  chemin  ;  mais  faites,  par  votre  grâce, 
que,  surmontant  les  répugnances  de  la  nature, 
je  vous  imite  et  parvienne  au  bonheur  du  ciel. 
Ainsi  soit-il. 


l'N  MOMENT  î    UNE  ÉTERNITÉ  1 

Cest  par  elle  qu^on  arrive  au  port  éternel  des  deux  ! 
Après  la  Croix  la  gloire  II! 

JESUS  !  MARIE  !  JOSEPH  ! 


DIEU  SEUL  I 

Tous  les  travaux  sont  passés  pour  Jamais. 

Quand  on  a  craint  Dieu  durant  la  vie,  on 
voit,  sans  effroi,  approcher  la  mort,  on  s'endort 
dans  la  confiance  et  l'on  est  enseveli  dans  les 
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bénédictions  I  Heureux,  mille  fois  ]^  incf.  • 
passe  sa  vie  à  mourir,  il  ne  lui  reste  Z,'^"' 
mort,  qu'à  vivre  éternellement  !  ^  "'  ^  ^^ 

Le  plaisir  de  mourir  sans  peine  vaut  bien 
la  peine  de  vivre  sans  plaisir. 

J>e  profundis  clamavi^  ^c. 
PEINKS  D'UN  JOUR.    DÉLICES  SANS  FIN. 


liil 


PRIÈRE 

OES  F1I>,.,,ES  PO™  .Kl-RS  P.STKUKS  EN  R.XKA.TK. 

doce,  nous  vous  remercions  .irJl  ^^^®^" 

6.teB jiue  la  I„„iôre,  Ja  consolation   ?«r.:>  !î 
-  -viue  cnantô  coulent  suraborK?«miî,ent  de' 


734 


PIEUSES    INDUSTRIES. 


votre  Cœur-Sacrd  dans  leurs  cœurs,  afin  que  se 
sanctifiant  chaque  jour  de  plus  en  plus  ils 
deviennent  les  coopérateurs  de  votre  niiséri 
corde,  pour  le  salut  et  la  sanctification  d'un 
grand  nombre  d'âmes,  et  que  sous  la  sao-e  et 
pieuse  conduite  de  nos  pasteurs,  après  vouh 
avoir  ici-bas  servi  en  justice  A  en  sainteté,  nous 
parvenions  enfin  avec  les  pères  spirituels  do 
nos  âmes  au  bonheur  dternel  I  Ainsi  soit-il 
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votion  au 
les  sans  n 
beaucoup 
qu'il  faut 
C'est  dani 
que  nous  i 


GRACEî 


Des  grâ( 
viteurs  de  g 
^on  bénit. 

Ces  grâce 

1"  Une  p 
2'  La  pu 
3»  La  gra 
4*^  La  per 
50  L'assis 
1  heure  de  la 

NATURE  ] 


Le  Cordon 
en  coton,  se  i 

sept     UfJS 


PIEUSES    INDUSTRIES. 

CORDON  DE  ST.  JOSEPH. 


735 


es  sans  non.bre  JvH  en  ±TP'l  <1*  '««  •"erveil- 
beaucoup  de  ne^sonn!/^  '*"'  ^°"*  «^«''«■•cr  à 
qu'il  faut  fair^po^rTmA,"  'T'''''  *<»•*  «e 
C'-t  dan.  ,0  deCk7Srî::r^»'=S-- 

.-nous  avons  .is  ici  tc'reVr,l\tS 
""ACES  ..,,e„ÉHs  .„  eo„.oK  „.  «„,, 

JOSEPH. 

don  bénit.  ^P**  'O"*  attachdcs  à  ce  Cor- 

Cos  grâces  particulières  sont  : 

Il  Y"^  protection  spéciale  de  St    T.      •. 
2;  La  pureté  de  l'âme.  ^*-  '^"'^P^- 

i  l""  6«îee  de  k  chasteté, 
t  La  persévérance  finale. 

i'W  deTrrr"*'''""'^'^  "^^  «'•  Joseph  à 

PORTER. 

no« /        l'-rniinant  à  une  d^  q««  «^^-y..  .. , 

'  "   ""'^^   ""■•"'**  1»*  ^''PP^llenV  les"  m;^;:* 
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joyeux,  douloureux,  et  glorieux  de  cet  auguste 
Patriarche. 

Il  se  porte  par  mode  de  ceinture. 

On  doit  le  faire  bénir  par  un  prêtre  ayant  ce 
pouvoir. 

TRIÈRES   DU   SAINT    CORDON. 

Réciter  chaque  jour  en  l'honneur  de  Saint 
Joseph,  sept  Gloria  Patri  auxquels  on  joindra 
l'oraison  suivante  : 


jVirginum  Custos  et 
Pater,  sancte  Joseph, 
cujus  fideli  custodiae 
ipsa  innocentia  Chris- 
tus  Jésus,  et  Virgo  vir- 
ginum  Maria  commissa 
fuit  ;  te  per  hoc  utrum- 
que  pignus  Jesum  et 
Mariam  obsecro  et  ob- 
tector,  ut  me  ab  omni 
immunditiâ  praeserva- 
tum,  mente  incontami- 
natâ,  puro  corde  et  casto 
corpore,  Jesu  et  Mariae 
semper  facias  castissimè 
famulari. 

Amen.  . 


0  saint  Joseph,  Père 
et  Protecteur  des  vier- 
ges,   gardien    fidèle,   à 
qui  Dieu  confia  Jésus, 
l'innocence    même,    et 
Marie,    la  Vierge    des 
vierges.     Je    vous    en 
supplie,  et  vous  en  con 
jure,  par  Jésus  et  Ma- 
rie, par  ce  double  dé- 
pôt,   qui    vous   fut    si 
cher,  faites  que,  préser- 
vé de   toute   souillure, 
pur  de  cœur  et  chaste 
de  corps,  je  serve  cons- 
tamment Jésus  et  Ma- 
rie, dans  une  chasteté 
parfaite. 

Ainsi  soit-il. 
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INDULGENCES  SPÉCULES  ATTACHÉES  AU 
CORDON  DE  SANIT  JOSEPH. 

(Lettres  Apostoliques, /„/b,^^^ 

14mar3l8G2)  ' 

1«  indulgences pUnièrcs 
3^  dimanche  après  Pâques^  '^'''^P'^> 

A~„,  Saint-Sacro^entf  fcète  "^"ï""' 
Viigf r'   '''"   ^""'""'«^  <î«  1-   ïrcVSamte 

^  -f  untcation,  Assomption 

cimpollo  de  l'asBooiatinn    ^  l    \    "Slise  ou  la 
0»  oratoire  puMe     t  °'  .°-  *"»*"  «"«re  dglise 


•MaatoMwaiBilM 
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8.  A  l'article  de  la  mort  pour  tous  les  asj?o- 
ci(5s  qui,  vraiment  piîniteiits  et  confess(5s,  reçoi- 
vent le  saint  Viatique,  ou,  ne  pouvant  se  con- 
fesser, invoquent,  au  mc:m  do  cœur,  le  saint 
Nom  de  Jéaws. 

2.  Indulgences  partielles. 

1.  Indulgence  de  7  ans  et  7  quarantaines 
pour  les  associés  qui  assisteront,  avec  un  cœur 
contrit,  aux  exercices  du  1er  mercredi  du  mois 
enj  l'honneur  de  saint  Joseph  ; 

2.  Indulgence  de  50  jours,  une  fois  par  jour, 
pour  les  associés  qui  réciteront,  avec  un  cœur 
contrit,  7  Gloria  Fairi  en  l'honneur  de  Saint 
Joseph  ; 

3.  Indulgence  de  100  jours  pour  toute  bonne 
œuvre  accomplie  par  les  associés,  avec  un  cœur 
contrit,  aux  intentions  de  l'association. 

Nota. — Toutes  ces  ir-dul  j'en  ces,  tant  les  pléniùrea 
que  les  partielles,  sont  appii cables  aux  Tiraes  du  Pur- 
gatoire. , 

3.  .Privilèges  spirituels  accordés  aux 
Associés  du  saint  cordon, 

1.  L'indulgence  plénière  de  l'autel  privilégia 
est  attachée  à  toutes  les  messes  célébrées  pour 
les  associés  défunts  ; 

2.  Les  malades  et  les  personnes  légitimement 
empêchées  de  faire  la  visite  de  l'église  désignée 
pour  gagner  les  indulgences,  peuvent  la  rem- 
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l'Archioonfrdrie  de  sainf?      ?"''""'  """fuel  do 
à  «ha,j  ,0  Directeur  ''"V  ««P^  ào  iJeauvaî.»,  et 

des  associ.3s  do  la  dite  aTÏ  •    T^''  ™  ^''vcur 

Io«  privilèges  et  rndutéfeesl""r*?  ''''  *<">» 

Sa  Sainteté  nconrA^    « 
^0  la  dite  ArehS,,     T%r/''""''^-^ 
Boauvais  e(  à  ses  sucée  L,,  ^'^  '^"^P''   ^o 
communiquer  k  mî-Zf     u^'  '"  P°"^"«>>-  de 

'^^^uX^zii  crsri„i;:ii''-'--'é  des  p„-w- 

Beauvais,  30  décembre  1864. 

t  Jos.-Aem., 
E..deBoa„vai3,NoyonetSenJig. 
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PIEUX  ANNIVEKSAÏRES. 

Les  anniversaires  sont,  pour  les  âmes  pieuses, 
des  jours  de  grâce  et  de  renouvellement  dans 
l'esprit  de  Jésus-Christ.  Quoi  de  plus  juste  que 
de  célébrer  tous  les  ans  la  mémoire  de  ce  jour 
où  nous  sommes  devenus  les  enfants  de  Dieu, 
de  ce  jour  où  nous  avons  été  admis  pour  la 
première  fois  au  banquet  eucharistique,  de  ce 
jour  enfin  où  nous  avons  été  confirmés  dans  la 
foi.'* 

Pour  bien  célébrer  ces  jours  précieux,  médi- 
tez sérieusement  sur  la  grandeur  d'\  bienftiit 
qui  vous  fut  accordé  et  sur  les  obligations  qu'il 
vous  impose  ;  réveillez  tous  les  bons  Fentiments 
qui  pouvaient  alors  se  trouver  en  vous  ;  mais 
surtout  n'oubliez  pas  que  si,  dans  le  monde,  les 
fêtes  semblent  avoir  leur  consécration  dans  un 
festin,  les  fêtes  de  la  piété  se  consomment,  elles 
aussi,  dans  un  banquet,  dans  le  banquet  des 
Anges.  Préparez  donc  votre  âme  à  s'approcher 
de  son  Dieu,  et,  après  l'avoir  purifiée  dans  les 
eaux  salutaires  de  la  Pénitence,  faites-lui 
acquitter  sa  dette  de  reconnaissance  par  l'Eu- 
charistie, qui  est  Vactlon  de  grâces  par  excel- 
lence. 
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DU 


TRèfi-SAINT  ET  IM3fACULÉ 


CŒUR  DE  MARIE. 


Février  1841^    ^         Montrt%],  en  date  du  2 

I-e  but  de  cette  Confrérie  esf  ^'l>^ 
un  acte  de  vénération  A'LT  «"*  d  honorer  par 
le  Cœur  Imm  c1°/'de  tX^<=|«.'<J«P>-ière., 

Jlarie,  Mère  de  jLs  Christ    Pnr'''-  ^'^'"«^ 
Dieu,  et  d'obtenir  de  la  div  ni'     • 'f  .""'^"6  do 

■^  protection  de  Mar  «    la  convÔ"^"'"'.'''''  ?«' 
les  pécheurs.  '       '^""^«sion  de  tous 

cette  lEân'ir^rr'"^""  ^p'""-'«  <>« 

baptême  et  de  fàmilir  f     °"''  ''•'  "-"as  de 

d'admission    sLéJ' nt/f  "'°''"  ""^   ^^''^^ 
Député.  °         "   Directeur    ou   de   son 

Les  associés  doivent  r^nit^r.  u    ^ 
l«s  jours,  une  fois  1^11/  /■     ?'*""="'  '««^ 

-'Cn^LTuf ?écte''c1Sfrs  ^1  ^^'^ 

r-->  4-  fêtesl'ïa'  0  r    f24">t- 

'"*"'"•"''  '  ^^""onciation,  la  Compassi^  i^ 


fc^..y^. 


ii.a 
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Nativitcl,  l'Assomption  et  l'Immaculée  Concep- 
tion de  la  Ste.  Vierge,  la  Conversion  Je  r^t.  Paul 
s(25  janvier),  et  la  fête  de  Ste.  Marie  Magdc- 
leine  (22  juillet). 

Tous  les  Dimanches  et  fêtes  eliômées,  ainsi 
qu'à  celles  mentionnées  plus  haut,  on  fait  à  la 
C!ath<5drale  l'office  de  l'Archiconfrérie,  depuis 
le  1*='^  de  Mai  jusqu'au  1"  Octobre,  à  7  heures 
du  soir,  et  le  reste  de  l'annde,  immédiatement 
après  les  Yôpros,  qui  commencent  à  3  heures 
et  quart. 

Tous  les  samedis,  excepté  le  Samedi  Saint, 
le  St.  Sacrifice  de  h  Messe  est  offert,  dans  la 
Cathédrale,  à  7  heures  et  demie,  à  l'autel  de 
rArchiconfrérie,  à  l'honneur  du  St.  Cœur  de 
Marie,  et  au  nom  de  tous  les  as£:yciés  répandus 
par  toute  la  terre.  Avant  de  commencer  cette 
Messe,  le  Prêtre  récite,  au  pied  de  l'autel,  la 
supplique,  Memorare,  etc.,  et  après  la  Messe,  le 
mih  tum  prœddum  Ct  Y  Ave  Maria,  et  Tinvoca- 
tîon  Maria  refugium  peccatorum.  Le  premier 
«amedi  de  chaque  mois,  le  St.  Sacrifice  de  la 
Messe  est  offert  pour  le  rp'^'^s  éternel  des  con- 
frères défunts.  Après  cef  tiesse,  on  récite  le 
De  profundis,  etc. 

Notre  St.  Père  le  Pape  a  accordé  une  indul- 
gence de  500  jours  à  tous  les  fidèles  indistincte- 
ment qui  assistent  à  la  Messe  du  samedi,  et  y 
prient  dévotement  pour  la  conversion  des 
pécheurs. 
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ont  rempli  les  con^f  ;L       l^     idmissioû,  s'ils 
munie.  ^""fesses  et  ont  com- 

contrit  etlotfol'J''  ir;''  P°""'^  «l»'^'aat 

invoquent  do  LucL  n„^.   ''"'>  '■''''''^''^■•-  >'« 
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Ce  fut  par  le  même  moyen  que  la  grâce 
opéra  le  ch^ingement  de  St.  Sérapion.  La 
lecture  de  l'Evangile  le  toucha  si  vivement  qu'il 
abandonna  ses  biens  ;  et  après  avoir  donné  aux 
pauvres  jusqu'à  ses  habits,  il  portait  son  livre 
du  Nouveau  Testament,  en  disant  :  Voilà  '.dui 
qui  m'a  dépouillé.  Oh  !  qu'une  sainte  lecture 
a  de  force  !  et  comment  est-il  possible  qu'un 
moyen  si  puissant  soit  négligé  ? 

I.  Il  faut  commencer  la  lecture  spirituelle 
par^  l'invocation  du  St.  Esprit,  et  demander  î\ 
Dieu  qu'il  nous  fasse  la  grâce  de  pénétrer  notre 
cœur  des  vérités  qui  sont  renfermées  dans  les 
saintes  lectures. 

La  meilleure  manière  de  lire  c'est  de  lire 
posément  et  avec  réflexion.  Il  ne  faut  pas  se 
piquer  de  lire  promptement  ou  de  lire  beaucoup. 

Il  vaut  beaucoup  mieux  lire  peu,  lentement, 
faire  de  saintes  réflexions,  nourrir  son  âme, 
s'appliquer  à  tirer  du  fruit  de  ses  lectures  et 
conformer  sa  vie  et  ses  actions  aux  maximes 
dont  les  saintes  lectures  nous  instruisent. 

II.  Il  faut  lire  avec  respect,  parceque  c'est 
Dieu  qui  nous  parle  dans  les  bons  livres.  Quand 
nous  prions,  nous  parlons  à  Dieu  ;  mais  lorsque 
nous  lisons  un  bon  livre,  c'est  Dieu  qui  nous 
parle, 

III.  Il  faut  lire  par  ordre,  c'est-à-dire,  dès  le 
commencement  du  Livre,  en  continuant  jusqu'à 
la  fin  ;  autrement,  la  lecture  vous  serait  moinjs 
profitable. 

IV.  Il  faut  lire  peu  à  la  fois,  mais  attentive- 
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vous  ^pro°"vo  oVm.c  T"  "^^T^'"  '»  ^'''rtu, 

-plfsaLtLîetSt'^"*"^^^-^ 
Coi  ï^a^^S^^^^^^^^^ 

vres  uous  vous  recommandons  en  mil  f"'  '"" 
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de  plus  puisS  1  ye„   potttf  ^°''"  î™"^^ 
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sous  quelques  tours  in^n ieu v  d 'ï^  ^"'"^' 
«omposés  avec  quelquëŒLl  ^""'•r'  '* 
sous  ces   dé-uiscmenH    ;,7*'''^f  ^  ««prit  ;  et 

«ortel  qu-ils1ronT3  dts  lit"!'  '"  ""'" 


748 


l'ENSÉES    CimÉTIKNNKS. 


LECTURES   CHRÉTIENNES 

(Extraites  des  œuvres  de  St.  Lîguori). 

La  vraie  sagesse 

I.  Quelle  folie  c'est  aux  pc^cîieurs,  pouvant 
jouir  de  l'amitié  de  Dieu,  que  de  préférer  vivre 
dans  sa  haine,  de  se  faire  par  là  une  exit^tencc 
malheureuse,  et  encourir,  en  outre,  en  se  dam- 
nant, un  malheur  éternel  !  Les  insensés  I  pour 
quelques  instants  de  plaisirs  périssables,  ils  per- 
dent la  grâce  de  Dieu  et  se  condamnent  à  bril- 
ler à  jamais  dans  les  prisons  de  l'enfer.     Si,  à 
chaque  péché,  ils  devaient  avoir  la  main  brûlée 
avec  un  fer  ardent,  certainement  ils  s'en  abs- 
tiendraient :  ils  ne  savent  donc  pas,  les  malheu- 
reux, que  pour  leurs  péchés,  ils  seront  condam- 
nés à  être  ensevelis  dans  les  profotîdeurs  de 
l'enfer,  où  leur  corps  sera  la  proie  des  flammes 
pendant  toute  l'éternité  I 

II.  Soyons  bien  convaincus  que  les  vrais 
sages  sont  ceux  qui  savent  aimer  Dieu  et  con- 
quérir le  ciel.  Heureux  ceux  auxquels  le  Sei- 
gneur accorde  la  science  des  saints  !  Oh  I  la 
belle  science  que  de  savoir  aimer  Dieu  et  sau- 
ver son  âme  I  Celui  qui  sait  aimer  Dieu  et  lui 
porter  tout  l'amour  que  nous  lui  devons,  peu 
importe  qu'il  ignore  tout  le  reste  :  il  est  au-des- 
sus de  tous  les  savants. 

m.  Etudions-nous  donc,  pendant  le  peu  de 
jours  qu'il  nous  reste  à  passer  sur  cette  terre, 


^ES 


le  monde,  „.„is  ZZ  Diou^7'-"""  '""'  ^•''°'' 
œuvre    es  luovcns  A\r  ^  '  ^^^'"^"ons  on 

acquerrons  a  vraie  s-ip^pb»»  „*  '"''  """« 

le  repos  en  cette  v.vTl^  ',"""'  «rouvcrons 
nité.  '^"'  '*  '"  ^""''««r  dans  l'éter- 

hT/sZe"p::!'Ti-  "  ■"''^^"^■''  """^  '-'^  voies  de 
«ont  contenus  tous  losbit.!;:!  !s'  X^""""'  '^"  ""' 
i/a  mwiV^  c?</  monde. 

l'homme.  Au  lirudTnL.  .""%'?  '"""^  ^e 
Bernard,  ils  ne  font  fr  "°"''  ^'"'"'  "^'t  S»' 
biens  de  la  terre  n^    ^""  l'augmenter.     Si  les 

{•faomi,  les*";:  rtrr  rfiï  ^^-^  ^? 

riches   dlvLl  de  L  ^"'  ^  P"'^^'"'*^'  et  les 

H.  Oli  î  pourrmnî  l««  1 

r      -il-.,  .wi^uiumes  ûont-iîs  pas 
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toujours  SOUS  les  yeux  cette  belle  scutence  do 
Jdsus-Christ  :  Que  sert  à  un  homme  de  gagner 
tout  Vunv\.r8,  a^il  vient  à  perdre  son  âme  (S. 
Matth.,  XVI,  2(j)  ?  Combien  d'iiorarnos  que 
CCS  divines  paroles  ont  port(5H  à  se  renfermer 
dans  des  monastères,  à  s'enfoncer  datis  los 
déserts,  à  souft'rir  les  tourments  e^  la  mort, 
comme  firent  les  saints  martyrs  I 

m.  Puisque  notre  séjour  mv  la  terre  est  si 
court  et  que  tout  finit  avec  nous,  ne  considé- 
rons le  monde  que  pour  le  mépriser,  comnio 
s71  n'était  point  pour  nous  ;  tachons  d'acquérir 
les,  trésors  éternels  du  paradis,  o?>,  comme  dit 
l'Evangile,  il  n'ij  a  ni  rouille  ni  vers  qui  consu- 
ment, et  il  n'y  a  point  de  voleurs  qui  consii- 
ment,  qui  dérobent  (S.  Matth.,  vi,  20).  Noua 
ne  devons  tenir  aucun  compte,  disait  sainte 
Thér<^se,  des  choses  qui  finissent  avec  nous. 

Priez  Notre-Seijnenr  qu'il  détruise  en  vous  Vesprit 
du  monde,  et  qu'il  vous  donne  la  fores  de  mépriser  les 
pompes  du  sièele.  Répétez  aouvcnt  ces  paroles  du  Sage.  ; 
Vanité  des  vanités,  tout  n'est  que  vanité.  ÇEccl ,  1.  2  ) 

Ne  savez-vous  pas  que  l'amour  du  monde  est  uno 
inimitié  contre  Dieu,  et  que  quiconque  voudra  être  ami 
du  monde,  se  rend  ennemi  de  Dieu  ?  St.  Jacq.,  iv,  4. 

C'est  bien  à  tort  que  nous  appelons  nôtres,  des  biens 
que  nous  ne  pouvons  emporter  dans  la  vie  éternelle,  où 
la  vertu  seule  nous  accompagnera.  St.  Amhroise. 

Le  salut. 

I.  L'affaire  de  notre  salut  est  la  plus  impor- 
tante de  toutes;. il  ne  s'agit  de  rien  moins  que 
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fcuso  ,1  j„„,ti,.     "'="''«"*'C,  ou  une  vio  malheu- 

on  appeler  grand  ce  qûrfinit  T",''""'  P""*" 
'Jnjour,  tous  les  biens^de  oott  vl^  •"  '''"P^^ 
nous:  ou  nous  les  laisserons  n  •>'"■""' P"»"- 
«cront   oux-n.emes.     1    ZlC  t  "°"^  ''"■^- 

••n  bonheir  ou  urL'lEur^ttr""''  ''^'"'■ 

->«t  do  nof  tes^^S'u? '?"'^  ^^'^  ^■''  P°-  '« 
'■•availlo  sans  cesse'  a  les  ^  '  t  11''  '"  '"'"'"' 
demeurons  indiffiîrents'  «^^  Pvr'  ^^  ''°"«'  "«"s 
f-'i^ait  pas  difficulM  de  raitï^d'/r  ^'  ^'^»  °« 
ne  s'occupe  point  duVZ  T  ^  ^'"''  "«'"■  H^i 
'nons  notre  foT    if  est  f  f  •  '°°  '""«•    ««'"i- 
««•"•te  vie,  une  Irn  tr",    ".  'î"u''P'<^«  «««« 
■n^Iheur  nius  attend     Diet"   ^'"'''*"   °"   ^<^ 
'"■•'ins  de  choisL  celi;  „„!      "  ""'  «»'••«  »os 
sons  donc  notre  ch„ix  t    "°" ,  ^°"'°"«  ^  ^i- 
avoirànousrcpoSteteSt:  '  "^  f°'"' 
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Après  tout,  il  n'y  a  qu'une  chose  nécessaire.  S.  Luc, 
X,  42.  ' 

Il  n'y  a  nul  intérêt  à  espérer  U,  où  celui  du  salut  ne 
86  trouve  point.  On  perd  tout  en  perdant  son  âme 
S.  Eucher. 

La  mort, 

I.  Chacun  sait  qu'il  faut  mourir  ;  mais  beau- 
coup se  figurent  la  mort  dans  un  tel  lointain, 
qu'il  leur  semble  qu'elle  n'arrivera  jamais.  Mais, 
non,  que  nos  jours  soient  longs,  qu'ils  soient 
courts,  il  est  toujours  vrai  de  dire  que  la 
mort  est  proche.  Dans  peu  de  jours,  peut-être 
moins  encore  que  nous  ne  pensons,  nous  des- 
cendrons au  tombeau.  Qu'est-ce  que  notre  vie 
sinon  une  vapeur  légère,  que  dissipe  le  plus 
léger  souffle  de  vent,  sinon  une  herbe  fragile 
qu'un  rayon  de  soleil  dessèche  et  fait  périr  ? 

II.  Considérez  combien  est  malheureuse  la 
mort  du  pécheur.  Le  prêtre  lui  annonce  que  la 
mort  approche.  A  cette  funeste  nouvelle,  quel 
trouble!  quelle  tristesse!  quelles  inquiétudes 
de  conscience  !  Devant  ses  yeux  se  présentent 
confusément  les  péchés  qu'il  a  commis,  les  pro- 
messes qu'il  a  violées,  tant  d'années  qu'il  a  per- 
dues. Alors  les  vérités  éternelles  le  frappent 
pour  la  première  fois.  0  Dieu  !  de  quelle  ter- 
reur le  remplissent  les  seuls  noms  de  jugement, 
d'enfer,  d'éternité  !  Il  voudrait  du  temps  pour 
réparer  ses  pertes,  mais  le  temps  est  fini.  Et 
c'est  au  milieu  de  cette  confusion,  de  ces  in- 
quiétudes et  de  ces  terreurs  que  l'âme  devra  se 
séparer  du  corps  et  comparaître  devant  Jésus- 
Christ  !... 
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qu'il  sera  un  jour  de  peine  et  de  terreur  pour 
les  réprouvés,  sera  un  jour  de  triomphe  et 
d'allégresse  pour  les  élus  ;  parce  qu'alors,  à  la 
vue  de  tous  les  hommes,  leurs  âmes  bienheu- 
reuses seront  déclarées  reines  du  paradis  et 
élevées  à  la  dignité  d'épouses  de  l'Agneau  sans 
tache. 

III.  Choisis  donc,  ô  mon  rme  ;  il  faut  te 
décider,  soit  pour  la  couronne  éternelle  de  ce 
bienheureux  royaume,  dans  lequel  on  voit  Dieu 
et  on  l'aime  en  la  compagnie  des  saints,  des 
A^ges  et  de  la  divine  Mère  ;  soit  pour  l'éter- 
nelle prison  de  l'enfer,  dans  laquelle  on  pleure 
à  jamais,  loin  de  Dieu,  et  abandonné  de  toute  la 
nature. 

Imaginez -vous  que  vous  êtes  présent  au  tribunal  de 
Jêsiis-Christ  ;  de  quoi  auriez-vous  plus  de  honte  ?  Pen- 
sez-y bien,  et  souvenez-vous  que  les  péchés  les  plus  se- 
crets deviendront  publics  au  jour  du  jugement  s'ils  ne 
sont  efacés  par  la  pénitence. 

Que  ferai-je,  lorsque  Dieu  se  lèvera  pour  me  juger  : 
que  lui  répondrai-je,  lorsqu'il  m'interrogera  ?  Job, 
XXXI,  14, 

Le  jugement  sera  terrible  au  pécheur  ;  il  ne  sera 
que  joie  et  douceur  aux  justes.  S.  Jérôme. 

L'enfer, 

I.  Il  est  certain  que  l'enfer  est  un  abîme  de 
feu,  dans  lequel  sont  et  seront  à  jamais  tour- 
mentés les  malheureux  damnés.  Déjà,  sur  la 
terre,  la  peine  du  feu  est  la  plus  terrible  et  la 
plus  cruelle  de  toutes  ;  mais,  dans  l'enfer,  le  feu 
aura  encore  une  plus  grande  activité  pour  tour- 
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Dans  les .  tentations,  dites  avec  S.  Jean  Chrysostôme  : 
Pour  un  moment  de  plaisir,  une  éternité  de  supplices. 

Qui  de  vous,  âmes  sensuelles,  pourra  vivre  dans  les 
flammes  dévorantes  ?  Qui  de  vous  soutiendra  les 
flammes  éternelles  ?  haie  xxxiii,  14. 

Tous  les  tourments  de  cette  vie,  comparés  à  ceux 
de  l'enfer,  en  sont  à  peine  l'ombre.  S.  Jean  Chrysos- 
tôme. 

Le  paradis. 

I.  L'âme,  en  entrant  dans  sa  céleste  patrie, 
-vierra  à  découvert  et  sans  voile  la  beauté  infinie 
de  son  Dieu  :  ce  sera  là  le  bonheur  de  l'âme 
bienheureuse.  Ce  contentement,  qui  constitue 
le  paradis,  sera  augmenté  par  la  splendeur  de 
la  cité  de  Dieu,  par  la  beauté  de  ses  habitants, 
et  surtout  par  la  présence  de  la  Reine  Marie, 
qui  sera  plus  belle  que  le  paradis  tout  entier,  et 
par  celle  de  Jésus-Christ,  dont  la  beauté  sur- 
passera infiniment  la  beauté  de  Marie. 

II.  Sur  la  terre,  quelque  vifs  que  soient  les 
plaisirs,  ils  finissent  par  lasser  ;  mais,  les  joies 
du  paradis,  plus  on  les  goûte,  plus  on  les  aime; 
de  sorte  que  les  élus  sont  rassasiés  de  ces  plai- 
sirs, et  en  sont  toujours  avides.  Les  délices  du 
ciel  paraissent  toujours  aussi  nouvelles  que  la 
première  fois  ;  toujours  on  en  jouit,  toujours  on 
les  demande,  toujours  on  les  obtient. 

III.  C'est  avec  raison  que  St.  Augustin  dit 
que  pour  acquérir  cette  béatitude  éternelle,  il 
faudrait  y  travailler  éternellement.  Que  sont 
donc  les  pénitences  et  les  oraisons  des  anacho- 


rètes \ 

nant  j 

obteni] 

peu  a  i 

les  croi 

souflfrai 

Quand 

au  ciel, 

jour;  et 

présunc< 

Excitez 
regardez 
pensée  du 
sirs,  des  h 

L'oeil  n 
que  Dieu  s 

Si  le  tr 
anime.   S. 


I.  Le 

de  Dieu, 

lui  manqi 

^ui  disait  : 

faire  ce  q 

vous  en  s( 

de  votre  aj 

péché  moi 

c'est  que  I 

outrage  Di 

anges   et  1, 

de  terre  a  1 


obtenir  le  paradis??'  "r"""'  V»*^'""",  pour 
peu  a  suffi.*^  TâeLn;  ^"'  ^  f  "ï""  "«"'  «""s  ce 
Jes  croix  que  oTeu  "ont  /"''•''  '""«  ««murer 
souffrances  se  fhan™  ?''  ■^"-  *°"*''  °°« 
Quand  les  peines  nous  acelle  "  f"  '?  J'''*^- 
au  cie  ,  et  dison.,  •  TV  ^''*^'""«n*>  'evons  es  veux 

mr;  et,  aprce  jour  ^  ir-P'=-'';'=^  «■"'-«"" 
présence  de  Dieu         '  •"   •'""■'"  ^  J^^ai^  de  la 

a-Se!^  rSLiT  ''^^^  '^"SiSe ';'^„«, 

-Repêché  mortel. 
f«fe  ce  qu'il  ZllV  ^°"'  '^'"•^"■'  J«  ^^ux 

-us  en  sVi  M;  t^urvousir^-ï.- 

ae  votre  amitié    Pnm.  .^  ^      vous  me  priviez 

péché  mort  il  Cdi^T^''"^'"  ^?  "^^"^^  ^^ 
c'est  que  Dieu  L  ^^"'*'^'*,  comprendre  ce  que 

outrage  Dir'pfr  VZtr'T'  ^'^^^^^  3"^ 
ancres  of  il!  ^?  x  P^^*^^-  I^evant  Dieu  les 
^Vs  et  les  saints  sont  un   n^o«. .  Z      ' 

-■  ^erre  a  Faudace  d'outrager  DJeu  f  "  ""  "^'^ 


r  r,»,..,^— ■■..         ffisa^ 


\ 


758 


PENSEES    GHHETIENNES. 


TI.  Bien  plus,  l'homiDe,  par  son  péché,  non- 
seulement  outrage  un  Dieu  d'infinie  majesté, 
mais  un  Dieu  qui  l'a  aimé  jusqu'à  mourir  pour 
son  amour.  Quelle  peine  n'éprouvons-nous  pas 
quand  nous-nous  voyons  offensés  par  une  per- 
sonne que  nous  avons  comblée  de  bienfaits  ? 
Dieu  n'est  pas  capable  de  douleur  ;  mais  s'il 
Tétait,  il  mourrait  de  tristesse,  de  se  voir 
outragé  par  une  créature  en  faveur  de  laquelle 
il  en  est  venu  jusqu'à  donner  sa  vie. 

,  III.  Ames  infortunées,  qui  brûlez  dans  les 
enfers,  vous  qui,  en  cette  vie,  disiez  que  le 
péché  est  un  petit  mal,  avouez,  malheureuses, 
que  tous  vos  supplices  sont  encore  au-dessous  de 
ce  que  vous  méritez.  Il  faut  convenir  que  le 
péché  est  un  grand  mal,  puisque  Dieu,  qui  est 
la  miséricorde  même,  est  obligé  de  le  punir  par 
un  enfer  éternel.  Bien  plus,  pour  satisfaire  la 
divine  justice  offensée  par  le  péché,  il  a  fallu 
qu'un  Dieu  sacrifiât  sa  propre  vie.  0  Dieu  ! 
nous  savons  que  l'enfer  est  un  châtiment  affreux  ; 
et  nous  ne  craignons  pas  le  péché,  qui  peut  nous 
y  faire  tomber  î  Nous  savons  qu'un  Dieu  est 
mort,  afin  de  pouvoir  nous  pardonner  nos  pé- 
chés, et  nous  retournons  à  nos  péchés  ! 

Soyez  résolus  de  mourir  plutôt  que  de  Jamais  commet- 
tre un  péché  mortel. 

Celui  qui  commet  le  péché,  est  esclave  du  pcché.  S, 
Jean,  vni,  34. 

Le  péché  est  si  odieux  au  Seigneur,  que  si  la  mort 
pouvait  l'éteindre,  il  suffirait  pour  le  faire  mourir. 
S.  Bernard. 
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I.  Par  la  confession,  votre  âmo  ,  /;»  -      ,  ■ 
mais  non  sauvée  enoo^     «1^0,?,      f     ^'"'^"•'' 
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habitude  lui  rendra  facile  et  même  agrdable 
robdissancc  aux  préceptes  divins. 

Demandez  à  Dieu  et  à  la  bienheureuse  Vierge  le  don 
de  persévérance^  et  spécialement  au  moment  des  tentaiions  ; 
invoquant  alors  les  noms  de  Jésus  et  de  Marie,  tant  qiie 
la  tentation  persiste. 

Vous  voilà  gnéri;  allez,  et  ne  péchez  "plus.  S.  Jean, 
V,  14. 

La  couronne  est  seulement  promise  à  ceux  qui  com- 
mencent ;  elle  n'est  donnée  qu'à  ceux  qui  persévèrent. 
S.  Bernard. 
t 

L'habitude  du  péché. 

I.  L'habitude  du  péché  aveugle  les  pécheurs, 
et  ne  leur  permet  plus  de  s'apercevoir  ni  du 
mal  qu'ils  font,  ni  de  la  ruine  où  il  les  entraî- 
ne. Nous  vivons  alors  comme  s'il  n'y  avait  ni 
Dieu,  ni  paradis,  ni  enfer,  ni  éternité.  Les 
péchés  les  plus  énormes,  quand  ils  sont  devenus 
habituels,  nous  paraissent  légers,  et  ne  semblent 
plus  même  des  fautes.  Comment  l'âme  pourra- 
t-elle  les  éviter,  quand  elle  ne  sentira  plus  leur 
gravité  et  le  mal  qu'ils  lui  causant  ? 

II.  L'habitude  du  péché  endurcit  le  cœur. 
Les  avertissements  de  Dieu,  les  remords  de  la 
conscience,  les  terreurs  de  la  justice  divine, 
sont  comme  une  pluie  de  grâces  ;  mais  si  le  pé- 
cheur d'habitude  persévère  dans  le  péché,  son 
cœur,  au  lieu  de  gémir  sur  ses  iniquités,  n'en 
devient  que  plus  dur  :  et  c'est  là  un  signe  cer- 
tain de  damnation. 

III»  L'habitude  du  Triché  affaiblit  nos  forces. 
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récompense.  Mais  rien  ne  fait  mieux  connaître 
1  estime  que  Dieu  fait  d'une  aine,  que  ce  qu'a 
tait  le  Verbe  incarné  pour  la  racheter.  Or 
puisque  Jésus-Christ  a  donné  tout  son  san- 
pour  elle  on  peut  dire  qu'une  dme  vaut  tout  ce 
que  vaut  le  sang  d'un  Dieu. 

II.  Autant  est  grand  le  déplaisir  que  le  scan- 
dale cause  à  Dieu,  autant  doit  l'être  aussi  le 
châtiment   qu'il   lui    destine.    Voici   comment 
Jésus-Christ  parle  do  ce  châtiment!  JSi  quel 
quun  scandalise  un  de  ces  petits,  qui  croient 
en  'moi,  ce  serait  un  bien  pour  lui  qu'on  lui 
attachât  au  cou  une  meule  de  moulin,  et  ou  on 
le  jetât  au  fond  de  la  mer  (S.  Matth.,  xviii 
b;.    Oui    malheureux   les   scandaleux,  car   ils 
auront  dans  l'enfer  à  souffrir,  seuls,  la  somme 
des   tourments  dûs   à   tous   les  péchés  qu'ils 
auront  fait  commettre. 

III.  Si  vous  voulez  vous  sauver,  il  faut  que 
vous  répariez  les  scandales  que  vous  avez  cau- 
sés. Vous  vous  êtes  perdu  en  entraînant  avec 
vous  plusieurs  autres  par  vos  scandales,  vous 
êtes  obligé  à  réparer  ce  mal  ;  et  comme  jus- 
qu  ICI  vous  avez  attiré  les  autres  dans  le  mal 
Il  taut  maintenant  les  attirer  vers  le  bien  par 
de  bons  discours  et  de  bons  exemples. 

"7  Considérez  la  douleur  que  vous  avez  causée  aux  annes 
gardiens  des  âmes  que  vous  avez  scandalisées  :  comme 
ils  crieront  vengeance  contre  vous,  si  vous  ne  réparez 
vos  scandales  I  ^ 

Malheur  à  l'homma  par  qui  le  scaadale  arrive.  S. 
Matth.,  XVIII,  7. 
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qu'il  lui  porte  Vf  irQ-""  <*",  ?<">  d'amour 
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plus  d  attention.  Il  ddclare,  en  un  mot,  que 
Dieu  n'est  pas  digne  d'un  si  grand  amour,  que 
nom  soyons  obliges  do  prdférer  son  bon  plaisir 
a  nos  satisLietions. 

JVe  res/ardez  donc  pas  le  péché  véniel  comme  un  mal 
l/ger    tenez  mrtout  le  péché  véniel  d'habitude]  parce- 
qu  H  prod>fiU  dordinaire  la  tiédeur  dans  l'âme,  état  si 
funeste  et  si    dangereux  pour  le  salut. 

Celui  qui  méprise  les  petites  choses,  tombera  peu  à 
peu.  Ecclcs.f  XIX,  1.  * 

C'est  um^  ruse  du  domon  de  lier  les  âmes  avec  ».  i 
cheveu,  pour  les  lier  ensuite  avec  une  chaîne  et  en 
taire  ses  esclaves.  S.  François. 

Le  délai  de  la  conversion. 

I.  Une  fiiusse  espdrance  conduit  les  pécheurs 
à  persévérer  dans  le  péché.  Bientôt,  disent-ils 
je  me  donnerai  tout  à  Dieu.  Mais  qui  leur 
promet  qu'ils  auront  le  temps  de  se  donner  à 
Dieu?  qui  leur  promet  qu'ils  ne  seront  point 
surpris  par  une  mort  imprévue  ?  Dieu  a  promis 
le  pardon  à  celui  qui  se  repent  de  ses  fautes  ; 
mais  il  n'a  point  promis  de  donner  le  temps  de 
se  convertir  à  celui  qui  veut  persister  dans  le 
péché. 

II.  S.  Thomas  nous  enseigne  que  celui  qui 
est  en  péché  mortel,  est  très-exposé  à  commet- 
tre de  nouveaux  péchés.  Vn  péché  entraîne 
un  autre  p.'ché  ;  et  cela  \imi  de  ce  .n:o  le 
pécheur,  porté  au  mal  et  ,'hj  iiit  ^oint  sa  raison 
bien  saine,  ne  peut  résister  longtemps  à  la 
tentation.  Si  donc  maintenant  vous  ne  pouvez 
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rompre   vos    'îens,    con.mcp  < 

rompre  plus  tard   o'»  fÏÏ"      ^P<-*>'ez-vous   les 

aurez  commis?         '""'«'"'x  p<!cliés  que    .-ous 

D.CU  est  bon,  „ais  TestT'tf  l-T''''^°^- 
corde  de  Dieu  s'dtend^   •   ^    •-  *^'  '"  '"'st^ri. 

"«  bons  et  sur  les  mS  '„t  "s-'n''^""-"^'"  «" 
1»  grficc  de  se  convertir  avnnf.       ""'"*  "^  tous 
certes,  même  pour  le,  bol,       '  """■''  ««  ««'»'"* 
fon  de  pécher;  ma L   Zn  ""°  «T*^"  *«■"»" 
«mvd  au  terme  desel  '  S  '^T'^   ^ieu  est 
ne  pardonne  plus  ""««"«ordes,  il  punit  et 

vom  (te,.  """>  '^  '""Mez  ,ï  la  vue  du  é.  .Zr 
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i«  respect  humain. 
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l'Onteque^peuventnÔLcaST*''" -If  ^^^  '^• 
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péché  ;    mais  «;   °°.  "T*  '^""i   les  abîmes  d„ 
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elle  nous,  niéritera  sâ  divine  bienveillance  et 
une  grande  gloire  dans  le  paradis. 

II,  Consolons-nous  si  les  gens  du  monde 
nous  blâment,  car  Dieu,  au  même  instant, 
nous  loue  et  nous  bénit.  N'est-ce  donc  pas  assez 
pour  nous  que  d'être  loués  de  Dieu,  de  la 
Keine  du  ciel,  de  tous  les  anges,  de  tous  hs 
saints  et  de  tous  les  hommes  de  bien  !  Quand 
les  mondains  nous  raillent,  recommandons  à 
Dieu  ces  pauvres  aveugles  qui  courent  ainsi  à 
leur  perte  ;  et  nous,  au  contraire,  remercions  le 
Seigneur,  de  nous  avoir  donné  la  lumière  qu'il 
refuse  à  ces  malheureux,  et  suivons  notre  che- 
min. 

III.  Pour  vaincre  le  respect  humain,  nous 
devons  former  dans  notre  cœur  la.  sainte  résolu- 
tion de  préférer  la  grâce  de  Dieu  à  toutes  les 
faveurs  du  monde.  Jésus-Christ  nous  exhorte  à 
ne  pas  craindre  ceux  qui  peuvent  ôter  la  vie  du 
corps,  mais  seulement  celui  qui  peut  nous 
condamner  à  l'enfer,  c'est-à-dire  à  la  perte  de 
l'âme  et  du  corps.  Ou  c'est  Dieu  que  nous 
voulons  suivre,  ou  c'est  le  monde  :  si  nous 
voulons  suivre  Dieu,  il  faut  mépriser  le  monde  : 
on  ne  peut  servir  à  la  fois  l'un  et  l'autre. 

Demandez-vous  si  une  vaine  crainte  d'être  remarqué, 
de  faire  parler  de  vous,  n^upas  été  cause  de  beaucoup  de 
fautes  commises,  de  beaucoup  de  devoirs  négligés. 

Si  j'avais  encore  envie  de  plaire  aux  hommes,  je  ne 
serais  pas  serviteur  de  Jésus-Christ.  Galat.,  1,  10. 

On  ne  doit  rien  craindre,  on  ne  doit  avoir  honte  de 
rien,  quand  on  porte  le  signe  de  la  croix  sur  ie  front. 
S.  Augustin. 
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we  put  obtenir  ces  grâces^  ,  ^T  "ï""  ''''««- 
ae  Dieu  mourût    et    T.l        ^*""  «ï^e  le  Fils 

t r  ""P''^'^'  d-  &r?  r •''"'  -"'^î* 
JDÎP»      n,     '  niépnse  e  sanp-  pf  j    ^      ^  ^^"^ 

7;^-;;-f  Pltett^éd?  ^^^^^^^^^^^ 
cordé  à  unînfldèrief 'l^i  **""  ''  ^'e«  eût  ae- 

q»Wu  fait  ?  Dieu  a  ™  ,  "».r«t.     ^^'t  toi 
t«  as  multiplié  tes  pécbl    t-l  "^  «'^<^^,  et 

possible  que  Dieu  te^^plnl  T'"'»''''*  «era-t-il 
donc  un  terme  à  ton  ïnTa.ft.  ^'^^^^  ?  Mets 
profites  pas  des  lumières  *1?^.«*'  ='  t«  ne 
tremble  de  les  voir  disnarlt?       ^'«'^  *'envoie 

,  m.  D-nslesgr/cî"!  «•'"""■J'^'"^'^- 
^-ly  a  une  mesure    ap?r,^'«»rus  dispense, 
tonte  autre  jrrâce  \.Tf     laquelle  la  porte  à 

-'e^t  pas  égalfpo'^r  te*       "î'^-    C«**«  «es»re 
».«^.  elle  est  mofnd"  pou    fi"'  «'^""^^  Po«  te 
;■  le  premier  péché  Ctell?"'*^-  Q"'  «ait 
ij%  n'arrêtera'^pas  pZ  l.ÏÏ    ''*'"'  '«»»>»e^ 
y,  miséricordes  ?  &[;„"'  '^<'°"'-«  des  diri- 
wamdre  qu'il  n'..  „:°"'?'®?  "«  devez-vou»  „.„ 
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Soyez  fiçlèles  aux  inspirations  de  lagrùce  :  en  les  reje- 
tant, c^est  une  grande  injure  que  vous  faites  au  Saint- 
Esprit.  Les  nombreuses  grâces  que  vous  avez  déjà  reçues, 
soîitp^ur  vous  un  grave  motif  de  craindre  que  Dieu  ne 
vous  envoie  en  enfer,  si  vous  n'en  profitez  pas  et  que  vous 
commettiez  encore  le  péché. 

Nous  vous  exhortons  à  ne  pas  recevoir  en  vain  la 
grâce  de  Dieu,  ii  Cor ,  ti,  1. 

La  grâce  est  suivie  du  jugement,  S.  Basile. 
Les  tentations. 

:  I.  De  tous  les  maux  que  nous  devons  endu- 
rer en  cette  vie,  il  n'en  est  point  de  plus  péni- 
bles que  les  tentations,  parce  que  les  tentations 
nous  portent  à  pécher  et  à  nous  séparer  de 
Jésus-Christ.  Néanmoins,  c'est  le  Seigr-eur  qui 
permet  que  les  âmes  soient  tentées,  aiia  que, 
par  les  tentations,  elles  soient  convaincues  de 
leur  faiblesse,  et  du  besoin  qu'elles  ont  des  se- 
cours divins  pour  ne  point  tomber. 

II.  Dieu  est  fidèle  :  il  ne  souffre  point  que 
la  tentation  excède  nos  forces.  Ainsi  l'homme 
qui  résiste  à  la  tentation,  non-seulement  ne 
perd  rien,  mais  encore  il  y  gagne  considérable- 
ment. C'est  pour  cela  que  le  Seigneur  permet 
que  les  âmes  qu'il  affectionne  soient  violemment 
tentées  :  elles  gagneront  du  mérite  sur  la  terre, 
et  de  la  gloire  dans  le  ciel. 

III.  Pour  vaincre  les  tentations,  le  moyen 
le  plus  efficace,  c'est  de  recourir  sur-le-champ  à 
Dieu,  avec  humilité  et  confiance.  La  prière 
sufiira  pour  nous  faire  triompher  de  tous  les 
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démons  de  l'enfer  qui  vienH.,:    . 

quer,  parce  que  Dieu  esllnfin?'''"  °°"^  ««a- 

r«  tous  les  démons.     I*^"J^"»7'  P'«s  fort 

^flîs*^  ««««  secours  ?  Si  h  tZL-^"^  ^'^  ^»it 
nous  tourmenter,  RardonVnn     T  ''°°"n"e  de 
ter;  car,   danseef£drtrnt"r"'ï"i^- 
pourrait  trouver  l'occasion  d^n^'f'?  '"'^'^ 
ber.     Résignons-nous  hnmKir  ""''«  tom- 

de  Dieu,  et  ne  nous  laln,"""*  K^""  ^"'«"'é 
Jésus  et  Marie  :  quelquefoTsie  l^  ''''"^'"l"»' 
de  nous  les  plus  grands  cZf  ^'"'S^mr  exige 
^uppléer,  quind  il  le  fLt  f  '  f  '"'^^^'•^'"'t  de 
de  nous  fale  obten/r  la  "Loire    '  '""^^^«'  «* 

examinez  si  vou^  -^/^o     ^   > 

;;:  "^r  ^^^"'^^ ^- ••  «'^  «"-t  ';■?,.  j:^^-  «  s 

'  ^'-  puiij  purira.  ^cc^ 

Dieu  ne  permetfpq  r»,^;«* 
"eii  de  nos'  forcoM  '^   ris"""'  ^"^""^  ^^^tU  au- 

^^^^-  ^-  -Bernard 

von^fo^î^urritattft"^"^'  "°-  ^- 
«on  de  nous-mêmes,  nouTdélant  df  '^P''''''^"- 
forées,  sachant  que  san,  l!  *  ^  ,°''^  Pi'opres 
»o  pouvons  rien^  f^ire    s'''i£T,d;vine  nous 
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nom  de  Jésus j  saiis  V assistance  de  V Esprit-saint 
(I  Cor.,  XII,  3). 

II.  Plus  nous  nous  défions  de  nous-mêmes, 
plus  nous  devons  avoir  confiance. en  la  divine 
miséricorde.  Ceux  gui  espèrent  au  Seigneur, 
trouveront  des  forces  toujours  nouvelles  ;  ils  vo- 
leront comme  des  aigles,  ils  courront  sans  se 
fatiguer,  ils  marcheront  sans  se  lasser.  (Isaïe, 
XI,  31).  Celui  qui  espère  dans  le  Seigneur 
sera  tellement  rempli  de  sa  grâce,  qu'elle  ne 
l'abandonnera  plus. 

'III.  Quand  donc  le  démon  cherche  à  nous 
épouvanter,  en  remettant  sous  nos  yeux  com- 
bien il  est  difficile  de  persévérer  dans  la  grâce 
de  Dieu,  au  milieu  des  tentations  et  des  dan- 
gers si  nombreux  de  cette  vie  :  sans  lui  répon- 
dre, levons  nos  yeux  vers  le  ciel,  et  espérons 
que  Dieu,  dans  sa  bonté,  nous  aidera  à  surmon- 
ter tous  les  assauts  auxquels  nous  sommes  ex- 
posés. Et  quand  l'ennemi  nous  représentera 
notre  faiblesse,  disons  avec  l'apôtre  :  Par  moi- 
même  je  ne  puis  rien,  msàs  je  puis  tout  en  celui 
qui  me  donne  de  la  force  (Philip.,  iv,  13). 

Soyez  fermement  convaincu  de  la  vérité  de  ces  paroles 
que  dit  un  Jour  le  Seigneur  à  sainte  Gcrtrude  :  Qui  se 
confie  en  moi,  me  fait  une  telle  violence,  que  je  ne  puis 
m^empêcher  de  Vexaucer  en  tout  ce  qu'il  me  demande. 

J'ai  espéré  en  vous,  Seigneur,  je  ne  serai  jamais 
confondu.  Ps.  xxx,  2. 

La  miséricorde  divine  est  une  fontaine  d'une  abon- 
dance intarissable  ;  plus  on  y  puise,  plus  on  y  recueille 
de  grâces. 
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D.  Qu'est-ce  que  Je  J^iué  f 
Ecc].sia^.«;L:reeoS3  /-  .  C^ré.onie 

et  de  plusieurs  autro,  hf^^       '  ^^  P^cessions, 

fait  pou.  gagueruSdXrr^-ï-  ''- 
Pape  accorde  à  l'EWiae  n„f       >?'^'"^''«  ^"6  le 

-n  ac  oX^l::°,*«y  de  joie  et  de  rdu,is- 
Juife  était  la  4„re!    °'"'''  '*<"'*  '«  J-^bilé  det 
D.  D'où  vient  ce  mot  de  JubiU  ? 
R-  Il  vient  du  mot  Hébr™   ^  ;  7       ■ 
fie  son  de  trompettes,  parce  "nt^''.'>"'  ''>'- 
au  temps  du  Jubilé  des  H-^r       '^"  "''•^^'' 
W>er.  JVhistoriea  JosepheSf ^''•f'-I'°î'''  '«  P»" 
'^-  en  effet  les  Juifs  Kl    •^"  ''signifie  liber. 

d»  Jubilé.    St  Sme  dr'""  ^''''  ^'  '^^V^ 
année,  il  se  i>nhi;»;f ,      ,T'  *  '*  «'nquantième 

Rg"èl''|,°^«'fle  Jubilé  des  Juifs? 

«  «; .!_     ...        ^'    ^-   ^^'       '   Vous  aann^lC 1 

""H«-ueme  année,  et  vous-l'app^S^r" 
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"  mission  pour  tous  les  habitants  du  pays,  par- 
''  ce  que  c'est  l'année  du  Jubilé."  Ce  mot  se 
trouve  en  plusieurs  autres  endroits  de  l'Ecri- 
ture :  "  lorsque  le  jour  du  jubilé  sera  venu,  il 
"  sera  consacré  au  Seigneur." 

1).  En  quoi  consistait  cette  rémission  du 
Jubilé  de  l'Ancienne  Loi  ? 

R.  Cette  rémission  du  Jubilé  de  l'Ancienne 
Loi,  qui  était  la  figure  de  la  Nouvelle,  consis- 
tait principalement  en  ce  que,  dans  l'année 
Jubilaire  des  Juifs,  les  dettes  étaient  remises, 
les  esclaves  recouvraient  leur  liberté,  et  les 
biens  aliénés  retournaient  à  leurs  premiers 
maîtres. 

D.  En  quoi  consiste  le  Jubilé  de  la  Loi 
Nouvelle  ? 

R.  Il  consiste  en  ce  que  l'Indulgence,  que 
l'Eglise  accorde  aux  Fidèles,  remet  la  peine 
temporelle  dont  les  pécheurs  sont  redevables 
à  la  justice  de  Pieu,  les  délivre  de  l'esclavage 
du  démon,  et  les  fait  rentrer  dans  la  possession 
des  biens  spirituels  qu'ils  avaient  perdus  par  le 
péché. 

D.  Qu'eûtend-on  par  ce  mot  Indulgence  f 

il.  Ou  entend  la  rémissson  de  la  peine  tem- 
porelle due  au  péché,  après  qu'il  a  été  pardon- 
né dans  le  Sacrement  de  Pénitence,  quant  à  la 
peine  éternelle. 

D.  Le  Sacrement  de  Pénitence,  en  remet- 
tant le  péché  entièrement,  ne  remet-il  pas  aussi 
toutes  les  peines  qui  lui  sont  dues  ? 

K.  Le  Sacrement  de  Pénitence,  en  remet- 
iflnh  entiftrpment  le  réché-  remet,  à  la  vérité,  la 
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temporelles  pour    '!xni?Hn     T^''  ^''  P«"«« 

~  LisezVHiTtLîrdoW  r'" 

VOUS  V  verrez  mm  n:  ^®  ^Nombres, 

peupl/i^gr'at  eTre?!"'  t  ^^^°""''°'  ^  "» 

lisez  encore  e  12  oh  H„  9^  t.''"^'^«/™mise. 
V.  10,  13  &  14  vous  V  ,  ™  ^"^  ^^«''. 
pardonne  à  David  deuvn/  T^  <!"«  »'«» 
s'était  rendu  coumht       ™''  i^?"'™'^^  ^ont  il 

douleur  pTofonrqt- 1  ^n  Talf  "*""  '"  '^ 
moins  il  lui  crédit  ll«  „V-f-  ''°"5"'  "<?a°- 

doh.nteneKV:Lttir'^*'^"P°'-'^'^'ï"' 

"  -ç<?'la  r?mtîoVdr*i'  '^  P'-'^h^^  dont 
Pénitence  ?   '"""'"»•  dans  le   Sacrement  de 
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I^ÏL^é^rSe^ï^^^^ 
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.^   fjetne  ,    et  c  est   aussi  ce  niiVllA   f>;* 

toupurs  dans  le  Sacrement  de  p/nit?nc1  '*'* 
.  ,:  ^L^'^^'P'-"?.  de  l'Eglise  a-t-elle  to„in,„« 
-  ".  u.ome  aauâ  1  imposition  de  ces  peine;?"  ' 
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R.  Non  ;  l'Eglise  a  jugé  à  propos,  pendant 
plusieurs  siècles,  d'imposer  pour  certains  péchés 
des  pénitences  publiques  qui  duraient  souvent 
plusieurs  années,  et  qu'elle  n'a  plus  coutume 
d'imposer  aujourd'hui. 

D.  Depuis  que  l'Eglise  n'impose  point  ordi- 
nairement ces  sortes  de  pénitences,  le  Pénitent 
n'est-il  obligé  qu'aux  pénitences  que  le  Con- 
fesseur lui  impose  ? 

R.  Comme  ces  pér'tences  enjointes  à  pré- 
sent par  les  Confesseurs,  très-souvent  ne  sont 
pas  entièrement  proportionnées  à  l'énormité  et 
au  nombre  des  péchés,  le  Pénitent  doit  pour 
l'ordinaire  joindre  à  ces  pénitences,  d'autres 
satisfactions  ou  œuvres  de  pénitence  que  le 
Confesseur  ne  lui  impose  paa. 

D.  Comment  me  feriez-vous  voir  que  celui 
qui  a  accompli  la  pénitence  enjointe  par  le 
Confesseur  est  souvent  encore  obligé  à  d'autres 
satisfactions  volontaires. 

R.  Cela  est  facile.  Le  péché  méritant  main- 
tenant une  peine  aussi  grande  qu'il  méritait 
dans  les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  et  les 
peines  que  les  Confesseurs  enjoignent  de  nos 
jours  aux  Pénitens,  ayant  pour  l'ordinaire  peu 
de  proportion  avec  la  rigueur  de  la  pénitence 
que  l'Eglise  imposait  alors,  sans  qu'elle  crût 
excéder  ce  que  demandaient  la  grandeur  du 
péché  et  la  Justice  de  Dieu,  il  est  ordinaire- 
ment nécessaire  que  le  Pénitent  joigne  quelques 
satisfactions  à  celles  qui  lui  sont  imposées  dans 
le  tribunal  de  la  Pénitence. 
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B.  Le  voici:  l'Indulgence  nous  S '1     v 

y  en  a  eu  un  très-grand^noXe  dont  £""*!'•  '' 
qu'exempte  de  tout  péché  a  ta„?  «n  1"'' 1"°'- 

Si  Lu  TvTrr  ""'""»'  ^^'•'--"^ 

Précurseur  cui'  ll^fé  H-  "'""■"i'-"''  *•"  ^aint 
rigoureuse  'a\"^Ié1  îedoubirl"""^  """  P'»« 
•mérites,  et  y  ait  le 'comble  par  Tr-^^' 
martyre  J^nfln  pourraitrie  nfer  de  tfef 
lustres  Confesseurs  m,;  v!,  -c  '  ,  *^''*  *^  ''- 
de  ses  PC  W  pTrT;  l^  ^^0 1  ^i^ 

y  a  eu  des  Saints  Tn?  I  -^  '  «onstant  qu'il 
de  Job,  ont  sTrpasJé  de  toSrî^'  """""^  "='"<'« 
«able  d;  la  mer.ks léchés  ou'i^  ''''•"''"'"  ''" 

"  "•  •^"«"  "^''»«  »»«"*  W  ffra^or  a^l 
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reret.  Job,  c.  6,  v.  1.  2.    Ces  satisfactions  de 
Jésus-Christ  et  des  Saints,  forment  un  trésor 
inépuisable,  dont  Jésus-Christ  a  confié  la  dis- 
pensation  à  son  Eglise  ;  c'est  pourquoi  les  Sou- 
verains Pontifes  déclarent,  dans  les  Bulles  des 
Jubilés,  qu'ils  ouvrent  les  trésors  de  l'Eglise. 
^  D.  L'Eglise  a-t-elle  le  pouvoir   d'appliquer 
ainsi,  à  son  choix,  les  mérites  de  Jésus-Christ  ? 
R.  Ce   pouvoir   est  une  suite  nécessaire  de 
ces  paroles  de  Jésus-Christ,  "  tout  ce  que  vous 
délierez  sur  la  terre,  sera  délié  dans  le  ciel." 
Matt.  c.  16.  V.  19,  &  c.  18  V.  18.    Car  on  ne 
peut  délier,  qu'en  appliquant  les  mérites  de  Jé- 
sus-Christ.   Cette  parole  du  divin   Maître  ne 
souffre  aucune  restriction  ;  il  ne  donne  pas  seu- 
lement à  l'Eglise  le  pouvoir  de  remettre  la  peine 
éternelle  due  au  péché  mortel,  mais  Tout  ;  c'est- 
à-dire,  toute  peine  due  au  péché,  soit  éternelle, 
soit  temporelle.  C'est  pourquoi  le  i^ane  Clément 
VI,  dans  la  Bulle  du  Jubilé  de  l'an  1350,  insé- 
rée dans  le  Droit  Can  )*i,  dit  expressément  que 
''  l'Eglise  a  reçu  le  pouvoir  d'accorder  la  rémis- 
*'  sion  totale  de  la  peine  temporelle  due  au  pé- 
"  ché,  "  en  appliquant  aux  pécheurs  les  satis- 
factions surabondantes  de  Jésus-Christ  et  des 
Saints. 

D.  Les  satisfactions  de  Jésus-Christ  ne  sont- 
elles  pas  suffisantes  toutes  seules  ? 

H.  Elles  sont  infiniment  plus  que  sufiisantes 
et  tout  le  mérite  des  souffrances  des  Saints 
n'est  qu'un  écoulement  et  une  application  du 
mérite  infini  des  souffrances  de  Jésus-Christ, 
loin  que  ce  soit  un  supplément  aux  satisfactions 
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intention,  n'est  pas  de  nous  décharger  de  l'obli- 
gation de  satisfaire  à  Dieu,  soit  par  les  péni- 
tences que  le  Confesseur  nous  prescrit,  soit  par 
celles  que  nous  nous  imposons  nous-mêmes, 
soit  enfin  par  notre  patience  dans  les  maux  v^ue 
la  Providence  de  Dieu  nous  envoie. 

D.  Les  Confesseurs  doivent  donc  imposer 
dans  le  temps  du  Jubilé  des  pénitences  conve- 
nables ? 

R.  Oui  :  Le  Pape  dans  sa  Bulle,  à  l'exemple 
de  ses  Prédécesseurs,  recommande  expressé- 
ment des  pénitentes  salutaires. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  gagnent  l'Indulgence 
plénière  du  Jubilé  ? 

R.  Ce  sont  ceux  qui  sont  vraiment  pénitents, 
et  qui  accomplissent  les  conditions  prescrites 
par  la  Bulle  du  Jubilé. 

D.  Y  a-t-il  quelque  ordre  à  garder  dans  l'ac- 
complissement de  ces  œuvres  saintes  ? 

R.  Il  est  plus  à  propos  et  plus  sûr  de  les 
commencer  par  une  bonne  confession,  afin  de 
pouvoir  faire,  en  état  de  grâce,  les  autres  bonnes 
œuvres  prescrites  par  la  Bulle  du  Jubilé.  Car, 
quoique  les  bonnes  œuvres  qui  se  font  par  celui 
qui  n'est  point  encore  en  état  de  grâce,  ne 
laissent  pas  d'être  utiles,  il  est  hors  de  doute 
cependant  qu'elles  servent  bien  davantage,  et 
qu'elles  sont  beaucoup  plus  agréables  à  Dieu, 
quand  celui  qui  les  fait  est  en  état  de  grâce.  Il 
faut  même,  pour  gagner  l'Indulgence,  être  en 
état  de  grâce,  non  seulement  en  communiant. 
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conL?o"?  "'  ''  '"°^'^"  •'«  f"'-  »-  bonue 
R.  Il  faut  quelques  jours  avant,  demander 
a  l>.eu  avec  ferveur  l'esprit  de  pénitence  ÎI 

actester ,  examiner  bien  sa  conscience  se  rdoon 
c.l.er  avec  ses   ennemis,  restituer   le  '  bien   ou 
1  honneur  enlevé  au  prochain;   s'éloiCer   des 
occasions  prochaines  de  retomber  dan  le  ndehd 
et.faire  une  forme  résolution  de  ne  plus 'o^fSe'; 

».  Est-il  nécessaire,  pour  gagner  le  Jubilé 
de  faire  une  confession  généraFe  v  ' 

4  I?:„^°°  •  i'  °>'.P'''«  pr<!cisément  nécessaire 
à  I  occasion  du  Jubilé,  de  faire  une  confess  on 
générale;  une  confession  ordinaire  faUe  avec 
les  dispositions  requises,  est  suffisante  sTl 
Pénitent  croit  avoir  des  raisons  de  faire  une 
confession  générale,  il  doit  les  exposer  avec  s"m 
phcité  de  eceur  à  son  confesseur,  ^et  s'eit7apZ 
ter  à  son  jugement.  ^^ 

D.  Suffit-il  d'accomplir  à  l'extérieur  les  œn 
vres  prescrites  par  la  Bulle  du  Jubilé 

K.  Non  :  il  fout  qu'elles  soient  foites  avec 
les  dispositions  intérieures  dont  Dieu  etl'EsU^ 
veulent  que  ces  œuvres  soient  accompagnées 

If.  Dans  quel  état  et  dans  quel  esprit  faut-il 
faire  la  visite  des  Eglises  ? 

R.  II  faut  la  faire  avec  modestie  et  recueille- 
ment, ayant  l'esprit  occupé  de  ouelaue  bon"!. 
pH^acee,  ie  cœur  élevé  à  Dieu,  faisant  quelque 
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prière  et  se  regardant  comme  des  criminels  qui, 
voulant  obtenir  grâce,  vont  de  porte  en  porte 
solliciter  les  amis  de  leur  Souverain  Juge  d'in- 
tercéder pour  eux;  et  l'essentiel  est  de  prier 
avec  attention,  humilité,  confiance,  et  au  nom 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

D.  Quels  sont  les  motifs  qui  doivent  nous 
engager  à  faire  tout  notre  possible  pour  gagner 
le  Jubilé  ? 

R.  Les  voici  :  1.  Le  désir  de  l'Eglise  qui 
jj  exhorte  et  qui  nous  eu  presse.  2.  Le  besoin 
que  nous  avons  de  satisfaire  à  Dieu  pour  les 
péchés  sans  nombre  que  nous  avons  commis. 
3.  La  facilité  et  les  moyens  que  le  Jubilé  nous 
donne  de  nous  acquitter  envers  la  Justice 
divi  .  4.  Le  concours  des  prières  et  des 
bonnes  œuvres  des  autres  Fidèles,  capables 
d'obtenir  plus  facilement  notre  conversion.  5. 
L'incertitude  de  pouvoir  jamais  retrouver  l'oc- 
casion de  gagner  le  Jubilé,  si  nous  la  perdons. 
6.  Enfin,  l'obligation  que  nous  avons  de  ne  pas 
mépriser  le  prix  des  mérites  infinis  de  Jésus- 
Christ,  des  soufi'rances  des  Martyrs,  et  de  la 
pénitence  de  tant  de  Saints  dont  la  communi- 
cation nous  est  offerte  avec  plénitude  dans  la 
grâce  du  Jubilé. 

D.  Quelles  intentions  doit-on  avoir  pour 
gagner  le  Jubilé  ? 

R.  On  doit  se  proposer,  1.  De  satisfaire  à 
Dieu  entièrement  et  promptement.  2.  De 
détruire  en  soi  tous  les  restes  du  péché.    3. 

De   s'unir   T>Ii1S  infimpmpnf   ^f   r\\ua  novfuifamonf 
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à  Jésus-Christ  :  en  un  mot  il  fo„^        •    . 

le.  intentions  expriJes'ls  lltulir  '*'"**^ 

gagtrttbi.^T''^""  eonseillerio.-;ou.  pour 

coti„tti;Tdtr,&r'"/^^-7 

pénitence,   et  de  fare    chllf  ^f    '  1  "^^ 

spirituelle  detuï  e?Fiïfc'  ot,  ff^'^^r 
hérésies  et  les  divisions  suri;  ?  •'  ?^*"'P<'  '«« 
protège  et  qu'il  Sde  Ta  vf\^T  V  'ï"'" 
enfin,  qu'il  procure  le  sak  et  .n  ^^*V'q"e; 
quiUité  de  tout  le  Deunt  ri  -f-  °'%?  ^^  *''«°- 
encorede  prier  «op^ivr  •'"'-'*'*''•  I' eonyient 
pour  tous  CpïZlfZ^Z  'SToÛ* 

D.  Quelles  dispositions  intérieures  dnit  ,^.- 
celm  q„.  désire  gagner  le  Jubile' ?  '™"" 

eur!s,  ^nécSref  S;;^afr  Ï'%"\^?î^"- 
quatre  principales  quÏÏont^Koi    a /" -'^   ^ 
une^Intention  droil  et  l'lt«  d^tH  L""' 
»•  En  quoi  consiste  la  Foi  9  ° 

de^er  et  do  dé."  :;  ^dt  Z^T^^^^Zt  " 
r-".o,  Hu  eae  a  reçu  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
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Christ.  .  Mais   cette    Foi   doit   être    vive,    et 
soutenue   par  une   confiance   raisonnable,   qui 
nous  fesant  beaucoup  espérer  de  l'Indulo-ence 
si  nous  nous  y  préparons  par  la  Pénitence,  nous 
fera  souvenir  que  l'Indulgence  qui   nous  est 
accordée,  deviendra,  par  notre  faute,  une  paix 
fausse,  inutile  et  préjudiciable  à  notre  salut, 
si  nous  la  séparons  de  la  Pénitence. 
B.  En  quoi  consiste  la  Pénitence  ? 
R.  Les  Saints  Pères  nous  apprennent  qu'il 
n'y  a  point  de  pénitence  véritable  et  assurée, 
sans  la  haine  du  péché  et  l'amour  de  Dieu. 

D.  Que  produit  la  haine  du  péché  dans  une 
âme  vraiment  pénitente  ? 

R.  La  haine  du  péché  porte  un  vrai  pénitent, 
lo.  A  repasser  dans  l'amertume  de  son  cœur  ses 
péchés  passés.  2o.  A  s'en  humilier,  et  à  en 
gémir  devant  Dieu  par  une  vive  contrition  et 
un  regret  sincère  de  les  avoir  commis.  3o.  A 
s'en  accuser  avec  une  entière  sincérité  et  le  plus 
vif  repentir.  4o.  A  les  expier  par  des  œuvres 
pénibles,  et  par  l'humble  acceptation  des  maux 
que  Dieu  envoie.  Enfin  à  se  précautio^ner  pour 
l'avenir  contre  le  péché,  le  fuyant  comme  le  ser- 
pent, et  évitant  avec  soin  toutes  les  occasions 
qui  peuvent  mettre  en  danger  d'y  retomber. 

D.  En  quoi  l'amour  de  Dieu  sert-il  pour 
rendre  la  pénitence  véritable  et  assurée  ? 

R.  Il  sert  lo.  A  convertir  et  à  changer  le 
cœur  du  pécheur,  qui  demeure  toujours  tourné 
vers  la  créature,  tant  qu'il  ne  se  tourne  pas  vers 
le  Créateur,  en  l'aimaut.  2o.  A  ôter  l'afiection 
du  péché,  qui  règne  dans  le  cœur  du  nécheur. 


jusqi 

la  SOI 

plus 

tion  ( 

nouv€ 

parok 

àl'aff 

attaqi 

faible, 

D. 

que  v( 

gagner 

R.  ] 

dèle  qi 

Jubilé, 

qui  pei 

Dieu. 

ge  Diei 

après  sî 

trouver 

que  sa  f 

pourraie 

sa  pénit 

la  contin 

D.  Po 

comme 

gagner  le 

R.  L'i 

nécessair< 

pour  deu 

de  recom 

et  l'amoi 
r>rp««/in  A. 


StIB    LE  JUBILÉ. 


783 


jusqu  à  ce  qu'ii  commence  à  aimer  D.Vn  .„ 
la  source  de  toute  Justicp  %l  î,  '  *"'"'"« 
plus  grande  haine  Pt  !  ,  '  ^ '«  Poi-ter  à  une 
«ou  lu  péché  4o  a"?:;  Ç'"^  ^'""^^  détesta- 
nouvelle  qui  chan^;  f  ^l""  '"<"'«'•  ""«  vie 
paroles  etYes  rL  ^ aSl  fà  b"  '"'*''"'^'  ^«^ 

faib?e  ,uat  o^n^  J^lrBl^i  '^»   ^^  ^^^ 

que  Vot  dTt:s  rtsTf  ^''"'f^''  "^"''^ 
gagner  le  Jubilé  ?  "'  disposition  pour 

Jubilé%st  To  DeTe'néir*''  '  ^"''"teence  du 
qui  peuvent   servir  A   ^'P""  ""?»  «^^^  moyens 

Dieu'  2o"D-rt;  'délré'rutc""^^"'^  ' 

ge  Dieu  à  le  punir  encot  „/      ■  **  "ï"'  '"'««- 

après  sa  mort,^,a   ouTss^    ;ll"L"*t;t' 
trouver  dans  l'inri.,1^^        i         J^ieu.     ^o.  De 

que  sa  failli  ïfcr  :  d^  eTit  ^  '' 

rpScttoirrit^  ^^  -^««-  -'^ 

la  continuer  'toïle lavle  °  «'"''"'^  «^^^'^  <«« 

D.  Pourquoi  mettez-vous  r^TOowr*/' S'  ;• 

Sgnr  leîsr.  ^'■^'°^'"-  SLtiiJ:; 

pour  deuz'  raison^s  lo  'Sa  ï  S'^''"'*'"' 
de  reconnaître    par  cet    tlT  ^,   '  ^'*  J"''« 

et  l'amour  de  rB^Hsl  Z  2-  f  *'""*''^^^« 
nrpsa-în  ^„  .„:_  Vro"!?l  q"'»  sawtement  em- 
,...,.,..  --  '""  -^e^u^-Uhrist /onné  en  r,ous,~se 


P. 


.^. 
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met  elle-même  en  prières  et  en  larmes,  et  unit 
tous  ses  enfants  par  des  prières  générales  pour 
nous  faire  obtenir  de  Dieu  une  pleine  Indul- 
gence. 2o.  Parce  que  le  but  principal  de  ce 
Jubilé  est  le  bien  universel  de  toute  l'Eglise, 
pour  tous  les  besoins  de  qui  Notre  Saint  Père 
le  Pape  nous  oblige  de  prier  ;  ce  que  nous  ne 
pouvons  bien  faire,  si  l'amour  de  l'Eglise  ne 
nous  anime,  et  ne  soutient  nos  prières. 

D.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  le  Jubilé 
et  l'Indulgence  ? 

.  R.  Il  n'y  en  a  point  quant  à  l'effet  ;  car  ce- 
lui qui  gagne  pleinement  l'un  ou  l'autre,  ob- 
tient également  la  rémission  de  toute  la  peine 
temporelle  due  aux  péchés  actuels  commis  de- 
puis le  baptême  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup  quant 
aux  privilèges:  lo.  La  cause  du  Jubilé  est 
plus  importante  et  plus  manifeste.  2o.  Il  regarde 
les  besoins  généraux  de  la  Chrétienté.  3o.  Il 
s'étend  en  tous  lieux  et  sur  tous  les  Fidèles.  4o. 
Il  prescrit  des  œuvres  plus  satisfactoires.  5o. 
Il  est  plus  impétratoire,  puisqu'il  réunit  les 
vœux  et  les  désirs  de  toute  l'Eglise.  60.  La 
forme  est  plus  solennelle.  7o.  Il  donne  une 
ample  liberté  aux  pénitents  de  choisir  tels  Con- 
fesseurs approuvés  qu'ils  voudront.  80.  Et  aux 
Confesseurs  divers  pouvoirs  considérables. 

D.  Combien  y  a-til  de  sortes  d'Indulgences  î 

R.  Il  y  en  a  deux  sortes  ;  V Indulgence  plé- 
nière  et  V Indulgence  partielle. 

D.  Qu'entendez-vous  par  Indulgence  pUni- 
ère  ? 

E.  J'entends  celle  qui  remet,  lorsqu'on  n'y 


SUR    LE  JUDILÉ. 


785 


ea^st  efface        .e  Satt^ïï^S  ^ef^ 

,  ±>.    Qu  entendez-vous   nar    r^Ju/^ 
//e//e  ?  P^^   -indulgence  par- 

qu  on  appelait  C<e«o,.  pS'.t ''"  ^  "T.; 
mot  canon  en  grec  signifie  rèal^     cL'  n 
attachaient  «ne^nite^ee  plu^S^Ss^r 
plus  ou  moins  sévère  à  certains  Déch<î<,  •    ^,  ' 

Pour  avoir  fait  une  œuvr<^  «pyxrn^ 
Di.ancJeouae..te,Mo"n^tTsrp^^^ 

20£rÏaSn.et^"^^"^^^'''"'--^^^- 

Pour  avoir  vendu  à  faux  noirl^  n«   >  ^ 

mp<?iirA   9n  ;^  .         poias  ou  a  fausse 

mesure,  JO  jours  au  pain  et  à  IVin  •  m  o-     • 

des  autres  pt'cliés.  ^^  ^  l  eau ,  et  ainsi 

Durant  le  temps  de  pénitence  il  v  a,..,v  ^ 

"'"■  '      ''""^  H"^  ^^"  iiiue  austinence  et  de 

50 


»<Cr  jf  f    «^  ^ 
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jeûner,  ou  de  jeûner  au  pain  et  à  l'eau  2  ou  3 
jours  de  la  semaine.  Ceux  qui  ne  pouvaient 
pas  supporter  le  jeûne  ou  l'abstinence,  étaient 
obligés  d'y  suppléer  par  des  aumônes,  des 
prières  et  d'autres  œuvres  de  charité.  Mais  la 
piété  s'étant  refroidie,  l'Église  toujours  con- 
duite par  le  Saint-Esprit,  a  jugé  à  propos  de 
se  relâcher  de  sa  première  rigueur,  et  de  faire 
remise  d'une  partie  de  ces  pénitences,  en  vertu 
du  pouvoir  qu'elle  en  a  reçu  de  Jésus-Christ. 
C'est  la  rémission  de  ces  peines  canoniques  que 
î'dn  appelle  Indulgence  de  40  jours,  de  100 
jours,  &c. 

D.  L'Indulgence  plénière  dispense- t-elle  de 
faire  pénitence  ? 

R.  Non  :  l'Indulgence  ne  doit  pas  nous 
servir  de  prétexte  pour  nous  exempter  de  satis- 
faire à  Dieu  ;  mais  nous  devons  la  regarder 
comme  un  soulagement  à  notre  pénitence,  et 
un  supplément  à  notre  faiblesse. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Indulgence 
plénière  ne  dispense  pas  de  faire  pénitence? 

R.  Parce  que  l'Eglise  l'a  toujours  fait  con- 
naître par  sa  pratique.  3t.  Paul  n'usa  d'Indul- 
gence envers  l'incestueux  de  Corînthe,  qu'après 
avoir  remarqué  dans  ce  pécheur,  une  douleur 
amère  de  son  péché,  et  une  sainte  ardeur  pour 
la  pénitence.  Dans  les  siècles  où  la  pénitence 
publique  était  en  usage,  on  n'usait  d'Indul- 
gence à  l'égard  des  pécheurs,  que  lorsqu'ils 
avaient  déjà  fait  une  partie  de  la  pénitence; 
enfin  Notre  Saint  Père  le  Pape  déclare  dans  sa 
Bulle,  que  l'Indulgence  qu'il  accorde  ne  peut 
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être  gagnée  que  m 

^ent  pénitents        ""  ''''"''  "ï"'  ^^^^^t  véritable- 

dp-wer  l'absolution  à  cew  on?  ^^^  ^'^'^  ^e 
bien  disposés  :  autrement  n  H"'  -f  "''"'*  ?"« 
*ère,  et  le  Pénitent  ne  Lfif'™^* '°°  •»«'«- 
gi-âce  du  Jubilé.  profiterait  pas  de  la 

j»biW''rcet"tTnrr^"*-''^  <''«■•- 1- 

^ta^  de  recevoir  KiulLur^^^"'-'  P-  ^» 

doivent  diffi:r?e°tuM?r"^*°'  ^*  ""^«^ 
trouvent  pas  en  étatLt         ?'"'^  qu'ils  ne 
">ais  ce  d&ai  ne  sertir,  au^r"""  ''"''«'""t'on  ; 
«en    d'entrer  dans  dTvér?t,M  "'"^  'l-"'  ^'«fforl 

pénitence,  de  s'amender  dett'  '"'^^''''^  «^^ 
de  recevoir  au  plus  tût  Î'«K  f  ,'^''mo"re  en  état 
le  Jubilé.         ^      *"*  '  absolution  et  de  gagner 

légSmîne  petenccî''? -^   ''"Pêehement 
partie  les  œuvrrniVf'^P'''"  «"  *out  ou  en 

"«/■vés  deTx  d^œ  i'  ''''''-  -  " 

,q»epor,:;'uo1ei'côSert''  *'^-  ''E^^' 
les  œuvres   prescritp,    .     j^  P>"«Tont  chauRer 

piété  à  l'égaré  deTidl  e'tti"  ""^'«^  <»« 
légitimement  empêchées  "^^^  Personnes 

„»„„:  -S"?^!!  ^«I*  les  priWlèees  io;„*.  a  „t   ,  . 
Ê,^iavu  picuiere  du  Jubilé  ?  ""     ^--'^^  »  i  j.naui- 
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R.  Les  voici  :  lo.  Le  pouvoir  de  s'adresser  à 
tel  Confesseur  qu'on  voudra  choisir  parmi  ceux 
-qui  sont  approuvés  par  l'ordinaire.  2o.  De  pou- 
voir être  absous  par  ce  Confesseur  de  tous  les 
'Cas  et  censures  réservés  soit  a  l'Evêque,  soit  au 
Pape.  3o.  De  pouvoir  obtenir  du  niême  Confes- 
seur la  commutation  de  plusieurs  vœux,  pour 
.lesquels  on  est  obligé  dans  un  autre  temps  de 
«s'adresser  à  l'évêque  ou  au  Pape. 

D.  Qui  sont  ceux  qui  ne  gagnent  pas  le  Ju- 
bilé^quoiqu'ils  fassent  extérieurement  ïes  œuvres 
prescrites  pour  le  gagner  ? 

B.  Ceux  qui  n'ont  pas  une  ferme  volonté  de 
changer  de  vie.  et  qui  conservent  de  l'attache^ 
ment  au  péché,  ou  aux  occasions  qui  y  portent. 

D.  Quelles  bont  les  marques  pour  connaître 
si  l'on  a  gagné  le  Jubilé  ? 

R.  Il  n'y  en  a  point  d'évidentes  ;  mais  il  y  en 
a  cependant  qui  donnent  une  apparence  morale, 
et  capable  de  bannir  les  troubles  de  conscience  ; 
voici  les  principales,  lo.  Quant  on  a  une  extrême 
horreur  du  péché.  2o.  La  résistance  continuelle 
aux  passions  et  aux  mauvaises  habitudes.  3o. 
L'amour  du  prochain,  surtout  des  ennemis.  4o. 
Le  détachement  des  biens  de  la  terre.  5o.  La 
patience  et  la  soumission  à  la  volonté  de  Dieu, 
dans  ce  qui  nous  arrive  de  fâcheux.  60.  Le.  pro- 
grès dans  la  pratique  des  Yertus  Chrétiennes, 
surtout  de  celles  qui  sont  propres  à  notre  état. 

D.  Que-  faut-il  faire  pour  conserver  la  grâce 
du  Jubilé. 

R.  Il  faut,  lo.  Avoir  une  ferme  persuasion 
que  notre  salut  est  notre  unique  affaire.    2o. 
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Penser  souvent  à  la  grandeur  et  4  1'„  n 
de  la  gnlee  que  l'on  ,  ,!'  ^  f,  *  ^  excellence 
titude  qu'il  l  aurait/. T''  ^  '>^*^«'°''  '"S^a- 
que  l'on  ,e  irahi  U      '"P"''^''  «'  ""  "«rt 

3o.  Avoir  un  pL"d  %T;'Cr  ^^  '7*^- 
lequel  on  trouve  tou<,  iZ  J  V'"^^*'*""*''  dans 
venables  à  son  étaroVl»     Z\T'  ^^  Pi^téeon- 

les  passion  ris^^rr'"'™?"*  ^  «°'"b»tfe 
les  plu.,  danTréuTes  .  "  ""'  '''•  P'"^  ^'^««  «t 
à  Pratiquertrvertus  don?"'''  à  acquérir  et 
besoin.  5o  8'-,Lrn^lT  f.       ""  ^  '«  Plus  de 

-nts  de  Plir:t  aSH^e'-^'^^T 
K-on  et  non  par  coutume  c  par  /e  '  1 't  7""  ''^'- 
00.  Ne  souffrir  ripn  ,„..  2  ^     "^c^Pect  humain. 

quiète;  «.aie  sSeTr^,r r  cr;  '^"' '''"■ 
pt^nnienté  et  nm*  r.«        ''^«c  un  Lonfesseur  ex- 

etrdtot  t:;z:'-  ^^^^ 

la  dévotion  enverria%"T  .'''  ^.'^'^'  •"""•»«  d" 
Ange  Gardien     I  1-,®^-'°*'  ^'«'"g^  ^t  à  son 

l'4'!ise,  auT  instt «r  quTse'^l;^''^^  '^ 
paroisse:  de  la  vio.,-]o«  ^       ®  *^^*  <^ans  sa 

de  nousjî  idlSrpTdeTns'^"'  '''f'"' 
les  animant  par  dp,  r,,,!.^       i  •  ^  exemples,  et 

selon  les  circrsta„cr^.  eïfin^  ''°?-'^'''^'^°^*'''° 
les  oeuvres  de  m?°  ricôrT»  '.'"''"ï"'"'  *««'«'' 
avec  une  ferme  eo^K.^t:;  ^''  "''''''"''' 
roas  dans  ces  heureuse  h;«^-.'  °''"'  P<""^^^^ 
fera  miséricorde.  ^'^Po«"'ons,  Dieu  nous 
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•    CONDITIONS 

POUR  GAGNER  LE  JUBILÉ  ACTUEL  (1869). 

Extrait  du  Mandement  de  Mgr.  TÉvêque  de 
Montréal  (Il  Avril  1869.) 

lo.  Le  temps  de  ce  jubilé,  assigné  par 
N.  S.  P.  le  Pape  est  celui  qui  s'écoulera  depuis 
le  premier  de  Juin  prochain  jusqu'à  ce  que  le 
dit  Concile  œcuménique  par  lui  convoqué,  soit 
terminé. 

2o.  Nous  désignons,  dans  notre  ville  épisco- 
pale,  pour  Eglises  de  Stations,  Notre  Cathédrale 
et  chacune  des  Eglises  paroissiales.  Les  Églises 
des  Communautés  cloitrées  seront  aussi  Églises 
de  Stations,  mais  seulement  pour  les  religieuses, 
leurs  novices  et  leurs  postulantes.  Dans  toutes 
les  autres  parties  du  Diocèse^  l'église  paroissiale 
sera  Eglise  de  Station.  Il  faut,  pour  gagner  l'in- 
dulgence du  Jubilé,  visiter,  dans  le  temps  ci- 
dessus  désigné,  deux  fois,  une  des  dites  Églises. 

3o.  Il  faut,  visitant  les  Églises  de  Stations, 
prier  avec  dévotion,  pendant  quelque  temps, 
pour  la  conversion  de  ceux  qui  ont  le  malheur 
de  se  trouver  engagés  dans  les  voies  de  l'erreur, 
c'est-à-dire  qui  vivent  misérablement  dans  le 
schisme,  Thérésie  et  le  péché,  pour  la  propa- 
gation de  la  foi  Irès-sainte,  pour  la  paix,  pour 
la  tranquillité  et  h  triomphe  de  l'Eglise  Catho- 
lique. 

4o.  Les  autres  oeuvres  prescrites  pour  gagner 
l'Indulgence  du  Jubilé,  sont  de  jeûner  trois 
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,  "  ""uieui,  ae  se  confesser  «l'ino  i'„„ 

du  temps  susdit   <1a  ,„    ""jt-saer  dans  1  espace 

Très-Saint  «.'  '^'='=«^<»r  avec  rdfiîreuce  le 
faire  quelLïauT'  ^^  ™"«haristie  et  de 

déposées  dans  un  ^ron?"'"""f,  P°"'-'-»i'=nt  Ctre 
e^rès  dans  cl  acune  desV'T  '"?»«"'*  tout 
Jes  Stations     f!!?     .  ^^'''«^  désignées  pour 

-r>i-St£-œi:.î 
s/:r„£eCT^^^^^^ 

îa  damna"        ^       '^P°"^''  ""  '^^"S*'-  ^^ 

visitant  deux  foTssift  I'^'rn°'ï"*^'  «*  «■> 

l'Église  ParoissTal  1       ^  ""^  Cathédrale,  soit 

o       i-aroissiaie  de  leur  propre  domicile. 

PBIÊRES   POUR   LE    3VBILÈ. 

'  v^^,       ,.^^...   ..^^.^     ^gg^     j^^j^^ 
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Prières  avant  les  exercices  de  pidtë. 
Veni,  Sancte  Spiritus,  page  433. 
L'Oraisou  Dominicale,  page  39. 
La  Salutation  Angélique,  page  39. 
Le  Symbole  des  Apôtres,     ditto 

PRIÈRE 
Qui  renferme  toutes  les  demandes  qu'il  faut 
faire  à  Dieu  dans  le  temps  du  Jubilé. 

Accordez-nous,  Dieu    Tout-puissant,    toutes 
les  grâces  que  l'Eglise  vous  demande  en  ce  saint 
teihps  du  Jubile.    Ratifiez  dans  le  Ciel  l'indul- 
gence pléniôre  que  Notre  Saint  Père  le  Pape 
votre  Vicaire,  nous  accorde  sur  la  terre. —  Ver- 
sez sur  sa  personne  vos  plus  saintes  bénédic- 
tions, afin  qu'il  gouverne,  avec  sagesse  et  selon 
vos  saintes  lois,  le  troupeau  que  vous  avez  con- 
fié à  ses  soins.    Donnez  votre  grâce  à  tous  les 
Pasteurs  qui  gouvernent  avec  lui  votre  Église. 
Répandez  en  particulier  vos  lumières  sur  notre 
Evêque.     Bénissez  et  conservez  la  personne  de 
notre  Roi.  Donnez  la  prospérité  à,  son  Empire. 
Etablissez  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens, 
pour  le  bien  et  la   défense   de  l'Église  votre 
Epouse.    Faites,  Seigneur,  qu'elle  s'étende  par 
tout  1  Univers,  et  que  votre  nom  soit  sanctifié 
sur  toute  la  terre,  omme  il  l'est  au  Ciel.  Étouf- 
fez les  hérésies  qui  combattent  la  vérité  que 
vous  lui  avez  confiée,  et  dissipez  les  schismes 
qui  divisent  les   Chrétiens,  afin  qu'après  vous 
avoir  servi  fidèlement  en  unité  d'esprit  et  de 
cœur,  nous  puissions  en  recevoir  la  récompense 
dans  le  Ciel.     Ainsi  soit-il. 
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Nous  nous  mettons  sousf     Sub  timm   ^      • 
nn„/J..„  !.,?"'"'"  ,que)nostras  deprccationcs 


ne  despicias  in  ncccs- 
sitatibus,  sed  à  péri- 


r-^    .vo    piures    que 
nous  vous  adressons  dans 

sommes  sans  cesse  pynn«.J   1    •   ^^'"Pp'^'    ^irgo 

Ô  Vierge  coX  de Eér  V°  Ort  '""''^^ 
et  de  bdnédiction      °        LL  ^^^P"•°  »">»«. 

V,S.:nteM.VedeDIe„,rt'\i?d'iSd: 


amur  promissionibus 
Ciiristi. 


priez  pour  nous. 

R.  Afin  que  nous  soy- 
ons faits  dignes  des  pro-l 
messes  de  Jésus-Christ 

jouVs  :;,ricoîdieux^'  ^r^^^'  ^'î«^"- 

comme  nous  célébrons  la  ITT'    P'^"'^^"»^  • 

mémoire  de  la  Sainte  Mère  tZiJZT   ^'' 
de  Dieu  faites  nu.»  ^^^H'^^nitricis  memonam 

sus-Christ  nntr„T^       ^'  T^^^"^-   Per  eum- 

mmiTm  nostrum. 
lAmen. 


Il 
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Psaume  50. 

Miserere  meî,  Deus  ;  En  français,  Ayez  pitié 
de  moi,  Seigneur,  page  1 04. 

PRIÈRES 

POUR    l'église. 

Laissez- vous  fléchir,  Seigneur,  aux  prières  de 
votre  Eglise,  et  faites  la  triompher  de  tous  les 
maux  qui  l'affligent,  et  de  toutes  les  erreurs  qui 
l'attaquent,  afin  qu'elle  vous  serve  dans  une 
pleine  et  entière  liberté.     Ainsi  soit-il. 

Pour  N.  S.  P.  le  Pape,  voir  Préface. 

Pour  Notre  Evêque,  voir  page  577. 

Pour  remercier  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a 
faites  pendant  le  Jubilé. 

Te  Deum,  voir  page  315. 

Nota. —  Les  fidèles  qui  veulent  se  rendre  plus  agré- 
ables à  Dieu  dans  ce  Saint  Temps  pourront  encore  lire 
et  méditer,  chacun  des  jours  du  Jubilé,  quelques  unes 
des  petites  lectures  précédentes.  Voir  page  748. 

Les  œuvres  de  miséricorde  spirituelle  et 
corporelle  étant,  suivant  la  promesse  de  Notre 
Seigneur  J.-C.  le  plus  sûr  moyen  d'obtenir 
miséricorde  pour  soi-même:  '' Beati  miséri- 
cordes; quoniam  ipsi  misericordiam  conse- 
quentur.  "  Matth.  V.  7.  Bienheureux  ceux  qui 
sont  miséricordieux  parcequ'ils  obtiendront  eux- 
mêmes  miséricorde  j  "  nous  sommes  heureux 
de  terminer  notre  ouvrage  en  exposant  aux 
Fidèles  les  raisons  pour  lesquelles  la  Religion 
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éclairée  du  flambeau  de  si  V^;  „ 

de  respecter  les   r,^,.,         ,     '"'"'  commande 

l'assistance  procVl  f,^"'  '''"  '^^•"'"'''°'  «^^ 
Dieu  se  vhhTvTr..^       P^^wes,  grâces  que 

dans  l'autre  P""*^"  *"  "«"«  ^^^  «*  «"rtout 


SUE  LA  DIGNITÉ  DU  PAUVRE. 

vr^nt  i  Wet  le  p'oit'i7drDiuTul■ 
-p"  tei^Se^otL  d^  ^ï^^  J^  "^^ 

dans  les  cieuxf  Ouwl     ''°""'  ^^^^'  1"'  ««' 
c'est  votre  frè  e  et  le  l  '"Tf  .^'^^  '"^  P»"^*  ? 

-  veines  coSel  :  Kri'^'^/lt  '^" 
oonc  pas  votrp  oh^ir.  ^^  ''''/"'^res,  ne  méprisez 

Saint,'  ett:Ci'"Jl'°'Zry'  ,•?''  ''^>"' 
pauvre,  quelau'il  J.I       ^        appliquer   à  ce 

Tobie;  "vous  ète«  *'fiT/'"°''^'  ^^  ^'S^^^  à 
très  excellint  "  ^^'  "^  ""  P^'«  *'és  bon  et 

am?sïjLTc"hrr''''-P'^"^".«^  ^e  sont  les 
au  monde  se  w  "ï"'  ^■<^"'>i«'>>  en  venant 
recevoir  à'son  be^éa,,',?^'*  ''°'?""«  «"^'  «' 
veut  leurrelteoul"T:r:,r'«;  " 

ar:f:;!Ç!-"'-«'«-o»tit;rr;sltr: 

""""  ■"'°  °"  P««"une  sacrée,  les  pauvres  enfin 
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qui   sont,  l'objet   spécial  de  ses  soins,  de   sa 
tendresse  et  de  son  amour;  et,  pendant  qu'il 
maudit  les  riches  avec  leurs  richesses,  il  bénit 
les   pauvres,    et   préconise    le   bonheur   de   la 
pauvreté,   en  disant  hautement  :   ^'heureux  les 
pauvres,  parce  que  le  royaume  des  cieux  leur 
appartient.  "  Mais  il  va  bien  plus  loin  encore,  et 
son  amour  le  porte  jusqu'à  s'identifier  avec  le 
pauvre  :  Prenez  bien  garde,  nous  dit-il  dans  le 
S.  Evangile  ;  pour  les  services  que  vous  rendrez 
aux  pauvres,  c'est  à  moi  que  vous  les  rendrez. 
Ainsi  assister  le  pauvre,  nourrir  et  abreuver  le 
pauvre,  le  visiter,  le  consoler  dans  ses  peines,  le 
soulager  dans  sa  misère,  c'est  assister,  nourrir, 
abreuver,    visiter,    consoler    J.-C.    lui-même  ; 
doctrine   sublime,    qui   a   inspiré    à    S.   Jean 
Chrysostôme  ces  magnifiques  paroles  :   ''  N'esti- 
mez-vous pas  quelque  chose  de  bien  grand,  que 
de  tenir  cette  coupe  où  J.-C.  doit  boire,  et  qu'il 
doit  porter  à  sa  bouche  ?  Il  n'est  permis  qu'au 
prêtre  de  donner  le  calice  du  sang.  Pour  moi, 
dit  J.-C,  je  n'y  regarde  pas  de  si  près  :  mais 
si  vous  même  vous  me  donnez  le  calice,  je  le 
reçois  ;  et  quoique  vous  ne  soyez  que  laïque  je 
ne  le  refuse  pas.  Je  n'exige  point  ce  que  j'ai 
donné  ;  car  je  ne  demande  point  du  sang,  mais 
un  peu  d'eau  froide.  Pensez  à  qui  vous  donnez 
à  boire,  et  soyez  saisi  d'horreur.    Sachez  bien 
que  vous  devenez   le   prêtre  de   J-C.   même, 
lorsque  vous  donnez,  non  votre  chair,  mais  du 
pain,   non   votre   sang,    mais   un  verre   d'eau 
froide.  Voulez-vous  honorer  le  corps  de  J.-C.  ? 

Tlfi     m    tnpnrisp'z    -naa  Hona    oo   mi/lifX     ^^    «^^v./l.^nf 
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en  proie  au  ftoid  et  à  la  nudité  '-  '"''^''* 

ee  sont  les  paroles  tlntl^/f^Jf^j'^  P^"^^«' 
ses  élus  au  dernier  jour  ■  "ra?lf  '"'*'''  ^ 
m'avez  donné  à  manger-  i'aren  «T  !' ^"-^"^ 
m'avez  donné  à  boire  •  r^*i-  ^°''^  ''^^  ^ou» 

m'avez  recueim  ;  j'étai  nn  ''."!'  ''''''  ''  "°"^ 
«vêtu  ;  j'étais  malide  et  von,  r""'  '»''»^'«^ 
j'étais  en  prison  otl  T^  m'avez  visité: 
S.  Matth.  25  35        '^*"''  ^"^^  ^«°«  "^  moi.  ''' 

lequel  N.  S.  se  cache  Tl  f  «"crement,  sous 
Olier,  au  sa^reS' de  not  S^''^'''' '''' M. 
yeux  du  corps   rien  I  .1  **''  '    ««  «"^ 

apparences  dCnmorctu't  Tn"""  ^^"^  '^ 
yeux  de  la  Foi  rien  ^»  ti        ^    °  '   """"s  aux 

Srand  que  ce  qu'elles  con^t^'  "T'**^"'  <^«  P'"« 

richesses.  Il  en  est  afn»;  a     ^  '^"'es  ses 

rieur  nous  rebute  et  on-     P'""*''  "^o"*  ''«'é- 
du  inonde  k  pC'abîe^re.  "°"'  ''"'^'^  ''^  «^'^^ 

Mais  si  par  la  lumière  divine  non»  r.<  ,, 
aa  delà,  et  nous  pernons  cet  e  vil  /  ^"^^'^^^ 
verrons  sous  ces  hail]on7„„  ''''°'"'^«'  °oûs 

du  très  St.  Sacreté  ?  é  me"inTS'"  ^*-'-^" 
r.  !l-r  «'  ^l-.CrTe  yun^io^"';:^!! 
'"•":'"^^'  ^'^'°°  *^«  q"'"  nous  dit  :  Ce  que  Vous 


lîfe 
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avez  fait  à  un  de  mes  membres,  c'est  à  moi  que 
vous  l'avez  fait.  S.  Matth.  25.  40. 

Telle  est  la  grandeur  et  la  dignité  du  pauvre 
aux  yeux  de  la  Foi. 


COMMENT  Oî{  DOIT  SECOURIR  LES  PAUVRES. 

^  Il  ne  suffit  pas  de  faire  l'aumône,  il  faut,  dit 
l'Apôtre,  la  faire  avec  joie,  non  seulement  sans 
chagrin,  mais  avec  un  saint  contentement,  avec 
CQtte  délicatesse  chrétienne,  qui  réjouit  le  cœur 
du  malheureux. 

Ayez  pour  les  affligés  ces  paroles  de  Pâme, 
qui  tempèrent  l'amertume  des  pleurs.  Il  n'est 
point  de  souffrance  que  la  sympathie  n'allège. 
On  ne  peut  pas  faire  du  bien  à  tous,  mais  on 
peut  témoigner  de  la  bonté  à  tous.  La  compas- 
sion qui  accompagne  l'aumône  est  un  don  plus 
grand  que  l'aumône  même.  Youlez-vous  savoir 
comment  il  faut  donner  ?  Mettez-vous  à  la  place 
de  celui  qui  reçoit. 

Ne  remettez  jamais  au  lendemain  le  bien  que 
vous  pouvez  faire  le  jour  présent.  Ne  dites 
jamais  :  "  Allez  et  revenez  ;  je  vous  donnerai 
demain.  "  Donner  vite  c'est  donner  deux  fois. 
N'affligez  pas  le  cœur  du  pauvre,  en  différant 
trop  de  lui  donner,  ou  en  lui  donnant  avec  des 
paroles  dures  :  répondea-lui  avec  douceur,  car 
souvent  la  parole  vaut  mieux  que  le  don.  Que 
votre  pitié  soit  affectueuse,  car  Dieu  aime  celui 
qui  donne  avec  joie. 

Jjg  pauvre  serait  h^^iirAiî"?  r!p.  rp/».f>vftir  sans 


V'W  T  VÏ  ^. 
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Qu'il  voie  Jans  yoîre  «m"-'""'  '^«  «"e^oir. 
plus  embarrassé  de  lui  oftt"rj"«  ^^  «*«« 
lu.-méme  ne  l'e.t  de  IWpter     o^"!""!  •!"« 
onction  de  la  miséricorr  ?"       ?"^  '*  "^ou^e 
vous.  II  y  a  des  ohréSlCS^'  '"•*°"  ^' 
sont  avec  sécheresse  •  arhrl   »<^^''  mm  qui  le 
feuilles  et  point  Tefyniu    l^''\l^^  °""Je« 
vier,  portez  des  fruits  abon/?T^'^"  ^  ''<>«- 
miséricorde.  «fondants  de  paix  et  de 

Qu'il  est  beau  de  voir  la  &..,„      ■ 
le  touchant  exercice  de  In  i^^^  Ç'*"^«  ^ans 
Saintement  oppressée  .lll  ''^'"'^«•"•étienne  f 

pauvres  viennTtTeU'e  Jes^e  f'  ^''  'ï"^  '*=« 
vant  des  pauvres  •  ellp  If         "  ''"'  ^*  ««  de- 
religion  dans  leurs  ïumW     ^T  """  «"'•'«  de 
devine  leurs  beS  ;  ^"llf  i"  ^T'^    ««« 
ger  leur  suseeptibili  é    !luV      "''7^  ^  ""^ua- 
tion  par  ces  é^rds  t  ,ti..  *     T^^  '""''  «""di- 
les  bLfaits  Ss     Ent'P'"'  P'-<^oieux  que 
sent  renaître  l'amour  et  il   ^°^^''*'  '"  P'^^re 
mable  abandon  remplace  I,  r'".'*'""'  '"  «°  ^- 
déeouvraut  sa  30  U  nV^'-f  .'^T'^"  E" 
qu'à  Dieu  même     c'est  l',nl?','*  *'^'=''«"i'- 
qui  vient  lui  apporter  ni  l^^  ^?  '^  Provideneo 

mais  le  noble  tSfde"îa fe  'î/''"'»^"^ 
naissance  mutuelle  n  mie  f'  "^®-  ^»e  recon- 
heur;  leurs  pieu  «  «^  ZtlT  *  '«"^  ^on- 
âmes,  de  communes  b1nS„''^"  .??'»'"''  '«"^^ 
Père  qui  est  aux  oieux  e  t^S'  ^'^^""'^«^«'^ 
et^ces  larmes  heureS  iT^Ti^-'^ 
w^iuu  eu  i  honneur  dA  In  p««^:j/  "'""  ^^""  ^a"- 


..:/„  ,"'^^  ueureuses  sont  le  nl„o 
"^  -"  i  Honneur  de  la  Providence 
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Que  votre  aumône  soit  toujours  faite  en  vue 
de  Dieu.  Dans  chaque  pauvre  voyez  et  honorez 
Jésus-Christ.  Entrez  dans  l'humble  réduit  où 
vit  l'indigent  comme  dans  un  temple  où.  Dieu 
habite,  et  approchez  du  lit,  où  il  souffre  comme 
si  c'était  la  croix  sur  laquelle  est  mort  le 
Kédempteur  du  monde.  N'entrez  point  dans  la 
demeure  du  pauvre  sans  le  saluer  de  ce  salut 
qui  exprime  à  la  fois  le  respect  et  la  charité. 
Quand  vous  lui  parlez,  que  chacune  de  vos 
paroles  respire  une  douce  et  tendre  humilité, 
une  compassion  délicate  et  timide  qui  craint  en 
quelque  sorte  de  se  montrer,  de  peur  d'offenser 
celui  qu'elle  veut  secourir.  ^ 

Après  avoir  exposé  la  manière  dont  on  doit 
secourir  les  pauvres,  se  présente  naturellement 
cette  question.  Doit-on  donner  à  tous  les  pau- 
vres et  prêter  son  concours  à  toutes  les  bonnes 
oeuvres  ?  A  cela  nous  répondrons  qu'il  est  à 
désirer  que  l'm  s'adonne  à  toutes  les  bonnes 
œuvres  possibles  et  que  l'on  assiste  tous  les 
pauvres,  qui  implorent  notre  charité. 

l''  Parceque  c'est  le  conseil  de  N.  S.  Jésus- 
Christ  lui-même  dans  Saint  Luc:  Omne  au- 
tem  petenti  tribue.  Donnez  à  tous  ceux  qui 
vous  demandent  ; 

2®  Parce  qu'il  n'y  a  que  Tesprit  de  foi  qui 
puisse  faire  toujours  donner  ainsi  ; 

^^  Parcequ'ainsi,  on  donne  toujours  à  N.  S. 
Jésus-Christ  lui-même  qui  a  dit  :  En  vérité, 
en  vérité,  je  vous  le  dis,  je  regarderai  comme 
fait  à  moi-même  ce  que  vous  ferez  au  moindre 
des  miens. 
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4«  Parceque  c'est  le  moyen  le  plus  sûr  de 
soutenir  toutes  les  œuvres.    En  effet,  si  chacun 
suivait  ce  principe,  aucune  œuvre  ne  serait  en 
souffrance,  et  on  éviterait  le  danger  de  ne  don 
ner   que  selon  ses  sympathies  naturelles  pour 
telle  ou  telle  personne,  pour  telle  ou  telle  œu 
vre,  ou  pour  toute  autre  considération  humaine 
On  objecte  que  très  peu  peuvent  ainsi  donner  à 
toutes  les  œuvres.    Nous  répondrons  qu'il  ne 
8  agit  pas  de  donner  à  toutes  les  œuvres  ce  oui 
serait   trop  général,  mais  bien  seulement  pour 
toutes  les  œuvres  pour  lesquelles  on  reçoit  une 
demande  et  qui  sont  dans  le  besoin.  Notre  Sel 
gneur  Jésus-Christ  ne  dit  pas  en  effet  :  Donnez 
à  toutes  les  œuvres,  mais  seulement  :  Donnez  à 
tous  ceux  qui  vous  demandent.   Par  une  dispo- 
sition  particulière  de  sa  providence,  il  permet, 
en   effet,    très-souvent,   qu'on    ne    reçoive   de 
demandes  qu  en  proportion  de  ses  ressources  et 
de  1  héroïsme  de  sa  charité.  Un  noble  et  fervent 
chrétien,  très-connu  pour  sa  charité,  qui  avait 
pour  principe  de  donner  à  toutes  les  œuvres  et 
jouissait  d  un  grand  revenu,  notait  toutes 'les 
demandes  qu  il  recevait  et  jamais  il  n'en  a  noté 
plus  de  200.  Il  pouvait  aussi  sans  se  ruiner  et 
sans  léser  aucunement  ses  héritiers  suivre  ce 
précepte  de  J.-C.  :  Donnez  à  tous  ceux  qui  vous 
demaudent.  Il  donnait  5  francs  à  chaque  veuve 
à  moins  qu'il  n'eût  des  raisons  particulières  de 
s  y  intéresser  davantage. 

Quelqu'un  qui  aurait  eu  moins  d'aisanee 
aurait  pu  suivre  le  même  principe,  en  donnant 
i**Oiiiê  a  Ciiacuu,  et  li  u'jiurait  pas  laissé  d'avoir 
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le  même  mérite.  D'ailleurs,  les  pauvres  reçoi- 
vent ordiùairement  moins  de  demandes  que  les 
riches,  de  sorte,  qu'eux  aussi  peuvent,  le  plus 
souvent,  suivre  le  même  principe,  qui  donne 
l'assurance  de  pratiquer  le  principe  de  l'aumône 
et  accorde  une  large  part  à  toutes  les  grâces 
promises  par  le  Seigneur  à  ceux  qui  opèrent  les 
œuvres  de  miséricorde.  On  dit  souvent  pour 
s'excuser  de  donner  à  tous  les  pauvres  men- 
diants, dont  on  reçoit  les  demandes,  que  c'est 
s'exposer  à  soutenir  la  paresse  et  l'abus  de  l'au- 
mône  ;  mais  agir  dijQTéremment,  c'est  aussi  s'ex- 
poser à  refus'^r  à  ceux  qui  sont  vraiment  dans 
la  nécessité  d'être  secourus  ;  et  il  est,  certes, 
bien  préférable  de  s'exposer  à  une  erreur  plutôt 
que  de  répondre  par  un  refus  à  un  pauvre  digne 
à  tous  égards  de  notre  charité.  Il  est  très-péni- 
ble de  demander  l'aumône  ;  celui  qui  s'y  décide 
doit  être  réputé  en  avoir  besoin,  et  il  est  con- 
traire à  la  charité  de  penser  qu'un  mendiant 
qu'on  ne  connaît  pas,  abuse  de  la  considération 
publique.    Au  contraire,   donner  à  quelqu'un 
qui  demande  et  qu'on  n'a  aucun  motif  de  soup- 
çonner de  demander  sans  besoin,  c'est  vraiment 
donner  à  N.  S.  Jésus-Christ  lui-même,  qui  a 
dit,  nous  nous  plaisons  à  le  répéter  :    En  vérité, 
en  vérité,  je  vous  le  dis,  je  regarderai  comme 
fait  à  moi-même  ce  que  vous  ferez  au  moindre 
des  miens. 

Befuser  aussi  à  quelqu'un  qui  demande,  qui 
est  dans  le  besoin  et  qu'on  peut  secourir,  c'est 
donc  refuser  à  K.  S.  Jésus-Christ  lui-même. 

Comment  aies    nuanri  rt«  imAAX^-ix  ^ci." ;--• 
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no  pas  faire  1  aumône  et  ne  pas  donner  au  pau- 
vre qm  demande,  chaque  fois  qu'on  peut  le 
taire  i  Nous  engageons  donc  tous  les  fidèles  à 
dmser  et  à  subdiviser  leur  budget  de  eharité 
de  manière  à  ce  qu'ils  puissent  donner  à  toutes 

ivJr'?  "'t^  'r'.'*'  P'™"''^  1"'  demandent 
avec  besoin.  Ils  feraient  bien  de  donner  d'abord 

la  première  part  à  leur  EvOque  et  à  leur  curé 
pour  leurs  bonnes  œuvres;  la   seconde  à  la 
Propagation  de  la  Foi  et  au  Denier  do  St 
Pierre,  et  les  autres  proportionnées  aux  besoins 
et  4  1  importance  de  chaque  oeuvre,  comme  de 
leurs  propres  facultés.   Qu'ils  n'oublient  pas  de 
réserver   quelques  sous  pour  chaque  pauvre 
mendiant  qui  leur  fera  sa  demande    Nous  pro- 
mettons alors  des  grâces  et  des  consolations 
toutes  spéciales  à  ces  généreux  chrétiens.  L'au- 
mône couvre  la  multitude  des  péchés,  et  celui 
qui  fait  l'aumône,    dit  le  Seigneur,    ne   sera 
jamais  délaissé  dans  le  besoin. 

^ufl  '■""'«."-■^"f  ~°e  preuve  ?  Voulez-vous 
savoir  combien  la  prière  du  pauvre  est  puis- 
sante auprès  de  Dieu?  Nous  lisons  dans  Tes 
actes  des  Apôtres  : 

Il  y  avait  à  Joppé,  parmi  les  disciples,  uno 

interprétation  Dorcas.  Elle  était  remplie  dp 
bonnes  œuvres  et  elle  faisait  beaucoup  d'aumô- 

D6S. 

«,o?'"j  '^  ^y/^'"''  ^"^  ""^^  J^""*"-^^  qu'dtant  tombée 
malade,  elle  mourut.  Après  l'avoir  Uv^i.  ..  ?! 
mit  dans  une  chambre  haute,  ;  —  - 
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^  Et  comme  Lydde  était  près  de  Joppé,  les 
disciples  ayant  appris  que  Pierre  y  était,  envo- 
yèrent vers  jui  deux  hommes,  pour  lui  faire 
cette  prière  :  Hâte-toi  de  venir  jusqu'à  nous. 

Or  Pierre,  se  levant,  vint  avec  eux.  Et  lors- 
qu'il fut  arrivé,  ils  le  conduisirent  dans  le 
cénacle,  et  toutes  les  veuves  l'entourèrent  pleu- 
rant, et  lui  montrant  des  tuniques  et  des  vête- 
ments que  leur  faisait  Dorcas. 

Alors,^  ayant  fait  sortir  tout  le  monde,  Pierre, 
s'agenouillant,  pria;  et,  se  tournant  vers  le 
corçs,  il  dit  :  Tabithe,  lève-toi.  Et  elle  ouvrit 
les  yeux  et  ayant  vu  Pierre,  elle  se  mit  sur  son 
séant. 

Pierre  lui  donna  aussitôt  la  main  pour  l'aider 
à  se  lever;  et  ayant  appelé  les  saints  et  les 
veuves,  il  la  leur  rendit  vivante. 


A.    M.    D.    G. 
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